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Presque  tous  mes  collËgues  de  la  SoclËté  eotomologïqne  sont  ioforinés 
maiDteDant  du  projet  que  j'avais  de  doDoer  ud  résumé  monographique, 
aussi  complet  que  possible,  de  tout  ce  qu'on  connaît  jusqu'à  ce  jour  des 
Cryptocéphales  de  France  et  d'y  joindre  les  figures  de  presque  toutes  les 
espËces,  mâles,  Temelles  et  variétés  principales.  Si  j'avais  suivi  cette  pm- 
niëre  idée,  il  est  probable  que  mon  travail  serait  aujourd'hui  teniiin& 
Les  influences  amicales  de  plusieurs  de  mes  Maîtres  en  entomologie  m'ont 
eolralné  à  étendre  mes  investigations  à  toutes  les  espèces  européennes  et 
mbne  à  celles  des  pays  limitrophes.  Je  n'ai  pas  eu  conscience  alors  des 
difficultés  que  je  me  créais;  si  j'avais  pu  les  «ppréder,  je  n'aurais  jamais 
entrepris  une  œuvre  qui  n'est  guËre  possible  qu'aux  personnes  à  qui  la 
fbrtnne  donne  des  loisiis  dont  je  n'ai  pu  jouir  qu'à  de  rares  intervalles. 
Tant  qu'il  ne  m'a  Tallu  que  compulser  les  auteurs  français,  espagnols, 
taliens  ou  anglais,  et  même  quelques  abrégés  allemands,  j'ai  été  asseï 
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vite  et  f  ai  pu  facilement  rassembler  les  trois  quarts  des  matériaux  qui 
m^élaient  nécessaires.  Ty  ai  ajouté  plus  de  200  dessins,  soit  originaux, 
soit  copiés  d*après  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  groupe.  Mais 
jt  ne  pouvais  rien  donner  d'à  peu  près  complet  sans  connaître  à  fond 
tout  ce  qu'en  a  dit  son  monographe  par  excellence,  M.  SufTrfan.  Je  ne 
possède  que  quelques  mots  d'allemand,  et  cet  auteur  est  un  des  plus 
difSciles  à  traduire.  Xai  dû  m'adresser  à  l'obligeance  de  quelques  amis, 
qui  m*ont  aidé  à  rassembler  jusqu'ici  à  peu  près  la  moitié  de  ce  dont  j'ai 
besoin.  Le  plus  difficile  reste  donc  à  faire  et  le  temps  me  manque.  Cepen- 
dant, je  tiens  à  montrer  que  je  n'abandonne  pas  la  partie,  et  je  viens  offrir 
à  la  Société  un  petit  échantillon  de  ce  que  j'aurais  voulu  faire.  Si  je  ne 
puis  terminer,  j'aurai  au  moins  préparé  la  voie  et  des  matériaux  pour  de 
plus  heureux  que  moi,  qui  sauront  achever  une  œuvre  que  je  voudrais 
tonte  nationale  et  produite,  pour  ainsi  dire,  en  commun. 

Les  quelques  mots  insérés  dans  les  Annales  et  le  petit  aperçu  publié 
par  V Abeille  m'avaient  fait  espérer  de  nombreuses  communications,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  mœurs  et  transformations  des  Cryptocépha- 
lides;  mais  j'ai  malheureusement  à  reconnaître  que  mon  idée  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  faire  son  chemin.  A  part  quelques  constatations 
d*habitat  ou  de  saison  dues  à  l'obligeance  de  MM.  Rouget,  Godart,  Abeille, 
Perris  et  Peragallo,  les  découvertes  de  l'année,  qui  n'a  pas  été  favorable, 
il  fout  le  reconnaître,  se  réduisent  à  : 

i*  Un  parasite  que  M.  Abeille  a  vu  deux  fois  sortir  du  C.  bipmctatus; 
il  a  bien  voulu  m'en  gratifier  et  je  m'empresse  d'en  donner  la  figure, 
planche  i**,  fig.  16; 

2*  Fourreaux,  larves  et  nymphe  du  C.  janthinus;  envoyés  par  M.  Perris; 

9*  Enveloppe  d'œuf  et  fourreau  du  C.  minuius,  également  envoyés  par 
Mi  Perds; 

h*  Fourreau  du  G.  Aoifit  et  du  C.  aunolus^  fournis  par  M.  Guérin- 
MdnviUe; 

6*  Fourreaux  de  VRomatopus  Loreyi ,  reçus  de  mon  excellent  ami 
Il  Rouget,  avec  quelques  précieux  détails. 

M.  le  colonel  Goureau  a  bien  voulu  m*offHr  plusieurs  fourreaux  et 
larves  dont  deux  ou  trois  appartiennent  évidemment  au  genre  Cryptoce^ 
phalus;  mais  je  n*ai  pu  encore  que  soupçonner  qu'ils  devaient  donner 
naiiiance  à  des  C.  aureolus, 

iM  fourreaux  qui  m*ont  été  communiqués  par  MM.  Perris  et  Guérin 
m*ont  procuré  la  certitude  que,  pour  la  grande  généralité  des  espèces,  si 
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ce  n'est  pour  tontes,  les  larves  de  Qrplocépbales,  qsand  elles  arrivent  an 
terme  de  leur  croissance,  vont  se  fiier  sur  une  feaUIe  ou  un  brin  d'herbe 
qui  lenr  sert  à  ekm  l'orlflee  de  lenr  fonmm  et  i  Ici  tenir  boti  des 
atteintes  de  l'humidité  qui  aurait  bientôt  ramolli  et  pourri  cette  env^ 
loppe.  Ponr  augmenter  l'adhérence,  elles  vont  le  plus  sonvent  jnsqn'i 
percer  la  feuille  et  à  former  au  cAlé  opposé  nne  espèce  de  rivet  qui  les 
en  rend  rnsépambles.  J'ai  remarqué  aussi  qne  le  gros  bout  qui  doit  livrer 
passage  à  l'insecte  est  relevé  el  donne  de  cette  manière,  k  la  larve  qol 
s'est  retournée,  une  position  plus  commode  pour  accomplir  sei 
pboses  et  Kupu  l'npereale  ^aVlIe  dtrit  sontever  pour  sortir. 

A  M  Tem  pas  répéter  Id  c«  qua  j'ai  dit  dans  VAMIU  nir  les  p 
états  du  genre  qui  nous  occupe.  Ja  ne  csnlenteral  d'ajouter  qu'autant 
qu'il  m'est  posûble  de  m'appnyer  sur  les  données  qui  m'ont  été  foomies, 
ks  wveleppes  d'oub  de  PM/q/bmchpi  sont  fixées  aux  bnSles  par  hne 
eqitee  de  pédoncule  qu'on  remarquer*  dans  la  figure  qne  f  en  donoi 
d'aprta  Rosenhauer. 

Disons  aneore ,  ponr  en  finir  des  décoorertes  de  riaaée,  qne  mu 
pro|H^  remarques,  forliflées  de  celles  de  plaeleun  de  mes  eollignei,  et 
notamment  de  MM.  Rouget,  Godart,  Varin  et  Peragallo,  me  conduisent  à 
ngarder  le  C.  biptatulaltu  comme  une  esptee  parfaitement  distincte  dn 
C.  UfMMtaha.  L'habilal  n'est  pas  le  même,  les  eétes  formées  par  le* 
stries  des  élylres  sont  beaucoup  plus  prononcées  et  forment  une  éspfeee 
é»  rugosité  qn'on  ne  retrouve  pas  obex  le  dernier.  Il  ma  sanbte  Impos- 
sUda  de  maintenir  sur  ce  point  les  errements  du  psissé. 

Toid  quelques  descriptions  et  dessins  de  CtTfploeephatat  BOUTMUI.  Fj 
ajoutaral  la  dlsgnoee  et  les  figare*  de  phislaurs  esptoes  rares  qn'on  ne 
retronvera  probablement  Jamais  qne  dans  les  collectloni  li  préeieiues  da 
fUderaiann  et  de  Ûebler,  qne  M.  Henri  Deyrolle  a  misas  si  obllgeanmiaol 
&  ma  dbpodtlon  avec  la  permission  de  H.  le  eomle  da  Bfnlsieeb. 

Je  aalsis  l'occasion  de  remercier  Ions  cent  de  mes  chen  collègues  qnt 
ma  laissent  leurs  collections  presqu'enllëres  avec  une  abnégation  si  désln^ 
Uressée,  notamment  MM.  Perris,  Stierlin  et  Haag,  et  Ceux  qui,  tels  que 
MM.  Ohevrolat,  Reiche,  de  Bonvonlolr  et  Guérin,  m*ODt  ouvert  si  ttbérala- 
ftent  lenrs  riches  bibliothèques  et  collections.  Je  n'oublie  pas  surtôol 
HH.  Jekel  et  de  MarsenI  qui,  à  tons  ces  motlfa  de  graUtude,  ont  encore 
ajouté  l'aide  de  leur  connaissance  approfondie  de  la  langue  alIeinandB,  nt 
H.  de  U  Rfilerie,  l'Intrépide  vojagenr,  qui  m'a  fourni  de  précieux  écluD- 
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LoDg.  5  inill.,  larg.  3  mill. 

Pairie  :  Engadioe,  col  de  Fluda  (15  aoQt),  en  rauchant. 

Du  Gcul  exemplaire  i^,  conimuDtqué  par  M.  BischofT,  par  rint^rmâdiaire 

de  M.  de  fionvouloir,  décembre  1867. 


Kigtr,  opacus,  guadrato-cylindricus,  capite  vatde  rugoso;  antmnis  tat 
rçbwstii,  nigrit;  ikoract  actçulalo,  bifovtolato,  anlice  altenuato,  rotun- 
data;  linea  angvtla  pava  Mtribia  marginale;  »cuteUo  nigro,  nîlido; 
etylrit  opaeis,  nigris.  rugotis,  vagt  ttriato-punctatii;  ptdilms  omnibus 
nigris.  intrr  te  ferc  similibut. 

Assez  voisin  du  C-  rvgicoUis,  mais  le  corselet  est  bien  pins  rétréci  aaté- 
rieurement.  Il  renire  évldemmeot  dans  ce  groupe  par  ws  caractères  géné- 
raux et  sa  ponctuation. 

THe  noire,  assez  Torlement  rugueuse,  nvec  une  impression  frontale 
assez  marquée,  surtout  à  la  partie  supérieure,  ï'cur  réniformes  plutôt 
qu'en  virgule,  saill.nnls,  noirs;  parties  buccales  d'un  noir  brunâtre;  ]a^^e 
bien  détaché.  Antftma  noires,  assez  fortes,  atteignant  It  peu  près  l'extré- 
mile  des  lobes  huméraux  :  premier  article  d'un  noir  Irés-lutsanl,  présen- 
tant en  pelil  la  forme  des  cuisses;  deuxième  globuleux,  ainsi  que  le 
troisième,  qui  est  un  peu  plus  allongé  et  a  l'air  d'être  soudé  au  précédent, 
les  autres  articles  s'allongeaut  et  s'aplatbsanl  graduellemenl  et  en  forme 
de  scie;  assez  lomentcui.  surtout  à  l'exlrérailé.  Je  pense  que  le  dernier 
article  doit  avoir  la  forme  ordinaire;  Il  manque  dans  les  deux  antennes  de 
l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux.  CorscUt  noir,  assez  fortement  aciculé, 
avec  un  pelil  liséi'é  jaune  le  long  des  )H)rds  latéraux,  en  dedans  de 
l'ourlet,  qui  esl  noir,  et  prenant  naissance  un  peu  avant  le  bas  du  bord 
antérieur,  pour  se  terminer  en  s'éteignant  aux  angles  postérieurs  ;  globu- 
leux, surtout  A  la  partie  antérieure,  qui  se  rélrécil  d'une  manière  assez 
prononcée,  avec  une  fosselle  bien  marqué^?  sur  le  milieu  de  chacun  des 
lohes  latéraux  :  hoitl  poslérieur  uindérémenl  échnncré  rie  chaque  rfllé. 
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atee  un  petit  tubercule  assez  prononcé  sur  le  lobe  médian,  s'allongeant 
un  peu  en  angle  arrondi  au-dessus  de  Técusson;  ourlet  postérieur  bien 
distinctement  en  scie.  Étytres  de  forme  quadrangulaire,  fortement  dépri- 
n^s  sur  les  côtés,  aplaties  sur  le  milieu  et  présentant  une  dépression 
bien  marquée  sur  la  partie  antérieure,  à  peu  près  au  premier  tiers;  lobe 
apical  assez  brusquement  abaissé,  presque  carrément;  lobes  huméraux 
bien  prononcés  et  suivis  d*une  dépression  marquée  ;  bosses  humérales 
ovalaires  et  saillantes,  un  peu  plus  luisantes  que  le  reste  de  Télytre;  trois 
espèces  de  petites  côtes  naissant  au-dessus  de  Télytre,  entre  la  bosse 
hmnérale  et  Técusson,  et  dont  on  peut  suivre  les  traces  presque  jusqu'à 
la  partie  médiane;  surface  noire,  mate,  plus  mate  que  le  corselet,  par 
suite  de  la  rugosité  formée  par  des  points  très-enfoncés,  avec  des  inter- 
valles fortement  ridés  ;  petit  ourlet  très-brillant,  terminant  un  léger  rebord 
autour  des  élytres.  Pygidium  noir,  un  peu  plus  brillant  que  les  élytres, 
assez  grossièrement  ponctué,  avec  un  petit  ourlet  bien  apparent  Je  ne 
vois  pas  de  traces  de  pilosité.  Dessous  très-noir,  assez  fortement  ponctué, 
surtout  vers  les  sutures  ;  peu  recourbé,  avec  une  dépression  bien  mar- 
quée sur  le  dernier  segment  ;  cette  dépression  est  même  un  peu  creusée 
et  en  renferme  une  deuxième  marquée  par  une  petite  élévation  supérieure 
en  forme  de  croissant;  on  remarque  à  la  partie  antérieure  deux  espèces 
de  petits  tubercules  pointus  et  relevés  dans  le  genre  de  ceux  du  mâle  du 
C  sericeus.  Pattes  ordinaires,  noires,  d'égale  longueur  et  dont  les  jambes 
et  les  tarses  sont  couverts  de  poils  blanchâtres,  qui  forment,  surtout  autour 
de  ces  derniers,  une  sorte  d'auréole  blanche. 


2.  GarPTOCEPiALUS  P£RRisi  G.  Tappes. 
(PI.  1,  fig.  18.) 

Long.  6  mill.,  larg.  3  1/û  mill. 

Patrie  :  Djelfa  (Algérie). 
Un  seul  exemplaire  (incomplet),  communiqué  par  M.  Perris. 

Viridi  c«rule(Miiger,  miidus,  rugosus.  Antcnnis  et  capiie  ignotis;  th<h 
race  cseruleo-nigro,  aciculato,  roiundato,  antice  (éviter  attenuato;  elytris 
nigris  valde  rugosis,  margme  rubro  circumdatiSy  sutura  rubra  sicut  margo 
anteriar^  maculis  trilnis  rubris  omatis;  pcdibus  in  tir  se  simitibus,  capruteo- 


y  G.  TAPPU. 

Ge  Gryptocéphale,  qui  in*a  été  communiqué  dans  un  état  qui  est  bien 
loin  d'être  complet,  me  parait  très-voisin  des  C.  imperiaUs  et  pexicolUs  ; 
je  ne  serais  même  pas  étonné  qu'on  arrivât  un  Jour  à  trouver  qu'il  n'est 
qu'une  variété  du  pexicoUis  dans  le  genre  du  rufo-iimbajtus  Reiche»  pour 
YimpeHalis.  Voici  la  description  de  ce  que  j'en  ai  sous  les  yeux  : 

Tête  et  antennes  manquant  complètement  Carsetet  fortement  bombé 
transversalement,  beaucoup  plus  large  que  long,  globuleux,  rétréci  anté- 
rieurement, aplati  sur  les  côtés  antérieurs,  très-distinctement  rebordé 
sur  les  bords  latéraux  et  antérieur;  angles  postérieurs  bien  marqués  et 
légèrement  arrondis;  angles  antérieurs  coupés  carrément;  noir -vert 
bleuâtre,  avec  quelques  reflets  bronzés  que  fait  surtout  paraître  la  forte 
adculatlon  de  la  ponctuation,  qui  est  fine  et  serrée,  peut-être  plus  que 
chez  le  pexicotlis.  Ècusson  de  la  même  couleur  que  le  corselet,  triangu- 
laire, peu  apparent.  Étyires  en  cylindre  aplati,  allongées,  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  longues  que  le  pronotum,  à  peu  près  de  la  laiigeur  de  ce 
dernier  par  devant,  légèrement  élargies  en  arrière  ;  lobes  latéraux  un  peu 
déprimés,  ainsi  que  la  partie  qui  limite  le  bord  élevé  qui  entoure  l'écus- 
son  ;  bosses  bumérales  oblusément  arrondies  et  allongées,  bien  marquées 
à  Tépaule,  limitées  intérieurement  par  un  pli  assez  fort  se  prolongeant 
jusqu'au  sommet  des  élylrcs,  qui  est  largement  arrondi,  un  peu  aplati 
dans  le  milieu  ;  bords  latéraux  terminés  par  un  rebord  bien  distinct  en 
forme  de  liséré  régnant  jusqu^au  bout  de  Télytre,  qui  est  coupé  carrément 
et  globuleux;  d'un  noir  brunâtre,  avec  trois  taches  sur  chacune,  d'un 
jaune  orangé  foncé,  presque  rouge,  dont  la  plus  grande,  se  reliant  à 
Fépaule  à  la  bordure  de  même  couleur  qui  entoure  toute  Télytre,  passe  à 
côté  de  la  bosse  huroéralc  et  se  prolonge  en  s'élargissant  en  spatule  jus- 
qu'au milieu  de  ladite  élytre;'la  deuxième  un  peu  vague,  en  ovale  très- 
allongé  entre  la  grande  tache  et  la  suture;  la  troisième  bien  marquée,  en 
ovale  un  peu  triangulaire,  sous  la  grande  tache,  entre  cette  tache  et  l'ex- 
trémité de  Télytre;  une  bordure  jaune  orange  foncé  comme  les  taches  fait 
le  tour  complet  de  Télytre,  s'amincissant  près  des  lobes  latéraux  et  s'élar- 
gissant  par  une  espèce  d*encoche  aux  bords  postérieurs;  Tourlet  de  la 
suture  est  de  la  même  couleur  (1)  ;  ponctuation  grossière,  sans  ordre  et 


(1)  Ut  Ucbes  variant  considérablement  en  forme  et  en  nombre  et  manquant 
même  quelquefois  chez  certains  imlifldus  de  toutes  les  espèces  de  Cryptocéphales, 
U  est  probable  que  les  autres  individus  de  celle-ci  qu'on  pourrait  découvrir  par  la 
suite  présenteraient  les  mêmes  anomalies.  —  Je  retrouTe  des  traces  du  mène  dessin 
sur  les  élytrcs  d'un  exemplaire  du  C.  quadripuncUUui,  G.  T. 
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BeiTée,  ce  qui  donne  sni  élytreB  udc  teinte  plos  terne  qn'au  corselet: 
intenticea  légèremeDt  ridés  çÂ  et  lA,  plus  aplatis  ft  l'eitrémltâ;  la  ponctua- 
tion cesse  sur  le  bord  relevé  qui  entonre  l'écusson;  apparence  de  stries  h 
la  sntnre,  dont  le  lislel  est  bien  dessiné  par  une  ligne  enfoncée  très- 
T^liëre.  Pattes  de  la  couleur  du  corselet,  sans  reflets  bronzés,  couvertea 
de  quelques  poils  d'un  gris  blanchâtre;  cuisses  légèrement  globuleuses, 
avec  une  ponctuation  un  peu  éparse;  tibias  plus  fortement  ponctués,  un 
peu  rugueux,  réguliers.  L*abdomeii  et  les  pattes  postérieures  manquent 
le  dessous  du  corselet  est  brillant  et  de  ta  couleur  des  pattes. 


3.  CiimoCBVBALDS  HsimcKi  Gi  T*ppes. 

(PI.  I,  Hg.  19.) 

Patrie  :  AHat 
Deux  exemplaires;  colleclioos  de  Uniszeoh  et  Henri  DejroUe. 

Ni§er,  rugotiu,  cylinilrîcta  ;  capitt  piano,  fronU  punetala.  Anttmarvm 
artiatto  primo  nigricmte,  quatuor  tnfumtibta  fuleii,  aliis  mgris.  Tho- 
rac«  nigro,  valde  punetato  ftre  aeieulalo;  marginibut  imterion  tl  Mer»- 
lihu  angtafe  mbrie;  $at  rolundtdo,  anliei  atttnuato,  margitu  potitriore 
stmtto.  Seutttlo  nitùlo.  Blytris  valde  rugoelt,  tiigrii,  rt^ro  notatit,  qua- 
etrata  oftindridi.  Pedi^m  nigrli  inler  te  limiUbw. 

Assez  voisin  du  C.  faiciatus,  mais  un  tiers  plus  petit;  ce  cliormant 
insecte  reproduit  presque  entièrement  le  dessin  du  C.  aàietinto,  que  plu- 
sieurs entomologisEes  regardent  encore  comme  une  variété  du  feteùUui; 
cependant  la  forme  du  corselet  et  sa  bordure  rouge,  tendant  h  descendre 
en  ligne  médiane,  le  rapprochent  beaucoup  du  groupe  des  cordigtr, 
r«ppcn',  etc. 

Tite  noire,  plane,  avec  deux  petits  tubercules  plat  ou  moins  prononcés 
i  la  naissance  des  antennes;  front  plan,  rugueux,  assez  distinctement 
cilié,  à  la  partie  inférieure,  de  quelques  poils  jaunâtres  qui  me  paraissent 
caducs,  puisqu'ils  font  presque  complètement  défaut  dans  le  second  des 
deux  seuls  exemplaires  à  ma  disposition  ;  deux  petites  lâches  rondes, 
jaunes,  à  la  partie  antérieure  des  yeux  et  deux  autres  sous  les  antennes; 
elles  dfsparaisBenl  presque  complètement  ausd  dans  un  de  mes  exem- 
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plaires  et  Ton  n'en  distingue  plus  la  trace  qu'à  Taide  d'une  forte  loupe  ; 
parties  de  la  bouche  d'un  noir  à  peine  bnioAtre.  Antennes  d'une  force  ordi- 
naire, d'à  peu  près  deux  fois  la  longueur  du  corselet;  premier  article  pyri- 
forme,  presque  globuleux  à  la  partie  antérieure,  d'un  noir  de  poix  sur 
cette  partie;  deuxième  globuleux,  un  peu  allongé,  presque  soudé  au  pre- 
mier, d'un  jaune  rougeâlre,  ainsi  que  les  deux  suivants,  qui  vont  en  s'al- 
longeant  ;  le  cinquième  rembruni  fortement  à  la  partie  supérieure ,  com- 
mençant à  s'aplatir,  ainsi  que  les  suivants,  formant  légèrement  la  scie 
jusqu'au  dernier,  en  ovale  allongé,  terminé,  comme  chez  presque  tous  les 
Q*yptocéphalcs,  par  une  pointe  ciliée;  les  six  derniers  articles  noirs. 
Corselet  noir,  fortement  couvert  de  points  un  peu  allongés,  presque  aci- 
culés,  cylindrico-conique  ;  bord  antérieur  légèrement  mais  bien  distincte- 
ment ourlé  d'une  bande  jaune  rougeâtre  qui  s'étend  triangulairement  à  la 
partie  médiane  et  doit  certainement  quelquefois  se  prolonger  en  ligne  ; 
bords  latéraux  également  lisérés  de  jaune  rougeâtre;  angles  postérieurs  uu 
peu  arrondis  ;  lobes  latéraux  très-légèrement  arqués,  avec  un  rebord  mince, 
mais  très-visible,  jaune  ;  bord  postérieur  finement  dentelé,  noir,  large- 
ment arrondi;  lobe  médian  un  peu  aplati  au-dessus  de  Técusson.  Écusson 
noir,  luisant,  triangulaire,  assez  fortement  relevé  à  la  partie  postérieure, 
un  peu  déprimé  ù  la  partie  médiane  et  un  peu  relevé  en  rebord  arrondi 
postérieurement;  on  distingue  sur  la  surface  quelques  petits  points  presque 
alignés.  Élytrcs  quadralo-cylindriques,  légèrement  aplaties  sur  la  voûte, 
finement  rebordées,  assez  fortement  déprimées  sous  les  bosses  humérales 
(celles-ci  noires,  bien  marquées,  plus  brillantes  que  le  reste  et  formant 
assez  bien  Tovale),  couvertes  de  gros  points  fortement  enfoncés,  souvent 
réunis,  surtout  avant  la  déclivité,  ce  qui  les  fait  paraître  assez  mates  et 
rugueuses;  épaules  légèrement  aplaties  et  presque  sans  points  à  leur  nais- 
sance ;  noires,  avec  deux  petites  taches  d'un  jaune  rougeâtre,  bordant 
pour  ainsi  dire  Técusson  ;  une  bordure  d'un  rouge  orangé  prenant  au- 
dessous  des  bosses  humérales,  se  prolongeant  et  s'élargissant  jusqu'à  la 
moitié  des  élytres,  où  elle  s'allonge  en  travers  en  forme  de  T  ou  de  hache 
atteignant  pi-esque  la  suture,  puis  se  rétrécissant  pour  s'étaler  de  nouveau 
en  poussant  une  pointe  au  milieu  de  la  déclivité.  Pygidium  assez  forte- 
ment recourbé,  très-rugueux  et  couvert  de  quelques  poils  grisâtres,  en 
voûte  un  peu  aplatie.  Dessous  du  corps  entièrement  noir  et  rugueux,  avec 
quelques  poils  noirs. 

cf.  Dernier  segment  de  l'abdomen  presque  complètement  envahi  dans 
son  milieu  par  une  forte  dépression  en  forme  de  fossette  quadrangulaire, 
dont  le  fond  est  un  peu  relevé  en  une  petite  bosse  luiéaire;  les  eûtes 
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présentent  une  dent  très-prononcée,  «uifie  d'nna  élévation  arrondie,  qui 
donnent  à  celle  partie  une  physionomie  toute  particulière  (Voir  la  pi.  1, 
fi^.  iU).  Pattes  noires,  couvertes  de  poils  blanchitres  et  de  points  assez 
marqués;  tibias  un  peu  élargis  à  la  partie  intérieure;  toutes  de  môme 


Je  n'ai  pas  vu  la  femelle. 

h.  CniPTOCEPiuLns  SAintPiERREi  G.  Tappes. 

(PI.  1,  ng.  20,  J.  —  PI  1,  fig.  20  bis,  $.) 

Long.  <f  3  à  2  1/2  tnUL,  $  3  tnilK;  larg.  if  t  milL,  $  3  1/3  miU. 

Patrie  :  Algérie,  Oran  (proioenade  de  l'Ëlang). 

Habitat  :  Sur  YAlripUa:  katimvs,  du  1"  août  au  13  septembre; 
pris  pour  la  première  fois  par  M.  E.  Saintpierre,  de  Cett& 

Ater,  mbopaau,  ptctore  et  abdominis  extremiiaU  tuttscmtibus  ;  capite 
atro  maeulis  luleis  iwtato,  frmte  parum  rvtmdata,  sparse  infra  pune- 
tata;  antennis  (tdm  apice  nigricanlibus ;  thoracis  colore  variante  e  luteo 
rubro  rwtato  ad  alrum  iniegrvm,  Unea,  infra  bipartita,  in  média  parte 
marginibusqtu  anteriore  et  tateralibus  flaeii;  elytris  flavis,  luteo  vel  atro 
macuiatis,  aliquando  omnino  alris;  pedibut  flavis,  apice  rufescmtibus  i 
maris  segmente  uUimo  ventris  integro,  femirue  foveaia  rotwida  impresio. 

Ce  joli  petit  insecte  a  toutes  les  allures  de  ceux  du  groupe  des  C.  pygnuew, 
Reyi,  pusiUua,  elc.  Il  se  distingue  surtout,  comme  le  dernier,  par  la  pro- 
digieuse quantité  de  variétés  qu'il  présente.  Il  passe  du  jaune  lutescent 
au  brun  de  poix  presque  noir.  Les  mâles  surtout  varient  tellement  qu'on 
n'en  trouverait  peut-être  pas  deux  semblables;  la  couleur  des  Femelles 
est  plus  constante.  Comme  tous  ses  congénères,  il  abonde  dans  les  lieux 
oA  respècc  a  trouvé  bon  de  se  fixer.  Le  caractère  dislinclif  et  qui  manque 
rarement  chez  lui  est  cette  pclilc  ligne  flave  qui  traverse  de  liaut  en  bas 
le  corselet  en  s'élargissant  et  se  bifurquant  ft  la  base,  et  l'espèce  de  bande 
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un  peu  blaoch&tre,  un  peu  relevée  qui  (ermine  Tangle  inférieur  des  éiftres 
en  remontant  légèrement  le  long  de  la  suture. 

TêU  d*un  brun  de  pdx,  avec  deux  taches  de  forme  triangulaire  d'un 
jaune  pâle  sur  le  front;  ces  taches  ressemblent  à  celles  du  C.  gtmitiui  ; 
mais  ici  elles  viennent  se  fondre  dans  une  autre  en  forme  de  V,  plus 
nébuleuse,  et  qui  se  continue  entre  les  antennes  pour  venir  s'étaler  en 
forme  de  triangle  sur  le  labre  supérieur  ;  deux  autres  petites  taches  se 
distinguent  de  chaque  côté  du  V  et  au-dessus  de  la  naissance  des  antennes  ; 
elles  deviennent  chez  la  femelle  une  large  plaque  qui  ne  rappelle  le  dessin 
ordinaire  que  par  des  lignes.  Yeux  réniformes,  de  la  couleur  de  la  tête  ; 
parties  de  la  bouche  d'un  brun  nofràtre.  AtUmnes  d\in  jaune  de  paille  à  la 
base,  allant  en  se  rembrunissant  jusqu'à  l'extrémité,  où  elles  deviennent 
presque  noires,  surtout  chez  le  mâle  ;  premier  article  remarquablement 
allongé,  cylindrique,  un  peu  renflé  à  la  partie  supérieure  et  légèrement 
courbé;  deuxième  beaucoup  plus  petit,  plus  globuleux  quoiqu'un  peu 
pyrifome  ;  troisième  et  quatrième  de  longueur  à  peu  près  égale,  très- 
ndnces;  cinquième  commençant  à  s'élargir  et  à  s'aplatir  du  haut;  cette 
fonne  se  prononce  de  plus  en  plus  dans  les  suivants,  jusqu^au  dernier  qui, 
tout  en  restant  aplati,  devient  fusiforme.  Corselet  fortement  bombé,  sur- 
tout chez  la  femelle,  assez  rabattu  sur  les  côtés,  coupé  plus  carrément  en 
devant  chez  le  mâle,  bordé  tout  autour,  sauf  à  la  base,  d'un  ourlet  relevé 
passant  du  brun  foncé  presque  au  noir;  angles  antérieurs  coupés  presque 
carrément,  postérieurs  un  peu  arrondis  et  formant  une  apparence  de  cro- 
chet par  le  prolongement  de  l'ourlet,  qui  se  transforme,  le  long  de  la  base, 
en  une  dépression  maiiginale  fortement  indiquée  et  couverte  d'une  rangée 
de  pohits  enfoncés  d'un  brun  de  poix  presque  noir;  bords  latéraux  médio- 
crenoent  arqués;  bord  postérieur  en  forme  d'arc  renversé;  lobe  médian 
largement  arrondi;  surface  luisante,  avec  une  ponctuation  fine  et  assez 
indécise,  d'un  brun  roussâtre,  surtout  chez  les  femelles,  allant  souvent 
chez  les  mâles  jusqu'au  brun  de  poix  foncé,  avec  les  bords  plus  clairs, 
surtout  le  bord  antérieur,  qui  présente  une  bande  beaucoup  plus  nette, 
d'où  part*  sur  la  partie  médiane,  une  autre  bande  qui  le  traverse  et  va 
s^élargissant  à  la  base  quelquefois  en  forme  d'arc  renversé  ou  de  demi- 
lune  coupée  dans  sa  partie  médiane  par  une  petite  ligne  pointillée  de  la 
couleur  des  faces  latérales.  Èlytres  largement  ovalaires,  un  peu  plus  qua- 
drangulaires  chez  le  mâle,  légèrement  déprimées  aux  bords  extérieurs  en 
dessous  des  épaules  et  dans  leur  milieu,  à  peu  près  deux  fois  aussi 
longues  que  le  pronotum,  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  chez  la 
femelle,  se  terminant  assez  brusquement  à  l'extrémité;  couleur  foncière 
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d'un  ftnre  plq  on  moioi  foncé,  plus  blaocbitre  cbez  le  mile,  «vsc  dei 
Ucbes  fonnant  dei  espèces  de  fucles  ondulées  pliu  ou  n»ii»  prononetes* 
brunes,  toanunt  le  pins  Bonvent  au  noir  chez  les  miles,  Bouvent  Débn~ 
ICDses  et  pRsqne  elfuéei  chez  la  llsmelle;  onze  stries,  comme  d'ordinaire, 
btea  marquées  nr  chaqne  élytre,  k  fond  bmn ,  pins  foncé  chez  le  mile, 
avec  des  points  enfoncés  régultërement  placés  et  de  la  même  couleur  ;  la 
première,  près  de  la  suture,  commence  nn  pen  au-dessous  de  la  base  et 
s'avance  diagonalement  jusqu'à  la  petite  dépression  qu'on  remarque  un 
peu  avant  le  milieu,  où  elle  s'arrête  sans  cependant  se  confondre  ayec  ta 
suture,  dont;  «lie  touche  presque  l'ourlet  ;  la  deuxième,  prenant  aussi  un 
peu  au-dessous  de  la  base,  passe  vers  le  milieu  sous  la  première,  longe 
la  suture,  avec  laquelle  elle  semble  se  confondre  près  de  l'eitrémilâ,  et  va 
rejoindre  la  onzième  marginale i  qui  contourne  le  bas  de  rél;tre,et 
remonte  jusqu'à  l'épaule;  la  troisième  suit  parallèlement  ta  deuxième  et 
va  rejoindre  la  dixième,  laissant  voir  la  plupart  du  temps  une  ou  deux 
Itères  solutions  de  conllnnlté;  la  quatrième  prend  encore  un  peu  an- 
dessons  de  la  base  et  va  rejoindre  par  un  crochet  arrondi  la  cinquième, 
qni  rawnte  panllèlosent  jusqu'au  point  de  départ  ;  la  sUièma  prend 
plus  près  de  la  base  que  les  autres,  ne  descend  qu'aux  deux  tiers  de 
réiytre  en  se  continuant  un  pen,  et  U  rejoint,  également  par  un  crochet 
arrondi,  la  HpUème,  qui  ne  remonte  que  jusqu't  la  base  huménle,  sur 
laquelle  elle  H  coofond  >vec  la  neuvième  ;  cette  neuvième  strie  part 
presque  de  la  bam,  descend  parallèlement  à  la  dixième  et  vient  rcyoîndra 
en  dedans,  par  un  crochet,  la  huitième,  qui  ne  remonte  que  jusqu'i  la 
base  humérale,  au  bas  de  laquelle  elle  s'interrompt.  Intervalles  des  stries 
ïduu,  aiTondis  fc  l'extrémité  ;  l'mtervalle  apical  parait  un  peu  plus  relevé 
que  let  autres,  surtout  près  de  la  suture,  h  cause  de  U  couleur  nn  peu 
cltire  qu'il  affecte  fstoérileaient.  Pjfgidium  Diuve,  an  peu  rembruni  sor  le 
iiiUien,  presque  enlièreuMot  recouvert  par  les  élytres.  Deaitms  généraio- 
ment  brun  de  poix,  surtout  chez  les  mflles,  avec  des  parties  puagenses 
d'un  bave  plus  ou  moins  indécis:  le  fauve  domine  plutdt  chez  les  femelles, 
surtout  aux  derniers  segments  de  l'abdomen.  Le  dernier  de  ces  segments 
ne  présente  ancune  dépression  chez  le  mile  et  i  peine  une  légère  fossette 
chez  la  femelle.  Patiu  lauves  chez  le  mâle,  généralement  plus  claires 
chez  la  femelle;  tarses  us  pen  plus  foncés  chez  la  femelle,  d'an  bnm  de 
poix  praqoe  noir  chez  le  mile. 

GriM  k  It  géndrosité  de  H.  Sointpierre,  J'ai  pu  étudier  c^te  espace  wu 
un  Mm  grud  nombn  de  sujets,  et  je  reste  convaincu  qu'il  serait  impos- 
sibis  de  làadH-  MKon  canotire  sur  la  coalenr  on  les  lachei  qui  vuîeni 
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à  Pinfini.  Cette  remarque,  du  reste,  peut  s'appliquer  à  la  plus  grande 
partie  des  Gryptocéphales. 

Depuis  que  j*ai  écrit  cet  article,  nous  avons  eu  le  regret  d'apprendre  la 
mort  de  M.  E.  Saintpierre.  C'est  une  perte  pour  TEntomologie»  dont  il  pro- 
mettait d'être  un  des  adeptes  les  plus  zélés,  et  pour  moi  qui  comptais 
beaucoup  sur  lui  pour  mes  observations. 


5.  Cryptocepualus  Tappesj  de  Mai^seul  (Abeille,  Y,  1868,  p.  206). 


(PI.  1,  fig.  21.) 


Long.  6  mil!.,  larg.  3  miil. 

Patrie  :  Mont-Kulegh  (chatne  du  Taurus),  en  Caramanie  (M.  Lederer). 

Cylindricus,  nigcr,  opaats,  subtus  villositate  alba  pubescens;  capiU 
pedibnsque  nigris^  nilidis;  antennis  nigris,  basi  ruftscentibus  ;  ihorace 
nifpro  niiidissimo,  marginibui  lateralibus  rubris  anteriareque  rubro  ;  smpe 
in  medio  linea  longitudinali  rubra;  elytris  nigris,  rugosii,  soi  niiidis, 
margine  et  fasciis  rubris  notalis. 

Cette  espèce,  rapportée  d'un  voyage  au  Taurus,  avait  tout  d'abord  été 
répandue  dans  les  collections  allemandes  sous  le  nom  de  C.  cribratus. 
Un  envoi  de  Vienne  avait  été  fait  en  France  sous  ce  nom  et  j'en  avais 
acquis,  avec  M.  Reicbe,  plusieurs  exemplaires.  Heureusement  cet  ami  et 
maître  possédait  dans  sa  riche  collection  un  individu  femelle  bien  autlien- 
tique  du  C.  cribratus;  nous  pûmes  faire  la  comparaison,  et  il  ne  fallut 
pas  un  long  examen  pour  trouver  que  nous  possédions  réellement  une 
nouvelle  espèce,  avec  des  caractères  bien  distincts  : 

1*  La  patrie  n'est  pas  la  mî^me  :  le  cribratus  vient  de  rAltaî  et  le  Tappesi 
du  Taurus  ;  2*  le  pronotum  n'a  pas  la  même  forme  :  cbez  le  premier,  les 
angles  postérieurs  et  môme  les  bords  latéraux  sont  fortement  relevés,  la 
ponctuation  est  fine  et  ronde;  dans  le  second,  les  bords  latéraux  sont  for- 
tement rabattus,  les  angles  postérieurs  à  peine  relevés  et  la  ponctuation, 
au  moins  chez  la  femelle,  légèrement  aciculée;  8*  enfin,  et  ce  qui  les 
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dùtingue  RUrtont,  le  pygidium  de  la  femelle  chez  le  cribratut  est  à  peu 
près  simple,  tandis  que  dans  le  Tappai  il  présente  deux  pnrfoDdes  Ibs- 
settes  longiludmales  qui  lui  donnent,  quand  od  le  regarde  en  dessus,  nu 
aspect  tridentaire  <fig.  13]. 

Je  n'ai  pu  faire  de  comparaison  pour  le  mile,  mais  je  soi)  persuadé  que 
les  deux  espèces  doivent  offrir  une  dlITérence  tout  aussi  grande  :  le  n^e 
dn  Tappm  possède  un  pygidium  si  développé  qu'il  doit  le  distinguer  de 
tous  ses  congénères  (6g.  31). 

Comme  U.  l'abbé  de  Marseul,  qui  Ta  décrit  et  a  bien  voulu  me  le 
dédier,  n'avait  à  sa  disposition  qu'une  paire  de  ces  insectes  et  que  j'en  ai 
en  un  assez  grand  nombre  sous  les  yeux,  je  crois  pouvoir  me  permettre 
d'ajouler  quelques  détails  à  ce  qu'il  en  a  dit,  tout  en  conservant,  anlaut 
que  possible,  ses  expressions  et  l'ordre  de  sa  description. 

Cylindrique,  environ  deux  fois  plus  long  que  large,  tête  et  paltea  noir 
iDÎsant  ;  corps  pins  leme,  en  raison  de  sa  rugosité,  revêtu  d'une  pubes- 
cence  blanchâtre,  fine,  soyeuse,  pas  assez  épaisse  pour  cacher  le  Ibndi 
dessus  d'un  non-  luisant,  glabre,  avec  des  espèces  de  bscies  tronquées, 
rouges. 

THe  généralement  très-enfoncée,  quelquefois  jusqu'aux  yeux,  qui  sont 
rénifonnes;  l'échancnire  en  devant  forme  comme  une  coupure;  front  plan, 
souvent  creusé  en  gouttière,  vaguement  poinlillé,  couvert  d'une  pubes- 
cence  grise  qui  paraît  caduque,  marqué  de  deu^  petits  tubercules  entre 
les  antennes  et  d'une  tache  d'un  jaune  rougefllre  de  chaque  cAté  au- 
dessous  de  rœil;  épistome  non  limité  du  cûté  du  froni,  sinué  en  devant, 
avec  deux  petites  taches  rouges  peu  visibles,  souvent  effacées  à  la  base  ; 
labre  transverse.  très- apparent,  légèrement  échancré  au  bout,  avec  les 
angles  arrondis.  Antennes  longues,  plus  grêles  et  h  articles  moins  allongés 
chez  la  femelle,  avec  les  quatre  premiers  d'un  testacé  plus  ou  moins  foncé  ; 
premier  obconique,  courbé,  médiocre,  fortement  rembruni,  presque  n<^ 
ï  la  base;  deuxième  plus  petit,  également  obconique;  troisième  et  qua- 
trième plOB  longs,  renflés  au  bout;  les  suivants  noirs,  un  peu  pubescents, 
allant  en  s'aplatissant  et  s'élirgissant  insensiblement  jusqu'au  dernier,  qid 
ae  tennine  en  fuseau  plus  ou  moins  pointu.  ConcUt  fortement  bombé, 
trfes-rabaltn  sur  les  c^tés,  surtout  en  avant,  entouré,  sauf  à  la  base,  par 
jmiiUon  bien  marqué,  pointillé,  terminé  aux  angles  postérieurs  par  une 
petite  élévation  longitudinale  et  bordé  à  l'extérieur  d'un  ourlet  noir  trës- 
(oU;  borda  latéraux  très-légèrement  arqués;  aogles  antérieui's  et  poster 
tieun  jffesqne  coupés  carrément;  bord  antérieur  formant  presque  le 
II'  Sirit,  TOME  IX.  3 
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aarde  tnlour  de  k  W«!  boid  poatirlear  UfsaoMBl  hUaat,  aveo  1m 
•oglw  Uni  mu^ët  U  le  lobe  médUn  Ironpié,  terminé  pu  ud  léger 
nbord  awei  fartement  ptinlilM;  noir,  liue  et  hlieot,  avec  une  pooctua- 
tion  fine  légËrement  acicalëe,  pInlAt  en  apparence  qu'en  realilë;  cette 
«MMnDoa  vient  surtout  de  ce  que  les  pointe  qui  varient  beaucoup,  sont 
■oaveBt  réunit  on  tellement  eeiréi  qu'ils  forment  de  petites  Ugnei;  orué 
d'une  twrdnre  rouge  nir  les  cAtéa  et  en  devant  et  d'une  li{^  médioM 
longitudinale  de  même  couleur,  pins  fine  que  cbet  le  C.  eriintha,  qui  ae 
dilate  générelemenl  en  losange  au-devant  de  l'écuBSon  ;  Bouvent  les  cAtéa 
de  ce  losange  se  prolongent  en  pointe  eu  point  d'atteindre  la  bande  laté- 
rale, aana  cependant  se  conTondre  avec  elle;  presque  toujours  ce  même 
Imange  est  bifurqué  du  cAté  de  la  base.  Êetaion  trapézoïdal,  avec  les 
coins  emnâis  et  le  bord  apfcal  relève  de  manière  à  Ibnner  une  espëce  de 
petite  gouttière  en  travers.  Êtj/tret  de  la  longueur  du  prothorax  à  la  base, 
plus  de  deux  Mi  phu  longoes  que  loi,  fcntement  nJxttues  laléralemeat, 
plu  00  moliu  retovéee  en  bosse  k  l'épaule,  avec  le  bord  iofléchl  biot 
marqué,  bndé  d'nna  raueé*  de  pointa  enfoncés  qui  vont  en  s'allénuant 
wa  le  bord  apleali  arrondies  séparément  au  bout,  fartement  maie  peu 
densément  ponctuées  un  peu  ridées,  avec  une  tendance  des  points  à  h 
ranger  en  lignes,  surtout  aux  approches  des  extrémités  ;  bosses  huméralei 
bien  marquées.  La  couleur  noire  dominant  généralement,  je  la  prends 
pour  coulear  (onciËre  ;  les  taches  rouges  varient  tellement  qu'il  est  dilB- 
cils  de  les  préciser,  quelquefois  mime  elles  disparaissent  complètement; 
cependant  je  n'ai  pas  vu  d'Individus  ne  possédant  pas  au  moins  les  taches 
basales  et  aplcales  et  une  petite  bordure.  Cela  dit,  voici  le  plus  souvent 
la  forme  affectée  par  la  couleur  ronge  :  elle  commence  à  l'épaule,  qu'elle 
entoure,  pour  rejoindre  une  grande  faecie  en  forme  de  T  qui  vient  m 
réunir  k  la  bande  latérale  pour  se  dilater  en  une  goutte  apicale  dont  l'in- 
térienr  est  en  forme  d'angle.  Dtuous  noir,  garni,  ainsi  que  les  pattes,  de 
pelila  poOi  blanchfttret  peu  serrés,  couchés;  hanches  antérieures  trë^ 
distantes,  insérées  tout  près  du  bord  pectoral  antérieur  ;  cuisses  anl^ 
rteores  irès-épaisaes  dès  leur  base  ;  jambes  robustes,  on  peu  siDnAe% 
turtont  chei  les  mâles,  élargies  au  bout. 

^,  Dernier  segment  ventral  refoulant  le*  intermédiaires,  creusé  dHiH 
profonde  eicavalion  transversale  presque  quadrangulaire,  le  bord  élevé  et 
mince;  prolongé  en  devant  en  une  lame  Induse,  mince,  fortement  blk^ 
bée;  pfgidinm  ovale,  convexe,  remarqnable  par  son  développement,  poia- 
UIM,  oonveit  de  petits  poils  couchés  d'an  gris  srgenlé,  avec  une  Iwst 
Impwiihia  BDperfidelle  dans  sa  longueur. 
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$.  Dernier  segmeot  ventral  creusé  d'une  fossette  oriforme  bkn  téga- 
liera,  aaseï  court,  bisinueusement  écbancré  au  bout;  pygidiuin  itrigueu- 
semenl  pointillé,  avec  trois  c^rËoea  longitudinales,  tranchantes  ;  la  médiane 
tenninée  insensiblemniti  lee  uteraes  nccouroiH  brutfnement  ;  séparéu 
par  de  larges  et  profonds  sillons.  Cette  forme  distingue  l'espèce  d  toutes 
set  coDgéoArei  (Qg.  13]. 

ÏA  fcaiOt  «t  gbidilemeat  ph»  laifs  et  plu  ooorlt  qoe  li  iDàla> 

fil  soaa  les  feu  un  eiempUire  dont  je  n'ose  faire  oije  variâie,  parce 
que  je  sonpçonDe  que  les  anomalies  qu'3  présente  viennent  d'uu  défaut 
de  conformatiOD.  Onlre  la  grande  atténuation  des  taches  rouges,  excepté 
i  rextréralté,  les  élytres  sont  mates,  ridées  et  sans  points.  J'ai  vu  le  même 
Ul  R|Ht>dalt  cbei  une  Coccinelle  &  sept  peints. 

En  entre,  idoq  ami  M.  Javel,  avec loo  obligeanoa babitaelle,  ma  com- 
nuuiqoé  plosieuTs  inâividus  recueillia  aux  environs  de  fieyronUi  «  d'An- 
liocbe.  Us  sont  plus  petits,  la  couleur  rouge  passe  on  peu  an  jaune  et 
domine  plus  généralement  partout;  mais  ils  ressemblent  tellement  pour 
tout  le  reste  et,  surtont,  pour  les  canclëres  sexnels  à  l'espèce  que  Je  décris, 
qnll  m'est  impossible  d^  voir  autre  chose  qu'une  variation  détertninéâ 
ptr  la  localité.  Dn  reste,  c'est  fc  peu  prta  la  même  raisoD  qui  hit  penser 
4  beaucoup  d'entomologiitai  que  le  G.  ^iietùau  l'wt  qu'une  varMé  du 
C.  faeittMi  «D  Bflu  contraire. 
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Bz|illaitloB  de  la  planehe  i**. 


Fig.   i.  CEof  dn  CrypioeepkalUs  ii'pmctatui,  d'après  Rosenhauer. 
9.  Enveloppe  d'œuf  {Cryptocephalus)^  d'après  Rosenhauer. 
8.  Enveloppe  d'œuf  (Packybrachis)^  d'après  Rosenhauer. 
&.  Fourreau  à  moitié  développé,  d'après  Rosenhauer. 

5.  Fourreau  percé  par  un  Pteromalus,  d'après  Rosenhauer. 

6.  Un  morceau  du  même  fourreau  avec  le  cocon  d'un  Tryp/um, 

d'après  Rosenhauer. 

7.  7  a,  7  b.  Fourreau  ouvert  du  C.  atareolus. 

8.  Fourreau  ouvert  du  C.  LoreyL 
Sa,Bb.  Fourreau  ouvert  du  C.  janthinus. 

9.  Larve  de  Cryptocepkalus,  d'après  Rosenhauer. 
10.  Larve  de  Cryptocephalus  avec  son  fourreau. 

IL  Enveloppe  d'œuf  du  C.  pini,  d'après  Rosenhauer. 

12.  Pygidium  et  dernier  segment  abdominal  $. 

13.  Pygidium  et  dernier  segment  abdominal  $  du  C.  Tappesi. 
lA.  Pygidium  et  dernier  segment  abdominal  J"  du  C.  MniszechL 

15.  Pezomachus  pedesiris  $  (Gravenb.),  parasite  du  C.  i2-punciatus. 
10.  Blocus  faUaius  ^  (Nées),  parasite  du  C.  bipunctatus. 
17«  Cryptocepkalus  Bischoffi  G.  Tappes. 

18.  —  Perrisi  G.  Tappes. 

19.  —  Mniszechi  G.  Tappes. 

20.  —  Saintpierrei  é  G.  Tappes. 
20  W#.       —  «         Ç.        — 

21.  *-  Tt^pipesi  é  de  Marseul. 


NOtTVELLBS  ESPÈCES  DE  COLËOPTËRES 

M  U 

làMJLLE  DES.  CABABIQVBB 
PMVMAIIT  D'tSPAHE  ET  DES  ILES  IAICARES, 

Pu  K.  Cb.  PIOCHABD  de  U  HttILEItlE. 


1.  Dimmn  RunnHn  da  ie  OiUerie. 

Long.  9  1/3  miU. 

Pamo.  brtvis,  capiU  thoroeofu»  taviisimit,  picàt,  hoc  brtvntteulo, 
nMrapetiformi,  pottict  nudioaiter  angusiaio,  laterihit  antict  Uviltr 
ToheuiatU,  botin  vmut  lAx  timudU,  angutii  pojttcis  obtuiit,  aeumitui- 
tù,  ptmlulian  refineit;  etytris  tettaeeit,  in  mtdio  horvm  fatcia  am^ 
u,  lata,  nigro  pieea,  laUra  attingente,  antict  poiifuitMi 
iiiniDW  ad  taUra  dxffiua;  corpore  tubtta 
brunmo;  antennis,  palpis,  ptdibiafm  paUide  tutaceii. 

Taille  au  moiafi  il'iiii  liers  plaa  oetUe  que  celle  du  D.  fateiatta,  Fonne 

t  encore  jiloi  raccourcie,  ttltt  pi      taUt,  proportfonnellement  plut  large, 

hnt,  [doB  lUse  et  pln«  brillante,  d'un 

'^dtd-ci  plus  court,  près  de  deux  fols 

mpèze,  pins  étroit  en  arrière  qu'en 

taaent  en  arc  de  cercle,  avec  ses 

lants,  aes  bords  latéraux  un  peu 

I  Ugne  presque  droite,  &  peine  sinués 


92  PlOCHARD  DB  LA  BRULERIE. 

un  peu  ObUfItieiflt&t  coupée  derritoe  om  aoflet,  de  èhique  tbié  i  en  ligne 
un  peu  courbe,  à  convexilé  dirigée  en  arrière,  sur  son  milieu;  assez  con- 
vexe sur  son  disque,  très-lisse,  très-brillant,  avec  une  ligne  longitudinale 
fine  et  une  autre  transversale  le  long  de  la  partie  médiane  de  sa  base  ; 
sans  ponctuation  ni  impmiions  post^eures  distinctes.  Ëlytres  un  peu  plus 
brièvement  ovales  que  celles  du  D.  fasciatus,  un  peu  plus  carrées  aux 
épaules,  une  fois  et  demie  aussi  larges  à  leur  base  que  la  base  du  protborax, 
s^élargissant  ensuite  graduellement  jusqu'à  leurs  deux  tiers  environ,,  à 
troncature  un  peu  oblique  et  un  peu  arrondie  extérieurement,  asse^ 
planes,  très-lisses,  présentant  à  peine  quelques  vestiges  de  stries  plus  ou 
moins  effacées  soivant  les  individus,  d*uo  testaoé  pAle  très-légèrement 
enfumé  autour  de  Pécusson,  avec  une  large  bande  transversale,  commune, 
d'un  brun  noir,  occupant  un  tiers  environ  de  leur  surface  et  située  un 
peu  plus  près  de  leur  sommet  que  de  leur  base,  se  prolongeant  très- 
légèrement  en  avant  sur  la  suture,  sans  atteindre  Técusson,  et  presque 
point  en  arrière,  le  long  du  bord  externe.  Dessous  du  corps  brun;  antennes, 
palpes  et  pattes  d'un  testacé  pAle. 

Cette  jolie  espèce  n'est  pas  rare  au  mois  de  mai  sous  la  mousse,  au 
pied  des  chênes  verts^  dans  la  Sierra  Nevada,  auprès  du  village  de  Huejar. 
Je  Tai  dédiée  au  savant  entomologiste  à  qui  la  faune  d'Andalousie  est 
redevable  de  si  intéressants  travaux. 


S.  Metabletus  ritidulus  de  la  Brûlerie. 
Long.  8  mill. 

Nigrù-^ÊMUS,  tuMresani,  nitidiuimus;  capiU  Uevi^  antennis  nigro- 
œneis,  graciliorilmn  prothorae$  enpiîe  paulo  latiore^  subçuadrato,  pou- 
tulum  cordatOt  aniice  emarginato,  postice  Uviter  coarctato,  angulis  pos^ 
iicit  obtusis,  paululum  reflests,  baseos  média  parie  postice  paululum 
producia;  elyiris  convexiusculis  ad  humer  os  attenuatis,  dein  ampliatis, 
apice  iubobliqtu  subsinuaiimqw  trtmcatis,  slriis  lavibus,  irUerioribus 
iubdistineiis,  exterioribus  fere  oui  omnino  nuUis;  fcmoribm  iarsisque 
nigro-^neii;  tibiis  bnmneis» 

Cette  espèce  vient  se  placer  à  côté  du  M.  irmcatellus,  dont  elle  dlffere 
par  sa  couleur  d'un  bronié  un  peu  plus  brillant,  à  reflet  un  peu  plos  ver- 
lâtfs  ;  par  Si  tête  un  peu  moins  large,  ses  yeui  tin  peu  moins  saillants. 


Nowtnm  CMofth-u  O'Stpagiu.  ttc.  tt 

■M  wUiuul  VD  pan  plu  grélM  at  ploi  lUongéM  ;  par  M»  eoTMlBt  un  peu 
BUiiii  court,  UD  peu  plut  échancré  en  btuiI,  à  tn^ea  aDlérfeora  I^r«> 
nwnl  plu  BBlUanti,  on  peu  plua  rétréci  en  amfcre,  k  snglea  poitérleura  an 
peu  moii»  retevtej  par  tes  61ylrei  un  peu  tatAut  largM  aoi  épaulea,  qui 
■oat  moins  saillaules,  un  peu  plus  élargies  eu  arrière,  plus  brièTement 
uroodies  vers  rextrémilé,  à  troncature  ud  peu  plus  oblique  et  plus 
siDoée,  i  stries  réduites  à  l'état  de  vestiges .  les  extérieures  effacées  à  peu 
pris  complètement,  les  trois  ou  quatre  premières  internes  seules  plus  ou 
moins  visûtles;  par  ses  pattes,  enfin,  d'uu  brun  Toncé,  un  peu  moins  sombre 
■or  les  tibias. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  Sierra  de  Guadatrama,  aux  environs 
de  rSKoilil  et  de  la  Gran]a,  où  »  la  prend  cottraut  sur  te  Ml,  eu  plein 
KdetL 

3.  BUKirs  iiiSDUiui  de  la  Brûlerie. 

IdDg.  IS  fc  18  mllL 

Wgir,  nlUdui,  tuicomtma  { ftvihoraeti  lâl0ibul  panwi  rotutuUit, 
tmgnMt  pmicU  obioittit,  roUmdâHt,  batt  vxx  punctata  f  ilytrii  «MdnfO" 
matit,  parum  eonwxi$,  obtoUliuim»  sttiato-fmetaiiii  mKtamit,  dfnito 
fritna  Uttaeto,  prothoraeii  butin  paulutum  tttpermtitui. 

Voisin  du  &  Uniflm,  il  s'en  distingue  par  la  taille  un  peu  pina  petite, 
sa  convexité  un  peu  moindre,  sa  tète  un  peu  moins  grosse  et  un  peu 
moins  convexe  sur  le  front,  è  impression  transverse  antérieure  paralsaut 
un  peu  plus  marquée;  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues,  dépassant 
visiblement  la  baie  du  prolhorax,  qu'elles  n'atteignent  pas  tout  à  fait  cbes 
le  B.  ianigatvt;  par  son  prolhorax  un  peu  plus  étroit,  oe  qui  Je  fait 
paraître  jijus  long,  b  ctAH  moins  arrondis,  a  angles  poatérleura  tout  a  lait 
toioaasés  à  leur  sommet  et  arrondis,  alors  que  cbez  le  A  Itevigatm  ces 
mimes  angles  sont  à  peu  près  droits  et  bien  maïquéa,  quoique  peu  sali* 
lents  I  ft  base  presque  lisse,  à  peine  marquée  de  quelques  points  épan  st 
peu  f^oads,  entremêlés  de  quelques  rides  transvenes  presque  invisiblaBi 
par  ses  élytres  an  peu  moins  larges  aux  épaaies,  s'élargissent  un  pen  plus 
joiqa'à  leur  tiers  postérieur,  par  conséquent  moins  parallèles  ;  propollon- 
ndlêmut  moins  allongéei,  moins  coo\-exes,  A  rebord  latéral  un  peu  plus 
ralevé)  par  sts  pttles,  enfin,  qui  sont  un  peu  jim  ptin  et  pins 
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rai  pris  quelques  exemplaires  de  celle  espèce  dans  Hle  Majorqoeb 
Gomme  notre  B.  cephalotes  elle  se  plall  dans  les  terrains  secs»  où  elle  se 
creuse,  sous  de  grosses  pierres,  des  galeries  sinueuses,  qui  lantôt  suiYent 
a  surHace  du  sol,  tantôt  s'y  enfoncent  à  une  certaine  profondeur. 


A.  Acmopfjs  ptuPEs  de  la  Brûlerie. 
Long.  11  milL 

Piceus;  sat  etanffoius,  subparalUlus,  subcylindricus,  proihorace  sub" 
guadraio,  postice  subangusiaio,  laieribus  subrotundatis,  angulis  posiicis 
obtusis,  apice  roiundatis,  postice  uirinque  leviter  uni-impressm,  impuno 
iattts,  elytris  striatis,  postice  attenuaiis,  pectore  abdomineque  in  medio 
pundis  piligeris  tmpressis,  pedibus  rufis,  pube  rufescenie  rigida  indutis. 

Celte  espèce,  dont  je  n'ai  pu  malheureusement  capturer  qu'un  exem- 
plaire $,  se  distingue  de  toutes  celles  du  même  genre  que  je  connais  par 
sa  taille  médiocre  et  la  longueur  de  la  pubescence  roussâtre  qui  recouvre 
ses  pattes  et  le  milieu  des  segments  de  sa  poitrine  et  de  son  abdomen. 
Cette  pubescence,  dont  l'analogue  existe  aussi  chez  les  autres  Acinopus, 
est  ici  plus  longue  que  chez  VA.  tenebriotdes.  De  même,  les  épines  qui 
arment  la  tranche  externe  de  ses  jambes  antérieures  et  intermédiaires 
sont  un  peu  plus  fortes.  La  tète  de  la  femelle  n'est  pas  très-grosse;  elle  esl 
marquée  entre  les  yeux  de  deux  impressions  longitudinales  assez  courtes, 
réunies  entre  elles  antérieurement  par  une  fine  impression  transversale. 
Le  labre,  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  est  à  peine  échancré 
antérieurement  dans  son  milieu,  bien  moins  que  celui  de  VA»  tene- 
bricUdes  $;  l'épistome  est  légèrement  et  régulièrement  échancré  en  arc  de 
cercle  et  foarqué  sur  son  milieu,  un  peu  en  arrière,  d'une  légère  fossette 
arrondie.  Le  prothorax,  seulement  un  peu  moins  long  que  large,  est  un 
peu  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant  ;  il  s'élargit  légèrement  depuis  ses 
angles  antérieurs,  qui  sont  assez  saillants,  jusqu'un  peu  au  dolà  de  son 
quart  antérieur,  puis  se  rétrécit  peu  à  peu  et  curvilinéairement  jusqu'à 
ses  angles  postérieurs,  qui  sont  obtus,  arrondis  à  leur  sommet;  de  chaque 
côté  de  sa  base  il  y  a  une  impression  unique,  assez  légère,  située  à  peu 
près  à  son  tiers  externe,  presque  arrondie  et  imponctuée  ;  sa  ligne  longi- 
tudinale médiane  est  fine,  mais  bien  visible  ;  son  impression  transversale 
antérieure  est  seulement  indiquée.  Les  élytres,  proportionnellement  un 
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peu  plntétroïlee  qae  celles  de  l'A.  ttntbritAdts,  wtA  msA  un  peu  plus 
«Hivezes,  DD  peu  moins  carrées  aux  épaules,  ce  qui  les  rend  un  peu 
BKrins  parallèles;  elles  sont  un  peu  plus  allénuées  k  leur  exlrtmilé;  leurs 
stries  sont  bien  marquées  et  lisses,  leurs  intervalles  subconvexet,  svec 
deux  points  enfoncés  fers  Textrémilé  du  cinquiËme,  cinq  ou  sii  à  celle 
dn  septiËme,  et  une  dizaine  k  celle  du  neuvième,  le  long  du  bord  externe. 
Le  dessous  dD  corps  présente  de  gros  pojats  pilifËres  épare  sur  le  sternum 
et  disposés  en  lignes  transversales  plus  ou  moins  régulières  sur  le  milien 
des  segments  de  l'abdomen.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  rousses;  le 
corps  est  d'une  couleur  de  poix  assez  claire,  qui  peut-être  serait  plus 
foncée  chei  des  individus  plus  ancienDeiiient  éclos. 

rai  pd*  un  seul  exemplaire  de  celte  espèce  dans  l'Ile  Majorque,  auprès 
de  Palma,  sous  une  pierre,  dans  un  endroit  sablonneux  où  VAcitwpn 
tautrùMa  était  Irés-commnn. 


S.  STEHOU)t>BUS  (AccPALPDs)  CASTikBRtclis  de  U  BTÙlerle. 

Long.  3  1/S  mîll. 

Oilonfus,  toi  tlongntus,  parallelus,  mgro-bnmnem,  niiidm;  jtrothO' 
race  latitudine  sua  brcriorf,  aubqundralo,  antice  parum  rmicrginato, 
taterilnis  panrni  rotimdato,  his  posfice  haud  tinuatia,  basin  versus  por- 
rvm  angiislato,  tmffulis  poslicis  obtusis,  apice  rnlundalis,  foveolît  duabus 
posticis  magnis,  rotimdatis,  foriius  jmnclatis,  bateos  média  parle  recle 
tnmeaia;  elytris  fere  piiratlelis,  postier  brtvitcr  rotundatis,  sttb^inuatis, 
ntMruncofiifue.  tmuiltr  strîalis,  striis  imptmctatii,  margine  fpipleurali 
Ustaeeo,  macula  kianerali  elongata,  rufesctnU,  obsoltlissîma  ;  pedidus 
antamisqut  rufo'bnmneis,  hanim  duobus  prioribus  arltculis  egUrù  vix 
pallidioribus. 

11  est  de  la  taille  des  moyens  iodividus  de  VA.  mcridianut,  dont  il  se 
dislii^ue  par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  un  peu  moins  échancré 
en  avant  et  surtout  moins  rétréci  postérieuremcnl,  nullement  slnué  sur 
les  cAtés  auprès  de  la  basa,  i  rebord  latéral  un  peu  plus  relevé,  surtout 
en  arrière,  à  angles  postârieurs  un  peu  moins  obtus.  Les  fossettes  posté- 
rieures sont  un  peu  moins  profondes  qne  chez  la  plupart  des  exemplaires 
du  mtridimivt,  mais-  leur  ponctuation  est  ft  peu  près  la  même  ;  la  ligne 
loogiiiidiBale  est  beaocoap  plus  flm,  h  peine  marquée  ;  l'impression  trans- 
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vénale  antérieure  est  en  forme  de  croissant  ;  le  milieu  du  disipie  t  de 
très^flnes  rides  transversales.  Les  élytres  sont  peu  convexes,  et,  conune  le 
corselet,  d*an  brun  noir  (de  la  même  couleur  que  VA.  bnnmipes);  leur 
rebord  épipleural  est  testacé,  et  elles  ont  à  Fépaule,  entre  la  sixième  et  la 
huitième  strie,  des  traces  peu  visibles  d*une  tache  rousse  qui  ne  descend 
pas  plus  loin  que  le  tiers  antérieur  de  Télytre  (peut-être  trouvenh4-<Mi 
cette  tache  plus  développée  chez  d^autres  exemplaires);  elles  sont  plus 
parallèles  que  celles  de  VA.  meridianus,  à  peine  plus  larges  ven  leur 
tiers  postérieur  qu*à  leur  base,  un  peu  tronquées  et  sinuées  à  leur  som» 
met;  les  stries  sont  flnes  et  lisses;  les  intervalles  sont  plans,  et  on  voit 
sur  le  troisième,  vers  le  tiers  postérieur,  un  petit  point  enfoncé.  Les 
pattes  et  les  antennes  sont  brunâtres;  les  deux  premiers  articles  de 
oeUes*ci  et  Textrémité  des  palpes  sont  à  peine  plus  pèles. 

Je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  espèce,  et  je  Tal  pris  dans 
les  montagnes  des  environs  de  Reinosa  (Pyrénées  cantabriques).  Les 
caractères  que  je  viens  d'exposer  et  son  faciès  particulier  m*ont  néan- 
moins décidé  à  le  décrire  comme  nouveau.  Je  le  place  à  la  suite  de 

VA.  meridiamis. 


6.  Fkrohia  (Orthomcs)  balbarica  de  la  Brûlerie. 
Long.  12  à  13  1/2  mill. 

Picea,  complannta  ;  prothorace  magno^  suàçuadrato,  antioe  parum^ 
posiicc  minus  angustaio,  margine  laterali  crasso,  $at  foriiter  nfUœo, 
angulii  anticis  prominulis,  parum  deflêxis,  posUcis  obtu»i$,  apia  pmt- 
iutwn  rotundatis  ;  elyiris  sulrparalletis,  sat  fartiter  siriaiiif  striis  im^ 
punctalis. 

Diffère  de  la  F.  barbara  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  aplatie, 
son  prothorax  moins  convexe,  moins  défléchi  sur  les  côtés,  à  rebord 
latéral  plus  épais  et  plus  relevé,  à  angles  antérieurs  plus  saillants  ;  par  ses 
élytres  plus  planes,  un  peu  plus  atténuées,  mais  moins  brusquement  > 
déclives  postérieurement.  A  ces  différences  il  s*en  ajoute  quelques  autres 
moins  Imporisntes  ou  moins  faciles  &  saisir.  La  tête  parait  un  peu  plus 
large  derrière  les  yeux  que  celle  de  la  F.  barbara.  Les  Unpressions  posté- 
rieures du  corselet  ont  une  tendance  à  être  moins  profondes  et  phl^  fine- 
ment ponctuées;  Tinterne  est  la  mieux  marquée  et  de  forme  linéaire; 
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mteriM  eat  arrondie,  mal  IfmllM,  plus  on  molu  marquée;  sa  ponetni- 
tlMi  ordlnalrflment  bien  visible,  s'obtltëre  quelquefois.  Les  slriei  du 
étytrea  «ont  Unes,  et  leurs  intervalles,  peu  eonvetes  chez  les  mUei,  sont 
pbUH  chei  les  femelles;  ces  derDlërei  le  distinguent  encore  par  la  coutenr 
4e  lenn  éljtres  pins  terne.  Les  pattes  paraitaent  un  peu  plus  pales  que 
celles  de  h  F,  barbara. 


Celte  espëcG  habUe  l'Ile  Majorque  et  notamment  les  environs  de  M 
et  d'Arta,  scua  les  pierres,  Eur  les  collines  arides.  Je  l'y  ai  trouvée  moins 
conunane  que  ne  Test  ordinairement  ta  P.  barbara  dans  les  localités 
qu'elle  fréqnenle.  Celle  dernière  espèce,  si  abondante  sur  les  cAles  d'Es- 
pagne, paràlt  ne  pat  eiister  à  l'Ile  M^orqae. 


7.  BzxBiDiDV  iBERicdH  de  la  Brûlerie. 

Long.  U  mill. 

m,  tubvireicmux  antamis  tmmino  tityrii;  ptiiporum  maxil- 
Itaium  articulit  baiolibut  obiewrit,  opicati  toio  talacto;  prothoraee 
eordato,  ooffutii  potticii  ftre  prominultM  ;  tiytrii  tal  elongalit,  conveceiua- 
eulit,  Hnffulo  tnacuUt  duabut  iutactii  bent  Kriptit  lignato,  alUra  anl&- 
hoiWàU,  minutti.  rotundata,  attira  aitteapicaii,  pauio  majori,  obliqua, 
tuiftiadrata,  ttriit  apiee  deltHi,  lohim  uiqui  paulo  ont*  nuditim  elytri 
4iltàtct*  punelatiii  fatu/ribut  tibiamavpu  bâti  mnto-nifrit,  kit  pr»- 
Urtm  flOMteaitibut.  tanii  nigro-bnmneit. 

n  Tient  se  placer  auprès  des  B.  çuadriguitalum  et  cattotum,  dont  il  se 
distille  par  sa  conleor  d'un  noir  verdUre  un  peu  plus  foncé,  par  ses 
antennes  entièrement  noires  avec  un  reflet  verdilre,  ses  palpes  maxil- 
laires à  trois  premiers  arllctes  de  la  mSme  couleur,  le  dernier  seul  d'un 
lesticé  clair;  par  son  protborox  nn  peu  plus  arrondi  sur  les  cAlés  anté- 
rieurement, à  bord  latéral  dq  peu  plus  relevé,  à  angles  posléileurs  un 
pen  mieux  accusés  et  presque  saillanli;  par  ses  élytres  un  peu  plos 
étroites,  surtont  à  leur  base,  un  peu  moins  ovales  et  plus  convexes;  par  ses 
stries  k  points  un  peu  plus  gros,  se  prolongeant  un  peu  plus  loin  en  arrière 
que  chei  la  plupart  des  individus  de  ces  deux  espèces,  la  Jnita-suturale 
atleigoant  l'exlrémllé  de  rélytre,  mais  ponctuée  seulement  h  peine  jusqu'à 
la  moitié,  les  doquiëme  et  sixième  plus  longues  que  les  autres,  atteignant 
h  moitié  de  l'élftre  et  ponclnées  jusque-là;  par  ses  taches  d'un  fauve 
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testacé  un  peu  plus  chaud,  dont  la  première,  petite,  arrondie  et  Inen 
limitée,  est  située  vers  le  tiers  antérieur  de  Télytre,  naît  dans  rintervaUe 
qui  sépare  la  quatrième  de  la  cinquième  strie  et  dépasse  un  peu  la  sixième 
sans  atteindre  le  bord  externe;  dont  la  seconde,  située  un  peu  plus  en 
dedans,  un  tant  soit  peu  %u  delà  du  tiers  postérieur,  est  un  peu  plus 
grande,  presque  en  forme  de  rectangle,  oblique  de  dedans  en  dehors  et 
de  haut  en  bas,  sans  atteindre  tout  à  fait  le  bord  externe  ;  par  ses  pattes, 
enfin,  de  couleur  plus  foncée,  noir  verdâtre  sur  la  cuisse  et  Tarticulation 
femoro-tibiale,  fauve  testacé  sur  la  jambe  et  brun  noirâtre  sur  le  tarse. 

Je  connais  deux  exemplaires  de  cette  espèce,  dont  Tun  a  été  pris  par 
moi  dans  le  Guadarrama,  auprès  de  TEscorial,  et  Tautre  par  M.  CL 
Brisout  de  Barneville,  dans  les  Pyrénées  asturiennes,  aux  environs  de 
Reinosa, 

M.  Graèlls  a  décrit  (Memor.  de  la  Real  Acad.  de  Giencias  de  Madrid, 
1858,  p.  ai),  sous  le  nom  de  B.  senûpunctaium,  un  Bembidion  du  même 
groupe  que  celui-cL  Je  crois  quMl  faut  rapporter  cette  prétendue  espèce 
au  B.  callosum  KûsL,  J.  Du  val.  La  description  des  stries  et  des  taches  de 
ce  Bembidion  et  la  figure  qui  raccompagne  désignent  clairement  le 
B.  callosum,  que  Fauteur  espagnol  paraît  n'avoir  pas  connu,  puisqu*il  ne 
le  cite  dans  son  Catalogue  des  Garabiques  d'Espagne  que  sur  la  foi  de 
Dejean.  Il  indique  pour  patrie  du  B.  semipunctatum  les  bords  des  petits 
ruisseaux  qui  descendent  du  Guadarrama  auprès  de  FEscorial.  Or,  on  trouve 
très-communément  dans  cette  localité  et  dans  ces  circonstances  le  B.  cal- 
losum, et  il  est  impossible  que  M.  Graèlls  ne  Ty  ait  pas  pri§.  Dans  le  Cata- 
logue de  Schaum  (édiU  de  1862),  le  B.  semipunctatum  est  donné  avec  un 
signe  dubitatif  comme  synonyme  du  B.  quadrigutiatum  ;  mais  c'est  proba- 
blement d'après  le  seul  examen  de  la  figure  et  de  la  description  que  cette 
réunion  a  été  proposée.  Comme  c'est  le  B.  callosum  qui  est  commun  à 
l'Escorial  et  que  je  n'y  ai  pas  pris  un  seul  quadrigutiatum  ;  comme  d'ail- 
leurs tous  les  individus  espagnols  de  cette  espèce  que  j'ai  examinés  appar- 
tiennent à  la  variété  specularc  Kûst.,  laquelle  est  privée  de  stries  et  à  qui 
dès  lors  la  description  et  la  figure  de  Graèlls  ne  peuvent  convenir,  je 
crois  pouvoir  affirmer,  contrairement  à  l'opinion  de  Schaum,  que  le 
B.  semipunctatum  Graèlls  est  le  même  que  le  B.  callosum  Kûster.  Quant 
au  B.  ibericum,  j'ai  indiqué  en  le  décrivant  les  difTérences  qui  le  font 
facilement  distinguer  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux  espèces. 


NomeoMX  CoUopUres  d'Etpagnt,  etc. 


S.  BooiDiDii  GCADiaRAUEHSX  Gautier  des  Colles,  Hittheil.  der  Schweiz. 
EQlom.  GeBellsch.,  t.  II,  d°  3.  août  1867,  p.  10». 

,  Long.  3  milL 

Pamnt  etongatuSj  nigro-xneam,  tubviracem,  nitidion;  tulcii  fronla- 
fifcu  tutparalUlis;  jtrothorace  brevi,  lubqtmdrato ,  postice  paulutum 
mtgtatato,  latmbiu  rotundatis ,  basin  vernu  parum  linvati*,  angulis 
potticù  obtUMii,  paululum  rc/UxU,  poitice  uni-impresto  ;  tlytris  oblongo- 
ooatU,  Uviler  convexis,  striato~punctatis,  striii  eaitmia  apice  lanium- 
moào  aUenuatii,  haud  deletit;  atUainis ,  palpii,  ptdibuique  nigris  vel 
nigro-xnds. 

Q  vient  se  placer  dans  le  cinquième  groupe  de  Jarqiielin  DutoI  et  è 
cfilé  da  B.  pgrerueum  De].,  dont  il  diffère  cependant  beaucoup  par  B» 
laLle  bien  plus  petite,  par  sa  couleur  ordinairement  plus  noire,  par  ses 
EilloDs  fronlaui  subparallèles  un  peu  moins  profonds,  par  son  protliorax 
non  cordifonne,  beaucoup  plus  court,  presque  deux  fois  aussi  large  que 
long,  mais  dépassant  h  peine  dans  sa  plus  grande  largeur  celle  de  la  lèle 
mesurée  suivant  la  ligne  des  yeux,  beaucoup  moins  rétréci  en  arrière,  à 
angles  antérieurs  moins  saillants,  a  eûtes  arrondis  en  avant,  à  peine 
redressés  vers  la  base  pour  former  des  angles  postérieurs  visiblement 
obtus,  à  impressions  postérieures  arrondies,  à  peu  près  aussi  profoodea, 
mais  presque  imponcluées,  ainsi  que  l'espace  qui  les  sépare  ;  par  ses 
élytres,  prises  ensemble,  moins  de  deui  fois  aussi  larges  à  leur  base  que 
la  base  du  prolhorai,  striées  h  peu  près  de  ta  même  manière,  mais  k 
points  des  stries  nn  peu  plus  ilns  et  un  peu  moins  effacés  en  arrière  que 
chez  la  plupart  des  individus  du  B.  pyrtmeum. 

Ce  Bembidion  a  été  découvert,  lors  de  rexcursion  d'Espagne,  sur  les 
hauts  sommets  du  Guadarrama,  dans  le  voisinage  des  neiges,  surtout  au 
pic  de  Pebalara,  au-dessus  de  la  Granja.  On  prenait  avec  lui  le  B.  pyrt- 
arnmn  qnl,  dans  ces  localités,  a  une  forme  un  peu  plus  allongée  que  dans 
les  Prrénées,  uns  pouvoir  pour  cela  être  considéré  comme  une  espèce 
particulière. 

U.  Gantier  des  Cottes  ayant  décrit.  Tannée  dernière,  le  B.  guadarra- 
maue,  c'est  SOUS  sa  signature  que  cette  espèce  doit  être  inscrite  dans  les 
Catalogue*.  J^ai  cm  cependant  utile  de  compléter  sa  description  et  d'y 
faire  une  petite  rectification.  L'exemplaire  qu'a  étudié  M.  Gautier  des 
Cottes  avait  pent-étre  les  angles  postérieurs  du  protborax  anormaux,  car 
il  les  indique  comme  droits  et  je  les  ai  vus  manifestement  obtus  sur  tous 
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les  individus,  au  nombre  d'une  vingtaine,  que  j'ai  eus  entre  les  mains.  En 
outre,  M.  Gautier  des  Cottes  place  son  Bembidion  dans  la  division  des 
Noiaphus  «  telle  qu'elle  est  admise  dans  le  Catalogue  de  Schaum,  »  c^est-à- 
dire  dans  le  voisinage  des  B»  varians,  flammulatum,  ephippium,  etc. ,  qui 
forment  avec  deux  ou  trois  autres  espèces  le  onzième  groupe  de  Jacquelin 
Duval.  Je  ne  puis  partager  cette  opinion.  Le  B.  guadarramense/hlen  qu'il 
ait  le  prothorax  beaucoup  plus  court  et  moins  cordiforme  que  le  pyre^ 
nmmn,  ne  saurait  être  éloigné  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  ressemble 
pour  son  faciès  dans  une  certaine  mesure,  pour  la  forme  de  ses  silloni 
frontaux,  des  impressions  postérieures  de  son  prothorax,  les  stries  de  ses 
élytres,  sa  coloration,  son  genre  de  vie  et  ses  allures,  tandis  qu'il  rom- 
prait l'homogénéité  du  groupe  des  Noiaphtu,  qui  ne  renferme  que  des 
espèces  à  fossettes  postérieures  du  prothorax  bistriées,  à  élytres  onduleu- 
sèment  tachées  de  teslacé  ou  bien  entièrement  pâles,  vivant  dans  les 
plaines  marécageuses  et  non  dans  le  voisinage  de  la  neige,  sur  les  hautes 
montagnes. 


Dans  mon  Rapport  sur  l'Excursion  d'Espagne  (Ann.  Soc.  EnL  Fr.,  1866, 
p.  5/I1O),  j'annonçais  la  découverte  d'un  Bembidion  nouveau,  faite  à  Alar 
del  Rey,  sur  les  bords  du  Rio  Pisuerga.  Depuis  j'ai  étudié  plus  sérieuse- 
ment mon  insecte  et  j'ai  é(é  amené  à  ne  plus  le  considérer  que  conmie 
une  variété  du  R  gmdrimaculatum,  dont  il  se  distingue  surtout  par  une 
taille  un  peu  plus  grande. 

Dans  le  même  Rapport  (p.  biU)  je  parlais  d'un  Staphylinide  pria  aux 
environs  de  Garthagène,  et  formant  un  genre  nouveau  dans  le  voisinage 
des  Evwiikeius.  Plusieurs  de  mes  collègues  ont  vu  chez  moi  ce  curieux 
insecte,  qui  malheureusement  a  été  brisé,  je  ne  sais  comment,  au  milieu 
d'un  carton  plein  de  Coléoptères  assurément  moins  précieux  que  lui  et 
dont  aucun  n'a  subi  le  moindre  donunage.  Le  genre  nouveau  ne  sera  donc 
pas  décrit  I 


Puisque  j'ai  parlé  de  mon  Rapport  sur  l'Excursion  d'Espagne,  je  profite 
de  l'occasion  pour  y  faire  quelques  corrections. 

1866»  page  510,  au  lieu  à'Akis  Sansii,  lisez  :  Akis  discoidea. 
-—       —    516,  supprimez  Brachinus  longicollis  WalL  et  Ophonus  disci- 

collis  WaDc. 
—      —    5dA»  au  lieu  é*Eretmotc9  naropmu»,  lisez  :  EretmoUs  ibmcu$. 


DESCRIPTIONS 

»■ 

nwTelles  espèces  espignoles  da  gnip«  du  faodarites 

FiXILLE  DES   TÉNÉBRIONIDES, 
Par  H.  Cb.  PIOCHARD  DE  U  BRDLGRIE. 


(Sé«M  du  38  Février  ISeS.) 


Je  préparaiB  depuis  assez  longtemps  déjà  une  Rieiiion  monitgraphi^ve 
des  apica  apagttolts  du  groupe  des  Pandarila,  et  j'étais  sur  le  point 
de  préteoter  mon  manuicrit  à  la  Société  eDtomoIogiqus  quand  il  a  été 
déddé  qu'on  ferait  cette  année  (1B68]  une  nouvelle  excursion  en  Espagne, 
Pour  profiter  des  malériaoi  que  ce  voyoge  me  procurera ,  j'ajourne  la 
pnblintion  de  mon  travail.  Aujourd'liui  je  donne  seulement  les  descriptioaa 
de  qwlquM  Pandaritea  espagnols  nonveaui,  afin  de  ne  pas  taire  attend» 
trop  Imetampa  i  ces  eapices  le  droit  de  figurer  dans  les  Cataloguée. 


1.  Pahdards  usTiLUirns  de  la  Brfilerje. 
Long.  13-i&  mllL 

Vix  «Mneitit,  niger,  paululum  nitidus.  Aolenna  protlioracis  baain  attin- 
gentes.  Prothorax  laleribus  parum  fortiter  rolundatus,  maiisiam  latitudl* 
nem  venus  mediam  parlem  sus  longitudinis  allingens,  dein  sensim  coartv 
tatns,  poetice  feit  panllelus,  antlce  terlter  emarginatus,  margloe  lalerali 
tetniittfmo,  antlee  fere  tiullo,  poetice  vki  penpicao,  baai  ad  latera  slauU, 
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angulis  posticis  acutiusculis ,  postice  porrectis.  Eiytra  usque  ad  mediam 
parlera  suce  loogitudiais  paulolum  ampliata,  striata,  striis  sat  subtiliterY 
parum  regulariler  punclatis,  inten'allis  subconvexis,  rugose  punctatis» 
suturali  vix,  tertio  septimoque  parum,  postice  prominentibuâ,  margine 
superiore  epipleuri  ad  humerum  perspicuo»  obliquo.  Antepectus  antice 
8ulco  Iransverso,  aliquoties  duplici,  magis  minus\'e  profundo  impreôsum. 
Prosternum  apice  rotundatum,  in  medio  sulco  lato,  ad  latera  linea  tenni, 
subdislincta  impressum.  Tibiae  intermediae  posticœque  dorso  levîter  siil- 
catae. 

(?.  Tibiae  anticse  paululum  intus  arcuatœ,  depressœ,  intermediœ  ante 
apicem  dente  minusculo,  vix  perspicuo  instructs.  Tarsi  antici  artîculis 
primo  parum,  subtriangularilcr,  secundo  tertio  fortius,  subcordatim  dila- 
tatis;  intermedii  iisdem  articulis  paululum  ampliatis. 

$•  Tibis  subrccta ,  intermedis  dénie  prsapicali  carentes.  Tarsi  sim- 
plices. 

Var,  B.  Paulo  minor,  angiistior.  Protborax  lateribus  minus  fortiter  et 
snbirregulariler  rolundatus.  Eiytra  minus  parallela,  intervallis  aliquoties 
paulo  magis  prominenlibus.  Antennae  pedesque  paulo  longiores. 

Var.  C.  Paulo  major,  lalior,  et  magis  complanatus.  Antennae  pedesque 
paulo  breviores. 

Le  P.  casHUanus  diffère  du  P.  pcclovalis  par  sa  convexité  un  pea 
moindre,  ses  antennes  un  peu  plus  longues,  son  cx)rselet  uu  peu  moins 
brusquement  rétréci  derrière  son  milieu  et  ne  devenant  pas  tout  h  fait 
parallèle;  par  ses  élytres  plus  planes,  atteignant  leur  plus  grande  lar- 
geur au  milieu  ou  à  peine  au  delà  du  milieu  de  leur  longueur,  mar- 
quées de  stries  bien  visibles  el  ponctuées,  à  intervalles  convexes,  tandis 
que  chez  le  pectoralis  il  y  a  plulôt  des  rangées  striales  de  points  que 
de  véritables  stries  enfoncées  et  que  les  intervalles  sont  tout  ù  fait  plans 
ou  à  peine  subconvexes.  Il  se  distingue  des  autres  espèces  espagnoles  du 
genre  par  le  sillon  transverse  de  sa  poitrine,  en  avant  des  pattes  anté- 
rieures, caractère  qu'il  partage  avec  le  P.  pectoralis.  Ce  caractère,  d'ail- 
leurs, est  sujet  à  des  variations  dans  Tune  et  dans  Tautre  espèce  :  tantôt 
le  sillon  est  unique,  tantôt  il  y  en  a  deux.  C'est  le  postérieur  qui  est  le 
plus  constant  et  le  plus  profond,  quoique  sa  profondeur  varie  beaucoup, 
suivant  les  exemplaires. 

Cette  espèce  paraît  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Espagne  cen- 
trale el  occidentale,  la  Caslille,  TEslraroadui-e,  le  i^rlugal  et  la  Galice  ; 


it  le  niem  Ift  dewriplioo.  <A4*m»  -(yvtr  A^'P^Ï^W^i^MT 
nos  de  l'Eaewial  ;  «BDi  qui  se  upportwM  l3;  var^fJit.babi^pt^.p^l^e 
et  parliculitremeDl  les  eDviroBs.4e.Vigo.(Gol|-  ^«ic^e,  Aub^Jd^  ,j^t 
-•t  la  mieane);  ceuK  <iai-  ioratent ,!«,  ,Tar«  C,.et  que  j'ai  vi^^  f(i  |i;i<)^^,  de 
cinq.  esantplûreB'duu,  im  a>iMmi...in-  lW-.vde.i|lâj:teuL«t.  Opff^e 
BODt  notés  comme  d'Espagne,  sans  indication' i^uf  gri(;^e;.iiHJ^,ilpQttrr^t 
^  ^Wfi  ^'î'*  viiiuent  d'Estramadure,  province  d'où  lil.  Deyrotle  a  reçn 
jufin^f^  qn'ceriaifi  nomliré  Ae  Coleopl^res.'  ^Loréq^u'ôh  étàinttie  des  îbdi- 
ndiÙ'lnejgt,t^«QCbéf^^  chacune  de  cé's^variéfée,  on' pourrait  être  iénl6  û'tn 
'.,|^,^ijl4|jil  4*fSR^^  ijùtlnctes  ;  niai^  lorsqu'on  obsem'des  eëriés  mnb- 
brêusés.  m  s'aperçoit  sans  peine  qae  leura  çarabières  diétioctirs  B'atl6- 
nnent  chez  bûucoup  d'exemplaires  et  finissent  par  deveaii'  JnapprË- 
ëtablk 
Lé  P.  coiftVtantu  est  assez  répatidu  dans  tes  coUectionB  parisiennes.  Où 
.il  figure  presque  toujours,  sous  le  nom  de  P.  pccforalis  Muls.  et  Rej;  jnais 
;  c'en  4  lorl  qu'on  le  nomme  ainsi,  comme  j'ai  pa'm'en  convaincre  et  par 
j  là  lecture  de  la  description  de  celte  ^pËce  et  par  l'eiameg  des  deux  types 
^ui  existent,  l'unSi  dans  la  coltcclion  dé  M.  Reicbe,  l'autre  tf,  dans  celle 
.dekL  deMaraeul.  Le  P.  pcctoralû \éT\iab\c  se  trouve  aat  eiivirons'de 
Ti^tir.daDS  Touest  de  l'Algérie,  et  probablement  aussi  dans  les  parties 
-  de  l'Espagne  méridionale  les  plus  voisines  de  l'Afrique.  II  n'est  pas  coin- 
inDn  dana  le*  collections;  toutefois  U.  Gougelet  ta  possède  un  certain 
;  jMHobR!  d'ex«nip|aii«B  qu'il  a  reçus  de  Tanger.  ' 


fi.  PâHnuiiRns  (PaBODEaos)  aBVAomiis  de  la  Brûlerie. 

Loi^  »-lft  BiflL;  :  I 

-  EtoBgriOB,  Bi^,  nitidne.  Oculi  aupra  oblique  IrnBoaii,  gêna  haud  om- 

nino  divisi  Antenwe  erassiaMUihe,  longilDdiDOB  capitî)-  et  proUmacis 

.  '  JHKtonun  Iiaud  «daiqaantee,  articidis  i!i°-ll*  mrailifbrmibus.  ProUiorax 

:■■  hmgiludiite  aoa  vix  lalior,  latiludiiiem  inaximam  paulo  anLe  médian)  p«r- 

tem  longUudinîs  altiogeu,  antice  leTilnr.eiDargbwtus,  angulis  onlicis  sat 

,.  prffvMialls,  i^aiei^us  panim  rolundaUs,  baain  versus  leviler  sinuatis. 

^«ijjl^pQgljci^  l^f^Us:  basi  ad  lalera  sinaata,  nurgioe  reQexo  tenui,  in 

;.j,lpfa  Jb^cpf^i^,inipedio  autem  lalerum  et  apicis  vix  conspiciio;pùnc- 

tatuselad  iatera  taatum  vix,  atiquolics  minime,  reticliInoB.  Pro^tei^nom 

apice  (ditosum  in  medio  aulco  profundo,  ad  lalera  linea  lenui,  1ère  oliso- 

&*  SM«,  TOMK  DC  S 
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léWilUj)l*yiBiii.  Elylia  JnnrlalalîtiKlîBeBUa  flutiie  MDgWra;  «ngtilte  Mm- 
ralfbW  iii  dehlett  obUisura  prodoctis,  prolhOfacîs  angtitoa  ^orticM  «eB- 

'  plettentibns,  pauhilum  post  ilenlpni  sintinta,  Jeinile  scnstm  usque  pooc 
tneâiBnl  SUK  longitudinis  pailenk  anipliala,  dejn  adeniiHlQ,  posltee  Ml 
brevflcriSecIivÎB,  stibconvexa-,  sat  fortiler  sirrato-punotaU,  inter\'Btli3  cMi- 

''te^flacirtis,  pmteblatïB,  sntjrugosis.  Tibi»  tnlemKdtss  pOB(lf»riue  paula- 

■'Wfiii'iiSèJTifrpteœ,  doréo  haod  ««Icatte.    '  ■  ■  -i    n>u 

é.  TibicB  antirie  sat  torliter  inlus  nrcuala,  apicc  oblïqilft  IrOÏicatÉ, 
jillefiDCtliil'  vil  arcuals,  inlus  dente  minuscula,  paulo  anie  âptcçtn  '1U^- 
U'Uptx,  postiez  rectx.  Tarsi  aiilici  trilms  prioribus  arUculls'dllàtaKi, 
.primo  panim  fortiler,  sectindo  tfirlliK|iii'  fmlins,  Iiis  îale  brévlterqde  sm- 
Cprditorqiiliiis  ;  intermedii  iisdem  aKicutis  Vix  WAplialil  '  ' 
Ç.  Paulo  magis  corpiilenta  et  postice  làlîor.  Tibiic  aolicir  ininus,^|)jfiler 

^Jn^^,^);q^^,,^;Je^D|edie4eple|pl«a        carent^.  Tinjslmplices. 

"peu  pliut  tilUë;  il'àéf  fUmiË  uil'i^  i&iAra  iM^.  «eri  el^^<«■^llKf||, 
,  /ânâfiB  pàral^l^^t^n  'P^  inoli)^  iiéisi,  \  OeM'  hitttA^  wdlMMMit 
'  ,|pii]s  iailhnl^,  ï  Inichràltës  des  stries  plus  imtétte;  ^Ht  <ie«'«ilHlMitJ(ui 
^"■ib  iifiuTt^es,  ée  q,Di  les  fait  paraître  pTtis  coorie«->[r'(Mr'ï^<''lui 
''']^'iâ6tili.ï^^Sàt^  fRli'  les  Jcmes^  A  t»Tlfe  vlslblt!  ««' fl^sstM^  JpMr^u 
tt^né,  Wpeu  tuoToa  ObliquemèlJt  cotipèc,  el  énfjh/tijt'ilèffirl'a'iiit^f^llta- 
^'ubcê  1Milé^lta1fère/par  iMtamHnt^riettV»  Sé  fafltb  rÙ)!»''^ 
miers  articles  dilatés,  le  Atftlït^  tHn[-l>ri^(««Mi'1élft%tiMtii(!'  tW'^ 
plus  longuement  BUbcordiforme,  alors  que  chez  le  P.  elongotus  ces  méinei 
articles  »ODt  à  peine  un  peu  plus  élargis  chez  le  mile  que  chez  la  femelle. 
Le  protfesnï^ichËi  les  dcni'.etpèçcaKHt  Islltâ..4,:nvii9f!l¥  #f  'e  même 
modèle  ;  on  peut  dire  seulement  que  celui  du  P.  ncvadavU  parait  un  peu 
plus  court  ou  plus  large  pcMriWrAnMit^  ^u'il  a  les  angles  antérieurs  un 
peu  moini  avancés,  les  cAtés  plus  déclives,  les  bords  latéraux  moins 
'«rrwdii  «  k\  tan  tooinè  Ibrleimnt  ittiuiot'  nti».H  iie.;«fiH0Hm  dea 
'.-HNÉpUrflhoti«t«di«te»eetM)itt  aDla«.Maait>l««N.,  :  .'  .vj  , 

^'  PiHrfcfhShm  mvailri.Jenel'M^sfrlKntMvlNMiïMMiMkde 
-'Qè^fle;  'toaffl-lfett  à  itM  MrfatM  MtotfpidaM  4à  «oaMgM^^mitMil  le 
''loag^elMtaitt  irrieMduRdeliw4arcta.iinM.  .i 

■'".Celie  espfec*,  rïpportSé  pif  j0ÊlpK  «fcri'fcs  feùfcnimIogWeJrïjlrfint 
'■  ïlsllé'la  Sierra  lîéTftdS,  a  Ètë  m«oimbe  ipat  R«ttihB(l#,  Iqtri  ^'CMITm 
'''pt>^l«  'P.ttmgim.  Et»  doit  ttjttel'  mM  « 'iiott' Vlian  fto«  iNne 


"t>  "iii'ojiirini  iJ  ;.|j  j'Hiirniw  ii.i  ,!f-T\'j\-:{  '■■■'U  3^n^  iiin  t;..[  ahrj  5V'i  Jno 

.'ii!io'..?V1 

.'.11:-;-:.-  ■„  ■(     ■■!;)). il  ;.  ■•'■:  !:•  i.n  iV-îU  >,-,!i  U)h:>  '.\n\  e\  ù 

'"'  '""^^^  ■''  '^tbïrgi^ii/ïï'àitartîi'idè. ■»'!(» l'a*/* riffll^''"-"*  i"''- 

Sobeloogatiu,  fere  parallelas,  sat  leviter  conveius,  oiger,  subnitidus. 
Ocoionim  para  sapra  perspicua  parva,  Iriangularis,  a  msrgine  exterao 

Pnriboraz  laliludine  sua  paulo  lalior,  aDlJr.e  raagfs  minusve  leviter  emar- 
ginilDS,  margJDe  anlico  in  nut^oierg  .re£[o,  lantum  post  oculos  leviter 
depresso  «i  sinuato,  lateribûs  Tcvissîfeê  rotundalus,  fere  parallelus,  po*- 
tice  vil  KinuatUB,  sutaparallelus  ;  angulis  poslicia  subreclis,  postice  leviasime 
yifriÉWt'j^allBftttMft  iwritttiiéiife!  JagdlpBTtoitaBiiiiciiVH^tnlittgine 
''HflÀo'tHflMCa^ftMlWibabcw'idnmvqtt^UlMUitaiot^*^ 

'  ttBpèriiiM,j«niAii'>H>^*  «iHdiÉ;''Wi»ii)aHéiM8,-4tM^ 
'ytiJuiiietiefik-'tWiê'iBWm  aMMrfcé^ulkrfMr^ttltolMUi'febilwit'Miter 


ifii  ci:î<iji  ;;,'.AJ-i.iJiii,^i/  .un'U-y-l  c.Un^-m,  û.Mjhi.  y^Uu;  •. 
Cette  espèce  est  rare  dans  les  collections  ^  JiV^^.'f^g,.., 
aboodante  dans  les  eodroils  qu'elle  habile  que  nele^onl  cTo'raiDiure  les 
espèces  du  genre  Ihtiopathti.  J'en  ai  vu  seulement  qualr»llMD|9EiireE. 
L'aa  d'eux,  appartenant  i  iM.  Aube,  qui  a  bien  f^ji^e>l<l-fQiQn|Utiquer, 
est  le  tjpe  unique  d'après  lequel  a  été  /aite  la  dèscriplion  àe  MM.'Mulsant 
'•>'e<«qp;-fl>M-Mt»ic<HÉf>«v*4ta)ailrUlaBpt«t^felMDBd  «eiM,danB 
la  «rilet^on  de  U.  Reiche  comme  trouvé  à  Valladolid;  les  d 


ont  été  pris  par  moi  sous  des  pierres,  au  sommet  de  la  montagne  de 
rEscorial. 

Les  deux  espèces  nouvelles  que  je  décris  sous  les  noms  d'H.  MulsatUi 
•et  d'H..  Aa|^*  iioisqent  «rea  cc^otci  lin  g^ 
à  la  fois  celui  des  Litoborus  et  de  quelques  Pandarinus. 

rai  donnétici;  ^ï^  jljAfï^  ip^Ji'^H^  coUi^         b^it  de  terme  de 
comparaison  à  celles  de  mes  deux  espèces  nouvelles. 


"■'■  ■       •^'  ..;•/•    •■•  '.'■•îi"^  '    ••  •      ;;  •■.'....ii- I   A.'.l  ,,',ifj.  :;:»(.<  i.Iu/''. 

'         tii  HsLibPilfiais  <OLOCRAViBs>  MvtSAKrr de  la IBrâierie.  -iir:.) 


t.  * 


Long.  9'iûill. 


j 


"' ;,■•'••••         '•    _        ■    .     .  ,       .,'.•,.  •(     '     îl 

:!    ObloDgM^  vis.ooDVflxas^iijger,  4ubi;ritidus«  Oculi  miprt»  oli^iiVM^  tffQp- 

;  >èati«  gêna  eninino  diviai;  illa:  fmlem.  baud  incjussB^tio^iH'gUie  .Hiterpo 

i'OibiUe  |)auh]luni  incrass^.  ProlhorakJoogiUijitinç  sua  sesqjui-totioraïai^^e 

otei^iter emargidatua^  unque .i^ulo.post.  tertiam  suie  longitud|nis  p^lffm 

:f  iqnrviliiieatim,  pamm  fcfrtilcr  omplialus»  dejn  minus  curvilip^lin^.çpafc- 

/  4aUis»  basin  vecaus  .vii  sinuatu^,  non  omninq  par^ileluç,  a^g^is  piQistipis 

.  pauloliHki  obtoflis,  postke  yix  porr^^ctisi  basi  ad  latera  kevissimis  aipuivU, 

I.  nafgînela^raHreflexOy  vix  incraçsalp,  in  medio  apicis  et  .baseosjnter- 

imp(D,.aat  sobtiliter  punctaiva^  ad  ]a(eiia  tantumsubreticiil^sas.  ,£ly|^4id 

;>  hinKitun  depta  rotupdato,  vlx  proqiinulo  insU:uc(a«  postd^tçmpaululffm 

sinuata,  dein  paululum  usque  ad  mediam  partem  longitudinis  an)pU9fa, 

iParum  profunde  striata^^striis  sat  fortiler  punctatis,  intervallis  punctulatis. 

V  àntjde  plâniû^^sV  sulurali, 'téiilo,  guibto,  septimoque  pcistice  v(x  promi- 

nentibW,' W'etlam'iinlléé'  i)àu^ulûm  'promihetfte,  cum  inguto'bÛtiê^ali 

juncto.  Tibi»  anticae  parum  lato,  intus  baud  arcuat®,  intermède  à^ho^ 

pone  médium,  leviter  sulcats  (posticae  in  exemplari  tj^ko  dia8uvt)»s: 

d*.  Tarai  antlci  articulis  secupdo  tertioque  vix,  intermedii  iisdem  arti- 
cùlis  nçdnîme  dllataji».  '  * 

'••:...■  ;     •  ■  V     .      •     ;i     ■       .    •      .•  .'■••, 

.'  :  ':.$^.LatoU  :..:..■.../...  .'  ..••:.., 

•"'  Patrie  iTÉitramadurc.  .       i 

'  '•>  I^  w  un  Mil  èxeiD|daife  éfr  cette  espèce  dans  la  oollMiW.  ^a,M«ide 

•-"'illMiOb  i>-*-'i  ;î.*io.ii,Lii/  i'  u/tjoil  ;»ij*s«.r'  .il.ij^i  .1/   '>♦>   »;OiJ)jim'>  rj 


.iir,;nr;>ia<  — -«Y^..^— ^i^-p—  -—-^-jftT  -  •  aa  diuiciorl    SE 

(^^jjie^  mWiptt,  ^a'&aud-ttmuMU,  nurgtus'intHiio  tatAtm  mUté» 
tius  incrassato.  Prothorax  loDgîtaâjne  sus  BsskftMtOoi^:  latefttmtiaMIél 

«oB|i».,c9apH#tit»,,,po4iciç,p^1toiâofliitùa,  Mibpif^eÎM,  u^guti^  pt^^ 
snbrectis,  j^UceinXjpojçreçUs,  basi  itd'iAtqra  vij^  ^noal?^  lOK^piiSL^ 
bleribns  rix  perspicuo,  anlice  posiiceque  fere  omnjDo  deléto,  crebre  aub- 
liGterqne  pDDctatus.  £I;tra  dente  hamerali  miniito,  rotnadatoj  JàtllrùcU, 
jf)tf '^ji^Si^l^  ^IdIusi  . breriterque  sinopta,  d^  pav)ulum  naqifa,  sd 
■pè^iun  ni^':((nîielt«diniB  parlem  ampliatà,  striitl^  stnis  leyiter  pânctt^ 
inlemllfe  jmiwtiÛîs,  gobragosis,  onpl^tia  ^otiy^/auturall,,  .1^1^ 
qninto,  Mptimoque  tota  losgilucliiie,  mi  posUn  forUui  prominenlituu 
lUrite  antlne  trîangnlariter  dUalats,  iotus  ùcuaUe,  dorso  convexe,  iotor- 
medÙB  pottlcsqne  dono  panlu'um  convexe,  fortiiu  salcaUe,  sulcorotn 
lateribtn  psnlalam  deaticulatls. 

<r.  Lat^ 

$.  Tuai  simpUces. 

Pallie  :  CEatramadore.  Vn  seni  exemplaire,  dans  la  collection  de  M.  de 


6.  Heuopatbks  (Olocrates)  HiDiTBitniNEDS  de  la  aciérie. 

Long.  7  1/2-7  3/ù  mlll. 

(Udongiu,  mbelongatns,  bmnneus,  subnitidUE.  Oculonim  pan  mpra 
penpicna  sat  magna,  gêna  oculos  io  duas  partes  divideole  snpra  haad 
iDcraasata.  Anlenns  parnm  crassie,  prolhoracia  basin  attingentes.  Pro- 
tbonx  latltadînem  ans  baseoa  longitudiae  adsqnante,  antlce  leviter  tri- 
■ionilim  ema^Mliu,  asqae  ad  mediain  ans  «ngltudinis  parlem  cnrvi- 


êi  (f  Espagne. 


S     PlOGHARD  DE  LA. 

lineatim  sat  fortiter  aropliatus,  dein  fortius  coarctatus,  lateribus  poBtioe 
fortius  sinaatis,  dein  parallelis,  angulis  posticis  rectis,  acuminatis,  bad  tix 
soteinuau  pfto.  fg^^i^uju  g  med^o^  ad  later. 

fortius  subreiicuiaum  punctoiatus.  ETylra  àa  numerois  naaoi  perspicue 
dentata,  prothoracis  angalos  posliços  haud  complectenlia,  margine  supe- 
riore  epipleuri  supra  usque  ^i^ùs  octâ?Sâ  partem  horum  longitadinis 
perspicuo,  obliquo,  paululum  usquc  pone  médium  ampliata,  striata,  striis 

4MM  PUÉ»  ooMMot^iliriae  ^MtetHeiiBlliu .Xi^ilt^fii  If^fSfJifti 


-ffuf  0'i'-;'»T"-  .oJ'l'j^  r>riiiino  o-i-;l  'iuryy  *i\kO{\  ooilan  .ounqzvhi  /iv  >zj-.!n«taf 


rainiy'^ié'ia  ^iL'Aja  wjiJioî  .'urr/uij-)  m.A.iUuM]  ni^-:  )fj  •■.i;i''i;'»fi-«î.j  rûih?m 

.siU-':;:»»]!'»!.  uu'iiilfiiq  yi.-lh'iljil 


>o< 


Mi'^ùil]  i\l  **h  ej.i?iAiia.iT!îjai.*  (p.iv/.'or».^»))  >  ht/'mu.imM  .il 


.llîm  jV.J:  V-l'lf  T  .!:•'.>! 


nqiîei  nrrf  ai'ngltnO  .^nliiîin«^v  ,-f/'»iinm«l  .pnî  '.îu.Î'ji'u^  ,Krun«''ïO 


A-3J-M   =--:v^.;i.-!ï.fi  .■si!i.;;i;Tr<:-7:;..!    ,-iv7^  iiM:,n-.\-.w%U    .,!;■,!  ■,.an 
niw  .1  a*tll  ■•>  i-Jj:ud  Jiijirimi,;  i;viinrii<t  i^-:  îiiifi  i'»i-<i  i:ai<i  .«w.n 

^..- ... ..:.  ■...;  ^^'^^H¥y^M•-.  •■.:.:;.::  ^:;.T!t 

ifc  îi:.Di  >  v.''.'/i.),iiAi&ann,fgKiraQMfPiV'<liWf>M(,pii.i')hi  ,■ ■■/■.^ 

»>H't  -un'!,  ?.l-:;;"i  ■.  ;:'f:rlUllBf '^.i  Smt|ltor^tMfi     -ci,:.  (liw-  ^-i-i-f  .ù'i 
Jusia.VK  -ii-v/v  9l  ,;..;  ;,.|  '.'.;.^!..i  ;  ./^,,:,.  .|.  >,„,■,[  .„,cm  ir,  ..«.a  ,-,  ,„,.,ji 

■nbà  reitH>tulé.:tf<nd*>uiM  llWlBC^.:  4^SPWl4f '>t>Rui>^Ff#*ii4^'''!m¥ 

•1«W>.  rwirtmf  Urôe«iii*ipe  i»«M  ia»g#>  cjaip4riswii#  *iw>  !i&^^ 
gunr  du  |iT^aàl«ati  érnisUoiP  eyl^drm^iqjVAi  UM  ,If4l(t  9j,^n(u^^^ 
-tangtlBurdu.pnbiMBRtiquatriàiiie  ftdài^iqB^ft  f^  :pni0.^.|)|.)«ltg^l^ 
■ta  troiuèiye,  conicofiUprimé»;  âouiAfCS  4q  U  iptme  ta)ll^ii4ffiOiF^.lfj^ 
allongé.  PruMoroiv-plus  lepge  que  long,  Eebirdé.4*ti3,t«^'W(iiWÇ^(Wt 
te  Kbaiil  éiert,  oirioiit  par  défaut  pi  p»r  tUH^;  eu|ii)Mva;i4,-^cbj^H()|é 
■Di  «DBtefi  de  ikvttit,  «Et  couièe  rtqtnnte  ap  !niVeit.|i«:M».p{ii4^hmi)DB 
/4«!dHntoB  t  pn  .pris  dmts,  éaiog|i£da{.tMM4.^a7%ài||)i^t,^^)(é|t. 
at  à  l'Hliâiwlâ  dfl  H  1)9»  (uâdjsiui  vpf;F#^^'^Mit!'' 
B.qui  raaiort  Hi  foilieu  âO'  ilfHis  4â{iTfwiaos;:'il.f)trr8,f)i|,pmtie 
r|ftloiigdc»bonld.Ia«ni»an»l«rKe  dâpruihiaimllwit4o,.[itu»if9Wf4^ 
.è«tidailk  eilrtiDtKtoi  IrMr-ltoevtM  ertoaitvf,  usai  brill^  l^ia#')ii> 
■«nr.te'i'^mrijmie-ierriBiiieui.  J^rationlr^-velu  desoilBrA^l^iflIf. 
.'Ayfritttipiin»  ^ob  langeti  la  biw  qpf  !•  puriboru,^  ^i4»»  IffîtS- 
i-dtav  tnn  bii'pini.IflniDqB  qoe  lai««e  prise»  «mepi)>ta|.{>inKU^.<e 
■■tttitàbaml  i<  pciAfriim'iDUiaa,  wropdie»  ewenble  .A  l'ei^rtfifiKi^  'a^fitc 

-tféeeaâe  MmMM^iB  iinwiDW  dWRâmettv4(iei-4ft'iB°4l  tîntM- 


AO  Abeille  de  Pbrrin. 

repli  BsM'iM^  i H  Base;  A l)MnT4aà8«  Mii6osilé(Uii2 Mê  Ifen  de 
rélytfe.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres;  d'un  brun  noir  à  reflets  parfois 
irisés.  Dessous  de  la  têle  noire,  à  Texccption  des  parties  de  la  bouche  qui 
sont  testacées.  Prosterf^^(ffSfù9f(^i,fii^^  flave;  épisternum 

flave  brun.  Mésostemum  flave,  souvent  brunâtre,  à  épimères  brunes. 
Mitastemum  brunâtre,  brillant,  à  épimères  jaunâtres.  Segments  abdom^ 
naux  brun  assez  clair  ;  les  premiers  largement  bordés  de  flave  à  lean 
bords  postérieurs  et  latérau^  :  cette  couleur  diminue  dans  ceux  du  milîea 
et  finit  par  occuper  entièrement  ïes  dernie?i*;' Sbt*ds  postérieurs  des  cinq 
premiers  assez  régulièrement  arqués,  celui  du  sixième  forlement  et  sinueu- 
sement  écbancré,  le  sommet  de  cette  échancrure  atteignant  le  cinquième 
arceau  quand  Tinsecte  est  desséché  ;  le  septième  un  peu  plus  petit  que  le 
sixième,  identiquëàieiit  4e là' kilêfmè  forme,  tf*emboHàDt,:  après  la  mort  de 
Tinsecte,  si  exactement  sous  le  sixième,  qu'on  Taperçoit  seulement  sur 
quelques  exemplaires,  cheis  lëscttlelà  6n  le  d!écoùvre  à  Taide  d'une  forte 
loupe  et  sous  certains  jours,  dépassant  infiniment  peu  le  sixième  segmeot 
pt%8  tfè  ses  ianglés  postérieurs.  Nous  le  mentionnons  cependant  pavce.qu^il 
eki^tè  en'  réalité'  et  qu'on  lé  constate  très-facilement  sous  le  microscope 
qàànd  rinsecte  est  ramôli!  et  comprimé.  Le  huitième  ayant  fo  forme  d'une 
mflre  t^nveréée  ;  !l  existe  à  sa  base  une  ligne  transversale  difiiefle  à  voh* 
"qtd  dessine  un  tHangle  dans  l'avancement  produit  par  l'échancrure  in 
^iième  ou  do  septième  arceau.  Des  côtés  de  ce  segment  on  voit  s'avancer, 
en  dépasiBant  les  ailes,  deur  lames  flaves  à  extrémités  brunes,  rappelait 
'la  liorme  d^un  forceps,  sinueudemeht  ^ecouri)ées  en  dedans,  plus  grosses  ii 
leur  lialssance,  se  terminant  pér  un  renflement  brusque  et  arrondi  Gfls 
lameê^ue  fbot  point  partie  du  huitième  segment,  mais  se  rattadieot  à  mte 
frièce  indépendante  située  dans  l'intérieur  de  Tabdomen;  cette  pièce  aia 
'Ibfme  d'une  outre  un  peu  resserrée  à  k)n  fiera  antérieur;  fextrteiM 
{blérfeure  prodoit  leis  deux  lamés  dont  noift  N'enons  de  parler  eC  qui  sont 
-S  découvert  dès  leur  nfalssanc^e;  de  Texlrémité  supérieure  portent  dote 
«trtréÉ  lames  phid  laf^gés  et  plus  plates,  renflées  vers  l^rs  premier <ft 
troisième  quart,  se  dirigeant  en  bas  pour  se  terminer  à  la  naissattce  idas 
'detix  auttes  et  entk^  délies^;  elles  décrivent  tme  sorte  d'accolade  siouèude 
ét'frrégulière;  on  peut,  à  travers  rouverture  de  l'extrémité  de  l'abdomea, 
iSistln^r  parfois  leurs  dent  iKrats  arrondis.  Les  arceaxut  ^  dtkam^éu 
èaifs  sont  réguliers  et  cachés  par  les  élylres;  le  dernier  est  légèremeot 
arqué  en  dedans  ft  rextrémité  ;  ses  angles  postérieurs  sont  fortement 'et 
sinuensement  échancréK;  il  est  dépassé  par  le  segment  anal,  dont  lafome 
M  eefle  d'un  icdne-à  iiommet  arrondi.  Les  deux  demiei%  aroeoux  du  tié^ 
MmT^  lé  déniiez' dfar'deabn»  «mit  targement  défrlBoeiiti  inr  lie  «Mk 


HkMUm  t»ttbtiktij.*trtmbakén  fltwlt;'Caii8M  brun'tioIi\ivfltaM'et  poln- 
Mtlètti'âe'  là'  IWgtlM^  des  iMtB.'  Ceaii-cl  tT«3-4ég6renimt  staïués,  d'uni 
bnifl  KMifnètnt,  fAiatiiafr  *  leur*  wiMninés, ne  dâpuant  fBs  h»  eobni 
en  longueur.  Tarées  de  latMuleùr'd^  tibini' égitanl  la  moiUé  de  ceuv<tf 
en  longnenrvttfeiéietwtkleûiperot^ittleiDaot HWMU  Icng^picles  dauz 
tnivanU  rtunis;  deuxième  un  peu  pluB  long  que  la  moilié  du  premier. 
Ongles  couits,  tris-minces,  recourbés.  Les  pattes  vont  en  augmentant  de 
longueur  de  la  pnmiitN  psâreJtitardemi.ére..  \.:.<i  -n:    ■ 

¥■  Forme  plus  lai^e  que  ceUe^du  S',  jeux^  ;npins  saillants;  aotennea 
dépassant  t  peine  les  fteux  li'^râ'dû' mps;  Ifftviboras  moins  inégal, 
enfièrcmevi  jaune  rouafairc;  dernier  arceau  du  dessus  «  ,dernier_  do 
dessous  â  peine  ouverts  sur  les  ci'jIôs:  les  deiu  derniers  du  dpsîiiu^ 'creusés 
d'uQe  rigole  qui  a'arrClc  an  liers  posti^rieur  du  dernier;  ccIui-ct'écbainCrêl 
avec,  les  rebords  do  cette  écli^uicrure  relevés;  le  dernier  segmeiit'  m 
dessus  est  aussi  creusé  en  dessous  d'une  rigole  profondément  encàlasée.  ' 
.. -IPopTleneste,  ta.$  es^sejnUAblesu,!;. 

Cette  tntéMssadte  déconverl^  «ai  dae  auk  recberehei  inbligables  de 
non  eocnpitriote  et  ami  H.  liizancoUrt,  dont  la  modestie  égale  senle  le 
mérite.  Il  a  pris  onze  miles  et  trois  femelles  de  cette  espèce  en  jain,  pn- 
IttUenienf  snr  réplné-vinelte.à^ColmBn  (Basses-Alpes). 

QneiqBe  je  ne  ooniuîsf»  le  genreJHnfoitùmf  que  par  la  seule  espèce 
que  je  «leBs:  de  décrire,  qu'ilmeEojt  peimig  de  doanerinoD  avismotiré 
ma  la  place  qtte  ce  genre  doit  occuper  dans  la  classiflcalion. 

Par  Mt  caracUres  il. tient  le  miliea  entre  les  Jtra/fAi'mu  et  lesM^^ 
Otdu 

■XI'  t^M^neieé  MaUMnùt  t»r  tes  an len Des- insérées  pins  près  des  yeux 
^è^e-  Il  ffgBemddlaneds'rMntï  parle  premier  articie  des  taraet  piMs 
'iunTt'qilé  lea'devk-iulvaMs  Munis,  amlieud'éb^  aussi  loog'tice  leiquatre 
•irrirWï'parlH  téte^qui'tl'est'p•B  ^aAgiée  dcrriërG  le»  yeux^ldôntla 
plnsgrande  largeur  ne  dépsMe  pe*  celle dn  pro4hor^r<edeiw^r  roll- 

'  OMmKBt  déprimé,  etc.         :.  

il  «'élo%*a  dn  genre  M»HM0tlêsptT  les  mandibules  armées  d'une  dent 
»mtliài;par  lefl^élyàw  àusel  hmgoes  que  lea  «In  et  plus -longaes  que 
'  rddttBibD;  par  hicerpi:hiig«  ($>,  resseàiblant  à:  celui  des  Py^fi^ù;  par 
lé  prattiom  m»  rétréti  -e»  arritrB,  beaucoup  phis  déprimé,  aussi  laige 
^  lei:él;tns  k  leur ibaet?);  par. les  tntcnhes  plnt  épaisses;  par  les 
itilMideb'tongtieabdesoritaes;  etc.  :'.  -\  ■  . 
."- Il  liieHmUèdeM^i|i'tt%drenitiipfa]a  natgnlleneat.  entre  oeg.d^i 
.fWWi^|tfqirt^'kitlla«U»rf«igi..l  il  •-  ■■■/■<•,;■.  ■  .'..,.,;,  )...,,< 


wkotv'Ok-  léwUqiM  i  «dut  do  JKiMhI:  Tti«I*«Ti$Mfiiml%6<lHbiil 
MBilB  Mra  If  Unntltui  ii»  liamiioienit  (Winml  iJlf  .SHFA|<m««tM  ' 
IM:(fe«BdniieM,;n«i|lie««»eibiUMMe3|:!  ^i,  ^..,,u:r  .-l'rnu^jnor  b» 

^"ti'timimi  mm  iBi^inltiilixHBoniMlle'toi'DidttHdaili^iqiaiMwsuoi  d» 

•''■■''■■'-■■■"■'■■■■■'■'■-"■■;■  ■;■  1  'ri  .;i'    i':;v;!rli  -.tMiuii  iilti««iffi 

'•'■'■'•'■■■■■    '■  '■■:■■•  '  i     ■  ■■■(■:.         .  ■■■■■■■■■■•■•:  .  ■  ivm-s-nr /-;:ut")  MigirO 

3.  MALAcaics  flÉnnÂiMm>aiiK;lMi''ip>i  ::l  '<l<  -ludu^nol 

jr  "^ .    ■' i.I  ""'.-.  :  -  :Tajile^  I^À  J  3.7  ^^ifetr4 1  '' .'!!';  "'"^^^iLt 

^..(f^  âd)all<4)fe,  finement  granuleux,  brièvement  pubesceDt,  légïiréi^ijH 
a^|iMf:)U..4ejii(^  ?Oirs  sur  les  ë])tres  et  sur  le  de>anl  des  cotes  du  Jpt^ 
|j^ng(j,,â'p.  )))pu  mal  souvonl  vi^rd.ltve,  avec  les  tubercules  ai^téù'nt' 
fëm)^|l.,|i|^^a  moitié  iiv.  répislome  el  les  parltes'<1c  In  ïioùÈhé'tiactiiâ 
la  base  du  labw,  rexln^mjlé  des  HiiinJilnileî  et  les  palpeg  mDiiltafM^ 
d'un  jaune  sale;  les  i  iiiiniTi'S  du  m^dlppftns  pSIes;  la  Secdnde  moitié 
A'^Mi^bAo  artkl«.'de8.Bnt0oiras:.elle  imoft*  ^i:\ftm.')Vi'W''^/f^1V^- 
HaDls  de  iqoina  ea  modes  nubbUtw,  ka.riiit«ffeftiojif|,:i)M|i,tt8°IM)M 
■faqlMSi.  et  ka^pdarasétB.  ...,:    \i:i>  .;:<:„  l[  .-i-i'-.ju 

■ntc  aussi  largn  que-  le  prolbuai,  il^fiin<tfa  #i:âMQVt9ii-cE||f..i#.j))H|l 
une  nrorondc  impression  eu  forme  de  fer  à  cheval  fai'saDi  ressortir  noe 
'fôi^dc'tTrbe^lï'pec^'Wlh(it>ta!flMlBTgâ[ii«H4tae^  piHiMiite, 
i^iiSK'sur'W  \'é!A^n  d'aÀei  UnBsjwito-bfMcnrt;  Un''M'l)**H>W.M>- 
sitlODni'e  sur"1e  Wtln.  la^vM,  par  AndM  fle  KnngH'  fit/Ai  ^litHi; 
-^lf>efl'lablami«IHwtir«T' palpa  nnxilJalreg  à  pidmiHJtaa' tiligleTiKtiiu 

long  que  la  moitit^  du  suivant.  " '-"  ^-m— .i-   »-j "iff  t 

t' peine  t&  qiaMM  ihi  c«rp«,  &  premier  artide  étroiVotJXWMnfrlV^dlFUlé 
ià:tft  ban,  fartemaat  et  nMargobirpneat  àphiiii  Ba.deMWP  dts-Mibive 
•n  feimb  f^qgks  émouaM  et  ilnDetuement  tJloogi.ltwité  da^cM  4e 
fa  Mfe,  ph»'  épais  h  cet  emlittU  «pw  loigt  deuxi^iii»  aiCiata, woaftl»- 
'tnont  ptD^'Imgqns  le  pnmia,  panksant  gblbuleui  ifr-leHumBedllp- 
lanl  perpendiculairement  en  dessons  de  maDiëre  k'  pi^MDtBr»  «gtfe 
<4ib(niué  dtrigi  da»  la  mémo  teas  qge  tslui  du  piMiicat,  flMiffolfiigé 
.-•que  Ml  lu- (MiisMim  fc  disiime  an  ém\M  de  ans texHisaéW: it  <dfti  Im- 
"gpaop'Hgèt^flwnt  cn>iuBDtfi,')e  daroiBr  Futifarmer  un  peu  4Qluoo>4vn 
'  fadarn  lur  n  dernière  moitiA,  trte-iMiDiiaé.  PnUiortur  à  ptj«e  plus 
-étroH  qne-ta  ^l^ms  à  leor  baaË,  «n  carré  va  pcH  plus  Juka  qui:  kat  J 
aussi  large  en  avant  qu'eu  arriëre.AooUBfireBqob  dnNU;ti^B*{iaa  bo-- 
'§>nnMtBn«tidi<itrt»^Tqui  ft  nn  b«nliwtéMfiu>,:Médbiannei>t  kaon 
bord  postérieur  ;  A  peine  relevé  k  la  bUÉ,VMB>.»baM«9pti|iotMafit 


angles  pMtérieuTSt  .qui'  wql,  releva  t  lUW  if)>[U'«a«ion  otiSQJ^la  i^if.aadJQ  ^ 
(leuoL  de  rtcussoo;  plu3  btilljrU  que  Ifs  plylres.  Éçiissuii  Irès-pyit, 
pTe»(pie.iaïi3itite.ié/t'r«,iirÈs  de  Ugi^fuispliis.lqUgups  que  Iç  prothoi^x^ 
sul^araimes.^fliales.  Picii' alloDgéSf,gi«|('Si  d'ui^  vecL  l^Iciiùtre  ou  noj- 
râirç,  av,ec>s,  gCJWW  El  les  tarses  .plus  clairs  et  les  ciochfils  de  ceux-ci 
leslaciîs.  Tibias  posliJrieurs  fortement  recourbts  flans  Icui  ilernier  tîçrs; 
tqi^  |^U3  loD^  çrae,  la  majLié  ùa  tibia;  premier  à  quatrième  article 

ii«$iiMUtlqiit!tai.V,<-|inrie»'iialKU>i>}fule-t":' .  '  .  - '-..  -i 


r^/e  plDs  étroite  et  moins  fortement  impressiOEOéé  que  chez  iê(^,|;niv 
nuJDi  saillants;  anlennea  ui^p^a  dIus  conrles,  subDlirçrnies ;  premier 
article  légËremeDl  renUé  en  m78s{ie''ono'nglie;'i<i  8ëiiît^^  {M'^MrlVf! 
la  moitié  àa  précédent,  globuleux  ;  ces  deui  arliclFS  sans  dilatation  infé- 
rieure. Protkorax  A  peu  prËs  ausBi  long  que  large,  se  ri^trécissant  régu- 
lièrement du  sommet'lf  Ifl'bâse;  Si^^'baSMfi^  éùs-largenient  arrondis. 
Élyires  ovalairemenl  élargies  en  arrière,  r^iccourcies ,  Iriis-convexes  et 
gonflées  de  la  base  au  sû'tftoffih  '■'  ''  '  ''  '■"■''"''' 

l*on  eroirail  à  première  vue  former  deux  espèces.  Souf  w  FBH>9rt,  if.pQf 

i4»<ism4M»Ms?«iMinteeB  uvao'ln  Mf*f>itvif*,yM»  m  .<W4Fi^  '« 
i9tlÊ$imAAm^6ii^tàtt.««/9oHtit  ;  ilL,wi>iF»  jpane  .anwt,  ifl:  w^^m/ift 
Mt- Mv oliMul«wfr»iaiH*iaitiifi,MHi  h-sm  do;«.p-»>w< cw «i^htp 
tjUMl  AHfWi^Qfk-M  M^tmfiiif*  mni^ivt,  poiu,  |efu#l^  i)p 
«;L«l4;ikda>llM4niB«rtiqWjdeB.pi|lp0p  mKill4i«fl8 

iT  'jHritmei.foptJiMIjrtGit  tu  nw  pbM)ie|i^.«^apt;et,.wr  jiA'.lolif^ule.aeq- 
AiriUft;  llk  lare».  96^  jropwaoniwiluoeBf  pjM.ûtwie,  e*.  let  élylW; tjp 

AKVIbimWtJWf9ll^B;JManlcpw(.^i$^l:«vljMir9nqw.w.â..,pftj^e 

>- i'nBBin»icnlctirai(lioi»:k  forme  Untetlai  cnfi,  quiD'eàile^iie 
;ditolK'feBiBB'dBiiidtr«  «ipJVB^  et^htlovguspridoderacièmajartiole  dis 
iMbnbeajiqvl  tfsxisia:  qat  obei^'la  mAte)-«e  jptrouvent  dans  nolm  i/ufwia- 
<4t^pAM  ptH  «liféréa  qiH  nhà  .l'iamMlNf.  Ce  B'B>t[  d«nc  'qu'avec  « 
iJtoHVvMBB  pvnjfilecMFoBdtbi  >g  tf»9  (ti«in^alnit<0a,wite-nrte 
^ritat  HaiM«*;MB4!Wlrta«[4tii«a  «Mtr^tnriMreBieut-à'MMtRja 


îéhiàcéhbe  diés  élytres^  ainsi  qdef  lifit 'ses  pr(lblenfarffcM'Aiteittilraf<«i 
i»rtie  té^'àcé^*,  an  liett  d*ètte  unfcf^My  et  soii  éeiiflBon^trft^iiMit  '-■■  ^nr. 

'  En  outre,  le  <f  s'éloigne  de  ï^inornatiis  ^  par  la  forme  des  Àtvà'^lké^ 
Jtaiers  articles  des  antennes,  par  lé  front  autrement 'scttlptùré,  inir  1è^r0« 
îhorax  à  côtés  presc[ue  droits,  par  les  éiytres  plns-aliongéés;  étcl  lia  sIM 
reconnaît  à  son  prothorax  se  rétrécissant 'du  Èoitimet  à  la  lm8e,'lt'îiiBi 
ë)y.^re8  goniiées,  etc.  '  "       '  ••:  i  -  ^i 

..  (^te.e^ce  a  été  rapportée  en  nombre  du  md^t  Genis  et  des  i^r&pées 
orientales  par  M.  Peyron,  qui  Ta  recueillfé,  chose  étrange,  sbiuf'dël 
pierres.  J'ai  eu  le  plaisir  de  la  prendre  en  juin  sur  la  montage  m 
Dourbes,  près  Digne.  Si  mes  souvenirs  ne  me  trompent,  die: aciteiMit.'Bor 
les  feuilles  du  Kerophyllum  aureunu  Au  moindre  brui^  elle  se.  lais^t 
tomber  et  se  perdait  dans  les  feuilles,  ce  qui  rendait  sa  caj>turè  tfès- 

aifflcite.  •  •'  ■■■■•^^■=  •■•' 

»'i      •■■.•:■     ■  '   I   '.  •      ■     -.  .    •  »i  ■    ,.   .1.» 

L^  c^.  parait  beaucoup  plus  rare  que  la  $. 


■  ■  ■  I      .  ■  ■   ■  ■  t, 
3.  Ebjecs  abibtinus.  Nov.  sp. 

■ 

Taille:  2.7  à  2.8  milllm. 

Ohlông,  coriace,  sobpointillé,  très-finement  et  pea  dènsément  piubMent 
dé  blanc;  vert  noir.  '. 

Tête  large.  Mandi&utes  noirfttres,  ainsi  que  fépiiitcne,  moine  Bon  bcM 
tout  à  fait  antérieur.  Palpes  làbianœ  et  maxilîaires  presque  en tferei»eilt 
noirâtres.  Yeux  assiez  saillants.  Antennes  subfiliformes,  obscures,  àrMc 
leurs  quatre  ou  cinq  premiers  articles  testâmes;  ceux-ci  sont  plusoumofas 
tachés  de  noir  à  leur  tranche  supérieure;  le  premier  en  massue  obtoqpM, 
le  deuxième  égalant  environ  la  moitié  du  précédent,  lès  troisième  et  qut- 
trième  subégaux ,  an  peu  plus  longs  que  le  denlième  ;  les  sixième  à 
dixième  oblongs,  subégaux;  le  dixième  très-long,  acuminé  au  soBBiiiel 
Prothorax  de  la  largeur  des  élytres  à  leur  base,  forlemebt  arrondi  à' ses 
angles  postérieurs,  un  peu  moins  aut  angles  antérieurs;  médioeremeilt 
arqué  à  sa  base,  presque  droit  à  son  bord  antérienr,  sans  prolongemetii 
au-dessus  du  vertex;  légèrement  sinué  au-devant  de  Técusson;  muni  à 
sa  ba^e  d'un  rebord  étroit  qui  remonte  jusqu'au  delà  du  milieu  dcB  côlés; 
non  ou  très-obsolétement  impretsiomié  près  des  angles  postérieurs.  Ècui^m 
transversal  très-peu  arqué  au  sommet  Èliftres  à  peu  près  trois  fois  de  k 
longueur  du  prothorax;  un  peu  gonflées  et  étorgies  en  arrière,  arailis 
brillairttt  que  le  imUuMm,  paréeB  chaevne  ft  Tangie  Botural  d*unc  laèbe 


'i||riq|^id;i|n^l^Jflqi)qlif^..i^(|^l  Ie8.4çui  Uçrs  dç  la  lare^ur^çte 
4îAblb9i;:,^piû^^,,pe)i^,^i||a^;tef,.^rro.D^isik  Qmoiu  du  eorpt.  omaàl^ 
pobeecent.;  boi4  :aEfnl  dei)'$egniei|ts  veolraui,  surlout  les.preniiersl'd'ùh 
roux  p41c.  Piei/i  allongés,  finement  pubescenls,  Doi'rs,  à  l'eiception  d'une 
[dible  parlie  des  hocliantcrs,  du  dernier  quart  dès  criisses  dnti^eiires  el 
intennédiaires,  de  la  lolalilt!' des  mfmcs  tibias' et  (les  exii^mbs  btrieitt 
sommet  des  cuisses  cl  lilJias  posliTieiirs,  qui  sont  lest&c^s;  les  tarses  Bfnit 
d'un  leslacé  plus  ou  moins  oliscur,  quelquefois  ftoiTs  H  VeiMinHé.  TiMU 
jWstërieurs  subarqués.  Tarse  égalant  les  deux  tfeA  dps  til>las.'O^Ks 
dépassant  aolablemeat  leurs  fflembrnucs.  -'"' 

.  d'-'.ABfMiM*  «'allfligou^tpas  la  Dtoiti6,du  Gaip8;qualrtëf|ae  nrlicleiin 
foi  ^Tp\i)BS&  ea, dessous,  Jes  sufyanls  gblusémeat  dentés.  Èiytres  chiflon- 
f,  née»  çt  .iiupras^oné^  à  I'e;[lrémlié,  ifatmies  d^un  appendice  (estacé  qui 
,  fe  redresse  v(!TfiçfiI]eaiciit  de  manière  ï  présenter  une  surface  conmëià 
.  rexlérieur  en  forme  d'oreille  obliquement  renversée  ;  deuxième  article  des 
:tuse8  aaténeara  puolongé  en  dessous  comme  chez  les  autres  Ebxta  vrais. 
SixièiDe  segneot  ventral  .lar^meul  éciiaucrâ  à  sop.  extr^pil^.  Siiîèitie 
segment  abdomioal  né  laissant  paraître  que  deux  pointes  aiguës,  dépas- 
sant de  chaque  c^'^  'e  segmfiDl  précédent. 

'  ^j  AnfnMrj  plus  courtes  Qoaliième  article  des  anlcnnes  uoiinal,  les 
i^anivuis  presqDeDliformeB.  £/y(r(v  gimples,  largemeol.et  séparéinent 
urondin  A  Fangle  suturai;  ttluii^  un  peu  redressé  et  impressionné. 
.iOewtièine  tfUdeides  tarses,  ulérieurs  simple.  Sixième  segment  veplfal 
traasKiM^.  Bcmilnoaire,  tronqué  h.  son  Jwrd  ^pical.  Slxièaie  «egnie^t  aJi^o- 
minsl  en  cdne  tronqué.  .  ,.; 

Yariiti.  Tibias  postérieurs  d'un  testacé  de  poix. 

Par  son  prolhorax  concolore,  cette  espèce  s'éloigne  des  Ebxus  ihora- 
ciaa,  collarî),  etc. 

Ses  élylres  tachées  de  jaune  dans  les  deux  sexes  la  diiïérencieat  des 
E.  CKruUtcrns,  flavtcornù,  appendiculatus,  etc. 

l«s  espèces  avec  lesquelles  il  a  plus  de  rapport  sont  le  &.  flavobuUatws, 
rufipit  et  pedictUartu». 

Hais  sa  conleur  plus  terne  et  foocfeV  la  lâche  plus  large  des  élytres,  la 
couleur  des  cuisses  et  ses  appendices  le  distinguent  du  premier,  dont  il  a 
la  taille. 

Le  rufipes  est  moitié  plus  grand.  La  tache  apicale  est  presque  de  même 
Tonne  que  dans  notre  espèce,  mais  sa  couleur  est  plus  rouge  ;  le^  antennes 
sont  entièrement  testacées  ;  la  pubescence  des  ély très  est  jaunâtre  au  lieu 
d'fttre  d'un  blanc  laiteux  ;  les  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  sont 


OB  Abullb  DE'MÉlHrtitJ  '■^'HtÀtb^UJrOiSvpiirei  françaù. 

reiùémebl  là  KDl^Te''dll'cettè  («titic^niasetn'Mt  WafB't:«^ 
,.  Vabùtiiuts  al.sioB,-tomn  dxi  jifdiniLiniis.  seule  tspècc  françàiSiï  Wic 
<lAqnell9  0D  poiuraU  Iç, conlpadre'  il  An  dibtingtie  esseDltelIcmcnlpàt'ia 
CODGiniulioq  dea  der^ers  BQ|;mcii(s  de  I  abdomeo  {^  $}  A  de  rKppénflÏN 
.  4tt  «il^  Cllfil  le  paUatlariui.  .ffia  effi-t,  cet  appendice  (M.  ^Mùlsàçl  I^ 
paUSjWir^f/u'/ori^^ee  relève  pcrprmliculaiieuianl  eo  tonne  de  pat^lle- 
logramme  airoDdi  à  son  cïlrémUé  el  est  parcouru  dans  foùlo  sa  loiJgoélir 
par  i)n  profond  bjIIod;  ses  bords  sionl  recourliil-s  eu  (Icd^ins  et  son  eitb^- 
'infle'npértettre  M  inVe  a  Péljltt  pai'  bne-pettW  gtfcth  (te  c— Idtf  nrire. 
;  bàbi  nol)%  espfecc  ce  même  appendice  a  lafanne  d'tlne  onHfe  oblf(|;tt- 
'ijlàit  .renversée,  concâVe  A  rcïtéri^,"ite  ^  Tânaefiâ'nt  ArlHânHiPà 
,  Il^jlré  par  1c  baut  et  entièrctnent  Jaone.  En  outre',  la'  tiàflle  bUtié^  |ilta 
'  petitéi  les  pattes  pins  targemetit  ntilreï,  Id  cbalétir'tits-blnU^è'''(K'u 
'pubeBcencc,  ïes  ëpaulei  plus  eThcëes,  Tangté  intmT  ir^^^trotitt)  ïïièHa 
lëmette,  la  lacLe  apîcale  pins  restreinte'  moùl  i  }tréniii!n! ^'iciWiiliM&e 
'  notre 'espèce. 

J'en  ai  pris  environ  une  trentaine  d'indivfdus  identiques  dans  Ta  t<i^t 
de  BoseodOD  (Hautes-Alpes)  et  deux  autres  eiemplaim  t  iMorid  (Basses- 
ATpes),  en  juin-jullkl,  à  une  lieuteur  de  pr«a  de  a,oo<l  nUres.  J«  lu  ai 
réeohés  en  battant  des  sapins  vivants,  dana  les  branches  deiquelB  U  kne 
Ht/n  'se  Itrrer  à  Mn  fisstitict  de  parasHisme.  Je  nrois  en  «voir  vd,  dan*  la 
catlctHtm  Pojvde  è  IHgM,  un  cuemplalrc  jtRweaaot  prebdilentot  ;tie 
Faillefeu.  ..:•■■.  j 
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C'-'MtiNiAirAinRl  i^ioMtJfxa  ïtiaeés  on  EEdut-Bome*  (BaM(»4>pt«sSes) 
■-  krtT'C^éRMS'^ferbiV'H  hri^%'i  tort,  il  itte  aettUfl,  «U  t^t^MMAiOMIls, 
Dufour,  dont  il  diiïëre-j^ 'sfr'cMt>rat({M  pl88-«bWM4  «jp«r;iqiMl9ies 
autres  caraclères.  Ce  dernier  a  été  Qguré  deux  Fois  par  M.  Graèlls  dans  les 
Uemorias  de  la  Comision  del  Mapa  Geotogico  d^  Espafia,  et  par  feu  Dufour 
dans  les  Archives  enlomologiques  de  M.  Tlionison.  Les  deux  figures  laissent 
assez  à  désirer;  cependant  loules  deux  expriment  assez  bien  les  caractères 
qui  disliogueDt  l'espèce  d'Espagne  de  celle  de  France.  La  première  est  plus  ■ 
alIoDgée  et  moins  large,  le  corselet  est  sensiblement  plus  étroit,  bien  moins 
arrondi  sor  les  càtét,  gui  Bfiiit  plus.longneineDt  ainuéa  en  arrière;  la  saillie 
spinironne  postérieure  se  dirige  plus  en  arrière  ;  elle  est  sensiblement  plus 
longue  et  plus  mince,  Tormant  véritablement  épine  ;  le  prolongement  basai 
foime  de  chaque  côté  un  angle  presque  droit;  le  bord  latéral  est  bien 
moins  relevé  ;  la  forme  des  ëlytres  est  plus  étroite  et  plus  ovalaire,  les 
épaules  sont  plus  effacées,  les  tubercules  de  la  surface  sont  un  peu  moing 
prononcés. 

L'espèce  française  a  la  léU  entièrement  ponctuée,  tandis  que  le  milieu 
da  devant  da  front  et  l'épistome  sont  presque  lisses  dans  le  vrai  spini- 
coUit.  Le  eoritUt,  qui  est  un  peu  plus  long  que  lai^e  dans  celui-ci,  est 
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plus  court  et  bien  plus  large  gue  ^DS.lp  pufouri;  les  côtés  sont  bien 
arrondis,  la  sinuosité  postérieure  est' C(ÂSrle,répine  est  bien  plus  cooile 
et  forme  plutôt  un  triangle  dont  le  sommet  est  aigu  et  dont  les  côtés  ne 
sont  pas  plus  longs  que  la  basé;  les  angles  latéraux  du  prolongement 
basai  sont  tijès-^rrqpdis;  }fi  rebord  latéral  est  assez,  relevé,  surtout  dans 
sa  partie  pdÀèi^bVéila  ivgosiïéWvièkuit'tôiÉiâe  plQS%éme;le8  Hffira 
ont  une  forme  plus  raccourcie,  un  peu  plus  carrée,  ce  qui  tient  à  la  ron- 
deur plus  convexe  de  Tépaule. 

Le  véritable  spinicùlih  t  toujours  une  teinte  tboonzée  claire  un  peu  oli- 
vâtre ;  les  individus  matures  du  Dufouri  sont  presque  noirs,  avec  un  reflet 
bronzé  fort  peu  marqué. 

Le  Cychrus  spinicoUis  habile  principalement  les  Asturies  et  parait,  si 
nous  en  croyons  M.  Gra^lls,  jusque  .dans  les  sv)ntagnes  du  Guipozcoa.  Le 
Dufouri  a  été  trouvé  par  M.  Scbiumberger  fils  et  par  moi  au-dessus  des 
Eaux-Bonnes  et  dans  la  forêt  de  Gabas,  au  delà  des  Eaux^Chaudes.  Je 
rapporte  à  cette  espèce  Tindividu  que  M.  von  Bruck  a  trouvé  entre  Ganle- 
rets  et  le  lac  de  Gaube  (Hautes-Pyrénées),  et  je  me  suis  convaincu  que 
Tindividu  que  M.  de  WAMtaf/  %  -pris^'^ew  Espagne,  non  loin  de  Saint- 
Sébastien,  était  un  Dufouri,  ce  qui  ferait  croire  que  les  deux  espèces  se 
trouveraient  simultanément  dans  le  Guipozcoa.  MM.  von  Heyden  et  de  la 
Brûlerie  ont,  mVtfOn  dit«  rapporté  une  yingtame 4'indÂvid,u^du  «^Mpo/^û 
de  leur  voyage  en  Espagiie,  effectué:  en  i86g.  Ite  Tout  rencontré  daii^fles 
montagnes  des  Asiurios,  au  nord-ouest  de  Léon. 
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DESCRIPTION 

NuTelle  espiee  fraiciise  de  ColèopUres, 

Par  M.  Fini  de  VUILLEFROY-CASSIM. 


(SéMM  du  S4  Mm  1360.) 


AXOPHTHâLIlDS  HAVARICDS. 

Long.  6  1/3  milL  environ. 

Entiènnwiit  d'un  jaane  lérrugineai,  comme  tous  les  Anophihalmui. 
Tanot  Un  peu  plus  large  et  plus  courte  que  chez  ses  coDgéaëres.  T£(e 
aoj'eDiie,  peu  rélrëcie  en  fonne  de  cou  en  arrière  et  peu  allougée  en 
aTanl,  {Wésentant  deux  trËs-petiU  feux  noirs.  Tborax  assez  courl,  légère- 
ment cordifonnc;  bords  latéraux  TorlcnieDt  redressés  vers  la  base;  angles 
postérieurs  aigas.  filf  1res  oralaires  assez  larges,  surtout  dans  la  Temelle, 
rartemeot  striées  ;  deux  gros  points  enfoncés  sur  la  troisième  strie. 

Il  ressemble  assez,  comme  grandeur  et  comme  forme,  à  VAnapthalmut 
Bas^utli,  mais  ses  anlennes  sont  plus  courtes  et  son  thorax  est  plus 
lai?*. 

Cet  insecte  est  fort  curieux,  car  II  forme  le  passage  entre  tes  genres 
Trtehut  et  Anophtlialimu ;  je  crois  cependant  que  si  on  conserve  les  deux 
genres,  il  but  le  ranger  dans  le  second,  en  raison  de  ses  mœurs  et  de 
ton  aspect.  Au  premier  coup  d'œil  c'est  tout  à  fait  un  Anophtkatmut  qui 
doit  se  plscer,  comme  forme  génértilc,  entre  le  Bilimcki  et  le  Haeqveti. 
U  a  des  ;eux,  mais  plus  petits  que  chez  tous  les  Trechvs  connus;  ses 
mœurs  sont  tout  à  fait  cavernicoles  ;  ses  antennes  sont  plus  courtes  que 
chez  les  Anopklhaimus,  mais  plus  longues  que  chez  tous  les  Trtcktu  qui 
rappellent  sa  forme.  Enfin  sa  taille  eicËde  de  beaucoup  celle  de  tous  les 
Trtchtu. 

J'ai  trouvé  cet  insecte  à  environ  150  mètres  sous  terre,  dans  ta  grotte 
de  Sort,  située  tout  près  de  ta  frontière  d'Espagne,  Ams  le  département 
des  Basses-pyréoéefc  11  vit  là  sous  les  pierres,  ordinairement  par  paire  ; 
il  n'est  pas  très-vit^ 

k'  Série,  TOxe  IX.  & 


NOTE 

SUaLBS 


léluierpbMes  de  lOTIOROYKGHUS  SUiaTlIS  ribr., 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  26  Mal  1869.) 

Il  m'a  été  possible  d'étudier  demièrement  la  vie  évolutive  d'une  Rhyn- 
copbore  qui  se  trouve  aux  environs  de  Paris  et  auquel  Fabricius  a  donné 
le  nom  û'Otiorhynchm  suleatui,  Syst  Eleuth.,  t.  U,  p.  539  (1801). 

Vers  la  fin  de  mars,  des  larves  d'un  blanc  testacé,  peu  agiles,  rencon- 
trées dans  la  terre  en  quantité  considérable  aux  environs  de  Fontenay- 
aux-Roses,  me  furent  communiquées  par  M.  Carrière.  Leur  forme  et 
surtout  leur  fades  m'indiquèrent  de  suite  que  j'avais  sous  les  yeux  dee 
larves  de  Curculionites;  mais  j'avoue  qu'il  me  fut  impossible  de  k§ 
rapporter  au  genre  auquel  elles  appartenaient.  Désirant  les  élever,  je  lei 
coniSai  à  M.  D.  Boulard  qui,  les  ayant  placées  dans  des  conditions  tossi 
favorables  que  possible,  eut  la  satisfaction  d'obtenir  des  nymphes  vers  le 
milieu  d'avril  et  des  insectes  parrails  (Otiorhynchus  suLcatm)  vers  le  20  mai» 

Ayant  l'intention  de  faire  figurer  ces  divers  états  pour  nos  Annales,  je 
ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  les  métamorphoses  de  cet  Otiirrhfnr 
chus,  dont  les  lan'es  causent  de  très-grands  dégâts  à  VHedera  hélix  et  au 
Spiraa  opulifolia,  en  rongeant  le  collet  des  racines  de  ces  divers  ariiris- 
seaux  et  dont  le  premier  est  cultivé  en  grand  à  Fontenay-aux-Roses. 

Je  dois  dire  aussi  que  la  larve  et  la  nymphe  de  VOtiorhynchus  sulçatm 
ont  déjÀ  été  figurées  par  Bouché,  Nalurg.  der  Inseckt,  p.  201,  pL  iOt 
fig.  15  à  20  (1834),  mais  d'une  manière  tellement  méconnaissable  que* 
connaissant  actuellement  les  métamorphoses  de  cette  espèce,  je  me 
demande  si  c'est  bien  une  larve  et  une  nymphe  de  Curculionite  que  ce 
naturaliste  a  eues  sous  les  yeux  et  a  représentées. 

Afin  que  Ton  ait  une  idée  de  la  forme  de  la  larve  et  de  la  nymphe  de 
VOtiorhynchus  sulcatus  (1),  je  ne  terminerai  pas  cette  communication 
sans  faire  passer  ces  divers  «Hats  sous  les  yeux  de  mes  collègues. 

(1)  Confultei  aussi  au  sujet  des  métamorphoses  de  cette  espèce  :  Westwood,  tht 
Gardener's  Magazine,  t.  XIII,  i».  15S,  flg.  67,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G  (1837). 


NOTE 

Variété  loeale  dn  BOlBtX 

Pu  H.  f-  FALUni. 


•  te  94  M»  im.) 


La  nriMé  ati^iie  de  Bombj/x  gturcùt  qae  ooui  ligBaloM  b  la  Soeiété  ■ 
été  prte  CD  Saisie  par  H.  R.  Zetler,  ie  Zurich,  lépIdopUrtole  télé,  qnf  m 
a  trouTé  des  chenllleB  au  mois  de  Juillet  1867,  lur  une  montagne  de  le 
Hiate-EDgadine,  ft  une  élâTBtlon  de  2,0&0  mètres.  Ces  chenilles  Tffaie&t 
sur  dea  touffes  de  rhododendrons  et  de  myrtilles. 

H.  Zeller  me  maode  qne  ces  chenilles  sont  beaneonp  plus  velues  et  ont 
tes  poQs  beaucoup  plus  blanchAtrae  que  chez  le  type  de  Zurich;  cela  «it 
en  rapport  harmonique  sans  doute  avec  la  différence  qui  eilste  dans  las 
[dautes  alpines,  dont  les  feuilles  et  les  tiges  Bont  aussi  forlemeot  vdues 
et  ivéserrées  ainsi  des  troids  eicessib  qu'elles  ont  fc  supporter  dans  ces 
contrées  gladales. 

Les  chenilles  prises  en  Juillet  ont  donné  leurs  papHIons  en  soât  suivant  t 
■nais  d'un  bon  nombre,  au  mola  de  juin  186S,  sont  sortis  de  beaux 
IchneumoDS. 

EnBn,  à  350  mètres  plus  haut  que  n'ont  été  trouvées  les  dtenOlei,  et 
prts  d'uD  glacier,  u.  Zeller  a  capturé  une  paire  d'individus  de  ce  mène 
Bambjfs  accouplés;  la  femelle  a  pondu  une  centaine  d'œufs,  et  les  eli»- 
ailles  qui  en  sont  écloses  ont  été  élevées  A  Zurich  avec  des  boutons  et 
des  feuilles  de  rosiers  et  de  framboisters.  Vingt-deux  papillons  sont  éelos 
lu  mois  de  juin  1888,  et  les  trois  exemplaires  que  J'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  proviennent  de  celte  éducallou.  II  reste  encore  k  éelore  UM 
vingiaine  de  bonnes  chrysalides,  dont  l'insecte  parfait  ne  paraîtra  prol»- 
blement  que  cet  été.  Il  est  donc  A  présumer  qu'à  l'état  de  liberté,  chez  le 
Bombyx  de  cette  contrée,  une  certaine  quantité  de  chrysalides  provenant 
de  h  même  ponte  passent  l'hivar  «ous  la  oejjc. 

Sous  notre  climat  nous  avons  aussi  dea  espèces  du  même  genre  qui 
passent  un  on  plusieurs  hivers  en  cet  étal  de  chrysalide;  tels  sont  les 
ë.  Imuuriâ  L.  et  caUue  L;  mais  je  n'ai  jamais  observé  qu'il  en  8(^t  de 
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même  pour  notre  B.  çuercûs;  c'est  sa  chenille  qui  demeure  en  hiver  fixée 
lux  branches  des  arbres  ou  arbustes  dont  les  bourgeons  et  les  feuilles 
doivent  lui  senrir  de  nourriture  au  printemps. 

L'insecte  parfait  de  cette  race  alpine  diffère  du  type  de  Paris  en  ce  que 
chez  le  mâle  le  fond  de  la  couleur  des  ailes,  au  lien  d'être  d'un  brun 
roux,  est  d'un  brun  chocolat  violacé,  et  que  la  bande  des  ailes  et  la  frange 
des  ailes  inférieures,  qui  sont  ordinairement  d'un  jaune  fauve  chez  notre 
espèce,  sont  de  couleur  blanchâtre. 

Si  maintenant  on  compare  la  bande  des  ailes  supérieures  avec  celles  de 
a  quercùs  type  et  de  ses  variétés  décrites,  on  remarque  les  différences 
suivantes  :  celte  bande,  plus  étroite,  est  mieux  arrêtée,  part  du  milieu 
du  bord  externe,  est  placée  plus  obliquement,  moins  éloignée  du  point 
discoldal  qui  n'est  pas  cerclé  de  noir;  elle  décrit  une  ligne  courbe  très- 
arquée,  en  lace  de  ce  point,  et  vient,  en  se  rétrécissant,  se  terminer  en 
une  ligne  droite  au  bord  interne;  l'espace  terminal  est  plus  large,  trans- 
parent au  milieu  et  saupoudré  d'atomes  d'une  teinte  paillée  claire. 

La  différence  qui  existe  dans  la  forme  de  la  bande  et  celle  de  l'empla- 
cement qu'elle  occupe,  jointes  aux  changements  de  couleurs  et  de  nuances, 
donnent  à  ce  Bombyx  un  faciès  qui  lui  est  propre.  D'après  M.  Zeller,  la 
femelle,  prise  à  l'état  libre,  est  d'une  grandeur  extraordinaire  et  d'une 
couleur  châtain  clair. 

En  1866,  au  mois  de  juillet,  j'ai  capturé  en  Suisse,  dans  le  Valais,  près 
de  Saint-Nicolas,  un  mâle  du  B.  quercûs  qui  semble  constituer  le  passage 
de  notre  type  à  celui  qui  fait  le  sujet  de  celle  noie  ;  puis,  dans  le  même 
endroit,  j'ai  trouvé  une  chenille  de  celle  espèce  qui  m'a  paru  différer  du 
type  de  Paris;  mais  comme  elle  a  fllé  son  cocon  pendant  mon  retour  de 
voyage,  je  n'ai  pas  pu  la  comparer  avec  les  nôtres.  Il  est  sorti  du  cocon 
que  celte  chenille  m'a  donné  un  graod  Ichneumon,  Metopinus  fasciatta 
Geoffr.,  dinotaim  F.;  peut-être  est-ce  le  même  parasite  que  M.  Zeller  a 
obtenu  de  ses  chenilles  prises  dans  la  Haute-Engadine. 

M.  Guenée,  dans  son  récent  travail  (Ann.  1868,  p.  603),  n'avait  pas 
encore  eu  connaissace  de  cette  nouvelle  race  locale,  plus  tranchée  à  Petit 
parfait  que  celles  qu'il  indique. 


NOTICES 

m  us 
LËPIDOPTËRBS    DE    LA    CORSE, 

«TtO  U 

Lble  des  Aeidalides  de  u  ^ 

U  3*  rUTlE  DB 

L'ElUBtUTlOH  lOIOSIIAPHIQUE  DES  EUPITHtCtES  DE  L*  OOME, 

tT  U 

DESCRIPTION  DE  QUATIIS  Eupilhecia  NOUVELLES 

POUR  LA  PAUKE  PARISIENNE 


Par  H.  P*a  HAHLiE. 


(Stinm  dfi  S  «t  38  Septembre  IMS.) 


Je  réUDis  cette  année  toQt  ce  qne  j'a!  noté  depuis  que  j'habite  la  Corse; 
je  décris  toutes  les  espèces  que  depuis  trois  ans  je  conservais,  dans  la 
crainle  de  quelque  erreur  de  détenni Dation.  Pour  quelques-unes,  difficiles 
tant  psT  le  petit  nombre  d'Individus  que  je  possédais,  que  par  le  manque 
des  espèces  voisines,  j'ai  consullé  HH.  Gnenée  et  Staudinger,  et  je  me 
Us  an  plaisir  de  remercier  Ici  nos  deui  illustres  collègues.  Je  laisserai 
nécessairement  quelques  détails  de  côté,  les  jugeant  peu  imporlanle  pour 
le  préseol;  mais,  cbangeant  de  résidence  cette  année  et  quittant  la  Corse, 
je  crois  devoir  donner  aux  lëpidoptéristes  toutes  les  observations  et  décou- 
vertes que  j'ai  pu  y  lisire. 

(1)  Voir  U  t"  NoIlM  :  inn.  Soc.  Entom.  de  Ftiace,  1860,  4*  câbler,  p.  M4  I 
U4i  a  9*  ootlet,  tHT,  8*  «hier,  p.  63S  t  US. 


^  p.  liAUUJk 

Ce  sont  toujours  les  environs  àê  Battis  qui  m'ont  fourni  le  plus  d^objets 
à  étudier.  Je  iérai  la  description  de  plusieurs  espèces  que  je  crois  nou- 
velles et  qui  se  répartlssêut  dans  la  pHipart  des  dMstona  de  Tordre 
entier,  sauf  les  Géométrides  et  les  Microlépidoptëres  proprement  dits. 
Pour  ces  deux  dernières  divisions,  elles  seront  le  sujet  d'un  travail  partH 
culier.  Je  ne  puis  mlnteBaiit  tooeb^r  wé  Mierolépidoptères  ;  il  faut  beau- 
coup de  temps  pour  débrouiller  mes  notes,  et  la  difficulté  du  travail  a  élé 
augmentée  par  les  accidents  du  fùjBgp  qui  m'ont  brisé  ou  détérioré  on 
grand  nombre  de  siijets.  Je  compte  cependant  donner  une  liste  détaillée 
de  tout  ce  que  j'ai  pris.  Pour  les  Géométrides,  f  en  fais  auJourd*bui  le 
sujet  de  deux  articles  séparés  :  le  premier  est  une  liste  de  toutes  les  Ad- 
dalies  que  fil  rinoontrées  en  Corse;  l'autre  contient  la  suite  de  mon  énu- 
mération  monographique  des  Eupithécies,  que  j'ai  commencée  dans  la 
notice  de  l'année  dernière. 

Avant  de  commencer  les  descriptions  je  reviens  sur  les  espèces  corses 
et  les  particularités  qu'elles  offrent  à  l'observateur.  Quatre  ans  d'observa- 
tions m'empêchent  d'adopter  l'opinion  presque  généralement  admise  sur 
beaucoup  d'entre  elles.  Les  auteurs  les  plus  récents  les  ont  considérées 
comme  des  formes  locales  ;  mais  il  ne  s'agit  plus  là  d'une  coloration  un 
peu  différenle  ou  d'une  taille  variable,  mais  bien  d'un  changement  qui 
affecte  tout  l'organisme  de  l'insecle;  seulement  ce  changement  est  dissi- 
mulé pour  ainsi  dire,  et  les  différences  spécifiques  semblent  ne  pas  exister 
au  premier  coup  d'ail.  La  variété  meridionalis,  de  la  PoL  flavicincta, 
frappe  bien  plus  tout  d'abord  que  le  iigdius,  par  exemple  ;  mais  dans  la 
première  on  trouve  une  foule  de  modlGcations,  de  passages  ;  dans  l'autre, 
jamais.  On  rencontrera  sur  le  continent  des  formes  extraordinaires  des 
Satyr.  Semelê,  Mêgigra^  des  Polia,  etc.)  mais  si  l'on  veut  les  considérer 
avec  attention  on  verra  que  leurs  caractères  différentiels  ne  conaiatent 
que  dans  Texagération  ou  l'affaiblissement  des  dessins  ou  ooloris  primi- 
tift;  pour  les  espèces  corses  il  y  a  toujours  un  remaniement,  trè»-déUGat 
quoique  complet,  peu  accusé,  quoiqu'il  ait  frappé  tout  le  monde,  das 
lignes,  des  points  et  des  couleurs. 

Les  SaL  tigelius^  Ariêtâfus,  dont  les  chenilles  présentent  du  reste  de 
notables  particularités,  sont  de  très-bonnes  espèces  pour  moi;  Je  n«  vais 
aucune  ressemblance  avec  les  SemeU  espagnols  et  algériensi  quoiqu'on  las 
ait  dits  identiques  avec  VAristxus. 

La  Vanessa  ichnusa  me  semble  aussi  séparée  que  le  Pap,  hospiton  et  la 
M.  helichrysi  le  sont  des  espèces  voisines.  Enfin,  quand  on  voudra  ne 
plus  se  prononcer  sur  la  validité  d'une  espèee  dans  le  cabinet  seuleneat, 
mais  après  avoir  plusieurs  fois  et  longtemps  observé  tous  les  états  de  nu- 
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Mcte,  je  suis  penoadé  qu'oo  Béparera  bien  certainement  toutes  ces  pré- 
tendaea  fonnes,  et  encore  bien  d'autres,  comme  VAnth,  iagit  de  Corse, 
qm  me  semble  une  espice  bicD  distinole. 

Ceri  comme  conséquence  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  j'ai  considéré 
comme  espèces  les  insectet  que  je  vais  décrire.  Les  Acidaiia  honatata, 
abvmargimUa,  Tephrina  btuMMta,  Eupith.  nepeitUa,  pourront  paraître 
vditDes  de  qnelqnes  espèces  bien  conmiea  ;  mais  j'y  vois  tonlei  les  dtOé- 
RBMt  DéMMalres  pour  alDrmer  qae  ce  ne  sont  pas  de  iliiçles  races. 


DeseripdmB  d'espèMS  nonTclIcs. 

I.    NOCTUA  KERMCSrnA. 
(PI.  2,  ag.  10.) 

N.  ktrmesim  P.  Mab.  in  mus. 

N.  statnra  N.  sobrine  alt's'  guptrioribut  dUvie  ruMs,  lineis  dvûbua 
vH  iimftrff  fere  nctii,  ttmiinltmtph'i,  râgris,  obtolttis!  ptutctii  duebut 
niffit  in  eoita,  fimbria,  Ikoraee  et  capiU  concoloribut;  alù  inferiûrthu 
eaaâUù,  vus  ad  angulum  subeinerasctntibut  f  jxdibvt  friiHi,  mtro 

Sx  uno  mare  drea  Bocognagno  capto,  àuffiL  1867. 

Nous  plaçons  cette  espèce  près  de  la  N.  xmthographa,  dont  elle  a  le 
port  ;  œifs  elle  est  bien  plus  grêle,  qnofqn'aussi  grande.  Les  ailes  npé- 
rfevrea  sont  d'an  ronge  brique  clair,  avec  deux  lignes  noirâtres  comme 
eRicées  on  tbodaes  dans  la  couleur  générale;  en  dessous  elles  sont  d^in 
gris  BOjeux ,  lavées  de  rouge  à  la  cdte  et  à  l'eitrémité,  et  une  ligne 
(d»care  va  nlHen  du  limbe.  Les  ailes  inférieures  sont  en  dessus  d'un 
bUiK  trto-pnr  Inisaiit  et  minces;  en  deesona  elles  soot  lavées  de  ronge 
»  iMNFd  siip«rieur,  avec  vue  petite  ligne  grise  msi^ale. 


56  P.  Mabille. 


2.  Migra  parta. 
Var.  jB.  rubefacta. 

Aucune  trace  de  jauDfttre  ou  de  blanc  sale  sur  les  ailes  supérieores; 
base  et  extrémité  de  Paile  d'an  brun  foncé,  quelquefois  rosé  ;  ligne  médiane 
très-bien  écrite  dans  toute  sa  longueur»  avec  une  ombre  noirâtre.  Ailèi 
inférieures  très-foncées. 

Tdx  cru  longtemps  que  cet  insecte  formait  une  espèce  distincte  de  la 
jntrva^  qui  ne  varie  pas  quand  on  Télève  sur  la  Centaurea  calcitrapa  et  les 
Phagnaian,  et  qui  est  commune  en  Corse;  mais  les  chenilles  de  ma  variété 
rubefacta  ne  m'ayant  pas  paru  différer,  je  réunis  provisoirement  les  deux 
insectes.  La  rubefacta  vit  dans  les  fleurs  de  VlmUa  viscosa,  en  octobre  et 
novembre;  elle  m'a 'semblé  commune,  mais  j'ai  négligé  de  l'élever. 


8.  TEPHRINA  BINiBVATA. 

(R  2,  flg.  1-2.) 

T.  binmvaia  P.  Mab.  in  mus. 

Ezpansio  alarum  nuu'is  19-20  mil!.;  femin.  21-22  mill. 

Alm  iuperiores  grisex,  cinereo-putvenUenUe,  tribus  Uneis  vel  fasciù  dis» 
tinctm.  Prima  ad  basim  obscure  sinuata^  nigra,  futvo  r^ptrorsum  gcmi- 
fuda  ;  secunda  interius  futvo  nitide  illustrata,  angutosa,  ad  médium  quasi 
fracta  ;  extrorswn  umbra  tata  finita^  quœ  ex  apice  ad  angutum  interman 
fasciam  latam  ad  médium  intrrruptam  e/fingit,  Fimbria  pattide  citurea; 
adde  duo  puncta  nigra  in  cellula  et  in  medio  fascise  terminatis  margine. 
Attera  pagina  rufescenti-grisea^  cum  vestigiis  tinearum. 

Femina  simiti  colore,  magis  cinerea,  umbra  futva  fere  destituta,  fascia 
terminati  ad  mediam  atam  producta,  et  puncto  nigro  finita.  Pagina  altéra 
grisea  et  in  inferioribus  albo  marmorata. 

Je  suis  resté  longtemps  avant  de  pouvoir  compléter  Thistoire  de  cette 
curieuse  espèce,  qui  est  très-voisine  de  la  T.  peltaria,  J*ai  trouvé  la  che- 
nille sur  les  fleurs  du  romarin,  en  février  et  mars  ;  elle  est  grise  ou  ?erte. 
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me  une  fbnle  de  petites  lignes  brunes  ou  grises;  le  ventre  est  tout  grii. 
Elle  ressemblait  tellement  k  celle  de  la  ptUaria  qu'au  premier  abord  je 
Tavais  cnie  semblable  et  ne  l'ai  pas  souillée  ;  mais  je  n'ai  jamais  rencontré 
que  la  binmvfda  en  Corse.  J'ai  obtenu  de  mes  chenilles  plusieurs  paires 
de  l'ÎDsecte  parfait 

Le  papillon  éclAt  en  septembre  el  octobre;  j'ai  vu  des  femelles  n'éclore 
que  le  15  novembre.  L'espèce  babile  les  pentes  rocheuses  de  la  vallée  do 
Fingo,  où  uvll  le  romarin.  Elle  se  retrouvera  sans  doute  dans  tonte  l'Ile, 
■ortoat  au  cap  Corse,  où  rarbrisseiiu  qui  la  nourrit  forme  de  vastes 


k-  LiODES  HOMOCHROHATA. 

(Pi.  2,  fig.  9.) 
L.  homochromata  P.  Màb.  in  mus. 

L  stalnra  rninima,  atis  luperioribt»  nigro-fiacii ,  suifulvis,  margint 
cinerto,  iquamù  mullis  frre  Ititaceniibus  inspiTsis.  Alit  inferioribui  uri- 
cfis,  pailidioritnu,  marginc  pallidiori.  Pagina  altéra,  timilis,  ad  eoslam 
fulvo  imbnta. 

Bx  mto  mare  eirca  Bastia  capto. 

Celte  espèce  n'égale  pas  la  moitié  de  la  taille  de  la  L.  tibiaria,  qui  est 
commune  en  Corse  sur  les  bruyères.  J'en  ai  obtenu  un  roflle  d'une  petite 
cbenille  que  je  crois  avoir  prise  sur  le  Gtnitla  corsiea.  Le  papillon  est 
dclm  en  mal. 

Les  ailes  supérieures  sont  sans  aucun  dessin,  d'un  gris  noirâlrc  luisant, 
avec  des  paquets  d'écaillés  brillantes  et  comme  jaunes,  qui  jouent  à  la 
lumière.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  forlement  pecifnées  que  dans  la 
L.  tibiaria  et  les  lames  disposées  auliemcnt.  Je  n'ai  jamais  pu  retrouver 
celte  curieuse  Phalénite,  dont  l'époque  d'i-ipparllion  est  singulière  pour  le 
genre.  Une  troisième  espèce,  ta  7.  bcnrsignala  Bell.,  se  trouve  également 
«a  Corse.  Elle  a  la  taille  de  la  tibiaria;  je  croyais  l'avoir  prise  ;  mais  mes 
eiemplalres,  quoique  bien  semblables' à  la  figure  des  Annales,  ne  sont 
certainement  que  des  variétés  de  la  tiMarin.  J'ai,  dans  une  éducation, 
obtenu  de  nombreuses  variations. 
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5.  EtJDORIA  StAUDINCBRALU. 
(PI.  2,  flg.  6.) 

K.  Stâudingeralii  P.  Mab.  in  Utt  et  In  moi. 
Expans.  alar.  2&-25  mllL 

Alœ  superiores  griseœ,  linea  nigra  ad  basim,  sinuosa  inirornan  albo 
pùlverulenta^  junctaque  cum  traciu  nigro,  et  macula  oblanga  obsolète 
fulva,  nigro  circumscripia.  Macula  altéra,  latior^  stibreniformis,  antice 
posticeçue  nigro  fimta^  in  limbo  ad  costam  sita  est.  Altéra  linea  flexuosa 
in  angtUum  tnajorem  ante  maculant  dueta,  alam  dividit,  albo^putverw 
tenta,  Reliçua  ala  grisea  cum  spaiio  albo  ante  angulum  Une»,  et  puncto 
sagittato  albo  ad  angulum  eatemum,  tertim  tinem  obsolètes  vestigio;  et 
série  punctorum  nigrorum  ad  marginem,  qui  intercisus  est. 

Aies  inferiores  mqtULliter  et  pallidm  grisées;  pagina  altéra  serioso-grisea, 
eotta  fuscescente,  alis  superioribus  intensius  colcratis.  Religua  ùuecti  cine- 
reo-grisea. 

Cette  Eudorea  se  distinguera  de  toutes  ses  congénères  par  sa  taille.  Ses 
dessins  n'ont  rien  de  saillant  ni  de  bien  spécial;  sa  teinte  est  grise  et  les 
ailes  supérieures  ont  deux  lignes  flexueuses  d*un  blanc  cendré  bien  mar- 
quées; les  deux  taches  sont  grandes  et  rousses. 

Je  la  dédie  à  M.  le  docteur  0.  Staudioger,  comme  témoignage  de  ma 
reconnaissance  pour  la  complaisance  qu*il  a  eue  avec  moi  dans  nos  rela- 
tions. 

VE.  Staudingeralis  vole  vers  le  15  mars  dans  les  plaines  pierreuses 
de  rétang  de  Biguglia;  elle  n'était  pas  rare  sur  les  corps  des  ormes,  le 
kwg  d'une  avenue. 

Une  autre  Eudorea»  que  j'ai  toujours  prise  en  mauvais  état,  vole  à 
Porto-Vecchio  et  à  Bastia  dans  les  garrigues.  M.  SUudinger  pense  qu*il 
fout  la  réunir  à  celle-ci  ;  cependant  elle  en  difière  notablement  :  elle  n'a 
pour  ainsi  dire  aucun  dessin  et  sa  teinte  est  d*un  gris  noirâtre  enfumé. 
MM  exemplaires  sont  en  trop  mauvais  état  pour  être  décrits. 
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n. 
Urte  les  AcMiHfls  «bserTAfli  en  Corse 

rKHDAMT  LM  AKMilS  1865  A  1868. 


rai  gard4  IMIm  Mi  «pten  de  ce  (eore  pour  «q  doDner  un«  liata  un- 
|iMci  Je  s'il  pu  réuri  i  rttroafor  tooiei  c«tlea  qui  ont  éU  iadiqota; 
cependant  le  genre  esl  bien  représenté,  et  il  n'est  pas  douteux  que  dans 
le  mtffl  4e  llte  II  ne  s'en  rencontre  bten  d'inires  espAms.  Ma  Htte  oom- 
|»«nd  trente  espèces,  dont  deux  sont  toédllei, 

1.  AotDiLU  seiiciATA  Hbo.  —  Sflf  lei  banlenn,  en  juta  et  jnillot  ; 
elle  n'est  pas  rare  et  se  retrouve  dans  presque  lonle  la  Corse.  Elle  monte 
juqu'à  l,UO  oièires  (i). 


ne  puii  riibter  au  dMr  de  ftire  cmiatln  me  mignWque  etptet  alli- 
ai, an  prenltf  a^cct,  KBble  uae  tingiratloo  de  notre  apècc  vaaféKMt. 
le  i  H.  G.  IDard,  qui  ne  l'a  imtatt,  et  dont  I«  dtcouTerlet  en  Algtrie 


ACIOALIA  ALLABDlATa  (pi.  2,  Sg.  7}.  ~  Expans.  alamm  28  milL  — 
Alm  litperiorei  albo-argentta,  tribus  fiaeiU  argiUaeeâ-krurài*it  insignit», 
prima  ad  basim  obioletiori,  seamda  lupeme  incrasiata,  ambatna  TKlit, 
ttrtia  fianwao'sinuala.  Bfliqua  ala  umbra  ochracta  picta.  Fimbria  atbo 
arfmtem,  eum  bâti  ochrariA.  Alm  infrriaru  olbm,  nim  duobus  fatciis 
obiolttioribus  fuicit,  obliqui»,  licio  fusco,  graciti  circttmductx.  Pagina 
inftrior,  iitdrm  (asciis  it  lijuii,  std  parum  cimsjlicm»  aut  diluti*  ira- 
erifim.  Corpia  album,  collart  fiueum. 

^rie,  à  Lambeiia 

Elle  dépasse  presque  ane  fbis  en  taille  noire  espËee.  Elle  en  dlBfcre, 
outre  ses  caracbbrea  organique!,  par  lei  pramlèrei  bandes  oohracées,  qoi 
sont  drCMle*  et  non  fletueuses;  la  dernière  seule  est  sinnée. 
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2.  AciDALiA  ocBRATA  Scop.  —  Assez  commone  dans  les  plaines.  Elle 
parait  deux  fois.  Elle  diffre  de  l'espèce  française  en  ce  que  le  ton  des  ailes 
est  constamment  d'une  couleur  plus  foncée.  Ta!  élevé  la  chenille  sur  la 
Scabiosa  rulifoUa  Wahl.,  les  LoiiLS,  etc. 

3.  ACIDALIA  RCFiNARiA  Stgr.,  Gat,  37»  rufularia  Ev.  —  Je  rapporte 
à  cette  rare  espèce  de  la  Russie  méridionale,  dont  je  possède  nne  belle 
femelle,  un  individu  en  assez  mauvais  état  pris  à  Bastia.  Malgré  des  diffé- 
rences notables,  la  coupe  des  ailes,  la  couleur,  les  points  de  la  ligne 
médiane  sont  tout  à  fait  semblables.  Si  mon  rapprochement  n'est  pas 
forcé  Tespèce  est  aussi  française  ;  j'en  ai  un  exemplaire  de  Gollioures,  qui 
appartient  à  la  même  espèce. 

A.  AciDALiA  RUBRiCARU  W.  V.  ^GoDunune  dans  les  plaines,  les  prés, 
les  champs  après  la  moisson.  Le  type  corse  diffère  de  celui  de  France  par 
une  taille  un  peu  plus  petite  et  par  la  couleur  très-fDncée  de  la  borduie 

5.  ACIDALIA  MURicATA  Hfu.,  ourorana  Hbn.  —  Assez  commune  dans 
les  lieux  herbus,  Bastia,  Ajaccio,  etc. 

6.  ACIDALIA  DiMiDiATA  Hfu.,  scuttUata  w.  V.  ^  Commune  dans  les 
baies,  en  mai  et  septembre  ;  elle  est  plus  petite  et  plus  colorée  que  sur  le 
continent. 

7.  ACIDALIA  poLiTARiA  Hbn.  ^  Commuue  dans  les  ruisseaux  et  les 
lieux  frais,  en  juin. 

8.  ACIDALIA  LiCviGATA  Scop.  —  Un  mâle  pris  à  Ponte  di  6olo,  en 
juillet. 

9.  ACIDALIA  REVERSATA  Tr.,  Gn.,  772.— Asscz  coiumune  dsus  les  bots 
frais,  en  juin. 

10.  ACIDALIA  HERBARiATA  Fab.  —  Trop  commuue,  surtout  dans  les 
maisons. 

il.  ACIDALIA  FiLiCATA  Hbu.  —  Haics,  petits  bois,  etc.  Commune  en 
mai  et  juillet. 

12.  ACIDALIA  osTRiNARiA  Hbn.  —  Lieux  frais  des  ruisseaux,  à  Bastia. 
Rare. 

13.  AciDALiA  iifTERJECTARiA  Bdv.  —  Commune  sur  les  pentes  herbœs 
des  montagnes,  à  Tinlérienr  et  sur  les  côtes. 
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la.  AciDAUA  ÀTTEHUAKiA  Rbr.—EBpècefort  remarquable  par  la  coupe 
de  ses  ailes  et  tes  couleurs.  Rare.  Deux  exemplaires  h  Baslia,  uq  b  Gorte, 
eo  mai  el  juiltel. 


16.   ACIDIUA  ATIOMARGIIIÀTA. 

(PI.  2,  fig.  3.) 

A.  atromarginata  P.  Mab.  io  mus. 

Cette  petite  espèce,  qui  est  Ibrt  rare,  se  Irouve  autour  de  Baslia  dans 
les  haies  épaisses  ;  je  u'en  al  pjjs  que  cinq  exemplaires  ;  j'ai  reacoDtré  les 
deux  pins  b^is,  le  27  mai  1865,  dans  une  tOUfTe  de  CUtmtU  ftammula.  h 
Ponte  di  Gvlo. 

AUe  svperiorei  e  citureo  rufacenta,  fascia  lordide  nigro  purpuratcmti 
et  tubtervwtali  divisa,  et  ad  apicem  intaTupta,  laU  ntargintiix.  Fimbria 
nifeola.  Apex  nigro  circumdaUu,  cottaqvc  punctii  duobia  ait  médium 
notain.  Alantm  inferiorum  faseia  patlidior.  Punctton  minimum  nigrwn 
in  ipialmr  alis.  Front  alba.  Pagina  altéra  similis,  sed  dilutior. 

Oa  dirait  en  petit  la  bisttata,  mais  à  bande  marginale  inlerroinpue  seu- 
lement à  l'apex,  et  d'un  noir  vineux  ;  le  fond  de  la  couleur  du  disque  est 
argileux.  Ses  couleurs  el  ses  dessins  la  rapprochent  tout  h  Tait  de  Vtdtt- 


16.  AciDALtA  iNFiHHARiA  Rbr.  —  Assez  commune  en  juin  el  juillet 
dans  1^  garrigues  de  Gislus  Monspelicnsis. 

VA.  Ledererata,  Gn.,  805,  ne  m'en  semble  qu'une  variété  plus  Toacée 
el  marquée  en  noir.  J'ai  des  exemplaires  presque  incolores,  d'autres  tout 
noirs,  d'aulres  tout  roses,  à  lignes  rouges. 

VAc.  aquitimaria  Const.,  que  j'ai  des  Landes  et  de  Marseille,  me  parait 
également  la  mfime  espèce  à  taille  plus  grande;  je  n'y  vois  aucune  dilTé- 
rencc  spéciDque, 

17.  AciDALiA  EXTABSARiA  ILS.itfj^orafaZell. — Espèce assez  répandue 
à  Bastia  vers  le  milieu  de  juin,  et  souvent  en  mauvais  état.  La  ligure  de 
U.  Iterrich  ne  se  rapporte  pas  exactement  i  mes  exemplaires,  mais  comme 
je  la  vois  varier  beaucoup  pour  l'intensité  des  dessins,  je  crois  que  c'est 
bien  ï'txtarsaria. 
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18.  AciDALiA  iNGANARiA  Ubo.  —  Gommuoe  dans  les  bois  et  les  jar- 
diiit.  Virie  à  rinfioi  poor  les  dessins,  la  coaleur,  etc.  U  nriiH  Cknii^n^ 
rwria  ne  s'est  présentée  à  moi  qu'une  fois.  Elle  a  toot  Pair  d*iua  esp^ 
séparée. 

19.  AciDALiA  ELONGARiA  Rbr.  »  Localisée,  mais  assez  répandue  dans 
tonte  la  Corse,  plus  abondante  dans  les  parties  calcaires.  Elle  varie  pour 
la  teinte. 

20.  AciDALiA  OBSOLETARU  Rbr.  -*  Assttz  communc  en  juillet  dans  les 
buissons  et  les  haies,  sous  les  oliviers.  Le  type  est  d*un  rougeÂtre  ocracé, 
avec  beaucoup  de  lignes  fines  bien  marquées. 


U'  AdPkhik  ORVÀTA  Scop.  ^  Assez  répandue  dans  le8  janUos  et  les 
Mêw  frais. 


22.   ACIDAUA  HOITESTATA. 
(PL  2,  flg.  â.) 

4«  hanestaia  P.  Mab,  in  nus. 

Expans.  Diaris  alarum  20-25  milU;  femin.  25-27  mill. 

Savais  d'abord  regardé  cette  espèce  comme  une  variété  singulière  de 
la  dian'dia;  mais  comme  je  n*ai  vu  aucun  passage  de  Tune  à  Tautre,  que 
les  diflérenoes  sont  très-<:onstantes,  je  crois  maintenant  à  une  de  ces 
espèces  à  peine  modifiées  par  le  climat,  qui  côtoient  pour  ainsi  dire  celles 
du  continent,  et  qui,  par  une  sorte  d'arrèl  dans  leur  travail  de  séparation, 
sont  restées  à  mi-cbemio  des  caractères  spécifiques  qu'elles  devaient 
atteindre. 

Pagina  supeHorum  palUde  rava ,  Ifneii  detUiculatiê  MbuM ,  ni§ris , 
incrassaiiSj  prmserHm  in  costa;  média  rufo-^igra,  teriia  eœUHu$  adum^ 
brata  maculis  confluentibus  palUde  cyaneis  onmihu,  maeuti$qu$  êjuidmm, 
Untm  anU  etUulam  et  ad  angubtm  intemttm  tiiii,  etiam  paliid$  cyaneis, 
née  nigro  ûbieuratit  ut  in  deeerata,  $ed  inierius  litiea  nigra  araua,  miffiê^ 
rum  3  sat  nitide  efformanii,  circttmdaia.  Reliqua  pagina  paUide  ntva^ 
umbra  rufa  continua  signala;  fimbria  ex  albo  grisea,  punctis  aliguot 
nlgrit  amata;  pagina  inferiorum  griseo-obscureda,  tineiê  superiaris  umbra 
dituta  et  tata  notatis  :  corpus  griseo  annuUdum  eeti  wrteœ  aibue:  padm 
maris  posteriaru  in  eosa  vatdius  pitosi;  primui  tarsorum  arUeuUê  iam- 
fier,  Aniennm  puèeteetUes,  pUU  $ed  Imgiê. 
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Cette  espèce  vole  en  juin  et  juillet  sur  les  pentes  pierreuses  les  plus 
tierées  de  la  Serra  del  Pigno,  à  Bastia.  Teu  ai  pris  un  exemplaire  A  Corte, 
et  j'en  ai  va  d'autres  trouvés  entre  Bocognagno  et  Ajaccio. 

Elle  est  îulennëdiaire,  sauf  sa  couleur  d'un  gris  jaune,  entre  tkcoraia 
et  emata;  mais  elle  est  plus  proche  de  la  première.  Elle  s*en  distingue 
fuilcilient  par  m  taille  un  peu  plus  grande,  sa  cculeur  d'un  gril  argjleiKt 
tontes  les  taches  BOtvant  la  coudée  ffvn  notr  bleoàti*  pflle,  non  empAtêes 
de  noir  aux  sinus  que  forme  cette  ligne  ;  tous  les  dessins,  enfin,  sont 
mieux  marqués,  plus  épais.  Les  anteonei  des  miles  sont  un  peu  plus 
pnbescentes. 

23.  AcmiLU  PROHDTATA  Aœs. — Commuue  en  Corse  en  juillet  jusqu'à 
nue  grande  hauteur. 

Var.  jS.  margiTu  punctaia  Bkh. 

Celte  formel  qu'on  trouve  assez  fréquemment,  est  remarquahle  par  les 
taches  qni,  extérieurement,  suivent  la  coudée,  toutes  brges  et  d'un  gril 
noirilre.  J'ai  un  exemplaire  qui  est  en  entier  d'un  gris  sombre,  avec  U 
subterminale  seule  d'un  gris  très^Iair.  Celte  aberration  est  mentionna 
par  M.  Guenée,  Spec  Gen-,  p.  492  ;  elle  lui  a  été  envoyée  d'Ecosse. 

3A.  AciMLiA  sDBSERiCBATA  Hsw.  —  Corle,  BasUs,  en  juin  et  juillet. 

Var.  fi.  atbettaria  Zell.  ~~  Deux  exemplaires  de  Dastia.  Elle  ne  présente 
gntre  d'autres  différences  que  sa  couleur  plus  blanche. 

25.  KoDkUk.  LiTiGiosABu  Rbp.  ïu  Bdv.,  1899.  --  Plaine  de  Berioco, 
Piwte  di  Golo,  Corte.  Assez  rare. 

SG.  AeisAUA  iHiTÀiiiA  Hbn.  —  Très-commune  dans  les  bsiei  de  Clé- 
matite, qui  nourrit  sa  cheaille. 

27.  AciDUiA  EvuTATA  Hbu.  —  Lîeui  herbus  des  prairies,  à  Blgugllo, 
Ponte  di  Golo  ;  Campo  di  Loro,  à  Ajaccio  (Damry). 

38.  AcnuUA  ATiBsATA  Un.  —  Bois  de  chênes,  en  juillet,  i  Battit. 

Var.  $.  UvidatA  L.  —  Plus  commune  que  le  type. 

30.  AciDALu  ihcaruata  H.&~HaiesetboissecB,  àBastIa,Calvi,etc., 
en  avril  et  juIlleL 

SO.  AciDAtu  DBOBiBBARiA  Hubn.  ~  Lieux  frais  et  bois,  eu  jain  et 
juillet  J'ai  élevé  la  chenille  sur  la  BHmicu  o/ficinalit.  Le  papjUoii  variq 
P  i  fâl  dM  axea^aires  presque  gris,  d'autrM  4  t«lot«  vert»,  tia. 
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m. 


IlunératioB  BMogniikkiie  des  EipiUiéeies  k  THe  k  Cme 


2«    PARTIE. 


Je  terminerai  dans  cette  deuxième  partie  i'énumération  des  EupUhécies 
qne  j'ai  rencontrées  en  Corse.  Leur  nombre  s'élève  à  vingt-quatre. 

Parmi  elles  il  y  en  a  deux  que  je  n'ai  pas  prises  moi-même;  ce  sont  les 
E,  glaucomictata  et  exiguata  ;  elles  habitent  cependant  Ttle  et  je  les  ai  de 
cette  provenance.  Xexclus  VE,  Gvinardiaria  Bdv.^  que  je  ne  puis  consi- 
dérer que  comme  une  variété  locale  de  VE,  scopanata  Rbr.  EoGn,  il  y  a 
une  espèce  que  je  ne  connais  qu'en  chenille  et  qui  peut  appartenir  à  Tune 
des  espèces  que  j'énumèro,  car  je  n'en  ai  observé  que  vingt  sous  tous 
leurs  états;  les  chenilles  des  E,  hrcviculaia  Dz.,  glaucomictata  Ld.,  trn- 
guata  Ilbn.,  exiguata  Ilbn.  me  sont  inconnues. 

Beaucoup  d'autres  Eupitfucia  doiveut  se  trouver  en  Gor&e  ;  le  natura- 
liste qui,  avec  plus  de  loisir  que  moi,  pourra  chasser  en  septembre  dans 
les  vallées  de  l'intérieur,  ne  manquera  pas  d'ajouter  de  belles  espèces  à 
ma  liste,  et  bien  certainement  il  y  en  aura  de  nouvelles.  Tai  déjÀ  décrit 
deux  espèces  inédiles,  et  cette  année  j'en  donne  encore  deux  autres.  Tai 
hésité  longtemps  ;  mais  aujourd'hui  que  je  connais  tous  les  états  de  ces 
espèces,  je  suis  convaincu  qu'elles  ne  rentrent  pas  dans  celles  de  nos  cata- 
logues les  plus  récents. 

J'ai  donné  beaucoup  d'extension  A  ce  travail,  qui  ne  contient  cependant 
que  le  cinquième  tout  au  plus  de  ce  que  comprend  le  genre  ;  mais  je 
pense  que  les  lépidopléristes  qui  observent  plus  la  nature  que  leur  collec- 
tion m'en  sauront  gré.  On  trouvera  en  eiïet  ici  une  vingtaine  d'espèces 
dont  les  mœurs  ont  été  minutieusement  étudiées  :  ce  sera  un  peu  de 
lumière  au  milieu  d'une  obscurité  parfois  bien  épaisse.  Une  autre  raison 
qui  m'a  entraîné,  c'est  que  les  espèces  corses,  particulièrement  celles  de 
M.  le  docteur  Rambur,  sont  ignorées  ou  méconnues,  tant  en  France  qu'en 
Allemagne.  Plusieurs  ont  été  déjà  décrites  à  nouveau  depuis  leur  appari- 
tion, mais  elles  ont  incontestablement  la  priorité  et  doivent  être  rétablies; 
on  verra  à  leur  article  quelques  remarques  &  ce  sujet 
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Voici  rénumératicn  complète  des  vingt-quatre  espëces  que  j'ai  anoon- 
cèes.  Je  les  nmge  d'après  une  classification  méliiodique  que  j'ai  adoptée 
pour  mon  usage;  j'en  préviens  le  lecteur,  â  cause  d'une  sorte  de  décousu 
iDëvitalile,  quand  il  ne  s'agit  pas  d'un  ensemble;  d'ailleurs  bien  des  rap' 
prochements  sont  provisoires. 


$.  BICALCAHATiC:. 
A,  faaelalae, 

i.  Edfithicia 


Coaunune  en  Corse  sur  le  littoral  ;  Corte,  A  l'inlerienr, 
La  chenille  varie  beaucoup.  Voici  ses  principatei  formes  et  les  plante* 
ssr  lesquelles  elle  vit  le  plus  oi-dinairenieat;  je  ne  les  indique  pas  tontes, 
pour  ne  pas  être  trop  long;  une  des  plus  curieuses  est  celle  du  chfine, 
dont  elle  mange  quelqueTois  les  Qeurs. 

1*  Chenille  d'un  bleu  verdltre  ou  d'un  vert  d'eau  avec  un  dessin  très- 
él^ant  sur  chaque  anneau,  composé  d'une  ligne  assez  épaisse,  qui  est 
un  Itagment  de  la  vasculaire,  plus  ou  moins  interrompue  par  les  incisions; 
puis  deui  lignes  obliques  partant  du  sommet  de  l'aoneau,  oii  la  vasculaire 
est  dilatée  en  une  tache  oblongue,  et  qui  se  birurquent  à  leur  extrémité 
nr  les  flancs  au-dessus  des  stigmates.  Ces  dessins  sont  d'un  beau  rouge. 
La  Btigmatale  est  indiquée  par  uu  Ijourrelet  concolore.  Le  ventre  est  blan- 
cb&tre,  sans  lignes.  Sur  les  Ombellifères,  Vlnuta  vUcota  et  le  Smtcio 
trraticut, 

2*  Semblable  h  la  précédente,  mais  d'un  vert  laiteux,  avec  lea  mêmes 
dessins,  mais  de  couleur  grise  ou  nofrAtre.  Sur  les  mSmes  plantes. 

3*  (Veuille  tonte  verte,  un  peu  plus  granuleuse,  A  vasculaire  plus 
foncée,  à  sUgmatale  d'un  blanc  grisâtre.  Sur  VInula  viKosa,  VAchiltea 
UfUtliea. 

&*  Cbenille  verte  ou  vert  blanchUtre,  à  vasculaire  rouge  ou  violette  et 
k  quelques  petits  chevrons  peu  marqués  et  rosés  sur  les  flancs.  Stigmates 
jaDues.  Sur  beaoconp  de  plantes  :  Ciaeraria  Htarilona,  Bidmt  Iripartiita, 
Bupatorium  eoniebm,  etc. 

A*  Sirù.  TOMK  OL  6 
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Ces  couleurs  et  deiiins  sont  peu  constants,  et  en  captivité  f  ai  yu  les 
chenilles  perdre  le  rouge  de  leurs  lignes,  surtout  quand  je  changeais  leur 
nourriture. 

VE,  centaureata  a  trois  générations  par  an  en  Corse. 

2.  Edpithecia  brevicolata  Dz. 

rai  pris  cette  curieuse  espèce  dans  les  baies,  autour  de  Bastia.  La  che- 
nille, que  je  n*ai  pas  trouvée,  doit  vivre  sur  la  clématite. 

3.   EUPITHECIA  INSIGlfUTA  Hbn« 

Espèce  rai-e.  Je  Tai  prise  à  Porto-Vecchio  deux  ans  de  suite  sur  le  Pyrus 
amygdaUformis  ;  c*est  cet  arbre  qui,  en  Corse,  nourrit  sa  chenille. 

A.  EUPITBBCU  LIHARIATA  Lin. 

Assez  répandue  en  Corse,  dans  les  plaines.  Le  type  n*y  a  subi  aucune 
modification,  quoiqu'il  soit  un  peu  plus  pÂle  et  que  la  bande  tire  sur  le 
bleu  plus  que  sur  le  noir.  J'ai  pris  au  Monte  Rotonde  une  grande  espèce 
en  chenille  sur  la  Digiiaii$  purpurea;  elle  était  verte,  sans  dessins;  ce 
pourrait  être  celle-ci.  Je  n'ai  pu  obtenir  d'éclosions.  L'altitude  était 
2,000  mètres. 

La  chenille  de  la  Unariata  est  verte,  vert  pâle  ou  vert  grisàire,  trè^ 
épaisse  postérieurement,  ayant  sur  chaque  anneau,  sauf  les  deux  demleri, 
une  tache  transversale  brune  ou  chocolat,  composée  de  deux  cheYroos  en 
demi-lune,  réunis  en  une  pointe  aiguè,  allant  jusqu'au  noilieu  de  rannean; 
il  se  forme  ainsi  un  triangle  très-aigu  au  sommet,  évidé  en  dessous  et  à 
angles  un  peu  relevés  sur  les  flancs.  Un  bourrelet  concolore  indique  la 
atigmatale;  les  stigmates  sont  très-noiis;  têtes  et  pattes  antérieures  mar* 
brées  de  brun  noir.  Ventre  sans  lignes. 

Vit  en  septembre  et  octobre  sur  la  Linaria  vutgaris.  Le  papillon  a  deux 
apparitions,  mal  et  septembre,  mais  une  seule  génération  par  an. 

5.  Edpithecia  venosata  Fab. 
Commune  en  Corse,  sur  le  littoral  ;  Corte,  à  rintériaur , 
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6.  EDPITHXCIA  SILENICqUTA  P.   B 


Anei  commune  en  Corse,  sur  le  littoral  et  dans  quelques  vatl^  je  Tai 
tronTée  à  ADO  mètres  d'alUlude.  J'ai  vu  cette  année  éclore  deux  papillons 
quitue  jours  après  la  métamorphose  de  la  chepiUe.  C'est  une  «ifr- 
mtlie  (1). 


fi.  «BCylSgmBBÇK. 


7.   EnriTHUlU  KBCTjUtODUTA  Uo. 

Assez  répandue  dans  les  vergers,  à  Baslfa,  Ajaccio,  Corte,  en  juin  et 
juîJleL  Une  anoée,  des  chenilles,  prises  sur  \>d  poirier  sauvage,  en  marst 
m'ont  donné  leur  papUlon  en  anU. 


8.  Eopiraiou  COHOXATA  Hbn. 


Je  l'ai  prise  piusieura  fois  autour  de  Bastia.  La  chenille  que  j'ai  ren- 
contrée à  Paris  vit  BUT  les  Ombellifères  et  les  Clématites. 


9-   EnniBICIA  PDSILLATA  S.  V. 

Je  i^tporle  id  un  exemplaire  en  mauTsIi  état,  qui  a  été  pris  k  Sort»' 
yMeUo  par  H.  Dieek,  de  Mersebourg.  Il  n'y  auraft  rien,  du  reste,  d'extM- 
ordbiaire  à  ce  que  cette  espèce  se  rencontrit  en  Cène,  od  les  Conlftrei 
qal  nourrissent  sa  chenille  abondent,  surtout  dans  le  midi  de  Tlle. 

iO.  £ii?lTHKCIA  HfRiiAM  On. 
iaMZ  répandiu  en  Cône,  sur  le  Uttwal,  mais  peu  abondants,  Ptoiieun 
(I)  T«fr,  rMtr  1«  «fiM  «Mil  i«  M  Mcrb  pM  IM  ihMiUw  U,  la  1»  fwU*  4t  « 
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aotean  la  réunissent  à  la  perfidaia  Mn.,  qui  m'a  semblé  différente  lorsque 
je  Tai  vue  en  nature.  Dans  tous  les  cas,  mon  espèce  est  bien  celle  qu'a 
décrite  M.  Guenée  dans  le  Speciès. 

Chenille  assez  courte,  paraissant  marbrée  de  brun  et  de  vert  obscur  ou 
noirâtre.  Espace  dorsal  occupé  par  des  taches  presque  carrées,  réunies 
par  la  vasculaire,  visible  seulement  entre  elles,  sur  un  fond  d*un  gris  ver- 
dàtre;  les  cinq  anneaux  intermédiaires  portent  les  taches  les  mieux  mar- 
quées, d'un  brun  rougeàtre  ;  la  sous-dorsale  Ggurée  par  des  taches  qui 
s'unissent,  en  les  élargissant,  aux  taches  dorsales,  quelquefois  distinctes 
et  composées  alors  de  deux  traits  Gns  superposés.  Stigmatale  verdâlre, 
séparée  du  ventre  par  une  ligne  maculaire  et  ondulée  d'un  rougeàtre 
brûlé.  Ventre  vert,  sans  lignes. 

Elle  vit  en  septembre  et  octobre  sur  VOdontUes  luiea.  Le  papillon  éclôt 
en  avril  et  mai. 


G.  ■svItlIlneaUe. 


11.  EDPITU£CU  N£PETATA. 

(PL  2,  fig.  A.) 
£.  nepetata  P.  Mab.  in  lilt.  et  mus. 

Cette  espèce,  que  je  décris  conune  nouvelle,  a  été  considérée  par 
M.  Guenée,  à  qui  je  l'ai  envoyée,  comme  très-voisine  de  VE.  scmigra- 
phaia  Bd.  Je  ne  puis  partager  cette  opinion,  celle-ci  n'ayant  que  très-peu 
de  rapports  avec  Vimpurata,  et  toutes  les  E.  semigraphata  que  j'ai  vues, 
sauf  celle  de  la  collection  Fallou,  ou  que  j'ai  reçues,  n'étant  que  des 
variétés  à  dessins  brouillés  de  Vimpurala.  M.  Fallou  possède  une  £tipi- 
ikecia  nommée  par  M.  Bruand  lui-même  et  prise  au  saut  du  Doubs.  Elle 
m'a  semblé  une  espèce  fort  distincte  et  qui  n'est  pas  la  mienne. 

E.  aUs  iwperioribm  cinereo-griseiSy  albo  tnarmoratis  instar  £.  graphate, 
in  quitus  quinqut  lintm  oui  Unearum  fasciœ  distinguuntur  :  prima  in  basi, 
nmpUw  bidentaia,  ad  cosiam  incrassata,  in  çuibusdam  exanpLaribus 
umtra  fulva  sordidata;  secunda  simpUx  aUquando  ad  cosiam  et  m  tnedia 
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ala  maeularit;  fertta  ultra  pwtcttm  centrale,  arcuatum  sita,  angx^ttm 
antt  iâ  tfformans,  in  limbo  parum  conipicua,  swpim  geminata  et  in  tpatio 
dealàato  evanida  ;  guarta  m'gra  ut  etiam  omnts  tupradicUe,  sex  punetù 
tagitlatii  albo  fulgxtratis  mbjtcta,  geminata,  albo  inlenvpta;  quinta 
lUbo-cinerea,  in  spatio  terminali  obicvriore  contimia,  nitida,  ad  aattmt 
dentata.  Inferiorea  aUe  xqualiter  futco-cinereœ.  Pagina  altéra  grisea, 
ptmcte  ceKtTali  lineiique  obioUie  conspicuis. 

Celte  espèce  a  plus  de  rnpporis  avec  la  merinata  qu'avec  les  E.  impa- 
rala,  grapkala,  elc.  Le  [ODd  de  la  couleur  est  le  gris  pondreui  assez  ToDcé, 
et  les  lignes  des  ailes  supérieures,  sinuées  et  Ir^mblées,  ue  sont  pas  dis- 
posées comme  dans  ces  derniËres  espèces,  chez  quelqaes  variélés  l'aile 
ne  présente  aucun  dessin  et  la  base  est  envahie  par  une  ombre  d'un  Tauve 
clair.  Enfin  j'ai  deux  eiemplairea  où  le  fond  est  d'un  cendré  presque 
blanc,  les  dessins  réduits  à  des  taches  maculairea  à  la  cAte  et  an  bord 
externe.  An  premier  coup  d'œil  on  dirait  la  glaucomictata. 

La  chenille  se  trouve  sur  le  Cala/nenlha  nepeta,  en  octobre  et  novembre, 
et  le  papillon  ne  paraît  qu'en  août  et  septembre;  beaucoup  d'individDs 
n'éclosent  même  qu'en  octobre. 

La  cbenille  est  très-allongée,  cylindrique,  d'an  gria  cendré  rembruni  de 
noirâtre,  avec  les  quatre  anneaux  intermédiaires  portant  noe  tache  noire 
imilant  à  peu  près  un  triangle  ou  le  losange,  devenant  étroites  vers  la 
161e  et  l'anus  et  se  réduisant  h  une  vaaculaire  assez  mince  sur  les  derniers 
anneaux.  Espace  sous-dorsal  â  taches  foncées  indécises,  s'élargissant 
dans  les  sinus  rentrants  des  taches  dorsales.  Stigmalale  indiquée  par  le 
bourrelet  des  Dancs  plus  claire  que  le  Tond.  Stigmates  trës-noirs.  Les 
dessins  varient  souvent  ;  quelquefois  la  chenille  est  tout  entière  d'un  gris 
de  fer  uni,  avec  quelques  mouchetures  plus  foncées;  quelquefois  aussi  le 
corps  est  d'un  gris  uni,  presque  rosé,  à  dessins  effacés. 

Tête  piquetée  de  noir;  pattes  anales  i  première  paire  griae,  à  denxième 
paire  très^lanche.  Ventre  cendré,  à  une  ligne  rose  ou  brune.  Le  dessous 
de  chaque  anneau  est  occupé  par  huit  plis  s'embollant  comme  les  lattes 
des  Persiennes.  Le  troisième  et  le  cinquième,  en  commençant  par  en  bas. 
sont  marques  l'un  de  trois  â  cinq  points  noirs,  l'autre  de  deux  à  quatre, 
très-visibles.  Plusieurs  autres  espèces  présentent  cet  arrangement.  Le 
quatrième  est  le  plus  large  de  tous. 

Chrysalide  d'un  fauve  marron,  avec  l'enveloppe  des  ailes  plus  claire. 
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D.  apicirivaiie. 

12.  BUHTfiËCtA  ACfittUAfA. 

(PI  2.  fig.  5.) 

E.  AchilUaia  P.  Mab.  in  mus. 
Expanfi.  alar.  feroinœ  22-24  milL;  maris  18-22  milL 

Alm  mpericnt  fulvo-cinenœ,  multù  lineis  pergraciUbus  albo^nereis 
distinctœ,  quamm  alUrm  ante  punctum  centrale  nîgrum,  obUmgum  iitm, 
parum  conspictue,  ad  costam  inflexœ  et  finientes  ante  ramulos  medianm 
%eu  compositœ  inférions,  quorum  origo  tractu  crassiare  nigro  imignila  est. 
Inde  fascia  Unearum  ultra  punctum  alam  percurHt,  in  duos  angulos  ma- 
jores flexa  acumine  angutorum  interius  verso,  et  hac  albo  illustrât  a,  Unde 
pimctum  centrale  in  macula  alba  situm  quasi  fascim  flexura  circumda- 
tum  est  :  deinde  faScia  crassa  a  costa  in  oiftusum  angulum  obliqua  ante 
punctum,  inde  recta,  albo  exterius  geminata;  reliqua  ala  fulvo^inerea 
tubterminali  dentata  divisa  est,  quM  plerunupu  spaiio  albescente  em  apict 
Merrupta  est. 

Al»  inferiores  fusco-cinereœ,  in  feminis  intensius  ad  marginem  coUh 
rata*  Pagina  altéra  eleganter  concinnata  lineis  valdius  scriptis,  baii  fett 
edbescente,  marginibus  nigricaniibuSy  pimctisque  quatuor  crassioribus. 

Mares  plerumque  cinereo  albescentes  limas  nitidas,  feminse  autem  obS(h 
ifta  lineamentaf  subterminali  excepta,  intense  fulvo-griseœ  proferunt. 

Cette  belle  et  grande  espèce  habite  les  pentes  de  la  Serra  del  Pigno»  à 
Bastia,  et  le  bois  de  Cardo,  où  J*en  prenais  un  individu  tous  les  ans.  Mais 
ce  qui  est  extraordinaire,  c'est  qu*èlle  est  parisienne  t  M.  Goossens  a  décou- 
vert sa  chenille,  qui  vit  sur  les  Achitlea  et  elle  n'est  point  rare  autour 
de  Paris,  Grâce  à  ses  indications  j'ai  pu  la  recueillir  en  certain  nombre  ; 
f  insiste  sur  ce  fait,  parce  que  i*on  croit  en  général  que  les  Eupithecia  de 
nos  environs  sont  bien  connues  ;  mais  je  pense  qu'il  n'en  est  absolument 
rien,  et  Ton  est  tout  surpris  de  rencontrer  des  nouveautés  semblables  k 
la  porte  d'une  ville  où  il  y  a  tant  d'amateurs  et  de  chasseurs. 
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ftt  giif  lemoi  oa  bninâtre*  coarte,  très-épaisse,  portant  sur 
les  5*,  e*,  7*  et  8*  afineaQX  nue  tacbe  triangulaire  noire,  la  pointe  en  haat, 
tootrcspace  doml  éclairé  de  jaunâtre  sale;  les  rudiments  des  mêmes 
de«os  existent  sur  les  autres  anneaux,  mais  souvent  peu  visibles;  cha- 
coo  des  triangles  est  relié  par  un  trait  noir,  vestiges  de  la  vasculaire. 
L^espaœ  soas-dorsal  est  plus  ou  moins  marbré  de  gris  terreux.  La  stigma- 
laie  est  jaunâtre,  quelquefois  nulle,  doublée  au  dessous  des  rides  de 
tarbes  ooirea.  Les  stigmates  sont  noirs.  La  tête  est  petite,  très-aplatie  et 
tout  â  bit  cacbée  entre  les  pattes  pendant  le  repos,  ce  qui  la  distingue 
toQt  de  suite  de  celle  de  Voxydata^  qui  a  les  mêmes  dessins.  Le  ventre  est 
tf'iio  gris  jaanâtre,  avec  une  ligne  brune  très-marquée.  Toute  la  cbenille 
ea  oomme  pobescente. 

Le  papillon  édôt  à  la  fin  de  mai  et  juin. 


G.  p«lver«leal«. 


13.    ElPITHEClA  SCOPARIATA  Rbr. 


▼oilà  1106  des  espèces  les  plus  maltraitées  dans  ces  derniers  temps.  J'ai 
eiposé  les  recbercbes  que  j*avais  faites  sur  elle  dans  la  première  partie 
de  ce  travail.  Je  reviens  sur  ce  sujet  pour  afDrmer  davantage  ce  que  j'ai 
dit  el  le  compléter.  J'ai  reçu  de  M.  de  Graslin  des  chenilles  de  TE.  Oui- 
mmràmim  BdY.,  de  la  Sartbe.  Je  n'ai  pu  voir  aucune  différence  avec  celles 
de  la  icapmiëim  Rbr.,  et  je  regarde  par  conséquent  cette  espèce  comme 
une  variété  de  l'espèce  corse.  Grâce  â  l'aimable  obligeance  de  M.  de 
Graelio^  je  rae  snb  trouvé  â  même  de  pouvoir  examiner  vivantes  les  cbe- 
miles  de  toutes  les  formes  ou  variétés  de  la  scopmiata  :  celle  de  la  Sartbe 
WÊt  paraissait  la  plus  curieuse  à  voir;  c'est  elle  qui  donne  ces  grands 
exemplaires  de  3â  millimètres  d'envergure,  dont  on  a  pu  raisonnablement 
faire  uœ  espèce  dans  l'ignorance  des  premiers  états.  Mais,  par  une 
grande  singularité,  ce  n'est  pas  sur  elle  que  l'espèce  a  été  créée,  mais 
McB  mr  la  race  de  Montpellier  et  de  Corse,  qui  n'est  autre  chose  que  e 
tfpe  U-même,  décrit  et  fort  bien  ligure  en  1832  par  M.  Rambur. 

J*al  TU  an  mauvais  exemplaire  tout  défloré  de  la  ienebrosaria  H.  S.;  si 
è'est  bien  là  fetpèce  allemande,  ce  que  j'ignore  du  reste,  ne  la  possédant 
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pas,  elle  doit  rentrer  dans  Tespèce  corse.  Elle  serait  seulement  un  peu 
plus  noire  ;  mais  je  n*avance  cela  que  sous  toutes  réserves. 

Diaprés  cela»  voici  comme  jMnscris  la  scopariata  : 

Eupithecia  icapariaia  Rbr.,  Ann.  Soc  Ent.  Fr.,  1832. 
E.  muUiflarata  Mill.,  Iconogr. 
H.    E.  Quinardiaria  Bdv.,  Ind«,  i8&0. 


J.  reetîlîmemtm. 


1&.  Eupithecia  constrigtata  Gn. 

Assez  répandue  en  Corse,  sur  les  pentes  chaudes. 

Chenille  d*un  beau  vert  bleuâtre,  avec  les  incisions  des  anneaux  jau- 
nâtres. Tête  et  pattes  écailleuses  pellucides,  à  peine  testacées.  On  voit 
très-rarement  une  vasculaire  un  peu  plus  foncée  dessinée  par  le  vaisseau 
dorsal  Sa  forme  arrondie,  cylindrique,  sa  longueur,  ses  flancs  presque 
sans  carène,  la  caractérisent  d'une  manière  particulière. 

Mon  espèce  est  bien  la  constrictata  de  M.  Guenée.  Je  ne  donne  aucune 
synonymie,  parce  que  je  vois  beaucoup  d'obscurité  autour  de 'quelques 
espèces  de  ce  groupe.  J'ai  reçu  la  constrictata  sous  le  nom  de  denotata, 
et  les  auteurs  allemands  semblent  aujourd'hui  regarder  la  campanulata 
H.  S.  comme  la  vraie  denotata.  M.  Slaudinger  parait  être  de  cet  avià.  Il 
faut  attendre  que  toutes  ces  espèces  aient  été  observées  en  tous  leurs  états 
et  comparativement,  ou  sur  les  lieux  où  elles  ont  été  décrites. 

La  chenille  de  l'fi.  constrictata  vit  en  octobre-novembre  sur  PO.  iutea  ; 
le  papillon  écl6t  en  septembre-octobre. 

15.  Eupithecia  innotata  Hbn. 

Cette  espèce  peut  se  diviser  en  deux  races  :  celle  du  Nord,  surtout  de 
TAllemagne,  où  la  subterminale,  très-blanche,  marquée  en  zigzag,  est 
accompagnée  de  linéaments  blancs  ;  celle  du  Midi  et  de  la  Corse,  qui  est 
d*un  gris  uni,  h  subterminale  k  peine  marquée.  C'e^t  elle  qui  est  la  plus 
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e  en  Fraoce  ;  elle  se  Ironve  juaqu'A  Paris.  Dans  t'Est  commeiice 
l'antre  race.  Je  note  cei  difTérences,  en  écrivant  : 

eupilhtcia  iimolata  Hbn,,  forma  gcrmanica  el  BeptenlrlonaliB. 
^.  mtridimalis,  forma  corsica  et  australJs. 

16.  Edpithecia  dkbdonata  p.  Mab. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  pu  prendre  en  nombre  cette  grande  et  belle 
espèce,  qni  rappelle  par  les  dessins  la  roimarinata  Mill.,  dont  elle  eat  si 
(loigoée  par  sa  slniclare.  J'ai  un  mauvais  écbanlillon  d'ane  Evpithtna 
algérienne  que  je  crois  être  celle-ci;  mais  on  ne  peut  décidei'  sar  un 
insecte  devenu  Inusparent. 


17.  Edpitbecia 

Une  belle  femelle,  irouvée  à  Porlo-Vecc'iio,  Ëclosanl  au  pied  d'un  cliCne. 
Je  n'ai  pu,  malgré  d'activés  recherches,  rencontrer  la  chenille. 

18.   EUPirOECIA  GLADCOMICTATA  Led. 

Je  possède  cette  espèce,  mais  je  ne  l'ai  pas  prise  moi-même.  Je  crois 
que  c'est  bien  ici  sa  place,  ek  non  pas  avec  les  faaciitta,  dont  elle  n'a  pat 
la  coope  d'ailes. 


L.  hierAglyphlcn. 


19.   ECPITHECIA  COCCIPEnATA  Mtll.,    ICOn. 
^.  atmilinclata  P.  Mab. 

Chenille  d'un  jaune  sourre,  A  dessins  d'un  brun  rougeâtre,  tout  entiëi« 
chagrinée  et. même  couverte  d'aspériWs  qui  rappellent  les  CUora.  Voici 
le  détail  des  couleurs  et  de  la  structure  de  la  peau  :  épiderme  très- 
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ragaeux*  se  renflant  en  aspérités  qni  fonnent  quatre  {Mfaits  conlqnei  «r 
chaque  anneau,  deux  jaunes  à  la  base,  deux  bruns  au  sommet;  il  en 
résulte  une  tache  presque  carrée  placée  sur  Fespace  dorsal,  d*un  jaune 
foncé,  moitié  brune  et  moitié  jaune  clair  ;  une  autre  tache,  de  conforma- 
tion et  couleurs  semblables,  sur  les  flancs.  La  chenille  semble  annelée  de 
brun  et  de  jaune.  Il  y  a  quelques  Variations,  suivant  que  le  jaune  ou  le 
brun  sont  plus  développés. 

Vit  sur  les  fleurs,  puis  sur  les  jeunes  pousses  du  chêne  vert  et  du  chêne- 
liége,  en  mai  et  juin;  le  papillon  éclôt  en  mars. 

La  variété  temitinctata  est  plus  répandue  que  le  type  en  Corse.  Il  y  a 
des  passages  insensibles. 

J'ai  déjà  parié,  en  décrivant  cette  variété,  de  la  trèt-grande  affinité  dit 
E.  abbreviata  et  cocciferata.  Je  n'ai  pu  malheureusement  étudier  les  che- 
nilles en  même  temps  ;  mais  il  faut  avouer  quil  est  très-facile  de  les 
prendre  Tune  pour  l'autre. 

20.  ECPITHKCIA   DODONEATA  GU. 

En  Corse  elle  est  constamment  un  tiers  plus  petite  que  dans  le  nord  de 
la  France,  avec  tous  les  dessins  1rès>marqués,  très-nets,  sur  un  fond  d'un 
noirâtre  enfumé  et  quelquefois  verdâtre  ;  c*est  une  différence  analogue  à 
celle  qui  sépare  abbreviata  et  cocciferata. 

La  chenille,  verte  d'abord,  devient  d'un  jaune  verdâtre  ensuite,  avec 
un  triangle  brun  ou  ferrugineux  sur  les  anneaux  et  une  autre  petite  tache 
de  môme  couleur  sur  les  flancs.  Elle  est  très-semblable  à  celle  de  la 
cocciferata^  mais  elle  n'est  pas  rugueuse,  plus  allongée,  avec  la  tète  plus 
petite  ;  elle  vit  sur  les  mêmes  arbres  et  à  la  même  époque.  Le  papillon 
succède  à  celui  de  la  coceiferata  et  n'éclôt  guère  que  vers  le  15  avril 

Elle  est  conmiune  dans  les  bois  de  chênes. 

21.  EUPITHECIA  EXIGUATA  Hbu. 

Je  ne  l'ai  pas  rencontrée.  Je  la  mentionne  d*après  la  Kste  donnée  par 
M.  Rambur. 

22.  EnpiTHECiA  OXTCEDRATA  Ebr. 
Cette  espèce  est  répandue  dans  la  Corse  méridionale  où  abonde  le  gêné- 
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fnti*.  Je  r>i  prtte  en  chenOle  Osnj  Is  nllée  de  Ift  tlMtoni<M*nr-OM-te,  à 
ptos  de  mille  mètrei  d'altitude. 

Celle  espèce  a  deux  gânérallonB  par  an;  le  papillon  paraît  cd  avril  et 
en  oclobre  :  c'est  nae  dIfféreDce  de  plua  k  ajouter  &  celles  que  j'ai  sigaaléea 
entre  celle  espèce  et  sa  voisine  la  sobrinata. 

93.  Edpithecia  ericeata  Rbr. 

Cette  belle  espëce  est  rare.  Elle  vit  aur  les  bruyères,  en  Dovembre,  et 
k  papillon  écUl  à  un  an  de  distaace,  en  octobre. 

Je  ne  puis  voir  aucune  dilTérence  entre  Vericeata  et  Vtxpregsaria  des 
utttUTS  •llemeods,  qa'on  a  k  tort  rapportée  a  la  lobrinata  comme  Tarlété. 
Les  lignes  sont  peut-être  un  peu  moins  ccarbàes  dans  i'eric*ala  et  le  fond 
est  d'nn  cendré  plus  soyeux  ;  mais  ce  ne  sont  paa  là  des  caraclërea  E^i- 
Gques.  Vexpreisaria  vit  sur  le  genévrier;  quoique  je  n'aie  tronvé  Veri- 
etata  que  sur  la  bruyère,  je  ne  puis  hésiter  à  les  réunir.  J'ai  d'ailleurs 
élevé  l'une  des  chenilles  et  j'ai  la  description  de  l'autre,  et  je  ne  pOls  saisir 
de  dJlTérenceS.  Je  propose  <lonc  d'écrire  désormais  : 
Ewpithecia  erictata  Vihr. ,  1832. 
B.  txprttiorid  H.  S. 

En  supposant  que  l'espèce  qile  j'ai  en  chrysalide  ne  se  rapporte  pal  k 
une  dea  quatre  dont  je  ne  connais  pas  les  premiers  étals,  il  y  aurait  déjà 
an  CotM  35  espèces  :  c'est  bien  peu  pour  un  pays  iiusi  accidenté. 


Edpithecia  lentiscata. 

E.  lentiscata  P.  Mah.  in  mus. 

Expansio  altium  SO'31  mllt. 

Color  twptriontm  ditute  ru/tu  ut  in  E.  scopariata  var,  Gninardîaria. 
Paieix  linearvm  vet  lineanuntorum  parum  conspicux  aut  obioUlm.  Diue 
tantimi  reperietutm,  qvarum  priar  ante  pundum  centrale,  sinuala,  ad  cos- 
fon  tiunanaa-  ijiu  itntanmtmi  txteriui  rttum  ttrtgit  parvii  in  turvo 
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quoque  posiiis  mbjecium.  Altéra  e  costa  per  ipsum  punctwn  recta  dexmt^ 
dcns  (qui  et  specici  character  optimus),  sinuata;  ad  angulwn  extemum  dum 
maculœ  obscwiores  exterius  albido  notatœ  subterminaUm  indicant,  Punc- 
tum  centrale  nigrum,  oblongum.  Fimbria  concolor,  punctis  obscurioribus 
ante  nervos  intercisa,  licioque  nigro  interrupto  circumducta. 

Corpus  ante  thoraca  cinereum  cum  secundo  annulo  nigrescenti  et  ano 
penultîmoque  annulo  albido. 

Alœ  inferiores  puncto  nigro  minori  inscriptWf  priori  parte  cinereo  fuscm, 
altéra  rufescentes,  ad  angulwn  intemum  minutis  signis  variegata. 

Pagina  altéra  fere  cinereo  albida,  in  superiaribus  fere  fusca  prmsertim 
ad  costam  ;  in  inferioribus  albida  citm  duplici  série  mintdissimorum  punc- 
torum, 

Puncta  centralia  nitidius  scripta;  oblonga  et  fere  tinearia  in  superiO' 
ribus  ;  crassa  et  rotundata  in  inferioribus, 

Larva  grisea  ventre  pallidiore,  cum  signo  triquetro  in  mediis  dorsi 
annulis, 

Complures  hujus  speciei  larvas  circa  Bonifacio  mense  aprili  invenimus, 
quorum  una  tantum  pulc/urrimam  imaginem  dédit  mense  januario  hujus 
annî. 

Celte  espèce  m'est  éclose  trop  lard  pour  que  j'aie  pu  en  parler  au 
moroent  où  j'ai  rédigé  cet  article.  J'ai  roentiODué  la  chenille  et  je  me 
doutais  bien  qu'elle  n'appartenait  pas  à  une  des  espèces  cataloguées.  Je 
donne  donc  ici  une  description  complète  de  Tinsecte  et  je  le  ferai  figurer 
à  la  première  occasion.  Je  place  provisoirement  celte  espèce  à  côlé  de  la 
scopariata  Ubr. 


%11.  UI1I€AE.€ARAT.«:. 


Genus  GYMNOSGELIS  P.  Mab. 


2/i.  Gtmivoscelis  pumilata  Hbn. 


Très-commune  en  Corse,  à  toute  époque  de  Tannée  ;  la  chenille  vit  sur 
une  foule  d'arbrisseaux  et  de  plantes  au  moment  de  la  floraison. 

Les  variations  de  la  chenUle  et  du  papillon  sont  tellement  nombreuses 


qu'il  nous  parait  impossible  de  les  classer  par  races.  Cependant  il  ;  a 
trots  formes  qui  peuvent  ëlre  isolées  : 

A.  pumilaia  Hbn.;  à  Tond  gris-,  rougeatre,  rosé,  à  dessins  Irës-marqués  ou 

presque  nuls,  à  nervures  relevées  d'écaillés  noires  ou  rouges,  ou 
coDcolores. 

B.  globntariala  Mill.,  Iconog.;  teinte  grise  plus  uniforme;  lignes  ordinai- 

rement plus  droites,  â  peine  dentées  sur  le  disque  et  bien  marquées 
Bur  les  quatre  ailes;  dessous  un  peu  plus  clair. 

C.  pauxillata  Bdv,;  taille  très-petite  (13-16  mil.)-  Lignes  presque  droites, 

k  un  seul  angle;  pas  ou  peu  d'empâtement  en  face  de  la  cellule. 
Forme  estivale.  —  Je  ne  vois  aucune  différence  entre  celle  race  et 
la  pauxiUala  qui  vivrait  sur  le  genévrier.  Je  ne  t'ai  pas  élevée,  mais 
tous  les  exemplaires  que  j'ai  vus  me  conlirment  dans  mon  oploion. 


Sur  qiilre  Espilhëciej  nooTclles  piar  la  Tiane  parisienne. 


Je  profite  de  ce  second  travail  sur  les  Eupithécies  pour  attirer  l'attention 
des  lépidoptérisles  sur  plusieurs  espèces  de  ce  genre  observées  autour  de 
Paris. 

Mon  collègue  et  ami  M.  Th.  Goossens  a  bien  voulu  réunir  ses  décou- 
vertes au  miennes,  et  c'est  il  lui,  comme  on  va  le  voir,  que  revient  l'hon- 
neur des  plus  belles  trouvailles.  Nous  savons  tous  mninlenanl  avec  quel 
art  il  sait  préparer  les  chenilles  et  leur  rendre  les  couleurs  que  leur  fait 
perdre  la  dessiccation.  Aussi  ne  donnerai-je  que  de  fort  courtes  descrip- 
tions et  des  renseignements  sur  celles  des  quatre  espèces  dont  je  vais 
parler.  M.  Goossens  les  a  déjà  représenti^es  par  le  pinceau  et  pourra,  en 
les  taisant  figurer  tontes  ensemble,  faire  mieux  juger  de  leurs  différences 
et  éclairer  tout  à  fait  ce  que  la  question  a  d'obscur. 
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1.  EUPITHECIA  TRIPUHCTATA  H.  S. 

Cette  espèce,  déjà  signalée  dans  l*Est  de  la  France,  est  désomate  pari- 
sienne :  j*ai  rencontré  sa  chenille,  en  septembre  1867,  sur  les  OmbelliftreB, 
dans  la  forêt  de  Rambouiliet  L'insecte  m'est  édos  à  Bastia,  en  mm*  Il 
ne  diUère  en  rien  des  fucemplair^  que  j*ai  reçus  d'Allemagne. 


2.  EUPITHBCIA  BILVITICATA  Bdv. 

On  a  longtemps  cru  cette  espèce  propre  aux  contrées  montagneosos  de 
la  Soissse  et  de  Fltalie  ;  elle  a  été  trouvée  depuis  dans  !*Est  et  le  centre 
de  la  France.  Elle  ne  parait  pas  rare  aux  environs  de  Paris.  M.  Goossens 
a  pris  le  papillon  en  mai  1865  à  Fontainebleau,  à  Feutrée  de  la  forêt 
Mon  frère,  M.  Jules  Mabille,  Ta  aussi  trouvée  dans  la  forêt  d'Ermenonville  ; 
enfln  moi-même  j'ai  découvert  la  chenille  sur  les  genévriers  de  Franchard 
à  Fontainebleau,  le  21  septembre  1867.  Cette  chenille  est  très-voisine  de 
celle  des  E.  sobrinata  et  oxycedrattL  L'insecte  m'est  éclos  en  Corse,  à  la 
fin  de  février.  A  Paris  il  ne  parait  qu'en  mai  et  juin.  On  lui  a  donné  le 
mois  d'octobre  pour  époque  d'apparition ,  mais  c'est  à  tort,  je  crois. 


3.  EUPITHiaA  GOOSSENSIATA. 

E.  Gooisefmata  P.  5Iab.  in  mus. 

Cette  espèce  est  excessivement  voisine  des  E.  absynthiata  et  minuiatû, 
et  il  n'est  pas  toujours  facile  d'en  distinguer  les  papillons. 

Elle  a  généralement  été  prise  en  France  pour  l'K.  minutaUi^  espèce 
anglaise  qui  n'habite  probablement  pas  le  continent;  par  ses  mœurs,  ses 
deux  générations  par  an,  sa  chenille,  notre  espèce  est  parfaitement  dis« 
tincte.  Je  la  dédie  à  M.  Goossens,  qui  m'a  fait  connaître  l'insecte,  prendre 
la  chenille  et  m'a  donné  plusieurs  exemplaires  du  papilllon. 

Eupitbeela,  tiaiura  E.  absyntbiatc,  ai  pauio  minor,  aUs  iuperiorîèut 
obUmgit,  fert  eUmgatis»  kêpaUoénmmêiêt  icHpiuriê  ti  Uneûmtntis  ffâiéê 
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éittùutii.  lienii  niffro  albotpu  jnmctatù;  làna  iubUminali  »lia  tub- 
eontinum,  haut  pmetifçrm,  std  ùiUmtpfa  ;  Unta  nudia  e  puncfù  laçiU 
Utii  oKtic*  albo  gtimnatiê  componta,  a  macula  centrali,  neU.  Pagina 
Ma  iquamÏM  albit  quati  nurmonta. 

Alit  inftrwribu»  brtmntù,  ad  martittm  inttmiut  coloratii,  Alm  gva- 
tnr  mitut  griMMintrtit,  tiiuii  nilide  tcripti». 

Dilftrt  ab  I.  abaynthiaU  L.  aii  priuoima  eoUm  fitpatteo-bnotMO  rt 
ftrt  nzgricanti,  tue  ditute  kepalico.  Lituis  et  punctti  nigrii  lurvwrarum 
t^uiuianUoribia  ;  alurum  forma. 

La  conpe  des  ailes  rapproche  cette  espèce  de  l'B.  mînutala  et  surtont 
de  TE.  pimpmeitata,  et  s'éloigne  de  Vabsynthia,  dont  elle  n'a  pas  la  con- 
teur d'an  bépathlque  clair  ou  jauDe.  La  eubtermlnate,  usez  bien  mar- 
qnéfl,  ut  à  petne  poDcUforme  et  forme  un  slnns  arrondi  en  son  mfllen. 
loQn  les  dessins  des  ailes  sont  tous  plus  Bccusés,  pins  épais  et  mtléi  A% 
blanc,  ce  qui  donne  à  l'insecte  un  aspect  particnller. 

Cette  espèce  a  deux  générations  par  an;  on  trouve  deux  fols  sa  chenille, 
m  octobre  et  en  iuln,  Vabtyntkiata,  qui  ne  vit  que  but  les  Compostes, 
n'en  a  qu'nne,  et  u  cbenille  se  trouve  une  seule  fois,  en  octobre. 

VE.  Ooossensiaia  n'est  pas  rare  sur  les  bruyères  [Eriat  callima)  des 
^nds  bois,  à  Meudon,  Senarl,  Ramboulllel,  Bondy,  etc.  H.  Gootsens, 
ipâ  a  découvert  l'insecle,  a  peint  la  chenille,  et  quand  H  la  lera  figurer, 
tes  lépidoptéristes  Terrant  que  le  genre  Cucutlia  n'est  pas  le  seul  t  pré- 
senter dea  espèces  qu'on  ne  peut  séparer  qu'en  les  élevant  de  la  cbuille. 


k.  EnPITHECIA  ACHILIBATA. 

e.  AckitUaia  P.  Mab-,  Ese.  Mon.  Eup.  Cors. 

ravais  pris  cette  espèce  en  Corse  en  1865;  elle  vole  sur  les  pentes  des 
montagnes,  à  BastJa.  J'ai  hésilé  longtemps  à  la  décrire  comme  nouvelle, 
bien  que  je  ne  connusse  rien  qui  pAl  s'en  rapprocher.  M.  Goossens  l'ayant 
inssl  trouvée  à  Paris,  et  ayant  fait  la  découverte  de  sa  chenille.  J'ai  cru 
devoir  la  faire  connaître.  VAchilUata  est  une  belle  et  grande  espèce  qui 
puatt  commune  autour  de  Paris,  et  comme  elle  ne  paraît  pas  pouvoir  être 
eonfondae  avec  d'autres ,  je  pense  que  ce  doit  être  une  des  espèces 
fBDbiier,  que  l'on  a  tant  ballottées  dans  ces  derniers  temps  et  rapportées 
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tantôt  à  une  espèce  anglaise,  qui  pent-ètre  ne  vit  pas  sur  le  continent, 
tantôt  à  des  espèces  décrites  par  les  auteurs  pins  anciens  et  restées  incer- 
taines. Quoi  qu'il  en  puisse  advenir,  il  faut  bien  désigner  l'espèce  qui, 
grâce  à  Timperfection  des  gravures  ou  au  vague  des  descriptions,  reste 
encore  à  faire  connaître.  Du  reste  je  ne  Tai  jamais  vue  dans  ancnne  des 
collections  que  j'ai  visitées.  Cette  découverte  extraordinaire  fidt  prévoir 
que  les  Eupithécies  des  environs  de  Paris  ne  sont  pas  mieux  connues  qœ 
celles  du  reste  de  TEurope* 


Observ.  Je  reçois,  après  la  rédaction  de  cet  article,  et  trop  tard  pour 
y  faire  un  changement  complet,  une  lettre  de  M.  le  docteur  O.  Staudinger, 
qui  peut  compléter  l'histoire  de  VE.  AchilUata  et  la  faire  réunir  par  la 
suite  à  une  espèce  qui  vient  d'être  publiée  par  M.  Rôssler. 

(Tesl  VE.  miUefoUata  Rossler. 

Le  savant  lépidoptériste  de  Dresde  regarde  VE.  AchiUeata  que  je  lui  ai 
communiquée  comme  une  variété  de  l'espèce  allemande.  S'il  en  est  ainsi, 
le  nom  que  nous  lui  avons  imposé  cédera  la  place  à  celui  de  milUfoliata, 
qui  aurait  la  priorité.  Il  n'en  est  pas  moins  étonnant  qu'une  espèce  si 
remarquable  par  sa  taille  ait  été  connue  si  tard*  Outre  que  je  ne  puis  en 
ce  moment  revenir  sur  mes  articles,  je  n'aurais  pu  faire  aucun  change- 
ment bien  utile,  M.  Slaudinger  ne  regardant  mon  espèce  que  comme  une 
variété  de  l'espèce  allemande;  or,  je  ne  l'ai  pas  vue  varier;  puis  je  n'ai 
pu  obtenir  ni  la  description  de  M.  Rossler,  dont  je  suis  réduit  à  estropier 
peut-être  le  nom,  ni  le  titre  de  l'ouvrage  où  son  travail  a  été  publié. 


REMARQUES 

■DK 

L'EUGASTER    SERVILLEI, 

OKtHOPTiaE  UDTSDB   OK   LÀ   FAMILLE  DES  LOGVBTIDKS 

docriptiM  d'iu  espèM  iMTclle 

APFAinKABT  A  CITTI  COOPK  «iniUQDt, 
Pw  H.  H.  LUCAS. 


(MuM  dn  SS  Hin  laM.) 


En  caractériBanl  le  genre  BugaaUr  (Ann.  Soc.  entflm.,  A*  Mrle,  L  t, 
p.  315, 1861),  j'ai  dit,  p.  316  du  même  recueil,  que  MM.  Relche  et  fafN 
miire  afaient  décrit  et  figuré  dans  le  Toyago  eu  AbjasiDie  de  UH.  Ferret 
et  Galioier  an  Orthoptére  «ppartenint  à  es  genre  et  qu'ilt  loi  «niant 
donné  le  nom  A'Eugatter  (Hetrodet)  StniUei,  ioc.  cit,  Zool.,  L  IQ| 
p.  fm,  pL  2S,  fig.  1, 18A7.  U  Huiéum  de  Parla  ayant  reçu  dn  eéndsal 
des  Orlhoptèrea  qui  doitent  venir  prendre  place  dani  cette  coupe  iéné- 
rique,  je  consallai  la  description  el  lafigura  qu'ont  données  HBLBeiclievt 
Fainnaire  de  l'Bufutor  Strvillti  afin  de  m'assurer  s]  les  Enguttr  rappON 
les  da  Sénégal  par  H.  Minnl,  médecin  de  l'Eurj/dict,  m  pourraient  pat 
èlre  considérés  comme  étant  celte  espèce  abyssinienne. 

AprÈs  en  aroir  fait  une  étude  comparative  consciencieuse,  fai  été  conduit 
à  regarder  les  Eugatitr  du  Sénégal  comme  fonnani  une  espèce  nouvelle, 
ce  qui  porterait  anjounl'bul  à  trois  Icnombre  des  espèces  composant  cette 
coupe  générique  de  la  Tamille  des  Orthoptères  sauteurs.  Je  dois  dire 
aossi  qu'en  laisanl  cette  étude  comparative,  f  ai  remarqué  que  MM,  Reictu 
et  Fainnaire  n'avaieitl  pas  indiqué  le  sexe  auquel  appartient  VBtigiuttr 
A*  SMi,  ma  vu  6 


92  U.  Lucas. 

qails  ont  décrit  et  représenté.  Gonmie  dans  les  espèces  de  ce  genre,  les 
caractères  sexuels  extérieurs  ne  sont  pas  toujours  appréciables,  j*ai  dû 
naturellement,  pour  compléter  la  description  de  cette  espèce  abyssinienne 
et  aussi  pour  rendre  en  même  temps  service  aux  orthopléropbiles,  cher- 
cher à  rapporter  cet  Orthoptère  à  son  véritable  sexe. 

Si  Ton  étudie  VEugasttr  SermlUi  et  qu^on  le  compare  à  des  espèces  dont 
les  deux  sexes  soient  connus,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaître  que  la  Ogure 
qui  a  été  donnée  de  VEugasier  ServUUi  représente  une  femelle.  En  effet, 
dans  ce  sexe,  outre  Toviscapte,  qui  est  le  caractère  fondamental  sexuel  et 
qui  a  été  à  tort  considéré,  à  cause  de  sa  brièveté,  comme  étant  un  oiigane 
mAle  par  Âudinet-Serville  (i),  il  est  à  remarquer  que  le  prothorax  ou  pro- 
notum  diffère  beaucoup  de  celui  du  mftie.  Ce  qui  me  confirme  que  YEu- 
gosier  {Hetrodes)  ServUUi  figuré  par  MM.  Keiche  et  Fairmaire  représente 
une  femelle,  c^est  que  les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris 
possèdent  mÀle  et  femelle  de  cette  espèce  qui,  jusqu^à  présent,  n'a  encore 
été  signalée  que  d'Abyssinie  et  qui  ont  été  rapportés  par  MM.  Quartin- 
Dillon  et  Petit  En  comparant  une  femelle  rapportée  par  ces  naturalistes 
voyageurs  à  la  figure  qui  représente  VEugasier  Servillci^  on  remarque 
qu'elle  est  en  tout  semblable  et  que  le  pronotum  n'est  de  même  ni  bombé, 
ni  prolongé  en  arrière.  D'après  ces  caractères,  il  ne  doit  plus  rester  actuel- 
kment  aucun  doute  sur  le  sexe  de  cet  Orthoptère,  et  la  différence  cons- 
tante qui  existe  dans  le  pronotum  des  deux  sexes  me  permet  d'affirmer 
que  VEugasier  Serviilei  représenté  et  décrit  par  MM.  Reiche  et  Fair- 
maire dans  le  voyage  en  Abyssinie  de  MM.  Ferret  et  Galinier  appartient 
réellement  au  sexe  femelle. 

Gomme  je  Fai  dit  plus  haut,  les  collections  entomologiques  du  Muséum 
possédant  mAle  et  femelle  de  cette  curieuse  espèce,  je  mets  à  profit  l'oc- 
casion qui  se  présente  pour  faire  connaître  le  mAle  de  cet  Eugaster,  que 
■\)ot  probablement  pas  possédé  MM.  Reiche  et  Fairmaire  lorsque  ces 
auteurs  ont  figuré  et  décrit  cet  Orthoptère.  Quant  à  ce  qui  concerae  la 
femelle,  je  ferai  connaître  son  oviscapte  ainsi  que  la  plaque  sous-anale  ou 
sous-génitale,  pièces  excessivement  curieuses  par  leur  structure,  qui  foor- 
irissent  d'excellents  caractères  pour  la  distinction  des  espèces  et  qui  sont 
restées  aussi  non  décrites. 


(1)  ttbt.  nat.  dei  Im.  OrUiopt.,  p.  463  (1S38}. 
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Long.  35  mfll.;  lat.  18  milL 
(PI.  3,  flg.  1  ft  3,  é.) 

UHe.  Plus  pelit  et  plus  trapu  que  la  femelle,  avec  l'abdomen  bien 
moins  développé.  La  lële,  aussi  large  que  longue,  est  d'ua  jaune  sale 
teialé  de  Terdàtre,  et  présente  sur  les  cMéa,  dans  le  voisinage  des  yeux 
et  en  dessus,  des  taches  bmnes,  petiles,  irrégulières  et  dont  celles  situées 
sur  la  région  frontale  semblent  fonner  par  leur  disposition  des  bandes 
longitudinales;  elle  est  rugueuse  et  comme  variolée  en  dessus  ainsi  que 
mr  les  nAiés,  et  présente  entre  les  antennes  un  lulMrcule  spinironne  br- 
lement  prononcé.  Les  mandibules  et  la  lâvre  supérieure  sont  lisses  et 
d'un  jaune  verdàtre;  les  palpes  miiillaires  et  labiaux  sont  d'un  jame 
routstlre.  Les  antennes,  d'un  brun  verdftlre,  sont  courtes  et  atteignent  h 
peine  le  premier  segment  abdominal  lorsque  ces  organes  sont  repliés  le 
long  du  coips.  Le  proLhorai  ou  pronolum  plus  allongé  qae  celui  de  U 
femelle,  fortement  denticulé  à  sa  partie  antérieure,  se  prolonge  aussi  beau- 
coup plus  en  arrière,  où  il  est  très-relevé,  bombé  et  arrondi  ;  il  est  d'un 
jnme  tirant  un  peu  sur  le  verdilre,  parcouru  dans  son  milieu  par  un  sil- 
lon longitudinal  profondément  marqué,  fortement  rugueux,  ponctué  et 
comme  variole  en  dessus  et  sur  les  eûtes;  quant  aux  épines  dont  il  est 
umé,  elles  ressemblent  entiËrcmenl,  pnr  leur  disposition  et  leur  forme,  i 
celles  ds  la  fumelle;  il  est  aussi  k  remarquer  que  les  cât<!s  rabattus  du 
pronotom,  dans  les  deux  suies,  sont  lisses  et  non  rebordës.  Les  éljlres, 
fineinent  ridées,  bombées  el  d'un  jaune  sale,  sont  entièrement  cachées 
MUS  le  prolongement  irèa-relevë  du  pronotum;  elles  sont  orroadies,  en 
recouvrement  l'une  sur  l'autre,  ilc  consistance  cornée  el  doivent  produire 
par  le  froUemenl  une  stridulation  as^cz  prononcée.  L'abdomen,  de  forme 
ovalaire,  est  bien  moins  renflé  et  moins  allongé  que  celui  de  la  femelle  ;  il 
est  d'un  jaune  sale,  lisse,  à  l'exception  cependant  des  bords  postérieurs 
des  segments,  qui  sont  finement  ridés,  ponctués  et  d'un  bronzé  cuirreux 
clair;  en  dessous,  il  est  d'un  brun  sale  et  finemeut  ridé.  Le  sternum  est 
d'un  jaune  sale,  déprimé  et  entièrement  lisse.  Les  cercis  (3  a)  aont  tria- 
courts  el  d'un  jaune  grisâtre.  Ln  plaque  sous-anale  ou  soua^énltale  (3  i), 
plus  large  que  longue,  présente  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur  m» 
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échancnire  assez  large»  peu  profondément  creusée  avec  les  angles  latéro- 
postérieurs  arrondis;  elle  est  d'un  jaune  sale,  ridée  et  offre  dans  sa  partie 
médiane  une  très-fine  carène.  Les  pattes,  plus  courtes  que  celles  de  la 
femelle,  d'un  jaune  verdàtre  sale,  ont  leurs  fémurs  maculés  de  noir,  et 
ces  taches,  qui  sont  plus  ou  moins  arrondies,  forment  sur  ces  organes  des 
lignes  longitudinales;  elles  sont  lisses,  à  Texception cependant  des  tibias, 
qui  présentent  quelques  épines  à  leur  partie  inférieure;  quant  aux  tarses, 
ils  ne  présentent  rien  de  remarquable  et  sont  entièrement  semblables  k 
ceux  de  la  femelle. 

(PL  3t  fig.  6  à  6,  9.) 

femtUi*  Diffère  du  mâle,  avec  lequel  elle  ne  pourra  être  eodbndue,  à 
cause  de  sa  taille,  qui  est  beaucoup  plus  grande  (40  à  &5  milL),  et  de  son 
pronotuffl,  qui  est  moins  prolongé  postérieurement,  pins  bonibé  et  plus 
relevé.  Les  antennes  sont  plus  allongées  que  celles  du  mâle ,  ear,  repMet 
le  long  du  corps,  elles  dépassent  le  deuxième  segment  abdominaL  Les 
élytres,  quoique  mdimentaires  et  entièrement  cachées  sous  le  prothorax, 
sont  constatables,  cependant,  par  la  présence  d'une  lamelle  terminée  en 
pointe.  L*abdomen,  très-volumineux,  est  parcouru  en  dessus,  à  partir  du 
troisième  segment,  par  un  sillon  longitudinal,  sensiblement  accusé.  Les 
eerds  (6  a)  ferrugineux  sont  encore  plus  courts  que  ceux  du  mâle.  La  plaque 
sous-anale  ou  sous-génitale  (5  b)  petite,  courte,  plus  large  que  longue, 
est  d'un  jaune  sale  tirant  un  peu  sur  le  verdfttre  ;  elle  est  lisse  et  son 
bord  postérieur  est  moins  profondément  creusé  que  dans  le  mâle.  L'ovis- 
eapte  (5  c  et  fig.  6),  de  même  couleur  que  la  plaque  sous-anale,  est  trè»- 
court  ;  il  est  représenté  par  deux  pointes  lancéolées,  étroites,  allongées, 
algues,  très-peu  recourbées,  et  au-dessous  (1)  ou  derrière  lesquelles  11  en 
existe  deux  autres  l)eaucoup  plus  larges,  comprimées,  lamelleuses  et  ter- 
minées en  pointe  fortement  recourbée.  Quant  aux  pattes,  elles  sont  sen- 
siblement plus  allongées  que  celles  du  mâle. 

Cette  eq>èce,  qui  habite  l'Abyssinie,  n'a  encore  été  signalée  jusqu'à 
présent  que  comme  se  trouvant  dans  cette  partie  de  TAfrique. 


(f)  tt  ooB  aiHdeMiii,  par  erreur  |fpographli|uf,  Ami.  80e.  Eat,  l«  térk,  t  1, 
p.  Slt,  1S61. 


Sur  ta  BugasUr  StrvitUi  tt  Mauntii. 


L'opAce  nonrelle  que  je  vais  faire  coonaltre  vient  ae  placer  apits  TA»- 
gtuttr  StrvilUi,  landla  qoe  cetle-d  doit  prendre  place  inuaMlatement 
apria  VBu§aMUr  Ottyonii. 

VEugaïUr  da  Sénégal,  qne  je  déiigns  foiM  te  nom  de  MannlH,  np- 
pdle  on  pen,  par  la  îonot  de  son  pionotam  on  protborax,  le  genra  Gw 
HMrfCTwi}  mais  il  ne  peat  entrer  danaoaUeooupe  générique  A  eanw  de  wt 
orgawa  de  la  locomotion  qui  sont  inennes,  de  aei  antennes  qnl  eonl 
coorlet  et  qui,  reliées  le  loi%  du  oorps,  dépaaient  à  palne  le  Iroialèn» 
Mgment  abdotnîoaL  La  tête  eit  ausai  plus  laige  et  nufna  alkmeée  que 
dans  lea  Cotmmtenu,  et  lea  palpes  maxillairea  et  l«t>lauz  aont  ansai  sen- 
riblement  plus  courts  que  chex  ce  dernier  genre.  Enfle  cette  espèce,  ptr 
renMmble  de  ses  caractèrei,  semble  établir  un  passage  entre  les  A^MiUr 
et  lei  Cotmodtna. 

EcGUTBB  MinBKUi  Lncas, 

Longit.  35  mill.  ;  lat.  15  mlU. 

(PI.  3,  fig.  7  à  9,  <?.) 

S.  Ftaco-rufactns;  capitt  fusco-maculato,  fortitir  eonftrfita^  jnme- 
tata;  mttimit  brmiita,  nigriM,  àuoha  primit  articulit  flmo-mfncadi- 
Am  ;  frtmato  nrpra  pUmo,  tongiort  quan  latiùre,  rufucmtt,  ptau  msrgi- 
nato,  fortiter  conferttmgue  jnmctato,  tn  mtdio  eoaretalo,  utriflftu  wf 
tpinoto,  tpinaprima  minima,  jmUct  Unigato ittargiruque  jn  mtdio  oko- 
rnOo}  tlytrù  brevibia,  UevigtUit,  depmtU,  coriaetis,  fioBttcmtibia,  pof 
iiet  rottmdatii,  tubpronato  rectmdititj  abdomint  giubro,  rotwuùOo,  lupn 
MMWM,  fuseo,  legmottii  poifict  flaotacmU  mwrgùwlà,  taterika  fteWH 
fw  fimaemtibut  ;  UtmtHa  supra  anali  in  ufrofw  leoM  rotvadata,  margi- 
nato;  Mra'i  crattiM,  fimio-rufacenUtnu  ;  lamiiM  tubgtailaU  ttofigdta, 
ttmeo-TvftKtnt*,  margin»  ptatico  trituberçuUlo  ;  ptdibui  bnvibut,  tteiU- 
éM,  flaKh-rufaetnlibiu,  femoribut  tartitqtu  ntpra  mgrit,  Utvigntil, 
HUii  attamtn  infra  tpituais. 

Ftmina  a  mare  diffirt  :  mtetmii  Umgioribia,  proMto  brtvùrrê,  mar~ 
fCrw  pottlco  non  prolmgaio,  utaitfr  tUeato  ;  Hftrii  mMmit,  fUvueti^ 
Htm,  ofndiui  «Muf  pronoto  obUetù;  *Mimtim  major»,  Umtina  mth-. 
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gtniiali  parva,  iongitudinaliter  carinata,  margine  postico  in  medto  esctt- 
vato;  avipositore  abbreviaio,  flavctcente,  spinis  nigrii. 

Mâle,  La  tète,  aussi  longue  que  large,  est  d'un  jaune  rouasâtre  et  pré- 
sente sur  les  côtés,  dans  le  voisinage  des  yeux  et  en  dessus,  des  tadiet 
brunes,  petites,  irrégulières,  et  dont  celles  situées  sur  la  région  frontale 
semblent  former  par  leur  disposition  trois  bandes  longitudinales  interrom- 
pues ;  elle  présente  une  ponctuation  assez  forte,  serrée,  confluente,  et, 
entre  les  antennes,  on  aperçoit  un  tubercule  spiniforroe,  peu  prononcé. 
Les  yeux  sont  noirs  et  entourés  de  Jaune  roussâtre  à  leur  base.  La  lèm 
supérieure  lisse,  d*un  jaune  roussAtre,  aussi  large  que  longue,  est  arron- 
die sur  les  côtés  et  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules,  de  même  cou- 
leur que  la  lèvre  supérieure,  sont  courtes,  lisses  et  armées  de  dents  d*mi 
noir  foncé.  Les  mAchoires  sont  d*un  jaune  roussâtre  avec  les  dents  on 
épines,  qu'elles  présentent  à  leur  côté  interne,  noires  à  leur  extrémité. 
Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  ainsi  que  la  lèvre  inférieure  sont  d*im 
jaune  roussAtre  testacé.  Les  antennes  sont  courtes  et  dépassent  à  peine  le 
prothorax  lorsqu'elles  sont  repliées  sur  les  côtés  de  cet  organe;  elles  sont 
d'un  noir  foncée  à  l'exception  du  tubercule  basilaire  et  des  deux  premiers 
articles,  qui  sont  d'un  jaune  roussâtre.  Le  protborax  ou  pronotum,  beau- 
coup plus  long  que  large,  est  d'un  brun  roux  foncé  et  bordé  de  jaune  clair; 
fl  présente  une  ponctuation  assez  forte,  serrée,  et  sur  les  bords  latéro- 
antérieurs  on  aperçoit,  de  chaque  côté,  trois  dents  ou  épines,  dont  deux 
très-fortes,  allongées,  la  première  ou  antérieure  étant  rudimenlaire  ;  il 
est  sensiblement  étranglé  un  peu  au  delà  du  milieu  et  ses  bords  latéro- 
postérieurs  sont  armés  de  chaque  côté  de  trois  épines,  dont  deux  très- 
fortes,  la  troisiènoe  ou  postérieure  étant  rudiroentaire  ;  il  est  prolongé  pos- 
térieurement, mais  il  est  moins  bombé  et  moins  relevé  que  dans  les  Km- 
gosier  Ouyonii  et  ScrviUei;  tout  son  bord  postérieur  est  lisse  et  très-légè- 
rement concave  dans  son  milieu  ;  les  côtés  rabattus  sont  finement  rebor- 
dés et  présentent  dans  leur  milieu  deux  excavations  profondes,  arrondies. 
Les  élytres  lisses,  déprimées,  non  ridées,  sont  d'un  jaune  clair  et  entière- 
ment cachées  sous  le  prolongement  peu  relevé  du  pronotum  ;  elles  sont 
en  recouvrement  Tune  sur  l'autre,  terminées  en  pointe  arrondie,  de  con- 
sistance coriacée,  et  doivent  produire  par  le  frottement  une  certaine  stri- 
dulation. L'alxlomen  assez  allongé,  arrondi  postérieurement  et  sur  les 
côtés,  est  assez  convexe  en  dessus  ;  il  est  glabre,  d'un  brun  foncé  et  tous 
les  segments,  â  leur  partie  postérieure,  sont  finement  marginés  de  jaune 
elair  ;  il  est  lisse,  très-légèrement  ponctué  sur  le  bord  postérieur  des  seg- 
aents  et  présente  en  dessus,  â  partir  du  quatrième  segment  Jusqu'au 
iitièiiie  inclusivement,  un  sillon  loointudinal  assez  sensiblement  accusé  ; 
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sar  les  cUét  et  ea  dessom,  Il  est  entlërement  d'un  jaune  clair.  Le  il 
est  lisae,  déprimé  et  de  coolear  jaune.  Les  cercis  (8  a)  sont  lîsaet,  courts* 
épab  et  d'un  jaune  roussâlre.  La  plaque  sous-anale  ou  sous-génitale  (S  t 
plu  lai^  que  longue,  lisse,  arrondie  surles  ndtés,  est  d'un  jaune  ronssàtre, 
et  Bon  bord  postérieur,  au  lieu  d'être  eimplenent  creusé  ou  concave, 
comme  dans  les  Enfoiter  Gwyonii  et  ServilUi,  est  au  contraire  convexe  et 
pesante  trois  tubercules  ou  dents,  dont  le  médian  est  le  plus  grand.  Lei 
lattes  courtes,  grêles,  «ont  d'un  jaune  roussitre  avec  la  partie  antârienre 
des  fémurs  et  les  tarses  en  dessus  d'an  noir  foncé  ;  il  est  aussi  h  remar- 
quer qne  tout  le  c6té  snpérieur  des  tibias,  dans  les  pattes  de  la  première 
piire  seulement,  est  teinté  de  noirUre  et  que  le  tympmum  apertum  de 
Fischer,  chez  les  deux  sexes,  est  très-grand,  de  forme  ovalaire,  et  enfin 
que  cet  oi^ane  n'est  pas  visible,  ou  au  moins  apparent,  chez  les  Eugaatir 
GHyontï  et  Servillti;  elles  sont  liEses,  h  l'exception  cependant  des  tibias 
qui,  à  leur  partie  inférieure,  présentent  deux  rangées  d'épines,  fines, 
aiguës  et  à  extrémité  noirâtre. 

(PI.  3,  fig.  10  A  1&,  $.) 

PemetU.  Mns  grande  que  le  mâle,  car  elle  mesure  en  longueur  &lt  li 
&3  mill.  L'abdomen  est  aussi  plus  nllongé  et  beaucoup  plus  vaste.  Les 
antennes  sont  plus  allongées  que  celles  du  mile.  Le  prolhorax  on  pronotum 
est  moins  allongé,  avec  sa  partie  postérieure  non  prolongée,  mais  sensi- 
blement relevée  ;  les  épines  sont  disposées  comme  dans  le  mile  et  f  I  est  à 
remarquer  que  les  bords  antérieur  et  postérieur  du  pronotum  sont  pres- 
que coupés  droit.  Les  élytres,  entièrement  cachées  sous  le  pronotum,  sont 
trëft-peliles,  d'un  jaune  clair,  lisses,  réduites  à  l'élat  de  moignon  et  ter- 
minées en  pointe  arrondie.  L'abdomen,  volumineux,  est  semblable,  quant 
i  la  couleur,  â  celui  du  mile  ;  en  dessus,  il  est  trës-flnement  ridé  trans- 
versalement ;  les  cercis  (12  a)  sont  trèa-courta  et  d'un  jaune  clair.  La 
plaque  eous-géntlale  (12  b)  arrondie  sur  les  côtés  latéro-postérieurs,  est 
très-petite,  lisse,  plus  larçe  que  longue,  carénée  longitndlnalement  dans 
sa  partie  médiane,  avec  son  bord  postérieur  peu  profondément  creusé 
dans  son  milieu.  L'oviscapte  {lie  et  flg.  là),  d'un  jaune  clair,  est  très- 
cour!  ;  il  est  représenté  par  deux  pointes  lancéolées,  étroites,  allongées, 
aignès,  non  recourbées  et  noires  h  leur  extrémité  ;  au-dessous  et  derrière 
ces  pointes,  il  en  existe  deux  autres  beaucoup  plue  laides,  très-compri- 
mées, lamelleuses,  terminées  par  deux  pointes  fortement  recourbées  et  A 
extrémité  noire.  Quant  aux  pattes,  elles  ressemblent  à  celles  du  mâle;  seu- 
lement elles  sont  un  peu  plus  allongées. 

Cesl  près  de  VEugtuter  ServiUei  que  rient  se  ranger  celte  espèce,  avec 
UqueQe  elle  ne  pourra  Sire  confondue  i  cause  de  son  pronotum,  qui  est 


m  H.  LUGAI,  ^awrUi  Euftotêr  Stnitld  ei  MmenUi. 

plit  ea  diBfiii,  ponetaét  non  ragoeiiKs  de  pliu,  il  ait  tendUaBeat  pioi 
grand,  at  lai  épines  dont  il  aH  anné  aont  phu  aUongéei,  plus  graadaa  al 
vappallant  par  lanr  forma,  et  rartont  leur  développementt  oeUafl  des  Oof- 
mMiênui  enfin»  dans  les  deux  sexes,  outre  que  le  pronotom  eat  plus 
prolongé,  il  est  aussi  à  remarquer  que  le  bord  postérieur  de  eet  oifaoe 
ast  lissa  at  non  bordé  d*éplnes,  comme  cela  a  Heu  chez  VBm§mUr  Stt' 
friUei. 

le  me  fids  un  plaisfr  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Maurel,  médecin  de 
VBurytHee,  qui  Ta  découverte  au  Sénégal 

Je  ferai  encore  remarquer  que  cet  Orthoptère  curieux  habite  aussi  le 
Soudan,  car  les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris  en  possèdent 
UQ  individu  mâle,  qui  a  été  donné  par  M.  G.  de  Mniszech. 


EXPLIGATIOH  DES  nOURES  (1)  1   A  i&  M  U  PUNCHS  3. 


Fif.  1«  Téta  et  pronotum  de  VBu$a$Ur  ServiUei  cf  vus  de  profil. 

2.  Pronotum  du  mâle  vu  en  dessus. 

3.  Extrémité  abdominale  du  mAie  vue  en  dessous;  —  3  a.  Gercis; 

—  3  ^,  Plaque  sous-anale  ou  sous-génitale. 
A.  Tète  et  pronotum  de  VEugaster  ServitUi  $  vus  de  profil. 

5.  Extrémité  abdominale  de  la  femelle  vue  en  dessous  ; — 5  «.  Gercis; 

^b  è.  Plaque  sous«anale  ou  sous^énitale  ;  —  5  c.  Oviscapta. 

6.  Oviscapta  vu  de  profil 

?•  Tète  et  pronotum  de  VEugasUr  Maurelii  cf  vus  de  profil 

S.  Extrémité  abdominale  du  mâle  vue  en  deasous;  —  8  «•  Gercis  { 

-^  8  ^.  Plaqua  sous-anale  ou  sous-génitale. 
tK  Tète  du  mâle  vue  de  face. 

10.  Tète  et  pronotum  de  VEugaster  MêunUi  $  vus  de  profil. 

il.  Pronotum  de  la  femelle  vu  en  dessus, 

12,  Extrémité  abdominale  de  la  femelle  vue  en  dessous;  «—  12  a. 

Gercis  ;  —  12  ^.  Plaque  sous-anale  on  sous-génitale  ;  —  12  c. 
Oviscapte. 

13.  Tète  de  la  femelle  vue  de  face. 
Iju  Oviscapte  vu  de  profil 

(1)  Toutes  cet  flsurct  sont  doublées  et  grsaéeur. 
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(Stana  du  13  Innler  ttM.) 


AjuA  reçu  de  Itle  Maurice  une  série  d'écbanUUoi»  des  ioiecUa  qni 
ittsqoeDt  la  canoë  i  sacre  dans  cette  colonie,  giice  i  la  complalitace  de 
U.  k  doofeur  Icerj  et  de  mon  fils,  également  mAdedo  et  planteur  dans  ce 
■«ys.  J'ai  pu  déterminer  ces  Insectes  et  reconnaître  que  ce  qni  a  été 
pobtié  k  leor  sujet  Jusqu'ici  laisse  beaneonp  à  désirer  au  point  de  vue  de 
U  précision  zoologique. 

Ainsi  que  je  l'ai  dît  dans  ma  Revue  et  Magasin  de  Zoologie  (1887,  p.  ÙSl), 
les  planteurs  de  nie  Maurice  n'ont  pas  attendu  jusqu'à  présent  pour  se 
plaindre  des  insectes  qu'ils  voient  sur  leurs  cannes  à  sacre  malades,  et  Us 
M  cessent  de  me  demander  le  secours  de  la  science,  eu  joignant  A  leur 
prière  la  fondation  d'un  prix  de  60,C00  Ihincs.  Je  n'ai  pu  cbercher  i 
gagner  ces  beaux  honoraires,  car  il  bllalt  pour  cela  apporter  un  RBvtoi, 
chose  IrèSHlifflcile  à  trouver  quand  on  peut  étudier  ces  maladies  sur 
place,  mais  impossible  quand  on  est  éloigné  du  théâtre  du  fléau.  Je  n'ai 
p«  que  donner  des  noms  •cientiflqnes  ans  Insectes  qu'ils  regardent  comme 
leurs  ennemis,  à  mesure  qu'ils  me  les  envoyaienL 
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Quand,  en  18/^5,  les  planteurs  de  Maurice  m'ont  fait  l'honneur  de 
consulter  au  sujet  de  tous  ces  parasites  qu'ils  regardaient  comme  la  cause 
unique  de  la  maladie  de  leurs  cannes,  j'ai  dû  leur  répondre  que  ces 
insectes  n'étaient  qu'une  conséquence  d'une  maladie  de  ces  cannes,  et 
je  leur  ai  donné  le  conseil  de  varier  leurs  cultures,  de  tâcher  de  ne  pas 
faire  revenir  constamment  la  canne  à  sucre  dans  les  mêmes  terres. 

Mon  flls  a  suivi  cet  avis  :  il  a  planté  et  vu  planter  la  canne  à  sucre 
dans  les  défrichements ,  où  elle  se  montre  jusqu'à  présent  exempte  de 
toutes  maladies,  et  il  a  fait  des  plantations  d*autres  végétaux  dans  les 
terrains  épuisés  des  éléments  nécessaires  à  la  végétation  normale  de  la 
canne. 

L'opinion  soutenue  par  moi  depuis  longtemps  que,  le  plus  souvent,  le 
développement  de  Cryptogames  et  d'insectes  parasites  est  la  conséquence 
d'une  perturbation  dans  les  fonctions  vitales  des  êtres  ainsf  atteints,  est 
encore  appuyée  par  les  faits  observés  à  Maurice  et  à  la  Réunion.  Ainsi 
que  je  l'ai  établi  dans  mes  travaux  sur  la  maladie  des  vignes  et  de 
beaucoup  d'autres  végétaux,  l'équilibre  des  fonctions  vitales  est  surtout 
dérangé  par  deux  causes  :  tantôt  par  un  défaut,  tantôt  par  un  excès  de 
vitalité,  et  ces  deux  états,  provenant  de  causes  diverses,  entraînent  presque 
toujours,  quoique  peut-être  h  des  degrés  différents,  des  invasions  de 
parasites. 

J'ai  vu  avec  une  grande  satisfaction  que  les  études  faites  à  Bourbon 
par  MM.  les  docteurs  fierg  et  de  Cordemois  avaient  conduit  ces  obser- 
vateurs aux  mêmes  conclusions.  Gomme  moi  ils  pensent  que  l'on  a  mé- 
connu, dans  ces  pays,  la  grande  loi  de  restitution,  et  que  le  sol  a  été 
ainsi  épuisé  dos  éléments  indispensables  à  la  végétation  normale  de  la 
canne. 

«  Le  champignon  microscopique  qui  s'est  fixé  sur  la  canne  à  sucre, 
dit  M.  Berg  (1),  y  puise  les  sucs  nécessaires  à  sa  nutrition.  La  plante 
encore  jeune  ne  peut  résister  à  Taction  de  ses  suçoirs;  elle  est  désor- 
ganisée, altérée,  frappée  à  mort.  Avant-coureurs  de  son  agonie,  les  insectes 
l'envahissent.  La  canne  forte,  bien  constituée,  la  canne  nnwr,  celle  qui 
ftowse  vite,  peut  braver  la  maladie  (canne  pinangue). 

(1)  D€s  Inseitfs  herbivores  de  Hle  de  la  Réanioo  et  particuUèrement  de  ceux  qui 
cBtakifftent  la  Canne  à  snerr,  par  le  docteur  Berg  (Revue  et  Magasin  de  Zoolofle, 
1863,  p.  30V 
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■  D*où  y'mnl  Ce  parasite  Tégélal  mant  a»  dépens  de  la  aw»  h  sucre  f 
Comment  s*est-il  formé  ?  Ici  nous  hasnrdorons  une  opinJon  : 

■  Le  guano  développe  iiiconteslablenicol  une  véritable  pléthore.  Cette 
turgescence  végétative  frappe  peut-Cire  à  son  foyer  la  vitalité  de  la 
canne.  I<es  sucs  de  la  plante,  si  surtout  on  abnse  de  l'engrais  péru- 
vien [c«  qui  n'arrive  maltieurcusenient  que  trop  souvent),  éprouvent  une 
ahération  qui  eet  le  point  de  départ,  la  source  de  l'invasion  crfptnga- 
HÛqoe.  ■ 

«  Ce  que  nous  tenons  à  établir,  ajoute  plus  loin  M.  Berg,  c'est  que 
le  Borer,  le  Pou  à  poche  blanche  et  autres  insectes,  ne  stmt  pas  les 
caaiei  du  dépérissement  des  cannes ,  c'est  que  leur  présence,  nu  con- 
traire, en  est  une  conséqucnre  presque  inévitable.  ■ 

Qnot  qsll  en  soit,  il  était  utile  de  bien  connatlre  les  Insectes  qui 
Tiennent  augmenter  le  mal  des  cannes  S  sucre  ;  c'est  le  résultat  de  l'étude 
loologique  de  ces  parasites  qui  va  suivre. 

Sous  la  déEignati(Hi  générale  de  Pou  a  pocub  buhcbe  ,  les  planteuii 
de  Maurice  et  de  la  Réunion  nnt  confondu  plnsieurs  insectes  de  l'ordre 
de*  HémipUres  appartenant  au  groupe  des  Coccides,  groupe  dont  la  Coche- 
Dilte  est  le  représentant  It  plus  connu.  Tous  ces  insectes,  que  les  zoo- 
logistes ont  classés  dans  plusieurs  genres,  vivent  en  parasites,  et,  comme 
les  Pucerons,  sur  les  parties  aériennes  et  sonlcrraines  des  végétaux.  Ils 
semblent  destinés  à  jouer  le  rôle  de  remèdes  dérivatifs  relativement  k 
ceux  dont  la  végétation  est  trop  active,  et  deviennent  le  plus  souvent 
des  agents  susceptibles  de  hâter  la  destruction  de  ceux  que  la  maladie 
a  condamnés  â  disparaître. 

Comme  tous  les  animaux  essi  iilÎL-llemet  parasites,  ils  se  dévelopent  rapi- 
dement après  s'être  filés  sur  leur  victime,  et  leur  forme  se  raodiric  à 
□n  tel  point  qu'il  est  difllrilc  alors  de  distinguer  les  groupes  génériques 
et  les  espèces.  Aussi  c'est  dans  le  jeune  Oge  et  ctiez  les  mdies  arrivés  à 
rétat  parfait,  et  alors  invariable,  que  les  caractères  dislinctifs  des  espèces 
doivent  être  cherchés,  ce  qui  rend  l'étude  de  ces  insectes  IrëB-dilOcile; 
car  les  mâles,  ayant  une  vie  très-éphémère,  peuvent  rarement  être  obser- 
vés dans  le  cabinet  avec  des  objets  de  collections,  cl  il  est  rare  qtie  les 
personnes  qui  peuvent  étudier  ces  èlres  sur  le  vivant  dnns  les  colonies 
soient  assez  profondément  versées  dans  les  détails  spéciaux  de  l'hisioire 
naturelle  de  ces  insectes  singuliei-s  et  toujours  trës-pelils  pour  qu'elles 
puissent  nous  taire  connaître  convenablement  ces  mâles  et  nous  en 
fnvoyer  des  spécimens. 
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Les  différents  iofeet»  paniites  confondiu  tous  U  désignation  de  Pou, 
h  poche  blanche  iont  : 

i*  La  QochenUle  de  la  canne  à  sucre  :  Coceus  $acchori  Gnér.; 

2*  Le  Lecanium  dlcery  :  Lecanium  Iceryi  Gnérin  (QatUralpht  docteur 
Icery); 

8*  Le  Lecaniom  de  Guérin  ;  Lecanium  Qwrinii  Signoret; 

A*  L*Âleurode  de  Berg  :  AUurodes  Bergii  Signoret 

Un  autre  parasite»  qui  appartient  encore  à  i^ordre  des  fiémipCèies» 
mais  au  groupe  des  Cicadelles,  est  le  Delphax  de  la  canne  i  Dtlpkn 
saccharivora  Westwood* 

Enfin  le  terrible  Borer,  Diatbrée  de  la  canne  :  Diathrma  saeehari  Gnfl- 
ding»  Westwood,  appartient  à  Tordre  des  Léindoptères. 

A  toutes  ces  espèces,  el  comme  toujours,  sont  attachés  des  parasites 
appartenant  à  divers  groupes  de  la  classe  des  insectes.  Us  sont  destinés 
à  arrêter  la  trop  grande  multiplication  des  premiers  et  à  consenrer  leurs 
races.  Ces  parasites  des  parasites  de  nos  cannes  à  sucre  seront  décrits 
dans  la  2*  partie  de  ces  études. 


QUELQUES  OBSERVATIONS 


CMkeotUes  dniies  son  le  nui  4e  fon  à  poelie  bluehe 

QUI  RAVACEKT   LES   PLANTATIONS  DE  CANKE6  A  SCCRK 
A  fILI  MUIIIOE  CT  A  tUI  Dt  U  RÉUIIOII, 


Par  M.   le  doctcor  V.  SIGNOHET. 


(StaBM  dn  33  laoTlcT  1808.) 


U  y  a  qaelqaes  uméea  déjà  panit  k  IHe  de  la  Réunfon  on  mémoire 
de  U.  Berg,  lur  les  Cocbenilles  connues  sons  le  nom  de  Pou  à  pochi 
blmcht.  Depnjg,  en  186Û,  un  Mcond  mémoire  a  été  publié  par  H.  Icerj 
ai  le  même  soj'et,  à  l'Ile  Maurice,  où  celte  Cochenille  parait  n'être  Intro- 
duite que  de  date  récente.  It  me  semble  qu'il  y  a  la  pIuB  gronde  confusion 
duiB  cette  déaominaUon  de  Pou  à  poche  blanche,  et  je  me  propose 
d'éclaircîr  cette  question  en  décrivant  les  espèces  que  J'ai  eues  sous  les 
jeui  et  qui  toutes  naisent  aux  cultures  sucriëres  au  point  d'Inquiéter 
eilrèmement  les  agriculteurs  de  ces  deux  pays,  qui  voient  leur  récoHe 
diminuer  d'année  en  année  par  suite  des  dégâts  occasionnés  par  ces 
insectes.  Je  ne  veux  pas  discuter  les  canses  de  celte  perturbation,  ni  indi- 
quer de  remèdes  à  cet  étal  de  chose,  qui,  je  le  crains,  n'est  amené  que 
par  dea  défauts  de  soins  ou  par  une  mauvaise  gestion  de  culture  qui  fait 
que  les  tiabitants  cultlTent  toujours  la  même  plante  dans  les  mêmes  ileta, 
ce  qui  est  contraire  à  toute  notion  agricole  ;  mais  ]e  veux  m'occaper  sur- 
tout de  la  nature  des  insectes  en  question, 

Le  premier,  H.  Bet^,  de  111e  de  la  Réunion,  dans  les  Mémoires  de  ta 
Sodétï  impériale  d'Agriculture,  1863,  p.  S39,  décrit  un  Cocau  véritable 
ponr  la  femelle,  c'est  le  Coeaa  tacchari  Guérin  que  je  décris  plus  loin; 
mais  pour  le  mile  ce  serait  un  insecte  étranger  non-seulement  an  genre 
qae  Boas  ftadions,  mais  même  à  la  funille  dea  CocbeoUles,  qui  oe  pré- 
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seote  jamais  que  deux  ailes  pour  le  luàle,  ainsi  que  Tabsence  toUle  du 
bec.  Mais  il  se  pourrait  bien  que  le  mâle  que  cet  auteur  décrit  appartint 
à  une  espèce  du  genre  Aleurodes  que  j'ai  trouvée  agglomérée  sur  les 
feuilles  de  la  canne  que  je  décrirai  plus  loin,  et  qui,  en  effet»  a  les  ailes 
tachées  de  noir  et  de  blanc,  dont  les  antennes  sont  filiformes  et  le  bec 
caché  sous  le  thorax,  ainsi  que  M.  Bcrg  Tindique  pour  son  mâle  de  Coche- 
nille. 

Maintenant,  dans  le  Iravail  de  M.  Icery,  et  parmi  les  échantillons 
envoyés  par  lui  à  M.  Guérin-Méueville  sons  le  nom  de  Pou  à  poch* 
blanclie  ou  Gasiéralphe,  je  trouve  un  tout  autre  insecte  faisant  partie  da 
groupe  des  Lecanium  et  qui,  par  sa  conflguration,  mérite  bien  le  nom  de 
Pou  à  poche  blanche,  car  il  porte  sous  son  abdomen  une  masse  de  matière 
cotonneuse  blanche,  sorte  de  poche  dans  laquelle  sont  renfermées  les 
œufs  ainsi  que  les  jeunes  nouvellement  éclos. 

M.  Icery,  qui  donne  dans  son  mémoire  un  assez  grand  nombre  de 
planches,  décrit  aussi  un  mâle  et  une  femelle;  seulement  il  fait  erreur 
pour  le  premier,  en  prenant  un  parasite  de  Tordre  des  Hyménoptères 
pour  le  mâle.  En  outre,  je  trouve  encore  une  troisième  espèce,  qui  est  un 
Lecanium  véritable,  que  l'auteur  prend  pour  la  lane  de  ses  mâles.  L'on 
comprendrait  donc,  comme  on  le  voit,  trois  espèces  sous  la  dénomination 
de  Pou  à  poche  blanclic,  et  il  convient,  je  crois,  de  déflnir  un  peu  mieux 
les  caractères  de  Tun  et  de  Tautre.  De  plus,  parmi  les  feuilles  envoyées  et 
étiquetées  comme  portant  des  Poux  à  poche  blanche,  j'ai  trouvé  une  qua- 
trième espèce,  voisine  du  groupe  des  Cochenilles  et  faisant  partie  du 
genre  Aleurodes ,  que  j'ai  nommé  Aleurodes  Bergii.  Parmi  toutes  ces 
richesses  entomologiqucs  il  y  a  encore  une  foule  de  parasite  de  tous  les 
ordres,  surtout  des  Hyménoptères;  mais  n'ayant  en  vue  que  les  Hémip- 
tères, nous  passerons  maintenant  ù  la  description  des  espèces  de  ce  der- 
nier ordre. 

Coccts  SACCUARi  Guérln,  IVev.  Zool.,  décembre  1867,  partie  du  Pou 
à  poche  blanche.  —  Berg,  Mémoires  cités,  1862,  p.  939. 

Cet  insecte  nous  apparaît  sous  la  forme  de  masse  cotonneuse  d'un  centi- 
mètre À  deux  de  grosseur,  entourée  de  longs  filaments  très-fins,  déliés, 
transparents  et  brillants  ;  la  masse  elle-même  présente  deux  aspects  diffé- 
rente :  celle  du  centre  du  dos  est  plus  élevée,  bosselée,  avec  des  stries 
transverses  et  d'une  couleur  blanche;  celle  du  tour  de  la  masse  est  tuber- 
culée  ;  chaque  tubercule  corrc>pondant  à  la  segmentation  du  corps  de 
l'insecte  est  jaune.  Le  dessous  est  blanc  et  d'un  duvet  moins  serré  que 
celui  du  dos.  Si  avec  l'éther  on  fait  tomber  toute  cette  sécrétion  végéto- 
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it  oa  trouve  dessoas  ud  insecte  d'uoe  couleur  brun  rougeâlre  plus 
ou  moins  foncée  suivant  l'âge,  d'une  forme  ovalaire  très- allongée,  deux 
fois  plus  long  que  large  et  dont  la  longueur  peut  atteindre  jusqu'i  un 
ceotimèlrc  et  demi,  mais  gt^ncralemeat  moindre,  avec  les  segmenlalions 
tûen  accentuées  el  présentant  sur  les  calés  une  forte  impression  avec  une 
fossette  d'où  provient  ta  maliëre  sécrétée  jaune.  La  tète  est  arrondie  en 
ivanl,  présentant  plusieurs  protubérances  en  dessus,  en  dessous  une  forte 
impression  de  chaque  cAté,  oit  l'on  voit  les  yeui  et  les  antennes,  les  pre- 
miers formés  de  deux  petites  masses  noires  réunies ,  les  anlenDes  de  dix 
articles,  avec  des  poils  au  sommet  de  cliaque  article  ;  l'antenne,  épaisse  k 
la  base,  va  s'amincissant  \ers  le  sommet,  lu  ilernicr  article  le  plus  long, 
les  trois  précédents  les  plus  courts  et  égaux.  Je  n'ai  pu  déflnir  la  longueur 
du  rostre,  entre  les  pattes  antérieures,  les  insectes  étant  desséchés  et 
piqués.  Les  patles  sont  courtes,  avec  les  cuisses  épaisses,  tes  tibias  un  pen 
snnenx,  le  tarse  d'un  seul  article  trës-Ioug,  courbe,  avec  un  seul  crocfaeL 
L^exlrémité  de  l'ahdomen  est  échancrée;  les  bords  latéraux  des  deux  der- 
nien  segments  sont  un  peu  proéminents. 

Lecahioii  Icirti  mihi,  Gastëbalphe,  Mém.  sur  le  Pou  à  poche  blanch* 
du  docteur  Icery  (185â,  p-  8). 

Cette  espèce  se  présente  sous  la  forme  d'une  carapace  assez  acuminée 
vers  les  eilrrimilés,  mais  avec  l'abdomen  Irës-développé  et  soulevé  par 
une  masse  éournie  de  matière  cotonneuse  renfermant  soit  les  œufs  soit 
la  progéniture.  Le  dessus  de  l'insccle  est  plan,  tandis  qu'au  contraire  le 
dessous  est  convexe.  L'abdomen  est  très-bombé  au  milieu,  presque  en 
forme  de  toit.  L'e\tréniilé  antérieure,  comprenant  la  (été  et  le  thorax,  est 
muDS  large  que  l'autre  partie  comprenant  l'abdomen  qui,  en  effet,  s'élargit 
presque  subitement  :;u  niveau  de  son  insertion  avec  le  mélathorax.  De  ce 
point,  vers  l'extrémilë  postérieure,  il  va  en  diminuant;  le  sommet  est 
fortement  échancré,  les  deux  côtés  formant  deux  lobes  étroits  un  peu 
sinueux  exlérieuremcnl.  Le  dessus  de  l'insecte  est  presque  plan,  avec 
des  fissures  Iransverses  très-faibles  correspondant  aux  segments  abdomi- 
oani,  et  sur  le  thorai  deux  fissures,  dont  la  supérieure  formée  de  deux 
stries  enfoncées,  représentent  les  deux  segmenlatioas  du  mésothorax  et 
du  mélathorax.  Le  dessous  présente  près  du  bord  antérieur  les  deux 
antennes,  excessivement  petites,  et  qui  n'ont  pas  été  vues  par  M.  Icery. 
En  dessous  les  deux  pattes  antérieures,  un  peu  en  dessous  de  leur  point 
d'insertion,  au  milieu,  le  rostre  très-petit,  avec  les  filets  rostraui.  Au 
delà  du  bec  une  profonde  échancrure  circulaire  encadrant  le  mésostcr- 
iKim,  sur  lequel  on  observe  les  pattes  intermédiaires,  puis  le  métastei^ 
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num,  qui  offrent  les  postérieures  ;  les  membres  bien  dlstiiiets»  mais  petitt 
et  de  même  couleur  que  le  reste  de  Hnsecte.  L^abdomen  est  comme 
caréné  dans  son  milieu,  très-convexe,  avec  les  segments  bien  indiqués  et 
fortement  échancrés  en  arrière;  fente  anale  se  prolongeant  au  cinquième 
de  rétendue  environ  de  Tinsecte*  Tout  le  corps  est  entouré  de  poQseomlt 
et  rares. 

Maintenant,  les  insectes  envoyés  comme  larves  du  maie  du  Gaatéralphe 
sont  des  Ueadum  différents,  que  nous  nommerons  : 

LEGANroii  OuiHoni. 

Ces  individus,  que  M.  Icery  prenait  pour  des  larves  mâles  de  son  Gas- 
téralf^e,  n^ont  rien  de  commun  avec  ceuz-d  ;  ce  sont  bien  des  espèces 
distinctes.  Je  ne  veux  pu  dire  qn*il  n'y  ait  pas  de  mâles  parmi  eux;  cela 
se  peut  pour  quelques-uns,  mais  nous  ne  les  connaissons  pas,  el  mène 
pour  les  espèces  européennes  nous  n*avons  pas  la  chance  d'en  rencontrer 
souvent  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  Lecamum  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celui  que  nous  trouvons  sur  les  feuilles  de  Pcntuiger;  il  est  seule- 
ment beaucoup  plus  allongé  que  ce  dernier  et  diflère  aussi  par  les  poils 
qui  entourent  le  corps,  lesquels  sont  ici  en  palette  allongée. 

Quant  aux  insectes  aUés,  nous  ne  les  connaissons  pas;  nous  aurions 
besoin  d*en  voir  pour  compléter  cette  description  très-sommaire,  de  même 
qu'il  nous  faudrait  aussi  des  Lecanium  à  un  état  plus  avancé  et  ayant 
changé  de  forme.  Mais  pour  nous,  nous  le  répétons,  celte  espèce  de  Lt- 
canium  nous  parait  n'avoir  rien  de  commun  avec  le  Gastéralphe  que 
nous  voyons  avec  une  segmentation  abdominale  bien  indiquée,  avec  un 
abdomen  gros  et  épais,  ce  qui  est  contraire  à  tous  les  Lecanium  connus, 
où  nous  voyons  la  segmentation  disparaître  complètement  et  Tabdcmien 
s'aplatir  de  plus  en  plus  et  ne  plus  former  qu'une  coque  à  paroi  mince  et 
fragile. 

Parmi  les  nombreux  échantillons,  et  comme  Jeune  Pau  à  poch$  bUmehê^ 
nous  avons  aussi  trouvé  une  magnifique  espèce  d'AUurodes,  que  nous 
avons  nommé  : 

ALKunoDES  Bergi  Signoret,  Ann.  Soa,  ig68,  p.  800. 

Nous  avons  rencontré  cette  espèce  sur  les  cannes  à  sucre,  et  pour  la 
description  nous  renvoyons  au  volume  de  la  Société  que  nous  venons  de 
citer* 


ESSAI 

SU!    LU 

COCHENILLES  OU   GALLINSECTES 

(BOHOPTÈRES—  COCCIDES), 

3<  PAKTU  (1). 

Par  M.  le  docteur  V.  SlGNOftET. 


[Scanee  du  33  Han  18M.) 


Après  iToir  iiidiqaé  leB  généralités  de  la  famille  le  plus  brièTetnent 
possible  et  avoir  donné  le  catalogue  des  espèces  décrites  avant  nous,  en 
les  rapportant  le  plus  possible  aux  genres  connus  jusqu'à  ce  jour,  il 
devient  nécessaire  d'entreprendre  la  partie  descriptive  des  genres.  Cette 
portion  de  mou  travail  n'est  pas  des  plus  faciles,  car  pour  la  compléter  il 
me  faut  la  faire  sur  la  description  de  genres  qui  ne  me  sont  connus  que 
par  elle  et  souveut  sans  Qgure  ou  avec  des  âgures  mauvaises,  ou  des 
descriplioos  trËs- in  complètes.  Aussi  voyons-nous  que,  malgré  le  grand 
nombre  d'auteurs  citas,  la  question  mérite  de  fixer  encore  l'altenlion  des 
entomologistes  ;  car  à  part  quelques  auteurs  nous  ayant  dooné  du  nou- 
veau, le  plus  grand  nombre  n'a  fait  que  répéter  ce  que  les  autres  avaient 
dit  avant  eux. 

La  petitesse  et  la  rareté  apparente,  ou  du  moins  la  dif&culté  de  trouver 
les  espèces  de  cette  famille,  qu'il  faut  étudier  et  examiner  à  l'état  frais, 
rend  cela  très-excusable,  car  s'il  est  possible  de  posséder  ainsi  les  espaces 

(I)  V(dr,  pour  la  i»  partie,  Aanaln  IS68,  page  603;  pour  U3<  parlic.p.  83B. 
4"  Série,  TOHE  IX.  7 
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indigèoes»  ne  Test-il  plus  si  Ton  considère  les  espèces  exoti((ue8  qui,  à 
Fétat  sec,  ne  conservent  le  plus  souvent  aucune  forme. 

Le  lecteur  voudra  donc  bien  nous  pardonner  si,  à  notre  tour,  nous 
venons  répéter  pour  quelques  genres  et  pour  plusieurs  espèces  ce  que  nos 
devanciers  ont  pu  dire  avant  nous. 

D'après  tout  ce  qui  précède  nous  voyons  qu'il  a  été  créé  un  assez  grand 
nombre  de  genres  qui,  avec  Pétnde,  pourront  encore  s^augmenter,  surtout 
si  l'attention  des  entomologistes  se  porte  davantage  sur  cette  intéressante 
famille,  qui  peut  d'abord  se  diviser  en  quatre  principales  sections  :  les 
DiASPioEs,  les  Brachtscélides,  les  Lécanides  et  les  Goccides. 


Dans  la  première  section  ou  DIASPIDES  entreront  toutes  les  espèces 
recouvertes  par  une  pellicule  composée  par  les  mues  successives  (pi.  A  des 
Annales,  pi.  II  du  mémoire,  fig.  A,  B,  C,  D,  E)  et  par  une  sécrétion  for- 
mant un  appendice  plus  ou  moins  indépendant  du  corps  de  l'animal  et  que 
nous  appellerons  Bouclier,  En  les  examinant  on  remarque  plusieurs  formes 
particulières  qui  nous  serviront  à  créer  des  divisions,  que  l'on  pourra,  si 
l'on  veut,  élever  à  rimportance  d'un  genre.  Ainsi,  le  bouclier  est  plus  ou 
moins  arrondi  avec  la  dépouille  au  centre  (pi.  II,  fig.  A),  la  femelle  et  le 
mâle  (pi.  II,  tig.  B)  à  peu  pi  es  du  même  aspect,  celui-ci  toujours  un  peu 
plus  allongé;  ou  bien  cette  dépouille  est  à  Textrémité  (pi.  II,  fig.  G,  D,  £). 
Voici  déjà  deux  divisions  faciles  à  reconnaître,  la  forme  des  premières  se 
rapprochant  de  celle  d*une  huître,  celle  des  seconds  de  celle  d'une 
moule. 

Ces  deux  caractères  tirés  de  la  forme  du  bouclier  qui  recouvre  les 
femelles  joint  «^  cel  e  du  mâle  peut  aussi  servir  à  former  une  coupe  facUe 
h  voir  ;  à  cela  si  Ton  vient  joindre  des  caractères  propres  à  l'espèce,  par 
exemple  la  forme  et  le  nombre  des  filières  agglomérées  (pL  II,  fig.  5),  l'on 
voit  que  l'on  peut  diviser  facilement  cette  section  en  plusieurs  groupes. 
Pour  nous,  nous  aurions  préféré  ne  former  que  deux  genres,  un  pour  les 
espèces  arrondies,  comme  nerii,  et  l'autre  allongée,  comme  linearis.  Mais 
sachant,  par  les  correspondances  nombreuses  que  nous  avons  avec  le 
savant  professeur  italien  M.  Targioni-Tozzetti,  de  Florence,  les  divisions 
quMl  a  faites  dans  ce  groupe  intéressant,  nous  avons  cru  devoir  les  indi- 
quer, quoique  nous  aurions  préféré  ne  pas  les  adopter. 

1*  Genre  Aspintorts  (pi.  il,  fig.  A,  B),  pour  les  espèces  à  booeUer 
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BiroOdi  pour  la  femelle,  un  peu  plus  alloneâ  pour  le  m&le,  «vec  lei 
dépouilles  des  mues  plus  ou  moins  au  centre. 

Eiemple  :  Aipidioius  nrrii  Bouché  (Boucha  TargioDl)  (Voir  pL  I, 
flg.  11)  ;  le  dernier  segment  ressemble  à  la  ligure  3  de  la  planche  IL 

3*  Genre  Diaspis,  pour  les  espèces  dont  la  femelle  a  le  boncUer  de 
ipeme  Tonne  que  précédemment;  mais  celui  du  mâle  (pL  H,  flg.  D)  est 
fitft^tlonBé,  blanc  le  piua  souvent  et  comme  caréné. 

Eiemple  :  D,  calyplroidta  Costa  (D.  tckinocacti  Bouché}.  La  figure  qal 
représente  le  Mytiltupis  conchyformis  peut  également  servir  h  (aire  voir 
le  dernier  segment  abdominal  des  Diaspis;  seulement  les  épines  du  bord 
sont  remplacées  par  des  lamelles  ou  squames. 

3*  Genre  Fiobinia,  pour  les  espèces  dont  le  bouclier  est  allongé,  avec 
b  dépouille  des  mues  à  l'eitrémité  ;  celle  des  mâles  comme  dans  le  genre 
ivéc^ent 

Exemple  ;  K.  ertex  Boisduval.  Les  filières  forment  une  eonroune  plus 
ou  moins  interrompue  autour  de  l'anus  (pi.  II,  llg.  2  et  %.  C). 

&*  Genre  Pahlatoria,  dont  le  bouclier  de  la  femelle  est  allon^,  aplati, 
caréné  et  noir,  te  bouclier  du  mâle  petit  el  noir. 

Exemple  :  le  !y:t/plius  Lucas  (aurimtii  Boisdufal)  et  le  prMeus  Curtis 
{orbicularia  Targ.)  (pi.  II,  flg.  3). 

6'  Genre  Mttilaspis,  pour  les  espèces  à  bouclier  étroit  al  allongé  (nous 
ne  eonnaissons  pas  celui  du  mile). 

Exemple  :  les  M.  amckyformia  et  iiiuarU  Linné  (pi.  n,  flg.  1). 

6*  Genre  LEOconrASPis  Targ.,  pour  les  espèces  à  boucliers  paretls^A 
eeui  du  genre  précédent,  mais  dont  l'espèce  présente  une  double  rangée 
de  plaqnes  de  filières  agglomérées. 

Exemple  :  l^euc.  Signoreti  Targlooi  (pi.  n,  flg.  û). 

7"  Genre  Aonidia  Tai^ioni,  créé  sur  le  C.  aonidtim  Linné.  Le  booclter 
ressemble  à  celui  du  premier  genre,  mais  est  très-difflcile  à  détacher  et 
tut  corps  avec  celui  de  l'individu. 

8*  Genre  Tirgionia,  pour  une  nonveile  espèce  qui,  «a  Uea  d'un  boa- 


160  V.  SiGHOBBT.  P9 

clier,  présente  une  coque  complète  pour  la  femelle,  le  mâle  siyaiit  un 
bouclier  très-petit 

Exemple  :  r*  nigra  mihi. 

La  seconde  section,  les  BRAGHTSGÉLIDES,  comprendra  les  espèeet 
contenues  dans  une  galle  ou  dans  des  tubes.  Us  tiennent  des  Diaspldes 
par  la  forme  de  la  femelle  et  des  Goccides  par  celle  du  mâle,  qui  pré- 
sentent à  Textrémitë  de  Tabdomen  un  conduit  pénial  en  forme  de  croèhet 
et  de  chaque  côté  des  soies  latérales.  Pour  ces  espèces,  toutes  de  Sydney, 
M.  Schrader  a  créé  trois  genres  :  les  Brachyscelù,  les  Ophistoscelis  et  les 
Asceliê, 

9*  Genre  Brachtscilis,  pour  les  espèces  où  les  femelles  consenrenl 
les  six  membres,  mais  courts  et  inutiles. 

10*  Genre  Ophistoscelis,  où  les  femelles  ne  présentent  que  les  deux 
jambes  postérieures. 

11*  Genre  Ascelis,  dans  lequel  les  femelles  perdent  toute  trace  dé 
membres. 

Ces  trois  genres,  que  nous  ne  connaissons  pas,  paraissent  extraordi- 
naires et  par  la  taille  des  galles,  qui  atteignent  plus  de  dix  centimètres 
quelquefois,  et  par  les  femelles,  qui  ont  de  deux  à  quatre  centimètres. 

La  troisième  section,  ou  LÉGANIDES,  comprendra  les  espèces  nues  ou 
enveloppées,  ou  simplement  recouvertes  de  matières  cireuses,  calcaires  oo 
même  Glamenteuses,  et  dont  la  plupart  des  femelles  acquièrent  après  la 
fécondation  une  tout  autre  forme  que  celle  qu^elIcs  présentaient  d'abord, 
et  qui,  à  cet  état,  une  fois  fîxécs  à  un  endroit,  y  passent  le  reste  de  leur 
existence  ;  jeunes,  elles  conservent  cependant  la  faculté  de  se  mouvoir  sui- 
vant certaines  circonstances  :  ainsi  les  femelles  qui  seraient  fixées  sur  des 
feuilles,  à  la  chute  de  celles-ci  peuvent  les  quitter  et  remonter  sur  les 
arbres,  comme  cela  se  voit  pour  les  L.  persicm,  quelquefois  si  com- 
muns. De  même  lorsqu'on  récolte  de  ces  feuilles  et  qu'on  les  met  dans 
une  botte,  on  voit  bientôt,  au  f^ir  et  à  mesure  de  la  dessiccation  du 
végétal,  tous  les  Ucanium  les  quitter  et  parcourir  la  boite  en  tous  sent. 

Cette  section  comprend  un  assez  grand  nombre  de  genres,  que  Ton 
peut  définir  ainsi  : 


<7Q  Estai  sur  Ut  Coehmiltet.  IH 

19*  G«nre  Pollihia,  pour  lee  espèces  qui  sont  renfennées  scmi  une 
enveloppe  ou  coque  dure  que  Tormc  l'insecte  et  qui  le  bit  resienibler  à 
on  Diaspii,  mais  qui  s'en  distingue  par  les  QliËres  qui  recouvreot  le  Uga- 
meot  en  entier,  par  un  lalire  postërienr  articulé,  et  surtout  par  le  segment 
anal  fendu,  caractère  appartenant  aux  Lécanides. 

:  le  C.  PoUinia  Costa  {PoUinia  Costx  TargiiHii}. 


13°  Genre  AsTERo-LEc&ninii  Targionl  (pi.  II,  fig.  5],  renfermant  les 
espèces  formant  pour  ainsi  dire  le  passage  entre  les  Diaspides  et  les  Lécar 
nides,  mais  qui  doit,  nous  le  pensons,  être  rangé  parmi  ces  derniers,  sur 
tont  jasqn'ï  connaissance  du  mâle. 

Le  corps  est  entièrement  nu  et  bordé  d'une  Gnibriature  formée  par  une 
double  sécrétion  radiée  très-régulière.  Nous  avons  représenté  le  jeune  ft 
rétat  embryonnaire  dans  la  planche  I  de  notre  travail,  Dg.  17,  volume 
de  1868,  et  à  l'état  parfait  (pi.  tl,  Gg.  6). 

là*  Genre  LscAninM  Illîger,  pour  les  espèces  nues,  en  forme  de  batean 
dans  le  jeune  âge,  mais  dans  la  vieillesse,  après  la  fécondation,  pouvant 
prendre  des  formes  toutes  dilTérentes  de  celles  qu'elles  avaient  aupara- 
nnf. 

Exemple  :  le  /..  hesperidttm,  qui  change  à  peine,  le  L.  ilieii,  qni  prend 
nne  forme  arrondie,  seraient  les  deux  points  extrêmes  des  espèces  ren- 
fennées  dans  ce  genre. 

15*  Genre  Pulvinaru  Targioni,  pour  les  Lécanides  expulsant  letirs 
œufs  et  les  renfermant  dans  un  amas  de  matière  fliamenlease,  cotonneuse, 
blanche. 

Exemple  :  le  L.  viiia  L.  Dans  ce  genre  entrerait  le  L.  gcuUratpht 
du  doclear  Icery,  pour  l'espèce  qui  ravage  les  cannes  A  sucre  A  l'Ile 
Uanrice  et  à  l'tle  de  la  Réunion  (et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Pou  h  poche  blanche  {Coc.  saeckari  Guérin)  du  docteur  Berg. 

16*  Genre  Pbilippia,  renfermant  les  espèces  qui,  après  la  fécondation, 
se  forment  un  nid  dans  une  coque  filamenteuse  feutrée,  tel  que  nous  le 
voyons  pour  C.  frstucr,  olex  Costa  {foUicularii  Tai^îoni)  {pi.  Il,  flg,  7). 
Le  Coe.  luzula  L,  Dufour,  pour  lequel  M.  Tai^oni  a  créé  le  genre  Sigho- 
RETU,  devrait  aussi,  suivant  nous,  rester  dans  ce  genre. 

17*  Genre  Ceroplastes  Gray,  pour  les  espèces  se'  recouvrant  d'une 
couche  épaisse  de  matière  cireuse  (pi.  I  de  notre  travail  1868,  flg.  13, 
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€•  ptidU).  Dus  ce  genre  entrerail  une  eipèce  earopéenne  commine  dus 
ie  Midi  sur  le  figuier  et  le  myrthe,  le  G.  mm  Linné. 

M.  Targioni  proposerait  le  nom  de  Columnea  en  remplacement  de  oelm 
Ceroptastes;  nous  n*en  voyons  pas  la  nécessité,  quelque  mal  défini  que 
soit  le  genre. 

18**  Genre  Erigerus  Guérin ,  pour  Tespèce  fournissant  une  matière 
oéro-spnmense  dans  laquelle  les  mftles  sont  agglomérés  ;  les  femelles,  au 
eontrsdre  nues,  sont  arrondies  et  se  rapprochent  du  L.  ulmi. 

Exemple  unique  :  le  C.  pela  Westwood  {Ericerus  ctriferus  Guérin) 
(pi.  Il,  fig.  8,  d*,  8  a,  $)  et  pour  lequel  M.  Targioni  propose  la  dénomi- 
nation de  Pela  comme  nom  de  genre  et  cerifera  comme  nom  spécifique 
(Atti  dei  Georgofiili,  Nov.  Lee,  t  XIII,  p.  28).  Dans  le  Catalogue  do 
même  auteur  nous  voyons  qu*il  indique  encore  un  assez  grand  nombre  de 
coupes  génériques  que  nous  maintenons  jusqu*À  nouvel  ordre  dans  le 
genre  jAcanium. 

Maintenant  vient  la  quatrième  section  ou  COGGIDES.  Les  femelles  con- 
servent jusqu'à  la  fin  la  forme  du  corps  avec  les  segmentations  distinctes 
et  la  propriété  de  se  mouvoir;  elles  sont  nues  ou  plus  ou  moins  recou- 
vertes d'une  matière  cireuse  plus  ou  moins  blanche^  d'une  forme  filamen- 
teuse plus  ou  moins  spumeuse,  et  dont  le  genre  Coccus  formerait  le  type 
par  excellence.  Aussi  nous  commencerons  par  lui  Pénumération  des  genres 
de  cette  section. 

19"  Genre  Goccus,  dont  la  femelle  (pi.  I,  fig.  9)  est  plus  ou  moins 
pue,  plus  ou  moins  recouverte  d*une  poussière  farineuse,  quelquefois 
cotonneuse,  plus  ou  moins  dense  ;  le  mÂle  opère  sa  métamorphose  dans 
une  espèce  de  coque  soyeuse,  le  corps  finissant  par  un  stylet  en  forme  de 
crochet  (pi.  I,  fig.  9)  en  dessous  et  accompagné  de  chaque  côté  de  filets 
cotonneux. 

Exempte  s  le  Coecia  adonidum^  si  commun  dans  les  serres,  le  Coccus 
linumii  Boisduval,  si  répandu  dans  les  plantations  d*orangers  et  de  citron- 
niers du  midi  de  l'Europe. 

20"*  Genre  Monophubbus,  dont  les  femelles  off^nt  les  mêmes  caractères 
que  ci-dessus,  mais  le  mâle  ayant  une  houppe  de  soies  de  chaque  côté  de 
Textrémité  de  l'abdomen,  le  Manoph.  fuscipennis  Burm.,  ou  des  laciuia- 
tures  à  chaque  segment  de  l'abdomen,  le  M.  atripennis.  Ce  genre  est 
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TOBuqaaMe  par  le  nombre  coDsfdérable  iea  artieles  dea  anlemies  dn 
m&le. 
Le  genre. Dbosicha  Walker  ne  serait  qu'nne  femelle  de  Monophlabui. 

91*  Guire  GALLiPiPi>V3  Guérin,  dont  les  femetles,  nues,  sont  plus  ou 
motns  lUoDgées  et  dont  le  mile  présente  h  l'extrémité  de  l'abdomen  un 
biaceau  de  bonppes  sofeuses  (pi.  D,  flg.  10;  10  a,  antennes  $;  10  fr, 
ulenoes  ci'i  «t  10  c.  aile). 

33*  Genre  Dobthuii  Bobc,  pour  tes  espèces  doDt  la  femelle  est  recou- 
Terte  d'une  sécrélion  lamelleuse  d'une  substance  céro-K»lGajre  (pi.  I, 
fl^  10  et  13).  Le  mile,  comme  dans  le  genre  précédent,  s'enveloppe,  à 
répoque  de  la  métamorphoaa,  d'nne  coqne  soyeuse  légôre  dans  laquelle  il 
ae  développe  complélement. 

L'on  a  cité  un  grand  nombre  d'espèces  de  ce  groupe,  mais  noua  croyons 
qae  pour  les  indigènes  c'est  la  némfl  espèce  trouvée  t  diverses  époqws 
de  aoD  existence.  Les  lamelles  postérieures  de  la  femelle  acquièrent  iors 
4e  la  ponie  un  très-grand  développement  et  forment  un  sac  dans  lequel 
les  jeunes  restent  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  sasez  forts  pour  aller  chercher 
leur  vie. 

33*  Genre  Tessarobelus  Perroud,  que  nous  ne  connaissons  pas  en 
natare  et  qui  reposerai!  sur  la  présence  de  quatre  fliels  caudaux  chez  le 
mile,  mais  dont  aucun  autre  caraclëre  ne  vient  nous  aider  à  en  donner 
une  déGoition  sérieuse. 

3a*  Genre  Margarodes  Guilding,  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce, 
dont  la  femelle  seule  connue  est  à  un  certain  moment  de  la  vie  renfermée 
dans  une  coque  de  consistance  calcaire,  briDanle,  ressemblant  i,  une  perle, 
d'où  lui  est  venu  son  nom. 

La  femelle,  en  dehors  de  la  coque,  ressemble  beaucoup  à  une  femelle 
de  Coccua  ordinaire  (pL  II,  flg.  12,  12  a,  12  6,  d'après  Guildiog)  et  sur- 
tout à  UD  Parphyrophora,  genre  qui  suit.  L'on  ne  conoall  pas  le  mile. 

35*  Genre  Porphtrophora,  qui  peut  se  comparer  au  précédent,  mais 
dont  l'enveloppe,  au  lieu  d'êlre  dure  et  calcaire,  est  d'une  consislance 
friable,  ne  formant  qu'une  mince  pellicule;  l'on  ne  s'explique  pas  pour 
qoel  usage,  ni  qnel  sexe  forme  cette  pellicule  ;  il  y  a  le  un  daideratum  & 
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trouver.  La  femelle  est  nue,  épaisse,  avec  les  pattes  antérieures  épaisses, 
presque  fouisseuses.  Le  mâle  présente  à  Textrémité  de  Tabdomen  une 
houppe  soyeuse  très-forte  (pi.  Il,  Gg.  13,  et  13  a  antennes  $,  13  b  an- 
tennes (f). 

Il  resterait  à  parler  du  genre  Aspisaecus  WalL,  mais  que  nous  croyons 
étranger  à  la  famille  d*après  un  dessin  que  nous  en  a  coDununiqué  notre 
savant  collègue  M.  Westvi^ood,  et  telle  aussi  était  son  opinion. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  ne  pas  indiquer  le  genre  Chelinogoccus 
Costa,  1867,  Di  una  singolare  Goccin.  Atti  del  R.  Acad.  del  Scienze  fls., 
vol.  m,  n*  7,  pi.  B,  Qg.  1  à  A,  et  qui  nous  semble  n*avoir  rien  à  foire 
avec  la  famille  des  Cochenilles. 

Nous  savons  que  M.  Targioni-Tozzetti  propose  un  assez  grand  nombre 
de  coupes  dans  le  genre  Coccus  ;  mais  nous  attendrons  son  travail  poor 
les  indiquer,  et  ce  sera  probablement  pour  la  prochaine  partie  de  œ 
mémoire.  Nous-mème  aurions  bien  proposé  des  genres  nouveaux  (pour  le 
C.  flariger,  par  exemple);  mais  la  crainte  de  faire  double  emploi  nous  fkit 
nous  abstenir  ;  il  sera  toujours  temps  de  revenir  sur  ce  sujet  dans  le  cours 
de  nos  descriptions  spéciûques  que  nous  entamerons  la  prochaine  fois 
dans  le  sens  de  réiiuméralion  des  genres  que  nous  venons  d^indiquer, 
c'est-à-dire  en  commençant  par  les  Diaspides. 


Notice  nécrologique  sur  C.-H.  BOHEHAN, 

■  «nbn  boaDialn  d«  Il  Soctét  J  «ntnmologlqna  A«  ninc«. 


Par  U.  CiULO  SiJlL. 


(SfMM  du  lO  Férricr  1B69.) 


Cbarles-Henri  Bohemao  oaqull  à  JOnkûpfng,  province  de  Sm&land,  le 
10  juillet  1796.  Dès  l'âge  de  huil  ans  le  goùl  de  t'entomolt^e  fnt  éveillé 
ebei  lui  par  son  précepteur,  M.  Westrcn,  qui  possédait  une  coilectlon 
dlnsectes.  n  demanda  et  reçut  potir  cette  cause  de  son  père,  par  lequd 
U  était  destiné  au  commerce,  la  permission  d'apprendre  le  latin,  sans  la 
connaissance  dnquel  on  pouvait  alors  moins  qu'aujourd'hui  se  llrrer  à  la 
culture  de  rbistoire  nalurelle.  En  1812  il  devint  étudiant  à  l'Oniversîté 
de  Lnnd,  où  il  commenrn  par  Taire  de  la  juridique,  qu'il  abandonna  bien- 
tôt pour  entrer  en  18J3  comme  sergent  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
JfinkOping.  La  carrière  mililaire  lui  rournis^ait  la  perspective  d'avoir  le 
temps  et  l'occasion  de  se  vouer  b  sa  science  favorite,  l'Entomologie.  11  fit 
la  campagne  de  Norvège  en  181^,  passa  plus  tard  capitaine,  et  qnilla  en 
ISldi  le  service  militaire. 

Gamme  militaire  Boheman  consacra  tous  ses  loisirs  à  la  science  k 
laquelle  il  avait  donné  toute  son  aiïeclion.  Il  entreprit  dans  difTérentes 
parties  de  la  Suède  plusieurs  voyages,  pendant  lesquels  il  découvrit  une 
foule  d'espèces  nouvelles  pour  la  Taune  suédoise,  et  fut  de  la  sorte  b  roSme 
de  fournir  de  riches  matériaux  aux  importants  ouvragi's  de  ses  célèbret 
compatriotes  Fallen,  Gyllenhsl,  Schônherr,  etc.  Il  publia  lui-même  divers 
travaux  d'une  nature  descriptive,  ou  contenant  des  oliservaliona  intéres- 
santes sur  la  vie  et  les  métamorphoses  des  insectes;  il  prit,  en  outre,  part 
ï  la  rédaction  du  grand  ouvrage  de  Scliunherr,  Gcnrra  et  Spfcies  Cht- 
culionidum,  dans  lequel  une  foule  de  genres  et  plus  de  trois  mille  espèces 
ont  été  décrits  par  lai. 

En  1841  Boheman  fut,  avec  te  titre  et  h  qualité  de  professeur,  appelé 
par  l'Académie  des  sciences  de  Suède  à  la  charge  d'intendant  de  la  sec- 
lion  enlomologique  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Stocicliolni.  A  cette 
occasion  il  fll  don  au  Musée  de  ses  précieuses  collections  enlomologique  s. 
Imit  de  trente  années  de  rerherches  et  de  travaux,  et  consistant  principa- 
lement en  insectes  suédois  de  toutes  les  classes.  Pendant  l'espace  de 
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vingt-^x  ans  qti*ll  remplit  les  fonctions  de  cette  charge,  les  colleetions 
s'augmentèrent  d'une  manière  notable.  Après  des  commencements  très- 
modestes,  le  Muséum  de  Stockholm  est  successivement  devenu  Tun  des  plus 
riches  en  Insectes,  soit  par  plusieurs  grandes  donations,  telles  que  celle 
de  Schônherr,  soit  par  Tachât,  au  moyen  d'allocations  publiques  spé- 
ciales, des  immenses  collections  faites  dans  l'Afrique  méridionale  par  le 
célèbre  naturaliste  et  voyageur  suédois  J.-A.  Wahlberg,  soit  enfin  grâce 
aux  nombreuses  relations  entretenues  par  Boheman  avec  une  foule  d'en- 
tomologistes et  collectionneurs  de  diverses  contrées  de  l'Europe.  Quand 
on  réfléchit  à  la  circonstauce  que,  jusqu'à  ces  dernières  années,  Boheman 
fut  seul  chargé  du  long  et  pénible  travail  de  la  préparation,  de  l'étiqne- 
tage  et  de  l'arrangement  partiel  de  ces  collections,  on  se  voit  forcé  d^ad- 
mirer  cette  activité  et  cette  volonté  de  fer  qui  ont  pu  faire  tant  de  choses. 
Et  cependant  il  trouva  assez  de  temps  pour  enrichir  Ui  science  d'une  foole 
de  travaux  d'une  grande  importance,  parmi  lesquels  il  su£Qra  d^en  signaler 
deux  :  Mcnographia  Cassididantm  et  Insecta  Cafrarim*  La  plupart  de  ses 
travaux,  d'une  nooindre  étendue,  sont  consignés  dans  les  Mémoires  et  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie  des  sciences  de  Suède. 

En  1867  Boheman  se  démit  de  ses  fouettons  au  Musée,  mais  n'aban- 
donna toutefois  nullement  les  occupations  qui  faisaient  son  bonheur.  11 
continua  à  travailler  au  Musée  jusqu'à  quelques  jours  avant  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  2  novembre  1868. 

Plusieurs  Académies  et  Sociétés  savantes  avaient  appelé  BohenKin  au 
nombre  de  leurs  membres;  il  était  en  outre  membre  honoraire  des 
Sociétés  entomologiques  do  France,  de  Londres,  des  Pays-Bas  et  de  Slet- 
Ud.  Il  était  chevalier  de  l'ordre  de  l'Étoile  polaû*e  et  médaillé  de  la  mé- 
daille de  Charles-Jean  XIY. 

Boheman  était  d'une  haute  stature,  jouissait  d'une  forte  constitution 
et  d'une  santé  généralement  bonne.  A  l'âge  de  soixante-douze  ans  ses 
yeux  avaient  encore  toute  leur  vigueur,  mais  ses  cheveux  rares  avaient 
blanchi  beaucoup  vers  les  derniers  temps.  Son  amabilité,  sa  modestie,  sa 
droiture  et  tout  son  être  plein  d'une  douceur  alliée  à  une  joyeuse  bonho- 
mie, avaient  valu  à  Boheman  des  amis  nombreux,  qui  ne  l'oublieront 
jamais. 

Il  laisse  une  veuve,  trois  ûls  et  deux  filles. 


Notice  aôorologique  sur  Ludovic  RIOH, 


Par  M.  HEini  MYBOIXB. 


(Sancc  du   10  H«n   IBN.) 


L^QSïge  consacré  parmi  nous,  lorsqu'un  membre  de  notre  Société  vient 
à  décéder,  de  rappeler  par  quelques  mole  de  bon  souvenir  dans  nos 
Annales  les  laits  saillants  de  son  exislence,  en  menlloonanl  plus  spéciale- 
ment les  services  rendus  à  l'eutomologie,  ou  en  quoi  celle-d  a  pu  rempllf 
envers  lui  un  but  utilitaire,  m'amène  aujourd'hui,  hélas  I  à  vous  entretenir 
de  la  perle  que  nous  avons  faite  dans  la  personne  d'un  de  nos  jeunes 
collègues,  qui,  trop  tôt  enlevé  à  l'amour  de  ses  parents  et  à  ralTeclion  dft 
■es  amis,  n'a  pu  faire  pour  notre  science  tout  ce  que  ses  capacités  et  aod 
unour  de  l'étude  promettaient,  mais  n'en  aura  pas  moins  été  utile  à  sa 
propagation,  en  formant  en  province  une  grande  collection  de  Coléoptères, 
qui,  en  devenant  publique,  permettra  l'étude  et  aidera  ainsi  à  répandre  le 
go&t  de  l'entomologie. 

Ludovic  Riom  est  né  à  Nantes  Iç  26  juillet  ISliU.  Son  père,  notaire  en 
cette  ville,  comme  la  plupart  des  hommes  familiarisés  avec  le  droit,  recon- 
naissant l'immense  utilité  qui  pouvait  résulter  pour  son  lUs  de  la  connais^ 
sauce  de  nos  lois,  renvoya,  â  la  suite  de  ses  succès  universitaires,  suivre 
les  cours  i  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  ;  là,  tout  entier  à  l'étude,  L.  Rioni 
fut  bientôt  reçu  licencié,  à  l'ige  oii  la  plupart  sont  encore  sur  les  baoci 
de  l'école  ;  aussi,  depuis  longtemps  d^à  de  retour  dans  sa  lamille,  il  avait 
pu  pitifiter  de  l'expérience  paternelle  qu'il  avait  promptemeol  été  en  état 
de  Kconder. 

Lors  de  son  séjour  à  Paris,  loin  de  suivre  la  pente  si  douce  et  si  fatale 
à  laquelle  si  peu  de  jeunes  gens  savent  résister,  loin  de  mener  la  vie 
dissipée  et  joyeuse  d'un  si  grand  nombre  de  ses  condisciples,  L.  Riom 
consacrait  ses  momenla  de  bisir  i  la  douce  et  bienfaisante  étude  de 
l'entomologie,  commençant  cette  grande  collection  qui  laisse  après  lui  un 
témoignage  indéniable  de  son  esprit  d'ordre  et  de  méthode,  de  son  savoir 
et  de  l'utile  emploi  qu'il  savait  faire  de  son  temps  el  de  ses  économies  de 
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Comprenant  tout  le .  fruit  qu'il  pouvait  retirer  de  la  firéquentâtion  des 
savants  et  des  amateurs  que  les  mêmes  goûts  réunissent,  il  se  fit  pré- 
senter en  1863  à  notre  Société  par  notre  honorable  collègue  M.  Lucas. 
Ceux  qui  ont  été  en  communion  de  rapports  avec  lui  savent  combien  il 
était  admirateur  des  belles  choses  et  quelle  ardeur  il  mettait  à  se  les 
procurer. 

Aujourd'hui  toutes  les  richesses  entomologiques  qu'il  avait  amassées 
avec  un  si  grand  bonheur,  dont  la  classification  lui  apportait  des  joies  si 
pures  et  si  continuelles,  sont  là  I  une  partie  non  encore  classée.  Répétons 
pourtant  combien  elles  ont  largement  contribué  à  lui  faire  supporter 
patiemment  les  jours  de  douleur  par  leur  contemplation,  qui  souvent 
Tempèchait  de  songer  à  son  mal  et  au  terrible  résultat  qu'il  pouvait 
amener. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  maladie,  alors  qu'épuisé  de  forces  il  ne 
pouvait  plus  quitter  sa  chambre,  il  se  faisait  apporter  ses  cartons  remplis 
des  plus  brillants  insectes  ;  bien  longtemps  il  les  admirait  aux  rayons 
exceptionnels  de  janvier  dernier;  puis,  reportant  les  yeux  sur  les  fleurs 
précoces  qu'on  lui  envoyait  chaque  matin  :  «  Voilà  le  printemps,  s'écriait-il, 
je  me  sens  mieux,  je  travaillerai  dans  quelques  jours.  » 

Vers  cette  époque  nous  échangeâmes  plusieurs  lettres  ;  dans  toutes  il 
me  faisait  part  des  projets  qu'il  voulait  mettre  à  exécution  bientôt;  hélas  1 
la  fatale  uduvclle  a  seule  répondu  à  ma  dernière  correspondance,  il 
est  mort  le  2/i  janvier,  avec  tous  les  rêves  et  toutes  les  espérances  que 
caressent  généralement  les  poitrinaires;  ses  aspirations  vers  l'avenir  ont 
éclairé  jusqu'à  ses  derniers  moments. 

11  avait  dit  souvent  à  ses  heures  d'étude  :  «  C'est  pour  ma  ville  natale 
que  je  travaille  :  je  veux  que  Nantes  ait  une  des  plus  belles  collections  de 
province.  »  Ses  parents  réaliseront  ce  désir,  je  crois,  en  l'offrant  à  la  ville; 
et  si  j'en  juge  par  les  mains  auxquelles  cette  collection  sera  confiée,  le 
vœu  de  notre  regretté  collègue  sera  certainement  accompli. 

Vous  le  voyez,  si  le  séjour  de  Ludovic  Riom  a  été  trop  court  sur  cette 
terre  pour  ses  parents  et  ses  amis,  le  peu  de  temps  qu'il  y  est  resté  lui  a 
suffi  néanmoins  pour  laisser  de  son  passage  un  heureux  souvenir  et  de 
nobles  exemples  qui,  il  faut  l'espérer,  ne  seront  pas  sans  fruit  et  trouve- 
ront des  imitateurs. 


ESSAI 

COCHENILLES  ou   GALLINSECTES 

(HOMOPTÈRES  —  COGCIDES), 

Par  H.  le  docteur  V.  SIGNORET. 


[SJuiM  du  35  Mut  1668.] 


Des  Diaspldes. 


Noos  avons  va,  d'aprts  ce  qui  précède,  qae  cette  tribn  on  Bection  coov 
prcndnt  toutes  les  espèces  vivant  sous  an  bouclier,  lequel  est  Tornié  par 
une  pellicule  composée  des  mues  successives  et  par  une  sécrétion  formant 
OD  appendice  autour,  quelquefois  daos  un  sens  seulement,  et  alors  le 
bODclier,  au  lieu  d'être  arrondi,  est  plus  ou  moins  allongé.  (Voir  pi.  I, 
fig.  11,  qui  représente  un  Asjndiotus  en  dessous  de  sa  carapace;  pi.  II, 
6k.  a,  B,  C,  D,  E,  qui  offre  tes  diiféreDtes  formes;  pL  111,  fig.  7  et  8,  et 
pi.  IV,  6g.  3  a.)  Ces  divers  carnclères  ont  servi,  avec  les  organes  parti- 
culiers de  sécrétion  que  l'OD  voit  sur  le  dernier  segment  abdominal,  & 
créer  les  genres  indiqués  plus  haut,  dont  quelques-uns  sont  bien  distincts, 
mais  dont  d'autres  sont  peut-être  moius  bien  déterminés,  ce  qui  arrive 
lorsque  l'on  dépasse  certains  caractères,  et  alors  Ton  se  trouve  entraîné 
et  obligé  de  créer  malgré  soi  des  genres  nouveduz  si  d'autres  particularités 


(1)  Voir  Aanatcs  1868,  p.  £03  et  8»  ;  1889,  p.  97. 
&*  Sérit,  TOKE  IX. 
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viennent  empêcher  le  classement  dans  ceux  déjà  connus;  c'est  ce  que  Ton 
peut  voir  pour  les  genres  Leugaspis,  Fiorina,  Ghiokaspis,  Targionu,  etc. 
D'un  autre  côté,  lorsque  les  espèces  deviennent  par  trop  nombreuses,  il 
est  bon  cependant  d'arriver  à  pouvoir  les  distinguer  plus  facilement  au 
moyen  de  cou  pe  génériques  ;  c'est  ce  qui  nous  a  fait  admettre  un  grand 
nombre  de  divistona 

Dans  le  jeune  âge  le  mâle  et  la  femelle  sont  de  même  forme,  allongés 
pL  111  lig.  3),  avec  tous  les  membres,  antennes,  rostre»  yeux  et  pattes 
visibles,  et  Ton  remarque  â  l'extrémité  abdominale,  qui  est  bilobée,  deux 
poils  assez  longs;  à  la  première  mue  l'insecte  perd  tous  ses  organes,  moins 
le  rostre  qui,  dans  cette  tribu,  est  excessivement  long;  avec  de  l'attention 
on  les  retrouve  sous  la  pellicule  formant  le  bouclier  qui  est  composé 
d'abord  de  la  peau  de  la  première  mue  et  bientôt  après  de  la  seconde 
mue  pour  la  femelle,  et  à  partir  de  ce  moment  d'une  sécrétion  particulière 
écailleuse  qui  ne  fait  qu'augmenter  et  dépasse  de  beaucoup  le  corps  des 
individus  qui  se  trouvent  dessous. 

Après  la  seconde  mue  la  femelle  prend  de  l'accroissement  et  une  forme 
arrondie  :  après  la  fécondation  elle  devient  globuleuse  et  la  segmen- 
tation abdominale  disparaît  en  partie  par  le  développement  des  œufs.  La 
dilatation  du  corps  parait  se  faire  aux  dépens  des  téguments  thoraciques. 
L'abdomen,  dont  le  dernier  segment,  de  forme  triangulaire,  est  toujours 
bien  visible  et  distinct,  offre  des  organes  particuliers  de  sécrétion  :  ce 
sont  d'aboi-d  des  tubes  à  extrémité  plus  ou  moins  ouverte  ou  finissant  en 
pointe  en  forme  de  poils  (pi.  III,  fig.  A,  B,  et  pi.  IV,  fig.  G,  G),  puis  des 
groupes  de  filières  agglomérées,  disposés  autour  de  l'anus  et  dont  le 
nombre  varie  suivant  les  espèces  (pi.  II,  fig.  A,  B,  G,  D,  £;  pi.  III  et  IV, 
les  diverses  figures).  Nous  ne  saurions  trop  souvent;  pour  tous  ces  détails 
anatomiques,  renvoyer  à  l'excellent  travail  de  M.  le  professeur  Targioni, 
de  Florence. 

Enfin  le  bord  est  plus  ou  moins  échancré,  présentant  deux  lobes 
médians  plus  ou  moins  développés  et  de  chaque  côté  un  ou  deux  plus 
petits  ;  entre  chaque  lobe  on  voit  des  poils,  des  épines  ou  des  squamules 
ou  écailles. 

La  femelle,  dans  un  âge  très-avancé,  devient  tellement  inerte  que,  pour 
quelques  espèces,  elle  ne  paraît  pas  pondre  ses  œufs;  ceux-ci,  de  forme 
arrondie,  généralement  blancs,  prennent  l'accroissement  dans  le  corps 
même  de  la  mère,  et  les  petits,  à  l'état  embryonnaire,  s'en  échappent  par 
un  point  quelconque  du  corps;  c'est  ce  que  nous  avons  souvent  remarqué. 
En  soulevant  des  boucliers  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  femelles  présen- 
tant un  point  noirâtre,  c'est  le  tégument  même,  mortifié  et  par  leque 
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«''échappent  les  petits.  Dans  d'autres  e^>èces  il  y  a  vËrilabtement  pODie; 
c^eat  ce  que  l'on  peut  observer  daos  toutes  les  espèces  des  genres  Myti-' 
iaspù,  Leucaspii  et  autres,  où  l'on  voit  les  œuls  remplir  la  coque  [onnée 
par  le  bouclier  et  le  corps  de  la  femelle  rejetée  à  une  des  extrémités. 

Les  œufs  sont  de  forme  ovale,  blancs  géuéralement,  quelquefois  un  peu 
grisàlras  ou  jaunâtres,  mais  toujours  de  couleurclaire;  on  en  trouve  de 
tou  le*  iges  dans  le  coips  des  femelles.  Ceux  à  l'état  embryonnaire  le 
pins  arsncé  laissent  apercevoir  tous  les  organes  de  Tinsecte  pariait,  avec 
les  filets  Tostraai  enroulés ,  deux  de  cbaque  câtâ  de  la  tête,  d'ob  ils 
«"édiappeiit  fatalement  en  déchirant  l'enveloppe  ovigëre. 

Les  larves,  en  naissant,  nous  montrent  tons  les  organes  d'un  insecte 
pariait;  les  antennes  de  cinq  articles  î  (pi.  IV,  fig.  E),  avec  des  poils  plus 
on  moins  grands  à  chaqne  articulation;  ceux  de  l'eilrémité  très-longs. 
Les  pattes  prennent,  à  l'articulation  du  crochet  unique,  quatre  poils,  dont 
deux  supérieurs  plus  longs  et  Gnissant  par  un  boulon,  les  deux  inférieurs 
pins  petits,  pointus  k  reitrémitë  (pi,  IV,  tig.  F}. 

Le  mile  offre  un  bouclier  géntiralement  plus  allongé  que  celui  de  la 
femelle  et  quelquefois  d'une  forme  et  d'un  aspect  complètement  différenta, 
ama»  on  peut  le  voir  dans  la  planche  U,  figure  D.  A  l'examen  il  ne 
présente  qu'une  seule  dépouille  de  mue  au  lien  de  deux  cranme  pour  la 
femelle,  la  seconde  nnie  n'iy ant  lien  que  lorsque  le  m&le  se  métamorphose 
poor  Bortn-  ailé  de  dessous  sa  carapace.  Généralement,  6  l'état  de  larve,  il 
conserve  sa  forme  allongée  ;  cependant  dans  quelques  cas  il  est  tellement 
identique  qu'on  peut  le  confondre  avec  la  femelle,  et  que  ce  n'est  que 
par  l'aîisence  de  la  double  dépouille  de  maes  et  par  celle  des  plaques  de 
flliëres  agglomérées  qu'on  peut  le  reconnaître. 

La  seconde  mue  n'a  lieu  que  lonque  la  larve  se  transforme  en  insecte 
pariaiL  L'état  de  pupe  commence  avant,  par  l'indication  d'une  coloration 
anz  points  qui  doivent  devenir  tes  yeux,  les  inférieurs  surtout;  puis  UentAt 
00  observe  un  commencement  da  fourreau  pour  loger  les  moignons 
d'élylree,  et  ft  œ  moment  la  mue  commence  ï  avoir  Heu,  la  pean  se 
déuiche  (pL  m,  fig.  3).  Après  ce  changement  la  transformation  marche 
usez  rapidement  et  l'on  voit  se  former  les  membres,  le  slylet  et  les 
kntennes;  à  cet  état,  ces  dernières  présentent  les  deux  premières  artioi- 
laliODs  très-visibles  et  bien  détachées  l'une  de  l'autre;  et  enûn,  après  un 
troiEième  changement  de  peau,  l'insecte  se  montre  à  l'état  parfait. 

Le  lail  le  plus  saillant  du  type  mAle  est  l'absence  du  rostre,  qa'il  perd 
^»te  la  «ecouds  mue,  et  ti  préeeoce  de  deox  yeni  supplémeDtaîres  qui 
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en  occupent  la  position  ;  de  plus ,  on  voit  les  élytres  avec  une  nervure 
bifurquée;  les  ailes  inférieures  manquent  et  sont  remplacées  par  un  balaiH 
cier  à  trois  articles  :  un  basilaire  très-court,  un  médian  long  et  épais,  et 
un  apical  formé  d'un  poil  très-fort,  très-long  et  crochu  à  son  extrémité 
(pi.  IV,  Og.  i). 

Les  antennes,  de  dix  articles,  sont  très-pubescentes  et  plus  oa  moioi 
longues;  les  deux  premiers  articles  globuleux,  le  deuxième  le  plus  petit 
et  quelquefois  à  peine  visible,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  les 
plus  longs,  les  autres  allant  en  diminuant 

Le  thorax,  plus  ou  moins  bosselé,  est  arrondi  en  avant  et  présente  dans 
sa  portion  médiane  une  bande  transverse  {Apodenia  Targioni)  qui  sépare 
le  prothorax  du  métathorax. 

Les  pattes  sont  longues  et  offrent  un  trochanter  très-long;  les  cuisses 
sont  plus  ou  moins  épaisses,  les  tibias  échancrés  au  c6té  interne  et  à  Tex- 
trémité  ;  les  pattes  intermédiaires  sont  très-aplaties  et  écbancrées  (pL  I?, 
fig.  B);  vues  de  face  elles  sont  presque  aussi  larges  que  les  antérieures 
(flg.  A);  les  postérieures  sont  étroites  et  échancrées,  mais  plus  laiges  à 
Textrémilé  que  les  intermédiaires  (flg.  H).  Du  reste,  nous  le  répétons, 
elles  sont,  suivant  la  position  qu'elles  occupent  sous  le  verre  du  microscope, 
étroites  ou  larges,  de  manière  que  ce  n*est  qu'avec  beaucoup  d'attention 
qu'on  peut  arriver  à  une  détermination.  Les  tarses,  uni-articulés,  présentent 
un  seul  ongle  (M.  le  professeur  Targioni  dit  ces  tarses  uni  ou  bi-articulés; 
alors  ce  serait  le  bourrelet  qui  s'observe  à  la  l)ase  (Qg.  A  et  B)  qui  serait 
le  premier  article  du  tarse). 

L'abdomen ,  plus  ou  moins  allongé  ou  raccourci,  présente  à  l'extrémité 
un  stylet  quelquefois  très-long  et  composé  de  deux  valves  destinées  à 
protéger  et  à  diriger  le  pénis. 

A  l'égard  des  sexes,  la  prédominance  de  l'un  ou  de  Tautre  est  quelque 
chose  à  étudier.  Ainsi,  quelquefois  Ton  ne  rencontre  que  des  mâles; 
d'autres  fois,  au  contraire,  l'on  ne  voit  que  des  femelles;  mais  en  général 
ce  sont  ces  dernières  qui  sont  le  plus  communes.  Cela  dépend  aussi  de 
la  saison  dans  laquelle  on  fait  les  recherches  et  des  espèces.  Ainsi,  en 
hiver,  pour  l'espèce  qui  vit  sur  le  poirier,  pour  le  canchyfarmis  et  pour  le 
linearis,  l'on  ne  voit  que  des  coques  femelles  et  ne  renfermant  pour  ainsi 
dire  que  des  œufs,  tandis  que  pour  VA.  hederœ,  qui  vit  sur  le  lierre,  le 
buis  et  le  houx,  nous  n'avons  trouvé  que  des  mâles. 

Du  reste,  à  Texamen  des  femelles  on  peut  remarquer  un  fait  extraordi- 
naire :  c'est  que  l'on  voit  des  individus,  de  la  même  espèce,  ayant  des 
œufs  plus  gros  que  ceux  d'autres,  ce  qui  peut  fah^  supposer  que  certaines 
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lemeUes  peuvent  pondre  tout  nn  sexe  oa  tout  un  autre,  ce  qui  alors  expli- 
querait la  prédominance  des  mâles  et  des  femelles  sur  certaines  plantes. 

Quant  à  l'babitat  :  l'on  peut  trouver  des  Diaspides  sur  la  majeure  partie 
des  plantes,  sur  les  feuilles,  les  rameaux,  les  brandies  et  mËme  le  tronc, 
et  dans  tous  les  pa;s,  ce  qui  explique  leur  préseoce  assex  abondante 
dans  toutes  les  serres. 

AipIdlolBS. 

Espèce*  à  bouclier  plus  on  moins  arrondi,  avec  les  dépouilles  au  centre 
en  général  pour  la  femelle,  un  peu  snr  le  cOté  ou  &  l'extrémité  pour  le 
mile,  celui-ci  généralement  plus  allongé,  et  la  femelle  présentant  quatre 
groupes  de  filières  agglomérées  (1). 

Il  nous  serait  assez  difficile  pour  des  espèces  aussi  minimes,  aussi 
microscopiques,  de  donner  une  classification  méthodique;  aussi  nous  bor- 
nerooB-nous  à  les  indiquer  par  ordre  alphabétique  ;  il  eût  été  plus  rationnel 
de  donner  de  suite  la  description  de  la  plus  commune,  turii;  cependant 
elle  ne  viendra  qu'à  son  ordre  alphabétique,  quoiqu'elle  serre  de  point  de 
comparaison  à  presque  toutes  les  espèces. 

Peut-être  eùt-ii  été  préférable  de  donner  aux  espèces  des  noms  propres 
au  lieu  de  les  déncmuner  par  le  nom  de  ta  plante,  celle-ci  en  possédant  quel- 
quefois plusieurs  espèces,  mais  faisant  partie,  pour  le  plus  graod  nombre, 
de  plusieurs  genres;  nous  avons  préféré  suivre  l'ancienne  méthode,  c'esl- 
fc-dire  donner  le  nom  de  la  plante,  car  de  suite  nous  présentons  quelque 
chose  à  l'esprit,  nous  savons  oii  elle  vit,  tandis  que  par  un  nom  quel- 
conque nous  ne  rappelons  rien  et  nous  restons  dans  la  plus  grande  igno- 
rance quant  à  l'espèce  qu'on  a  en  vue.  Ainsi  Caldesii  ne  nous  dit  rien, 
tandis  que  oUa  nous  fait  voir  de  suite  une  espèce  qui,  encore  bien  qu'elle 
puisse  vivre  sur  plusieurs  autres  plantes,  vit  sur  l'olivier.  Aussi  ne  sau- 
rions-nous approuver  M.  le  professeur  Targioni  d'avoir  changé  le  nom 
d'un  grand  nembre  d'espËces  parce  qu'elles  étaient  nommées  d'après  la 
plante  sur  laquelle  elles  vivaient  Ainsi  Lucasii  remplace  ziziphus;  pur- 
purea,  Imtri;  Bouchei,  neriî,  etc. 

Ayant  reçu  le  Catalogue  de  M,  Targioni,  nous  avons  dû  indiquer  les 
espèces  nouvelles;  de  plus,  pour  compléter  notre  travail,  nous  avons  prié 
l'auteur  de  vouloir  bien  nons  en  envoyer  les  diagnoses,  ce  qu'il  a  fait  avec 

(1)  It  r  ■  Mpeailaot  lu  pttit  groupe  qui  ca  primle  cinq,  tiUa,  ipurcotM,  «le. 
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une  complaisance  dont  nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  remerder.  Ainsi 
il  est  bien  entendu  que  pour  les  espèces  de  cet  auteur  les  diagnoses  sont 
extraites  du  travail  de  M.  Targioni ,  qui  attend  depuis  longtemps  rim- 
pression. 


i.  AspiDiOTus  AFPiNis  TsrgionL 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce,  vivant  en  Italie  sur  les  pétioles 
du  petit  bouz  (Bmcus  acuUaius)^  et  qui  est  indiquée  dans  rintrodocUon 
au  second  mémoire  pour  études  des  Gocbenilles  par  M.  Targfbni,  Cata- 
logue, p.  A5,  n*  3.  En  voici  la  dîagnose  : 

Faemina.  Scutum  arbiculare,  iumidûlum,  virescens,  cmtroquê  esuviis 
2  ieciunu 

Fœmina  ipsa  (id  est  animaleulum),  laie  obâvoia,  supeme  infemepn 
rugosa,  laleraliier  bicrenata,  arUice  lobo  maximo  rotundato  raro  citiato, 
postice  lobo  iriangulari  terminata.  Palets  6,  quorum  quatuor  iniemm  met* 
jores,  latere  incisœ,  squamis  duo  lacero  fimbriatis  alternantes» 

Fusi  aggregaii  2  latérales. 

Mas,  Scutum  deprcssum,  ovato  ellipticum,  mytiliforme  nrescens,  apice 
exuvia  unica  iectum* 

ScuU  diam.  0'*'  80  ad  i**'  00. 
Femina  Long.  0'*"  60  ;  laU  O'""  60. 
Aspidioto  Bouchei  (neriî)  maxime  aflSnis. 
In  Rusci  aculeati  foliis  ;  Etruria  meridionalis. 


2.  AspiDiOTOS  ALOJSS  BoisduvaL 


(PI.  m,  fig.  1.) 


Cette  espèce,  qui  vit  quelquefois  en  très-grande  quantité  sur  les  feuilles 
de  Taloès  (Alor  umbcUata),  ressemble  beaucoup  à  celle  du  ncrii  :  le 
bouclier  est  blanc,  arrondi,  avec  un  point  central  jaunâtre;  celui  du 
m&le  est  plus  allongé.  La  femelle  est  jaune  verdâtre,  globuleuse;  les 
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filière*  sont  moins  oombreuees  que  sur  la  ntrii  et  disposées  en  plaque 
j^us  allongée  et  étroile;  les  deux  lobes  médians  sont  beaucoup  plus 
gnnds;  le  lobe  céplialique  est  arrondi  rëgxdièreinent,  sans  ôcbancniFO  ni 
tnbérosité. 

Il  est  facile  dans  les  serres  de  se  débarrasser  de  cette  espbce,  qui  tient 
pen  t  la  plante,  qu'on  peut  taire  tomber  avec  une  brosse  et  dont  on 
peat  éTiter  la  reproduction  au  moyen  d*an  lait  de  chaoï. 


3.  Aspisioiits  BETCLS  BSrensp. 


Nons  n'avons  jamais  rencontré  cette  espèce,  qui  semble  invisible:  car 
elle  est  eacbée  sous  les  écorces.  Voici  la  description  de  l'auteur  : 

c?  t  $.  Adulta  camta  lubrotmda  abdomint  jntbacmU,  tcitium  rotiair 
dum,  albidum,  umbilico  cmtralL 

Jusqu'à  présent,  dit  M.  Bârensprang,  je  n'ai  tnmré  les  femelles  que 
quelquefois  sur  de  jeuoea  bouleaux. 

Les  larves  sont  jaunes,  les  femelles  rouges  de  viande;  les  boucliers, 
assez  ronds,  sont  de  la  couleur  de  l'écorce  du  bouleau. 

Commi?  l'écorce  se  sépare  chaque  année  des  arbres,  la  génération  de 
ces  insectes  ne  trouverait  pas  de  nourriture  sur  la  surface,  et  c'est  pour 
cela  qu'elle  essaye  de  se  ûxer,  à  l'état  de  larve,  sur  ta  surlace  intérieure 
de  l'ancienue  écorce  pour  s'attacher  sur  la  nouvelle  qui  existe  déjà  en 
dessous  :  de  fafon  que  l'on  trou\-a  au  printemps  deux  couches  de  ces 
insectes  l'une  sur  l'autre.  (Bârensprung.) 


It.  AspioiOTUS  BDDtELE  nobis. 
(PI.  III,  fig.  3,  pupe  é,  et  pu  IV,  Dg.  A,  B,  pattes;  fig.  D,  sntenoes  ext.) 

Boucliers  mâle  et  femelle  ressemblant  k  ceux  du  turU,  c'est-à-dh« 
avec  la  dépouille  des  mues  plus  ou  moins  au  centre,  la  coque  iemelle 
arrondie,  d'un  blanc  sale  avec  le  centre  jaunâtre,  la  coque  mile  pluj 
allongée,  toutes  deux  brunissant  en  vieillissanL. 
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Mâle  d'an  Jaune  clair,  un  peu  brunfttre  sur  le  âi8<[ue  thoradque.  Tête 
échancrée  en  avant,  avec  quatre  à  cinq  poils  dans  réchancmre;  les 
antennes  longues,  pubescentes,  le  premier  article  presque  confondu  avec 
le  second  dans  Tétat  naturel,  mais  celui-ci  s'allongeant  sous  la  pression 
de  la  lamelle  du  porte-objet  et  devenant  alors  très-distinct,  celui-là  glo- 
buleux, celui-ci  allongé,  comme  pédoncule  et  épaissi  au  sommet,  les 
troisième,  quatrième  et  cinquième  articles  les  plus  longs,  le  quatrième 
plus  long  que  les  autres,  qui  vont  en  diminuant,  le  dernier  irrôgulier, 
sinueux  (pi.  IV,  fig.  D)  et  le  plus  court,  le  sixième  plus  gros  et  plus 
arrondi  Pattes  comme  dans  le  nerii,  présentant  avant  Textrémité  dei 
tibias  une  échancrure  qu*on  ne  peut  voir  que  de  côté;  cuisses  épaisses, 
à  peine  pubescentes  ;  tibias  et  tarses  très-pubescents. 

La  femelle  est  presque  arrondie,  d'un  jaune  clair  un  peu  orangé  ;  Pex- 
trèmité  de  la  plaque  anale  terminée  par  deux  lobules  assez  allongés,  avec 
des  échancrures,  des  poils  et  des  squames  conune  dans  turii;  sur  le 
disque  quatre  plaques  de  filières  composées  de  cinq  à  six  pour  les  supé- 
rieures et  de  trois  à  quatre  pour  les  inférieures. 

Le  point  différentiel  le  plus  important  est  dans  la  bande  thoradque 
(apodème),  plus  courte  que  dans  nerit;  de  plus  les  angles  de  Téchoncrure 
antérieure  de  la  tète  sont  plus  arrondis  dans  celui-ci. 

Cette  espèce  se  rencontre  surtout  sous  les  feuilles  du  BudUia  salicina; 
mais  on  en  voit  aussi  sur  les  rameaux.  C'est  dans  les  serres  du  Luxem- 
bourg que  nous  Tavons  récoltée. 


5.  ÂSPiniOTUS  Caldssii  Targioni-Tozzetti, 
CataL  (1869),  p.  A5  de  son  Introduction  à  son  second  Mémoire. 

Se  trouve  sur  les  feuilles  du  Daphne  coUituu 

Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  cette  espèce,  que  nous  ne  connaissons  pas 
en  nature  et  dont  voici  la  diagnose  envoyée  par  Tauteur  : 

Fœminm  scution,  tenue  orlnculart^  peUucidum  album,  centra  elevato 
ewuma  virescenti  tectum. 

Fmnina  ipsa  laie  obovaia,  tuborbicuUarù  depressa,  luteo^viridis,  loào 
antico  mxxitno,  raro  ciliato,  pastico  triangvUari  elangaib,  apice  obtUso, 
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Paiiis  duobus  maximis,  paleisgue  duotus  lateralibui  minaribus,  squamis- 
fuê  lacero  pmbriatis  interposilis  terminato, 

Fcsi  AGGREGATI  NULLI,  vel  perpouci  agmina  inconspicua  stibinterrupta 
formantes» 

Mas»  Scutum  album^  tenuissimum,  elUpiicum,  myiiliforme,  apice  eanma 
iectunu 

FBm.  ScDti  diam.  r*'  00  ad  1'''  AO. 

Fawn.  Long.  V'  00  ad  V''  10;  lat  0*'*  90. 

Iq  Daphnidis  collins  foliis,  Etraria  meridionalis. 


6.  ÂspiDiOTUs  CAMELLIA  Boisduval,  Eot  BoH.,  3d/i. 


(PL  m,  fig.  9.) 


Nous  avons  pris  en  tout  temps  cette  espèce  dans  les  diverses  serres  où 
Ton  cultive  les  camélias,  au  Luxembourg,  au  bois  de  Boulogne,  dans  les 
serres  de  la  ville  ou  de  M.  de  Rothschild. 

Le  bouclier  est  arrondi,  très-convexe,  quelquefois  noirâtre,  ce  qui  est 
dû  à  la  fumagine  dont  Tarbrisseau  se  couvre  assez  souvent;  autrement  il 
est  d*un  brun  jaunâtre  plus  ou  moins  transparent.  La  coque  femelle  est 
un  peu  plus  allongée. 

La  femelle  est  arrondie  comme  chez  le  nerii,  mais  d'une  forme  plus 
allongée  et  plus  large  postérieurement;  elle  en  diffère  par  Textrémité  de 
Tabdomen,  n'offrant  que  deux  lamelles  visibles  et  quelques  squames  plus 
ou  moins  poilues  ;  de  plus,  c'est  à  peine  si  Ton  y  voit  des  filières  séparées, 
qui  ne  consistent  qu'en  un  point  operculaire  avec  un  petit  poil,  et  les 
plaques  de  filières  manquent,  du  moins  nous  n'avons  jamais  pu  les  décou- 
vrir, malgré  un  grand  nombre  de  préparations  à  la  glycérine,  à  la  potasse 
caustique,  à  l'eau,  etc.,  et  cependant  nous  opérions  sur  des  femelles 
offrant  un  grand  nombre  d'œufs. 

On  trouve  sur  le  même  arbuste  un  Lecaniunu 

L'on  peut  se  débarrasser  de  ces  deux  insectes  par  de  Peau  alcoolisée. 
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7.   ASPIOIOTUS  CBRATONLB  DObiS. 


(PL  IV,  fig.  2.)     • 


Cette  espèce,  qui  vit  sor  le  caroubier,  ressemble  beaucoup  au  nerii;  elle 
en  diffère  surtout  par  la  forme  du  mâle,  dont  le  prothorax  n'offre  pas  la 
bande  transverse  aussi  prononcée,  c'est  à  peine  si  on  la  voit;  les  bords 
du  thorax  sont  plus  bosselés,  la  tète  présente  une  échancrure  en  avant 
avec  quelques  poils;  les  antennes,  longues,  pubescentes,  offrent  les  deux 
articles  basiiaires  bien  séparés. 

Les  tibias  intermédiaires,  vus  de  côté,  sont  rétrécis  dans  le  milieu  et 
vont  en  s'élargissant  ensuite;  le  tarse  est  très-large,  vu  de  face  il  est  de 
même  grandeur  partout,  seulement  un  peu  arqué  et  sinueux  en  dessus. 

Nous  croyons  bien  cette  espèce  distincte  de  la  ntrii,  quoique  cependant 
elle  s'en  rapproche  beaucoup.  Nous  Pavons  recueillie  à  Nice,  où  elle  est 
très-commune  sur  les  caroubiers. 


8.  AspiDiOTus  CHAMiCROPSis  nobls. 
(PI  m,  (îg.  6  et  6  a.) 


Cette  espèce  vit  sur  le  Chamteraps  aùstraUs,  et  nous  a  été  donnée  par 
notre  savant  collègue  M.  le  docteur  Boisduval. 

Elle  est  complètement  différente  du  palmarwn,  celle-ci  présentant  des 
lamelles  à  l'extrémité  de  Tabdomen,  tandis  que  la  nôtre  offre  des  poils 
assez  longs;  de  plus,  le  nombre  des  filières  à  chaque  groupe  est  beaucoup 
moins  considérable  :  il  n'y  en  a  que  trois  aux  groupes  supérieurs  et  quatre 
à  cinq  aux  inférieurs.  Le  bouclier  est  allongé,  transparent,  avec  les 
dépouilles  d'un  jaune  clair  et  placées  sur  le  côté. 

La  femelle  est  allongée,  jaune,  offrant  peu  d'œufis  ;  l'extrémité  est  ter- 
minée par  deux  lamelles  principales,  et  de  chaque  côté  trois  à  quatre  plus 
petites;  de  chacune  part  un  poil  assez  long. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  de  cette  intéressante  espèce. 
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9.  &BPID101DS  ciinopflrui  nobis. 

(PL  m,  fig.  11.) 

Ressemble,  pour  la  forme  allongée,  au  vrittcm. 

Bouclier  femelle  en  ovale  arronâi,  d'uu  jatme  brouAtre,  avec  tes 
dépouilles  au  ceotre  et  d'un  jaune  clair  doré;  celui  du  mAle  plue  allongé. 

Femelle  allongée,  avec  les  deux  lobules  médians  assez  grands,  les  laté- 
raux très-Allongés,  étroits  et  comme  lobés  A  reitrémité;  entre  enx  des 
ëchancrares  assez  profondes  et  garnies  de  poils  squameux  très-gronds  ; 
plaques  composées  de  peu  de  filières,  les  supérieures  quatre  à  cinq,  les 
inférieures  cinq  à  six. 

Cette  espËce  se  trouve  sur  le  CyanophyUum  magnificvm,  plante  pro- 
venant de  Venezuela  ;  elle  nous  a  été  communiquée  obligeamment  par 
U.  Rivière,  jardinier  en  chef  du  jardin  du  Luxembourg,  auquel  nous 
devons  la  plus  grande  partie  de  nos  espèces. 

10.  AspiDioTDS  crcAnicoLA  BoisâuvaL 

Sur  le  Cycat  rteoluta  l'on  rencontre  denz  sortes  t^Aspiàiotta,  dont 
l'un  ressemble  à  première  vue  au  nerii,  mais  dont  l'autre,  plus  rare,  en 
diilËre  totalement  Nous  pensons  que  c'est  du  premier  qu'a  voulu  parler 
H.  le  docteur  Boisduval  et  que  noua  allons  décrire  boqs  le  nom  de  cyea.- 
dicola. 

Le  bouclier  est  arrondi,  blanc,  avec  la  dépouille  an  centre  et  jaune; 
le  bouclier  du  mâle  plus  allongé. 

La  femelle  est  arrondie,  jaune,  avec  l'extrémité  abdominale  présentant 
les  deux  lobes  médians  assez  prononcés,  les  latéraux  très-petits,  et  des 
squames  dans  tes  diverses  écbancrures;  quatre  plaqnes  de  flllërei,  dimt 
les  supérieures  de  dix  à  douze  et  les  inférieures  de  six  à  sept  orifices. 

Le  mâle,  très-voisin  du  nn-iï,  en  diffère  par  la  bande  thoraciqne  tris- 
grande,  atteignant  les  ailes.  Les  antennes,  les  pattes  et  les  élytres  comme 
pour  ntriL 

La  seconde  espèce  que  l'on  volt  Bor  celte  plante  dtSire  totalement  et 
pourrait  bien  «Ire  un  Ditapis;  mais  n'ayant  pas  troDvé  de  mile  nou  ne 
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pouvons  décider  la  question.  L'extrémité  abdominale  ressemble  l)eaiicoiip 
à  celle  du  Diaspis  rosœ.  Le  caractère  principal  est  la  petitesse  et  VcitAi- 
quité  des  deux  lobes  médians,  qui  sont  droits  d'habitude,  tandis  qa*îci  ils 
sont  dirigés  fortement  de  dedans  en  dehors. 


il.  AspiniOTUs  DENncuLATus  Targioul-Tozzetti , 
Introduction  à  son  second  Mémoire  et  Catalogue  (1869),  p.  AS. 

Espèce  vivant  sur  les  feuilles  de  la  garance  voyageuse  {Rubia  peregrinà)^ 
et  dont  nous  avons  reçu  la  diagnose  suivante  : 

F«m.  Scuttan,  tenue  pellucidum,  irregulare^  subUxUraU. 

Fsem,  ipsa  elongaia,  lobo  anlico  rotundato,  inUgro  raro  ciiiuio,  postico 
triangutari  subinmcato,  palets  squamisque  lacera  dentiaUatiSt  utrinque 
duobm. 

Fusi  conglomerati  nulli,  discret!  majusculi,  S-iO. 

Mas.  7  7 

ScuU,  long.  3"'  6,  latiL  2'"  2. 

Faemina  ipsa,  long.  1"*  5,  latit.  0'*'  5. 

In  Rubi»  tinctoriae  et  peregrin»  follis  ;  prope  FlorenliauL 


13.   ASPIDIOTUS  DESTRDCTOR  UObiS. 

(PI.  UI,  fig.  8  et  8  a.) 

En  février  1889  nous  avons  reçu  de  notre  collègue  M.  docteur  Vinson 
une  feuille  de  cocotier  recouverte  d'une  quantité  considérable  d^^Aspi- 
diatu»  femelles,  et  malgré  toute  notre  attention  nous  n'avons  pu  trouver 
de  coque  m&le.  La  feuille  était  recouverte  également  de  jeunes  venant 
d'éclore. 

Le  bouclier  est  arrondi,  d'un  blanc  transparent,  avec  les  dépouilles  au 
centre  et  d'un  blanc  jaunâtre  transparent. 

La  femelle  est  jaune,  arrondie  ;  l'extrémité  avec  six  lobes,  dont  les  deux 
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médtu»  tes  tbcAbè  longt;  le  pTgidium  avec  quatre  plaques  de  fllièrea  de 
hait  i  dix  <»iQce>  à  chaque  agglomération. 

Cette  eipëce  parait  porter  un  trëB-grand  préjudice  at»  cocotiers  de  l'Ile 
.de  la  Réunion,  qui  sont  menacés  d'âne  enliËre  dettruction.  Elle  se  trouve 
également  sur  les  palmiers  et  les  dattiers.  Nous  l'avons  trouvée  encore 
sur  le  Goyavius  ptidium  que  nons  avions  reçu  dans  le  même  envoi. 


13.  AspiDioTus  EPiDEFDBi  Bouché. 
(PL  IV,  ag.  i,  rf.) 

Cette  espèce,  qui  se  Ironve  en  grande  quantité  sur  les  Bpidendruin  des 
senes  du  Laiemtwnrg,  se  rapproche  lellonent  du  nerii  qu'il  est  wma 
difficile  d'en  indiquer  sûrement  des  dilTérenceSi  et  cependant  Ton  voit  i 
l'examen  que  ce  n'est  pas  la  même  espèce.  C'est  surtout  par  le  mAle  que 
l'on  peut  les  dilTâreDcier  :  ainsi  il  est  plus  allongé,  l'échancmre  de  la  tMe 
plus  prononcée,  la  cAle  Eupérieure  des  élytres  plus  écbancrée,  et  le  tuber- 
cule dD  stflet  abdominal  beaucoup  plus  long.  Les  pattes  sont  aussi  diOé- 
rentes  :  les  postérieures  ont  les  cuisses  épaisses,  les  tibias  fortement  et 
longuement  échancrés  au  sommet;  le  tarse  est  eicesdvement  lai^e. 

Le  bouclier  femelle  est  arrondi,  avec  les  dépouilles  an  centre,  œlles^ 
jaune  brunfltre,  le  reste  blanc. 

Le  bouclier  mâle  est  allongé  et  de  même  couleur. 

Lu  femelle  est  un  peu  plus  longue  que  nerii  dans  le  jeune  Age  ;  dans 
l'élat  plus  avancé  elle  est  arrondie.  Il  est  très-difflcile  de  pouvoir  déter- 
miner sa  forme,  puisque  celle-ci  varie  suivant  l'état  plus  ou  moins  avancé 
des  embryons. 

là.  ASPIDIOTDB  BBICA  BOisdUVal. 


M.  le  docteur  Boisdoval,  dans  son  Essai  sur  l'Entomologie  horticole. 
Indique  une  espèce  qui  vit  sur  les  bruyères  el  qui,  pour  nous,  est  la 
même  que  celle  qui  vit  à  l'air  libre  dans  le  midi  de  la  France  sur  l'Ericm 
vuditerranea  t  en  examinant  cette  espèce  nous  n'avons  pas  trouvé  de 
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différence  avee  cette  vivant  sor  le  Nerium  oUmider.  Le  bouclier  eet 
arrondi,  blanc,  avec  les  dépouilles  d'nn  jaune  pkn  ou  moins  foncé;  ceM 
du  mAle  plus  allongé  ;  les  individus  eux-mêmes  d'un  jaune  un  peu  orangé, 
les  plaques  de  filières  presque  continues,  les  supérieures  de  neuf  à  dix 
ouvertures,  les  infiéiieures  de  quatre  seulement 

En  même  tempe  Ton  trouve  xtû  Léeanium,  dont  la  petfte  quantité  ne 
nous  a  pas  permis  une  étude  approfondie. 


15.  ASPIDIOTVS  GERISTiB  WCStW. 


Celte  espèce  se  voit  en  grande  abondance  à  Cannes  sur  les  genêts;  mais 
nous  n'avons  pas  trouvé  de  différence  appréciable  avec  celle  si  commune 
dsM  le  Midi  et  qui  ne  diffère  en  rien  de  VAsp.  turiù  Cependant  nous 
devons  dire  qu'en  général  la  coque  mâle  ou  femelle  est  plus  allongée  que 
dans  nerii,  ce  qui  peut  très-bien  tenir  à  la  forme  du  rameau  des  gen^ 
qui  est  canaliculé  et  par  conséquent  oblige  Finsecte  à  se  diriger  dans  un 
plutôt  que  dans  Tautre» 


16.  ÂspiniOTUS  GNiDii  nobis. 


Parmi  les  espèces  très-voisines  du  nerii,  H  y  en  a  encore  une  qui  vil 
dans  le  Midi  sur  le  Daphne  gnidium  et  qui  se  rapproche  tellement  d'elle 
que  nous  ne  saurions  indiquer  de  caractères  différentiels,  si  ce  n'est 
qu'elle  est  généralement  plus  petite. 


17.  ASPIOIOTUS  HKDERJB  Vallot 


(PL  IV,  fig.  C,  E,  F.) 


Nous  avons  récolté  abondamment  cette  espèce  sur  plusieurs  plantes  à 
feuilles  persistantes  :  le  lierre,  le  houx  et  le  buis  (il  ne  faut  pas  la  con* 
fMidre  avec  A.  èmi  Bouché,  espèce  distincte  que  nous  verrons  dans  les 
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MytilttSfds).  Dtns  Tété  on  rencontre  peu  de  femelles,  et  c*est  le  oontralre 
en  hlrer;  c^est  nn  feit  que  je  ne  saurais  expliquer,  de  même  que  la  pr6- 
sence  d'un  sexe  p1ut6t  sur  nue  plante  que  sur  Tautre. 

Boucliers  brun  jaunâtre,  avec  les  dépouilles  centrales  d'un  jaune  plut 
clair  et  plus  ou  moins  transparentes;  le  bouclier  femelle  arrondi,  celui  du 
mâle  plus  allongé,  les  bords  tranchants  aplatis. 

La  femelle  a  son  extrémité  abdominale  plus  allongée  que  dans  ntrU  et 
terminée  par  six  lobules  plus  ou  moins  développés;  dans  les  écbancmres 
des  poils  simples;  sur  le  disque,  près  du  bord,  des  filières  dont  la  base 
forme  une  tête  bifide  arrondie  et  terminée  par  un  très-long  poil  (fig.  G). 

Malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pas  trouvé  de  filières  agglo- 
mérées. 

La  larve,  au  moment  de  la  naissance,  est  allongée,  plus  large  au  niveau 
des  pattes  intermédiaires,  avec  deux  longs  poils  à  l'extrémité  et  quatre 
poils  courts  à  la  portion  céphallque,  celle-ci  concave  au  milieu. 

Les  antennes  sont  assez  longues,  présentant  cinq  articles  t  les  trois 
premiers  courts,  les  quatrième  et  cinquième  longs,  celui-ci  le  plus  grand  ; 
le  second  présente  un  poil,  le  troisième  deux  en  sens  opposé,  le  quatrième 
deux  du  même  côté,  et  le  cinquième  quatre,  dont  les  deux  extrêmes  trè»- 
longs  (fig.  E). 


18.  AspiDiOTUS  iLiGis  nobis. 
(PL  IV,  fig.  3,  3  a.) 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  sur  le  chêne  vert  {Quercus  tlicis)  dans  le 
midi  de  la  France,  où  nous  l'avons  prise  en  assez  grande  quantité,  forme 
des  boucliers  plus  grands,  beaucoup  plus  convexes  que  celui  du  D.  nerit  et 
d'un  jaune  grisâtre,  avec  la  dépouille  sur  le  côté  et  formant  quelquefois 
un  point  noir.  Le  bouclier  du  mâle  est  beaucoup  plus  petit,  un  peu  allongé 
et  d'une  couleur  blanche.  C'est  surtout  sur  les  rameaux  que  se  voit  celte 
espèce. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  mêle  à  l'état  parfait 

Quant  à  la  femelle,  elle  est  d'un  jaune  clah*,  arrondie,  ne  différant  du 
D.  turii  que  par  les  filières  isolées  moins  nombreuses,  moins  visibles;  ptf 
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les  filières  agglomérées  moins  grandes  et  ne  présentant  qoe  six  onvei^ 
tores  aux  plaques  supérieures  et  trois  aux  inférieures;  les  écaOles  margi- 
nales médianes  assez  grandes,  plus  rapprochées  et  celles  latérales  à  peine 
développées;  les  squames  moins  nombreuses,  les  externes  ne  formant  que 
des  espèces  de  poils. 

Dans  beaucoup  d*individus  femelles  je  n'ai  po  voir  les  plaques  de  filières. 
Cela  tient-il  à  la  préparation  ou  y  a-t-il  quelques  individus  anOTmauz  qui 
n*en  prennent  pas  7 


19.  ASPIDIOTUS  KENffEDTJB  BoisdUVal 

-  Celte  espèce,  qui  se  trouve  sur  le  Kamedya,  plante  provenant  de  la 
Nouvelle-Hollande,  est  décrite  conmie  suit  par  le  docteur  Boisdnval.  Quant 
à  nous,  nous  n^avons  pu  Tétudier  sur  nature. 

Cet  insecte  est  un  fléau  pour  certaines  glycines  de  la  Nouvelle-Hollande, 
n  ressemble  beaucoup  à  oelui  du  laurier^rose,  sauf  qu*il  est  un  peu  roos- 
sàtre.  Il  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété.  Il  habite  d'abord,  comme 
celui  du  palmier,  le  dessous  des  feuilles  et  envahit  plus  tard  les  deux 
faces  de  ces  organes. 

Il  faudrait,  à  l'exemple  de  Bouché,  se  livrer  spécialement  à  l'étude  et  à 
Péducation  des  Gallinsecles  et  connaître  bien  le  mâle  pour  être  certain 
qu'il  constitue  une  espèce.  (Boisduval,  Eut  Hort,  1866,  336.) 


20.   ASPIDIOTUS  LATANIiE  nobiS. 

(PI.  m,  fig.  12  et  a  ) 

En  examinant  une  feuille  du  palmier  Laiania,  nous  avons  trouvé,  en 
même  temps  qu'un  Coccus^  un  Aspidiolus  assez  remarquable  par  les 
plaques  de  filières  et  par  la  forme  des  filières  isolées.  Le  bouclier  est  un 
peu  allongé,  d'un  jaune  clair,  translucide  au  centre  et  d'un  blanc  sale  à 
la  circonférence  ou  du  moins  au  pourtour  des  dépouilles  des  larges. 
Celles-ci  sont  assez  giandes,  en  ovale  allongé. 

La  lane  jeune  est  ovalaire,  avec  les  deux  poils  de  rextrémité  assez 
longs. 
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La  femelle  adulte  est  ovalaire,  arrondie  en  avant,  trbs-allongëe  vera 
reilrémité  ;  les  lobes  médians  assez  grands,  les  latéraux  k  peine  visibles  ; 
les  plaques  composées  de  trois  ouvertures  pour  les  sopétieures  et  de  «z  k 
sept  pour  les  inférieures.  Les  litières  isolées,  assez  remarquables,  sont 
rares  et  formées  d'une  léle  terminée  par  un  poil  long  (pi.  III,  Ûg.  B);  au 
pourtour  un  poil  ou  deux. 

Malgré  l'examen  le  plus  attentif  je  n'ai  pu  trouver  de  mâle  sur  cetls 
plante,  qui  m'a  été  obligeamment  commnniquée  par  notre  savant  collègne 
M.  le  docteur  BoisduvaL 


SI.  AsPiDiOTDS  LtHonit  nobis. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  assez  communément  sur  le  citron  de 
Provence,  ressemble  beaucoup  au  nn-i'i,  dont  elle  dilTère  par  les  lobules 
de  l'extrémité  abdominale  plus  détachés  et  plus  apparents,  et  par  les 
lamelles  fimbiiées  plus  longues,  mais  surtout  par  la  forme  plus  allongée 
du  dernier  segment  abdominal. 

Bonclier  arrondi,  blanc  jaunàlre,  avec  les  dépouilles  centrales  et  jaunes; 
celui  dn  mile  plus  allongé. 

Femelle  jeune  en  ovale  arrondi;  femelle  adulte  presque  arrondie  et  ren- 
fermant une  grande  quantité  d'œufs. 

HAles  assez  communs,  avec  la  tête  écbancrée  en  avant;  les  antennes 
longues,  les  premier  et  second  articles  presque  confondus  ensemble,  le 
quatrième  .iplali,  le  cinquième  plus  gros,  la  base  et  le  sommet  des  qua- 
trième, cinquième,  sixième  et  le  septième  en  entier,  noirftires.  En  dessous 
des  yeux  on  observe  un  petit  tubercule  ressemblant  à  un  ocelle.  La  place 
du  rostre  est  occupée  par  une  écliancrure;  le  thorax  est  arrondi  et  larges 
L'abdomen,  plus  ou  moins  allongé,  présente  le  tubercule  du  stylet  pins 
long  que  dans  nmi.  Pattes  comme  dans  nerii. 


2S.  AsFiDiOTCS  HYRiciEiie  nobjs. 

(PI.  III,  fig.  10.) 

Cette  espèce  vit  sur  le  Myricina  refusa  dans  les  serres  du  Luxembonrg. 

Très-voisine  de  l'A.  nerii  sous  tous  les  rapports,  cite  en  diilère  par  une 

A<  Série,  TOME  IX.  9 
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forme  généralement  ph»  allongée,  par  les  bcvds  latéraux  offrant  au  niveau 
du  rostre  des  protubérances  ou  sinuosités  plus  prononcées,  et  par  les 
plaques  de  filières  ayec  des  ouvertures  en  moins  grand  nombre,  trois  à 
quatre  au  plus  aux  inférieures  et  quatre  à  cinq  aux  supérieores;  Textré- 
mité  comme  dans  le  nerii. 

Les  coques  se  trouvent  sur  la  tige  des  rameaux  et  aussi  snr  les  feuflles, 
mais  dans  celles-ci  généralement  au  bord  du  limbe. 

CeUe  espèce^  très-voisine  du  neriù  se  rapproche  aussi  beaucoup  de 
VAsp.  buUiUim, 


33.  AspiDiOTUs  Rxaii  Bouché. 

A.  Bouchei  Targionl 

(PI.  ra,  fig.  A,  û  et  5.  —  PI.  IV,  flg.  I,  J.) 

La  plus  commune  de  toutes  les  espèces  et  vivant  généralement  dans 
tous  les  pays  où  Ton  cultive  le  Nerium  olcandcr  en  serres  ou  en  pleine 
terre.  Elle  se  trouve  aussi  sur  une  grande  quantité  d'autres  plantes  que 
Ton  cultive  comme  ornement  dans  les  serres  et  les  jardins,  même  dans 
les  champs,  se  propageant  avec  une  rapidité  désolante  pour  les  jardiniers. 
Pour  ne  donner  qu'une  idée  très-incomplète  des  plantes  sur  lesquelles  on 
peut  la  récolter,  nous  indiquerons  celles  sur  lesquelles  nous  avons  pu 
l'étudier  :  Ampélopsis  hcdcracca  (vigne  vierge),  Aucuba,  Arbutus,  Aster 
moschata ,  Ccrcis  siliquastrum^  les  divers  Cycas,  en  compagnie  d'une 
espèce  spéciale  à  la  plante,  Epidendt^um,  Ligustrum  japonicum,  Laurus 
nobiUsy  sur  toutes  les  espèces  de  Mimosa,  dont  le  tronc  disparait  quelque- 
fois entièrement  sous  une  couche  épaisse  d'écaillés,  Mesambrianthanum, 
Melanoxylonis,  Stnilax  mavritanica,  SlopcLia  variegata,  Y'ucca,  et  quan- 
tité d'autres  plantes  ;  c'est  surtout  dans  la  région  méditerranéenne,  du 
Var  et  des  Alpes  maritimes,  de  Toulon  à  Gènes,  que  Ton  en  rencontre  le 
plus.  Cette  espèce  quitte  volontiers  le  Nerium  oleandcr  pour  se  répandre 
autour  sur  la  majeure  partie  des  plantes  qui  peuvent  l'avoisiner. 

Aussi  M.  le  professeur  Targioni  propose-t-il  de  changer  le  nom  de  nrrii 
en  Bouchei,  dédiant  cette  espèce  à  l'auteur  qui  le  premier  a  donné  la 
meilleure  étude  du  groupe  et  créé  le  genre  Aspidiotus.  Mais  toujours, 
pour  ne  pas  embrouiller  la  synonymie  déjà  si  nombreuse,  nous  mainte- 
nons les  anciens  noms  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  nécessité  absolue  de  les 
changer. 
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•foag  passons  maintensnt  à  la  description  de  cetle  espèce  lypjque. 

Les  Iioucliers  sont  blancliâlres ,  avec  une  macule  cenlrale  jianAIre, 
dépouilles  des  premières  mues;  celui  mâle  est  ovalaire  allongé,  cela! 
femelle  plus  ou  moins  arrondi 

Les  lanes  sont  jaunes,  plus  ou  moins  allongées,  les  femelles  adultes 
arrondies;  au  moment  le  plus  avancé,  le  corps  entier  est  excessivement 
gonflé  et  les  segments  abdominaux  débordent  sur  le  dernier,  qui  est  alors 
plus  ou  moins  caché.  Dans  cet  état  le  corps  est  rempli  d'oeufs,  et  parmi 
les  individus  on  en  trouve  avec  des  œuls  plus  gros  que  dans  d'autres  ; 
c'est  probablement  une  différence  semelle,  et  alors  il  y  aurait  des  pontes 
de  femelles  seules  et  des  pontes  de  mâles,  ce  qui  expliquerait  la  présence 
plus  ou  moins  grande  de  femelles  ou  de  miles  sur  certaines  plantes.  Ceci 
est  surtout  visible  pour  l'espËce  du  saule. 

Le  tnàle  est  jaune  rougeStre,  avec  la  bande  thoracique  un  pea  plus 
obscure. 

La  tète,  échancrée  en  avant  avec  les  angles  arrondis,  présente  quelques 
poils  parlant  de  cetle  écbancrurej  de  cbaque  côté  les  antennes  pubes- 
centes,  dont  les  deux  arlicles  basilairps  globuleux  sont  peu  apparents  et 
quelquefois  confondus  ensemble,  ce  qui  a  fait  dire  â  quelques  auteurs 
qu^l  n'y  avait  que  neuf  arlicles;  les  tioisiëme,  quatrième,  cinquième  et 
sixième  les  plus  longs,  le  troisième  aplati,  les  septième,  buitiëme  et  neu- 
vième plus  épais  au  sommet  et  moins  longs,  le  dixième  le  plus  court,  eSilé 
à  l'eitrémité.  Au-dessous  des  antennes,  les  yeux  globuleux;  la  portion 
cépbalique  en  dessous  de  ceux-ci  forme  une  section  de  cercle  en  forme 
de  croissant,  dont  le  bord  thoracique  est  fortement  concave  (dans  la 
fignre  de  M.  Targioni-Tozzetli  ce  serait  le  contraire;  peut-être  celte  diffé- 
rence licnl-elle  à  la  préparation).  De  chaque  cAlë,  en  dessous  des  yeux, 
une  apophyse  à  eilrémilé  anguleuse,  sei'vant  de  support  et  donnant  peut- 
être  naissance  à  deux  ocelles.  (Je  les  vois  également  figurées  par  le  savant 
professeur  italien,  mais  pour  nous  nous  n'osons  l'afllrmer  :  en  dessus 
ils  ne  foraient  qu'une  apophyse,  mais  vus  en  dessous  de  la  tète  ils  res- 
somUent  à  deux  ocelles.)  A  la  place  de  la  naissance  du  rostre,  une  échan- 
crure,  et  un  peu  au-dessus  les  deux  yeux  inférieurs,  logés  dans  un  amas 
p^entaire  assez  considérable. 

Le  prothorax,  suivant  nous  et  par  la  raison  expliquée  ci-dessus,  convexe 
en  avant  (concave  pour  M.  TargJoni),  présente  une  ligne  concave  en  des- 
sous venant  correspondre  à  la  convexité  de  ce  que  nous  regardons  comme 
le  mésolhorai,  puisque  les  ailes  y  prennent  naissance  ;  le  mésolborai 
séparé  par  une  bande  Iransverse  {apodema  Targ.)  du  métalborai  qui 
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donne  insertion  aux  balanciers;  celui-ci  terminé  par  une  portion  arrondie 
dont  les  bords  sont  plus  ou  moins  sinueux.  Diaprés  AL  Targioni  (fig.  28, 
pi.  1»  Slud.  sul  Goccin.),  le  métathorax  serait  caché  par  le  mésothorax. 
Nous  pensons  que  c'est  une  erreur,  et  ce  qu'il  figure  comme  tel  serait  le 
métasternum  vu  par  la  transparence  de  la  préparation. 

Les  bords  latéraux  du  prothorax  noduleux  ;  la  portion  du  roésothorax  à 
la  naissance  des  élytrcs  la  plus  large,  formant  une  forte  nodosité  un  peu 
au-dessous;  au  niveau  de  Papodèmc  qui  atteint  presque  le  bord,  une 
sinuosité  concave,  puis  une  convexité,  et  avant  Textrémité  large  du  méta- 
thorax une  seconde  sinuosité. 

L'abdomen,  d'une  configuration  différente  suivant  les  individus,  est  plus 
ou  moins  allongé  suivant  son  état  de  vacuité.  A  la  naissance  de  l'iosecte 
et  préparé  convenablement  il  est  aussi  long  que  le  reste  du  corps  vu  en 
dessus;  en  dessous  il  parait  beaucoup  plus  court,  à  cause  des  coxis  et  tro- 
chanters  trës-développés  des  pattes  postérieures  qui,  dessinées,  semblent 
toujours  mal  placées  dans  tous  les  Goccides. 

A  l'extrémité  de  l'abdomen  un  tubercule  assez  gros,  présentant  quatre 
poils,  puis  l'armature  génitale  (double  valve),  dont  la  longueur  est  à  peu 
égaie  à  l'abdomen. 

Les  pattes,  d'une  couleur  jaune  un  peu  rougeâtre,  sont  pubescentes  sur 
les  tibias  et  les  tarses.  Les  cuisses  sont  épaisses.  Les  tibias,  aplatis  vus  de 
profil,  avec  une  nodosité  assez  forte  à  l'articulation  tarsienne,  paraissent 
larges  vus  de  face  et  en  forme  de  spatule  plus  large  vers  le  tarse;  celui-ci 
large  à  la  base,  présentant  à  l'insertion  une  portion  plus  étroite  et  en 
forme  de  cupule  qui  formerait  le  premier  article  ;  dans  la  cupule  naîtrait 
alors  la  base  du  second  article  qui  est  très-large  et  allant  en  s'amoindris- 
sant  pour  se  terminer  par  le  crochet,  suivant  le  côté  qui  se  présente  sous 
la  lame  du  porte-objet.  Les  tibias  sont  donc  très-variables  de  forme  :  vus 
de  face  ils  sont  aplatis,  plus  larges  h  l'extrémité;  mais  vus  de  proGl  ils 
prennent  un  aspect  différent  :  les  tibias  antérieurs  sont  droits  d'abord  et 
étroits,  puis  vont  s'élargissant  jusqu'au  sommet,  où  ils  présentent  une 
échancrure  légère;  les  intermédiaires  sont  droits,  étroits,  d'abord  un  peu 
larges,  allant  en  se  rétrécissant  jusque  vers  le  sommet,  qui  change  de 
direction  et  présente  comme  une  espèce  de  nodosité  inclinée  en  dedans;  les 
postérieurs,  plus  ou  moins  sinués,  sont  plus  larges  au  milieu  et  présentent 
vers  le  sommet,  qui  est  légèrement  incliné  en  dedans,  une  échancrure 
assez  prononcée  qui  donne  un  aspect  noduleux  à  l'extrémité.  L'on  com- 
prendra donc  facilement  combien  peut  varier  la  description  de  la  forme  des 
pattes,  suivant  la  position  qu'elles  prennent  entre  les  lamelles  diverses  du 
porte-objet. 
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La  description  âes  divers  étals  des  larves  uous  entraînerait  dans  des 
phrases  sans  Ad  et  sans  utilité.  Nous  passerons  doue  immédiatement  h 
celle  de  la  femelle  dans  l'état  le  plus  avancé  et  le  plus  conminn,  lors- 
qu'elle est  pleine  d'œufs.  Elle  est  alors  presque  arrondie,  les  difTérentes 
parties,  céphalique,  llioracique  et  abdominale  confondues  ensemble  et  sans 
qn*on  paisse  les  délimiter.  Il  n'y  a  alors  de  nécessaire  comme  description 
que  celle  de  rextrémité  anale,  qui  est  toujours  plus  ou  molos  libre  et 
forme  mw  espèce  de  (riangte  isocèle  trës-arrondi,  présentant,  an  bord,  des 
lobules,  dont  les  deux  médians  plus  grands.  Entre  ces  lobules  et  au  delà 
il  y  a  des  squames,  dont  plusieurs  forment  des  lamelles  plus  ou  moins 
carrées  à  Peitrémité  libre,  et  d'autres  en  forme  de  poils  aplatis,  avec  des 
écbancnires  simulant  une  scie.  La  portion  anale  est  entourée  des  plaqnes 
de  filières  agglomérées,  les  supérieures  de  buit  à  dix  ouvertures,  les  infé- 
rieures  de  six  à  buiL  Eatre  le  bord  et  ces  plaqnes  on  voit  un  grand 
nombre  d'autres  filières  isolées,  en  forme  de  tube  évasé  aux  deux  ex- 
trémités. Tune  formant  nne  ouverture  arrondie  avec  un  point  central, 
l'autre  présentant  un  mamelon  avec  nne  pointe  assez  développée  (pi.  m, 
fig.  A). 

Une  étude  plus  approfondie  des  individus  vivant  sur  plusieurs  plantes 
ferait  peut-être  trouver  des  différences,  de  même  qu'avec  un  peu  de 
bonne  volonté  on  pourrait  créer  autant  d'espèces  spéciales;  mais  pour 
nous  il  n'y  a  aucun  caractère  suffisant  pour  le  faire,  et  nous  craignons 
même  de  ne  pas  en  avoir  réunf  assez. 

Vallot  (Académie  de  Dijon)  avait  fait  une  espèce  distincte  de  celle  vivant 
SOT  le  Câprier  {Aip.  capparis),  el  quoique  l'ayant  dessinée  sous  toutes  ses 
formes  nous  n'avons  pu  trouver  de  caractères  propres  à  la  dilféreocier.  De 
même,  pour  l'espèce  kennedyee  Boisduval,  nous  ne  trouvons  rien  à  indi- 
quer. Il  est  vrai  que  pour  cette  dernière  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
de  mâle  et  qu'alors  on  pourrait  peut-être  trouver  un  caractère  propre  è 
la  distinguer  du  ntrii. 

A  l'égard  du  D.  obliqma  Costa,  nous  pensons  bien  que  c'est  la  même 
aussi,  vu  que  son  caractère  tiré  du  mâle  et  de  la  femelle  est  oui  pour 
nous,  cet  auteur  n'ayant  jamais  connu  les  premiers,  et  ici  la  phrase 
diagnostique  :  Se  non  perche  la  fitnmina  crtsce  aemprt  da  vu  sol  lato, 
û<Ai  ëlre  attribuée  à  un  bouclier  de  mftle. 
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SA.  AsnDIOTUS  ITOER  Dobis. 

(M.  IV,  flg.  4.  ?.) 

Est-ce  une  des  nombreuses  espèces  indiquées  comme  vivant  sur  le 
saule  7  c'est  ce  que  je  ne  saurais  reconnaître,  les  descriptions  étant  jusqu'à 
présent  trop  insufiSsantes  pour  se  prononcer  à  cet  égard.  Dans  tous  les 
cas  elle  s'éloigne  du  véritable  C.  salicis  L.,  que  nous  considérons  être  le 
même  que  crypiogamus  Dalman,  et  que  nous  verrons  j^us  tard  dans  le 
genre  MyiHaspis. 

Celle  que  nous  avons  en  vue  ici  vit  sur  le  saule,  el  nous  ne  Tavons 
trouvée  que  sur  les  pieds  végétant  au  bord  de  la  Seine,  dans  Paris»  La 
coque  femelle  est  arrondie,  noirâtre,  avec  le  point  central  jaune;  la  coque 
mâle  est  plus  allongée  d'un  côté  et  de  même  couleur. 

La  femelle  est  en  ovale  arrondi,  d'un  jaune  brunâtre.  Le  bord  du  der- 
nier  segment  ne  présente  que  deux  lobules  médians,  et  de  chaque  côté 
cinq  à  sbc  poils  épineux  petits. 

Nous  n'avons  pu  trouver  les  plaques  de  fllières  agglomérées.  Quant  aux 
ÛHères  isolées,  elles  ressemblent  à  celles  de  Vhederm  (pi.  9,  fig.  c),  grosses 
à  la  base,  se  terminant  par  un  tube  en  forme  de  poil. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle  à  l'état  parfait 


26.  AsPiDiOTUS  PHORXii  de  Brème. 


Sur  le  Phormium  tenax.  GolL  Mayr. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Mayr  une  feuille  de  Phormium  sur  laquelle  il  y 
avait  une  assez  grande  quantité  à^Asptdiotus  ressemblant  beaucoup,  pour 
les  écailles,  à  l'espèce  que  l'on  rencontre  si  communément  dans  le  Midi 
et  qui  se  rapproche  de  celle  du  Neritun  oUander. 

Bouclier  blanc,  arrondi,  avec  la  dépouille  des  premières  mues  au  centre, 
celui  des  mâles  un  peu  plus  allongé. 

Gomme  l'échantillon  était  très-sec,  il  nous  a  été  impossible  d'étudier 
l'insecte  lui-même;  mais  d'après  la  forme  des  écailles  des  deux  sexes, 
nous  pouvons  dire  que  c'est  un  Aspidioius. 


T  in  CocktniUet, 


2B.  AspnHOTDS  PAKDAHi  BtiBdnval. 
(PI.  nr.  lig.  S  et  G.) 

Celte  espèce,  qui  vit  exclusivement  eur  le  Pandamis  uUlis,  plante  pr»- 
venaut  de  l'Inde,  ressemble  beaucoup  pour  la  tonne  k  celui  du  laurier- 
rOK;  seulemenl  elle  en  difTëre  par  k  coalcur,  d'un  brun  noirâtre,  avec 
le  centre  blancbAlre.  Nous  ne  connaissons  pas  la  mile.  Quant  à  la  femelle, 
que  l'on  trouve  sous  les  boucliers,  elle  est  arrondie,  d'un  jaune  blan- 
châtre, et  présente  sur  le  segment  anal  quatre  plaques  composées  chacune 
d*un  très-pelit  nombre  de  fillËres,  quatre  à  cinq .  aux  supâricurct  et  iFois 
aui  inférieures. 

Les  Sliëres  isolées  sont  remarquables  da«s  cette  espèce  :  ce  sont  dt 
longs  poils  pointus  à  l'extrémité,  présentant  use  petite  téle  bJtnbercnleina 
à  la  base,  tellement  allongés  et  tellement  abondants  que  nous  les  prenions 
tout  d'abord  pour  des  spcrmalozoides. 

La  femelle  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  fonce  suivant  l'âge.  La  segmeih 
lation  est  à  peine  indiquée;  la  plaque  anale  présente  au  bord  deux  lobes 
médians  et  deux  latéraux,  ceux-ci  si^parés  par  des  écbancmrcs  assez 
larges;  dans  ces  éebancnircs  des  squames  sous  forme  épineuse  assez  déve- 
loppées, avec  le  bord  externe  présentant  les  erénelures  en  forme  de  scie; 
entre  ce  bord  et  les  plaques  agglomérées ,  une  dbaiue  de  lïliëres  isolées 
présentant  une  teie  avec  un  poil  plus  ou  moins  long,  et  au-dessus  des 
plaques  cinq  séries  de  HllËres  isolées  très-longues  et  très-nombreuses. 

C'est  une  des  espèces  les  plus  remarquables  que  nous  ayons  jamala 
vues  et  qui  ne  peut  se  confondre  avec  aucune. 


27.  ASPtDIOTCS 


Dans  les  serres  et  dans  la  Midi  où  se  trouvent  des  palmien  chanaœropa 
en  pleine  terre  on  prend  assez  communément  cette  espèce,  qui  ressemble 
beaucoup  au  nerii.  ■ 

Les  boucliers  sont  blanchâtres,  avec  le  centre  jaune  roussfltre  ;  celui  dés 
femelles  arrondi,  celui  des  mâles  allongé. 


La  feinelle  esl  iargemenl  arrondie,  prÉsenlant  quatre  plaques  de  filiÈres 
agglom Orées,  une  dizaine  aux  supérieures,  sepl  à  huit  aus  inférieures,  el 
entre  le  bord  el  ces  dernières,  des  Tilifires  isolées  en  forrae  de  tube  comme 
le  ntrii. 

Le  raaie  est  plus  grand  el  plus  allongé  que  felui  du  nrnï;  le  Blïlet  est 
plus  grand  ;  les  pattes  intermédiaires  el  postérieures  (pi.  IV.  fig.  H)  sont 
]jlu3  sinueuses  el  plus  échancrées.  Les  antennes  comme  pour  le  ncrii. 


28.  AsriDiOTts  Qi'EHCus  nobis. 


Nous  trouvons  cette  esptce  tout  l'été  sur  les  feuilles  du  chêne  et  sur  le 
tronc.  Les  boucliers  sont  d'un  blanc  grisâtre  sur  le  tronc,  mais  un  peu 
jauDùtre  sur  les  feuilles.  Celui  des  femelles  est  arrondi,  celui  des  mSles 
lrès-alloog(ï,  avec  lu  dépouille  au  centre  et  jaune. 

La  femelle  esl  largement  arrondie,  présentant  quatre  lobules  à  l'extré- 
mil^  et  de  chaque  cûlé  des  poils  épineux.  Nous  n'avons  pu  voir  de  plaques 
de  filières  agglomérées,  ce  qui  arrive  pour  quelques  espèces. 

Le  mAle  esl  court,  d'un  blanc  laiteux.  Les  piitles,  â  peine  sinueuses 
vues  de  cdlé,  sonl  larges  vues  de  face;  les  postérieures  un  peu  sinueuses 
au  c6lé  BUpOrieur.  Les  antennes  sont  courtes,  pubescenles;  les  quatriËme, 
cinquième  et  sixième  articles  les  plus  grands,  les  autres  presque  globu- 
leux. La  tète  est  écliaucrée  en  avant,  avec  quatre  àcinq  poils  dans  i'éclian- 

Celle  espèce  nous  paraît  distincte  de  lonalus  Fraueufeld. 


29.   ASPIDIOTDS  DUCIS  uobis. 


Encore  une  espèce  qui  se  trouve,  comme  VA.  gmùtm,  en  IrÉs-gTEnde 
abondance  dans  cerlaînes  localités  du  Midi  sur  le  genêt  épineux.  Elle 
ressemble  beaucoup  ft  ]'A.  urriï  el  nous  ne  saurions  guère  lui  assigner 
de  caractères  dilTérenliels.  Le  mille  semble  un  peu  plus  grand  el  plus 
long  que  l'autre  ;  mais  pour  la  femelle,  même  couleur,  même  forme  et 
mêmes  plaques  de  Tiiières. 
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Les  antennes  du  mftle  sont  aussi  longues  que  la  tSte  et  le  thorax,  avec 
les  troisJËme,  quatrième  et  cinquième  articles  longs,  les  sixième,  septième, 
huitième,  neuvième  et  dixième  moins  longs,  tes  quatre  derniers  globu- 
leux. Le  conduit  pénial  est  très-long  el  fin. 


30.  AsPiDiOTDS  TiLLOSua  Tai^ioni-TozzeUi, 

Introduction  à  sou  second  llémoire  et  Catalogue  (1869),  p.  â5,  esp.  6. 

(PI.  IV,  fig.  &) 

Cette  espèce  vit  sur  les  renilles  de  l'olivier. 
Voici  la  diagnose  donnée  par  M.  TargionI  : 

Frm.  SaOum  orbiculare,  grijetan,  deprtttum,  viltontm,  txcmtrie* 
exuvia  teeium. 

Fxm.  Ipsa  depreiia  viretctns,  lobo  antïeo  tnaximo  rotundato,  fonlosot 
■pMtico  brevi  triangttlari  apice  obluio.  Spmutis  adprtssû  quadri*eriati$ 
inftme,  tcabro  vnico,  paUis  duobus,  trilobatia,  majusatlii,  eut  incisuram 
adprntîs. 

Fusi  aggregali  perpauci  serialim  ad  foveam  tranxoenam  ûitpoiitù 

In  Oltm  aarapete  {pagina  tnffriori)  foliis,  prope  Flormliam. 

Faem.  Diam.  1"'  00. 

Celte  espèce  est  remarquable  en  plusieurs  points  :  d'abord  par  le  petit 
nombre  d'ouvertures  des  plaqnes  de  Qttères,  trois  h  chacune,  et  par  les 
lobules,  an  nombre  de  deux  seulement  La  forme  générale  est  plus  large 
vers  l'extréinilé  que  vers  la  tète. 

H.  Targioni  ne  parait  pas  avoir  obtenu  le  mAle,  dont  voici  les  princi- 
paux caractères  : 

Il  ressemble  beaucoup  au  nerii,  mais  il  est  d'un  aspect  plus  large,  les 
antennes  longues,  le  IroiEième  article  le  plus  long,  fin  à  la  naissance,  gros 
au  sommet;  la  tète  est  très-large  à  la  base;  les  élytres  plus  arrondies  que 
dans  nerii;  le  stylet  très-long  et  arqué;  les  tibias  des  pattes  InlermédlaireB 
et  postérieures  très-échancrés  à  l'exlrëmilt^  :  les  tarses  larges  &  la  base  et 
pubescents. 


31.  AiPisiOTud  visa  Scbrant 

Nons  n'avons  jamais  en  Toccaslon  de  voir  cette  espiee,  malgré  nos 
recherches  sur  le  gui  {Fiicum  album).  Mais  voici  la  description  qu'en 
donnent  les  auteurs,  en  commençant  par  la  plus  ancienne  : 

C,  visei  Schranck.  Habitat  in  Visco  albo.  Femtnam  vidi  tantum  in  foIJis 
Vise!  albi,  puncta  alba,  plura  in  singulis  :  hœc  agitalo  folio  decidunt,  ves- 
tl^  ttBieii  sui'  relicto,  cavilato  nempe  qnsdam  in  folio,  cul  adhererant 
causata  ad  lentem,  puncta  bxc  sunt  scutella  orbicularis,  centro  Davo,  mar- 
gine  albo.  Uagnitudo  bujus  iasecU  vii  1/3  lioeam  in  diametro  œqaai. 
(Schr..  loc  cil.) 

Maintenant  voici  celle  de  M.  Loew,  traduclion  littérale  ; 

Au  mois  de  février  je  trouvât  au  Prater  un  Viseim  alttim  presque 
entièrement  couvert  de  petites  écailles,  qui  étaient  les  résidus  des  femelles 
d'une  espèce  i'AspidioiM.  Mallieureusement  je  ne  puis  décrire  les  insectes 
euX'^vèiiKs  et  dots  me  borner  tien  décrire  les-éâailléB. 

Elles  sont  circulaires,  plaies  et  ont  un  diamètre  d'une  demi-ligne  envi- 
ron, Aumilieii  eilas  sont  de  couleur  brune,  tandis  que  le  bord  est  Mbqc. 

Les  feuilles  en  étaient 'couvertes  en  dessus  comme  eo  dessous.  (Loew, 
lot  cit.) 

M.  Loew  mentionne  qu'il  n'a  trouvé  nulle  part  la  description  de  cette 
espèce  qu'il  donne  alors  comme  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  visci. 
Il  cite  Bouché,  Burmeister,  Gerstôcker,  Watker  et  Dohm  (Catalogue),  ces 
trois  derniers  de  peu  d'importance,  puisqu'îU  ne  font  qw  calaleguvr. 

32.  AspiDiOTUS  viiiscM  nobls. 


Celte  espèce,  voisine  du  iwrt't,  s'en  distingue  par  la  forme  pins  allongée 
des  boocliers,  par  la  couleur  uniformément  gris  jaun&tre  pour  le  bouclier 
mâle  ou  lemelle. 

La  femelle  est  plus  allongée,  moins  arrondie,  avec  las  échancrnres  plus 
profondes,  mais  cependant  ne  laissant  apercevoir  bien  visiblement  que  les 
deui  lamelles  médianes,  qni  sont  grandes,  avec  un  bord  un  peu  écbancré. 
Les  filières  des  plaques  sont  peu  abondantes. 

Nous  avons  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  du   Vriada  spL 
plante  de  serres,  originaire  de  Cayeoae. 


(IW)  Eaai  lur  la  CochtnUla. 


33.  ASPIDlOrUB  EOHilDS  PTUieiifeld, 
Zoolog.  mise  Verbandlungeti  Zool.  Bot.  Gesells.  Wien.,  1868,  &88. 

Voici  la  traduclion  du  travail  de  M.  Fiauenfeld,  qu'a  bian  voulu  nous 
en  faire  noire  très-savaal  collègue  et  ami  M.  le  docteur  Giraud.  Mous  no 
pensons  pas,  d'après  le  caractère  dislioctif  de  cetle  espèce,  la  coloralion 
smguliëre  du  bouclier,  que  ce  soit  la  même  que  nous  aTous  indiquée  lous 
le  nom  de  qucrcui. 

Celte  espèce  se  trouve  sur  on  ch6ne  d'Amérique  (Quercia  numtoHM 
WilUnow]  au  jardin  botanique  de  Vienne.  J'avais  remarqué  depuis  plu- 
sieurs années  pendant  l'été  un  bouclier  de  Coccide  en  énorme  quantité 
couvrant  une  larve  qui  passe  à  l'état  de  pupe  au  mois  d'aoflt  et  dout  le 
développement  complet  a  lieu  à  la  fin  du  mÈme  mois  ou  au  commence- 
ment du  suivant.  Le  bouclier,  assez  plal,  est  arrondi  dans  la  jeunesse  et 
allongé  avec  les  bouts  ronds  quand  il  a  atteint  tout  sou  développement, 
long  d'un  huitième  de  millimètre,  blanchâtre,  avec  une  zone  jaune  entou- 
rant la  cAle,  qui  est  un  peu  élevée. 

La  larve  est  blanchâlie,  en  ovoïde  lai^e,  avec  un  bord  postérieur  pointu 
et  jaunâtre,  divisé  par  une  échnncrure  proroude  en  deui  lobes  de  un 
giiième  de  millimètre  de  longueur.  La  petite  pupe  allongée  a,  à  la  vérité, 
une  enveloppe  générale  d'un  clair  vitreux,  mais  avec  des  galues  parlicu- 
liéres  pour  les  antennes,  les  pattes  et  les  ailes  qui,  cliez  les  exemplaires 
conservés  dans  i'esprit-de-vin,  sont  un  peu  écartées  de  cette  enveloppe  et 
8'aperçoivent  à  la  faveur  de  la  transparence.  Les  antennes  sont  placées  au 
devant  de  la  tétc  et  se  portent  en  formant  un  coude  sur  les  cfttés  du 
corps  dont  elles  atteigoenl  le  milieu.  Le  fourreau  de  la  première  paire  est 
appliqué  contre  le  corps,  les  cuisses  de  la  deuiième  et  de  la  troisième 
forment  un  angle  droit  avec  le  corps,  tandis  que  le  resle  se  porte  en 
arrière  parallèlement  et  sans  le  toucher.  Le  bout  anal  est  allODgé  en 
longue  pointe.  La  pupe  est  d'un  jaune  brunâtre,  avec  des  jeni  d'un  noir 
in  le  ose. 

L'insecte  parfait  est  jaunAtre,  avec  une  bande  d'un  rouge  brun  feneé 
en  travers  du  thorai,  mais  qui  n'atteint  pas  les  eûtes.  Les  antennes, 
épaisses  et  sétiformes,  ont  neuf  articles,  le  premier  le  plus  épais  et  court, 
les  cinq  suivants  allongés  et  cylindriques,  les  trois  derniers  plus  ovalaire*, 
le  dernier  terminé  par  une  pointe  fine.  Les  cuisses  de  toutes  les  pattes 
sont  grêles  et  sinuées  en  dessous,  principalement'celles  des  deux  paires 
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postérieures.  Je  ne  pois  dislinguer  aui  tarses  aucune  diTlsIoD,  mais  ils 
oot  au  bout  un  fin  croctiet  Les  ailes,  grandes,  délicates  et  en  forme  de 
poire,  n'ont  qu'une  nervure  en  fourchette  qui  se  divise  non  loin  de  la  base 
et  iloot  les  branches,  dirigées  le  long  des  bords  satérienr  et  interne, 
■'étendent  un  peu  au  delà  du  milieu  de  l'aile.  L'anneau  anal  porte  deus 
jxtita  mamelons  saillants  armés  cliacun  d'une  pointe  raide  et  vitreuse,  de 
la  longueur  de  l'abdomen.  (FrauenL,  loc  ciL) 

D'après  celle  description  nous  vojons  que  l'auteur  n'a  trouvé  qne  des 
pupes  mftles  et  non  des  Temelles.  Le  bouclier  qu'il  représente  est  bien 
celui  d'nn  mflle.  De  plus  il  indique  des  caractères  de  pupe  qui  s'adaptent 
à  toutes  les  pupes.  Quant  au  nombre  oeuf  pour  les  articles  des  antennes, 
il  y  a  erreur,  le  premier  article  étant  toujours  composé  véritablement  de 
deux.  Enfin,  les  cuisses  grêles  me  semblent  être  anormales  ;  généralement 
elles  sont  épaisses.  Nous  croyons  qu'au  lieu  de  cttitut  il  faut  lire  tibias. 

Nous  ferons  encore  une  observation  par  rapport  an  segment  anal.  Il 
parle  de  deux  mamelons;  c'est  le  même  qui  donne  naissance  aui  deux 
valves  dont  se  compose  le  conduit  péniaL 


Série  farmfe  des  espices  rf'AspMloInS  présentant  cinq  plaques  de  filières 
agglomérées. 


3â.   ASPIDIOTDS  BlFPOCASTANl  noblg. 

Celle  espèce,  qui  se  trouve  quelquerois  en  si  grande  quantité  sur  l'écorce 
du  marronnier  d'Inde,  présente  un  bouclier  arrondi  pour  la  femelle, 
allongé  pour  le  mâle,  noirâtre,  avec  le  centre  jaune,  transparent. 

La  femelle  est  arrondie,  très-large  vers  l'extrémilé  anale  et  ressemble 
beaucoup  à  celle  qui  vit  sur  le  peuplier,  que  nous  nommons  spurealus  et 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  populi  Bouclié. 

Le  bord  présente  deux  laides  et  longs  lobules  avec  une  sinuosité  de 
chaque  cûlé  et  quatre  ii  cinq  poils  dans  l'espace  compris  entre  elle  et  le 
segment  précédent  ;  nous  n'avons  jamais  pu  voir  clairement  la  cinquième 
plaque  de  filières,  mais  nous  la  supposons  à  cause  de  la  très-grande  simi- 
litude avec  les  espèces  de  cette  série. 
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Entre  le  bord  et  les  plaques  de  DIJËres  on  voit  des  filières  isolées  for- 
mées d'un  long  tube,  plus  grandes  que  celles  du  nerii. 

Les  plaques  de  fillËres  supérieures  Boot  formées  de  sept  ft  huit  onver- 
lures  et  les  inférieures  de  huit  à  dix, 

nous  n'avoDS  pu  nous  procurer  de  mile  h  l'état  parfait,  tuais  beaucoup 
de  pupes  qui,  de  même  forme  que  toutes  les  autres,  sont  d'une  couleur 
jaune  un  peu  brunâtre  avec  des  espaces  plus  clairs  et  comme  transparents, 
de  chaque  côté  de  la  jisne  médiane,  et  formant  par  conséquent  deux 
séries  principales  de  cinq. 

Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  marronniers  ;  mais  elle  est 
presque  invisible,  se  confondant  avec  la  couleur  de  l'écorce. 

35.    ASPIDIÛTUS  OXTiCAHTOS  HOblS. 

Kous  avons  trouvé  cette  espèce  en  assez  grande  quantité  sur  l'aubépine, 
et  comme  nous  l'avons  étudiée,  surtout  en  hiver,  ce  sont  presque  toujours 
des  mâles  qne  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  et  ce  n'est  que  difficilement 
que  nous  avons  pu  nous  procurer  des  débris  de  femelles. 

Les  boucliers  sont  gris  noiritre,  avec  te  point  des  mues  antérieures 
jaune  transparent;  le  bouclier  femelle  est  arrondi,  celui  du  mSle  est 
allongé,  variable  de  grandeur  suivant  l'âge. 

L'extrémité  de  la  femelle  oITre  deux  lobules  assez  grands,  comme  dans 
Vhippocastani,  avec  une  sinuosité  de  chaque  cOlé  et  quatre  à  cinq  poils 
épineux.  Autour  de  l'anus,  cinq  plaques  de  filières  agglomérées;  la 
médiane  présentant  quatre  à  cinq  ouvertures,  les  autres  dix  à  douze. 

Los  pupGs  mâles  n'ofl'rent  rien  de  particulier  et  ressemblent  è  celles  du 
précédent 

36.  AspiDiOTDs  nus  nobis. 
(PL  iV,  fig.  7.) 

Avec  le  Mytilaipii  tùuarù  il  n'est  pas  rare  de  trouver  un  Aspidiolus 
qui  ressemble  au  naii,  mais  s'en  dislingue  par  deux  lobules  médians 
seuls.  La  coque  femelle  est  arrondie,  d'uo  gris  sale  foncé,  avec  la  dépouille 
an  centre. 

La  femelle  est  arrondie  comme  pour  le  ntrii  ;  présentant  cinq  plaques 
de  filières,  la  médiane  ayant  sept  à  huit  onvertniea,  les  autres  nenf  à  dit  ; 
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le  boi-d  préseolc  deui  lobules  médians  larges,  avec  des  sÎQUosilâs  simples 
et  cinq  à  sii  épines  très-petites  de  chaque  côté. 
Nous  n'a?ons  pu  nous  procurer  de  mile. 


37.  ASPIOIOTUS  SPDRCATDS  HObJS. 

(PL  IV,  Cg.  8.) 

L'espèce  que  nous  avons  en  vue  ici  vit  sur  le  peuplier  et  avait  toujours 
été  confoudue  par  nous  avec  le  pojmli  Bouche  et  Bârensprung.  Mais  elle 
s'en  distingue  de  suite  par  la  forme  de  la  coque  du  uiâle.  Ici  elle  l'essemblc 
à  celle  de  la  femelle,  mais  est  plus  allongée  ;  dans  le  populi  elle  ressemble 
tout  à  bit  à  la  coque  du  D.  salids,  c'est-à-dire  qu'elle  est  petite,  très- 
allODgéet  blanche  et  comme  carénée;  ici  elle  est  brune  et  recouverte 
d'une  sécrétion  noirfttre  rugueuse. 

'fioucbé  et  Krenspmng  comparent  le  D.  populi  au  D.  salUis,  en  ne  les 
dilTérenciant  qu'à  cause  de  la  couleur  jaunUlre  du  populi  et  de  la  couleur 
rouge  sang  du  D.  mUcis.  nous  nous  demandons  si  c'est  une  espèce  bien 
distincte,  c'est  ce  que  nous  examinerons  plus  loin. 

Notre  espèce  vil  sur  le  peuplier,  ainsi  que  celle  de  Bouché,  que  nous 
avons  trouvée  aussi  en  grande  quantité. 

La  coque  femelle  est  arrondie,  d'un  brun  noirAlre  el  d'un  jaune  clair 
au  centre.  Ia  femelle  est  grosse,  arrondie,  et  dnos  l'éLat  de  gestion  avancée 
les  segments  abdoutinaux  disparaissent  presque,  tandis  qu'au  contraire  la 
poitrine  et  la  tète  prennent  un  grand  développement.  Le  segment  anal 
présente  cinq  plaques  de  filières  et  sur  le  bord  deux  lobules  principaux 
médians  avec  deux  écbancrures  et  quelques  rares  épines  (quatre  à  cinq) 
de  chaque  côté.  Les  plaques  de  filières  n'olTi*ent  qu'un  petit  nombre  d'ou- 
vertures, surtout  celle  médiane,  qui  n'en  a  que  cinq  ou  six  au  plus. 

La  coque  maie  est  allongée,  brunâtre  et  rugueuse  en  dessus.  Le  mâle 
est  obtus,  court,  avec  les  ailes  courtes,  arrondies,  les  antennes  courtes  et 
pileuses,  la  bande  médio-thoracique  noirâtre  ;  dans  le  D.  poputi  il  est  très- 
allongé,  avec  des  antennes  longues  et  présentant  une  pubcscence  beau- 
coup plus  longue.  Les  tibias  postérieurs  de  notre  espèce  sont  fortement 
échancrés  au-dessns  de  l'articulation  tarsienne;  le  tarse  est  large,  aplati, 
pubescent. 


DESCRIPTION 

Trois  Hèniplères  douyuu  di  Sibara  %\%tn 

ET  REIURQDES'SUH  UNE  VARIÉTÉ. 


(Srtnte  du  St  Hirs  1869.) 


Par  H.  le  docteur  Auc.  PUTON. 


LïG^ODON.  Nov.  gen. 

Cuisses  aDtéricnres  et  intermédiaires  armées  h  leur  exlrétnité  de  den 
peliles  dénis  de  cliaque  cblé  de  leur  bord  inférieur  ;  les  cuisses  poité> 
rieures  en  anl  Irais.  Ces  dents,  dont  la  plus  grande  est  la  plus  rapprochée 
dn  Bommet,  laissent  entre  elles  un  intervalle  où  est  reçu  le  tibia.  Tibias, 
stutonC  les  postérieurs,  ayant  leur  ar([e  ioleme  garnie  de  petites  dents 
au  nombre  de  liait  à  douze. 

Pour  le  reste,  enliërement  sembl-ible  au  genre  Lygxus. 

LTG«ODOn  Marmottaki  PutOD. 

Noir,  varié  de  ronge  écarlate. 

Tête  rouge,  avec  l'épistome,  le  bord  postérieur  des  orbites  el  les  bords 
du  sillon  rosirai  noirs. 
ProDotum  avec  un  bourrelet  Iransverse  rouge  un  peu  aprts  le  bord 
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unlérieui';  les  liorJs  latéraux  el  la  c.irùne  méiliano  mu^B  jusqu'à  1a1^ 
Mnlre  du  bourrelel  Iransverse;  bord  posWrieur  li'ès-élroilemenl  rouge. 

ÉcusEOD  caj'ênC,  noir,  à  sommol  rouge. 

tléroi^lyir'cs  roiigos,  à  pubEscenee  courte,  bliinchfltre  ;  une  bande  noire 
Iransversc  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  n'atteignant  pas  le  bord 
externe,  qui  reste  rouge.  Clavua  (endocorie)  rouge,  son  tiers  postérieur 
enfumé;  une  petilc  tncbe  noire,  mi'diane,  arrondie,  à  l'union  du  liera 
postérieur  avec  les  deui  tiers  anlérii-urs. 

Poitrine  noire,  avec  une  bordure  rouge  eur  les  rùlés  de  l'ante-peclus. 
Ventre  rouge;  de  ciiaque  cùlé  une  lâche  noire  arrondie  vers  le  milieu  des 
flancs  de  clincua  des  quatre  deiTiiers  segments;  le  dernier  en  porte  en 
outre  une  sur  [a  ligne  médiane  ;  segineat  génital  noir  au  mQieu  ;  une  trËs- 
petite  taclie  noire  à  la  partie  antérieure  de  chaque  segment  de  la  trancbc 
abdominale  en  dessous. 

Membrane  noire,  avec  une  tache  blanche  médiane,  arrondie,  et  deux 
plus  petites  k  la  base,  l'une  A  l'angle  înlerne  el  l'autre  vers  l'angle 
externe. 

Pâlies,  antennes  et  bec  noirs. 

Longueur  :  10  millimètres. 

Celle  espèce  retsen  ble  beaucoup,  comme  faciès,  au  Lygxus  cqueslri»; 
lo  dessin,  d'une  dispos  l  un  u  alogue,  en  difftre  par  quelques  détails  ;  en 
outre  elle  est  ur  peu  plus  élro  le,  les  bords  latéraux  du  pronolnm  sonl 
presque  droits  el  non  a  ond  s  entin  les  caractères  génériques  sont  très- 
dilTèi'enls. 

Cet  insocle  remarquable  a  été  Irouvé,  mais  en  irès-pelit  nombre  d'exem- 
plaires, par  mes  excellents  colU^uos  el  amis  MM.  Lethierry  el  Marmollan, 
dans  le  lorrcnt  desséché  de  l'Oued-Biskra,  au  pied  des  la  un  ers- roses,  en 
compagnie  du  Crnacorii  nei-iî  el  des  li'-ndiynnna  cincta  el  tfi'jutlida. 
Le  Lyjaus  futvipts  DalL,  espèce  remarquable  [av  ses  pattes  cl  ses 
antennes  louges,  est  très-abondant  dans  la  même  localité;  il  n'était  connu 
jusqu'alors  que  de  l'Ésyple  et  de  la  Nubie. 


Uimiptira  du  Sahara  algérien 


COPTONEtlRUS.  G«n.  nov. 


Corps  en  ovale  allongé.  Tonne  d'un  Skyparoehromu». 

TËte  triangulaire  ;  yeux  loucliaot  presque  le  bord  antérieur  &a  pro- 
notODL 

Antennes  grfites,  allongées,  le  premier  article  un  peu  plus  épais  que  les 
antres,  dépassant  l'épistome  de  la  moitié  de  sa  longueur;  deuxième  article 
d'nn  tiers  plus  long  que  le  Iroisiëroe,  quatrième  aussi  grêle  et  presque 
aussi  long  que  le  troisième. 

Bec  atteignant  le  mëtaEternam,  le  premier  article  de  la  longueur  du 
dessous  de  la  tète,  te  deuiième  prolongé  jusqu'à  l'eitrémité  du  pro- 
stemum. 

Prooolum  Irapézolde,  plan  sur  la  moitié  postérieure,  un  peu  convexe- 
ment  déclive  sur  la  rooitië  antérieure,  ne  présentant  que  d'une  manière 
presque  insensible  le  sillon  Iransverse  qu'ont  les  Rhyparochromides.  Bords 
Utéraui  â  carène  aiguë  et  uniforme,  sans  expansion  foliacée  ;  presque 
insensiblement  sioués  au  niveau  du  tiers  poslérieur.  Bord  postérieur  droit, 
rantérieur  à  peine  écliancré.  Mésosternum  finement  sillonné. 

Membrane  parcourue  par  trois  nervures  longitudinales  onduleuses,  dont 
l'iolerne,  la  plus  longue,  est  assez  brusquement  coudée  peu  après  son 
origine.  Ces  trois  nervures  sont  réunies  vers  leur  premier  tiers  par  nne 
nervure  transverse,  qui  circonscrit  avec  elles  deux  grandes  cellules  basi- 
laires. 

Cuisses  antérieures  seulement  un  peu  plus  épaisses  que  les  autres,  ne 
présentant  qu'à  un  Irès-Cort  grossissement  les  apparences  de  très-petites 
dents.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  beaucoup  plus  long  que  les 
deux  suivants  réunis. 

Ce  genre,  qui  a  la  forme  d'un  petit  Myparockromua,  en  diflère  par  le 
pronotum  sans  expansion  loUacée,  la  nervation  anormale  de  la  membrane, 
tes  cuisses  pour  ainsi  dire  mutiqucs.  Il  nous  paraît  devoir  se  placer  après 
les  Drymm. 


h'  Strie,  TOMS  IX. 


COPtONEDRCS  LCTBISHRTI  l'UlOU. 


D'uD  brun  cliocolat,  peu  brillant,  ferrugineux  chez  les  individus  moins 
Agéa  ;  glaLre.  PaUcs  et  antennes  rousses. 

Tête  h  points  serrés  et  assez  forts. 

ïTonoluni  A  ponclualion  Torle  el  serrée  sur  la  moitiâ  postil'rjeure  et  sur 
une  faible  largeur  du  bord  anlCri>.-uri  l'inlervalle  enirc  ces  deux  nagions 
un  peu  convexe  et  couvert  d'une  ponctuation  plus  fine  et  plus  espacée. 

ficusson  fortement  ponciné,  acuminé,  son  disque  un  peu  diSpriroé. 

PoncliiRlion  des  liemitlytres  forte  cl  mstï  espact!e,  presque  en  séries, 
sarloul  le  long  des  nervures.  Klembrane  enFumée. 

Abdomen  brillant,  h  ponctuation  fine  et  espacée  ;  poitrine,  surtout  le 
proslernuni,  â  ponctuation  plus  grosslÈre  et  plus  seri'<.c. 

Longueur  :  6  milliraètres. 

Trouvi*  ù  Biskra  par  MM.  Lethicrry  et  Marraollan,  dans  les  terrains 
argileu.^,  sous  les  amas  de  pierres  mélangèos  de  paîUc  qui  ont  servi  de 
base  aux  lentes  des  Arabes. 


ANEPSHJS.  ^oï.  gen. 


i:orps  allongé,  forme  d'un  Scolopcsieihui. 

Tête  triangulaire,  convexe. 

Antennes  très-longues  et  grêles;  deuxième  article  d'un  tiers  plus  long 
que  le  troisième  et  égal  au  quatrième  ;  celui-ci  un  peu  plus  épais. 

Dec  atteignant  l'extrémité  du  niésuslernum  :  le  premier  article  aussi 
long  que  le  dessous  de  la  lèle,  le  deuxième  atteignant  le  bord  postârkur 
des  hanches  aotërieures. 

Pronolum  en  cône  tronqué  :  bord  antérieur  légèrement  écliancré,  non 
r^réné  ;  les  latéraux  droits,  non  sinués,  a  carène  aiguë,  non  sensiblement 
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explanés;  bord  postérieur  droit,  les  angles  arrondis.  Disque  séparé  eo 
deos  moitiés,  l'aotérïeure  relevée  en  bquirelet  et  lisse. 

Mélasternum  fiDement  caréné. 

Nenures  de  la  membrane  comme  dans  les  Scolopostethus. 

Cuisses  antérieures  renflées,  armées  de  trois  petites  dénis  aiguës,  fines, 
égales  et  à  égales  distaoces  l'une  de  l'aulre,  la  première  à  la  moitié  de  la 
longueur  de  !a  cuisse,  la  troisième  au  quart  externe  ;  l'espace  compris 
enlre  celle-ci  et  l'arliculalion  ti bio-fémorale  garni  de  quatre  à  cinq  denti- 
cules  beaucoup  plus  petites.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  mu- 
liques.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  plus  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Scolupostethm.  en  dilTère  surtout  par  la  forme 
des  bords  latéraux  du  prooolum  et  la  deolicuiatioB  des  cuisses. 


Abepsids  encaustus  Puton. 


Corps  allongé,  trës-brillant  et  comme  vernissé,  glabre,  mais  avec 
quelques  soies  rares,  assez  longues  sur  la  partie  postérieure  du  prono- 
tum,  Técusson  et  la  base  des  hémiélytreg. 

Tète  lisse,  fenuginease,  un  peu  plus  foncée  en  arrière. 

Pronotum  d'un  teslacé  pâle  sur  la  moitié  postérieure,  les  bords  laté- 
raux et  une  étroite  bordure  au  sommet;  d'un  brun  foncé  sur  la  moitié 
antérieure,  qui  est  plus  convexe;  fortement  ponctué  sur  les  parties  tesla- 
cces,  lisse  sur  la  portion  bruoe. 

ËcusEon  brun,  plus  pile  au  sommet,  fortement  ponctué,  déprimé  sur  le 
milieu  de  son  disque. 

Iléniiélytres  d'un  testacé  pâle,  un  petit  Irait  brun  à  la  base  du  clavns 
et  un  autre  à  son  sommet  Corie  d'un  brun  foncé  sur  les  deux  tiers  posté- 
rieurs; sur  cette  portion  brune,  une  grande  tache  d'un  blanc  jaunâtre, 
demi-circulaire,  contiguë  au  bord  externe,  qui  est  de  la  même  couleur, 
mais  non  prolongée  jusqu'au  bord  interne  et  au  bord  postérieur;  celui-ci 
conserve  une  étroite  bande  brnne  le  long  de  la  membrane.  Ponctuation 
forte  et  presque  en  séries,  surtout  sur  le  clavus  et  la  base  de  la  corie, 
plus  faible  et  éparse  sur  le  disque  de  la  corie.  Membrane  enfumée. 


1A&  A.  POTOH.  —  Hémiptères  du  Sahara  algérien. 

Dessous  du  corps,  antennes,  bec  et  patles  d'un  lesUcé  plus  ou  moins 
pAle;  cuisses  iransporentes.  Côlés  de  la  poitrine  plus  ou  moins  bruns. 
Abdomen  lisse. 

Longueur  :  b  millimètres. 

Mskra  :  MM.  Lelhierry  et  Hanuottsn.  Bare  ;  dans  les  terrains  salés,  h 
la  racine  de  diverses  Salsolées,  en  compagnie  du  Plociomerus  aamUipa 


HTDROUETRA  iPTCRA,  twieL  CISEMU. 


Dans  les  raisseanx  d'irrigation  de  l'oasis  de  Biskra  nos  rollèguet  ont 
Ironvé  une  Hydrometra  qui,  au  premier  aspect,  parait  fort  diiïérenle  de 
Vaspttra  par  la  couleur  de  la  pubesceoce,  qui  est  d'an  cendré  pile,  par 
les  pattes  et  le  dessous  du  corps  plus  largement  marquas  de  teslacé,  par 
la  taille  plus  petite  et  par  les  épines  du  sixième  segment  abdominal  plus 
courtes.  Cependanl,  après  en  avoir  comparé  un  assez  grand  nombre  d'in- 
dividus, nous  en  avons  trouvé  chez  lesquels  ces  caractères  s'effacent  :  la 
pnbescence  prend  la  teinte  olivAtre  loncée  du  t^^e,  les  épines  du  sixième 
segment  abdominal  s'allongent  avec  la  taille.  En  l'absence  d'autres  carac- 
tères distinctib,  nous  ne  pouvons  donc  voir  là  qu'une  variété,  mils  une 
variété  intéressante,  qni  méritait  un  nom  particulier. 


Note  sur  trois  HymônoptàroB  parasites, 


Pv  H.  la  docteur  J.  GIBAUD. 


(sastt  du  9|  Férrttr  1809.) 


SntPiESis  SEBidicoanu  Ni. 

Eulopha  lericticernii  Nées,  Mon.,  II,  f6S,  21. 

Eulophut  eiuugatma  Wallc.,  MoD.  Cbalc.,  I,  160,  A5. 

Bnttdcn  laticormi  Ratieb.,  Icbn.  Fontins.,  Il,  162,  11  (pi.  3,  flg.  24,  ^. 


En  1868  les  chftnes  des  environB  de  Parii  ont  été  eonbls  par  dea 
légiona  de  Tortrix  viridana.  Pendant  la  premiÈre  quinzaine  de  mai, 
époque  des  pins  nombreuses  éclosions  de  ce  Lépidoptère,  j'ai  recueilli 
dans  le  parc  de  Tiaceunes  beaucoup  de  reuiUes  qui  n'étaient  que  trës-pen 
rouléea  ou  n'avaient  qu'un  siraple  pli  sur  l'un  des  bords.  Sous  cette  espèce 
d'abri  était  caché  le  cadavre  desséché  d'une  chenille  de  Tortrix,  de  trts- 
petite  teille,  et  auprès  de  lui  se  trouvait  une  seule  coque  de  Miervgatter 
d'une  blaacheur  psr&dle.  Vers  la  Ho  de  mai  il  sortit  de  ces  coques  un 
assez  grand  nombre  de  Microgatter  subcompresius  Ns.  Quelques-unes, 
restées  entières  jusqu'à  In  fin  de  juin,  produisirent  h  celle  époque  onis 
individus,  dea  deui  sezea,  du  Sympirtù  teriericomis.  Elles  élalenl  recon- 
iiaissables  par  leur  perforation  irréguliëre  et  diversement  placée,  tandis 
que  celles  d'où  étaient  sortis  les  Microgaiier  portaient  la  petite  calotte 
que  ces  insectes  détachent  si  r^gutièremeot  à  l'on  des  bouts. 


ih9  J.    ClRADt>. 

Dans  ses  Éluda  hymhioptérologiqucs  M.  Fôrsler  a  détache  de  l'ancien 
genre  Eiilùphus  l'espÈfc  siriceirnrnis  pour  en  former  lo  Iy|>c  d'un  genre 
nouveau  sous  le  nom  AeSi/mpirsh,  cancltThé  surtout  par  l'apbHssement 
et  la  largeur  insolite  de  tous  les  articles  du  flagellum  des  antennes.  L'au- 
leur  Tnlt  observer  avec  raison  que  Necs,  tout  en  mentionnant  les  deux 
sexes,  n'a  vu  que  des  mâles.  Mes  éclosions  conDrment  celle  judicieuse 
observation,  en  nionlrant  que  les  caractères  indiqués  ne  conviennent  qu'A 
ce  seie,  Ratzebourg  a  connu  le  <f  et  la  $,  mais  il  ne  les  a  réunis  qu'avec 
quelque  hésitation  et  n'a  pas  remarqué  la  dilléience  de  structure  des 
antennes. 

Je  crois  utile  de  revenir  sur  la  description  de  celte  espèce  intéressante. 

Ç.  Long.  A  mill.  —  Corps  étroit  et  allongé.  Tête  transversale,  très-peu 
plus  étroite  que  le  tlioras;  la  Tace  déprimée,  violette,  le  vertex  verdàtve. 
Antennes  de  sept  articles  (lu  radicule  et  l'annelel  qui  suit  le  pédiccllc  non 
compris),  le  scape  et  le  pédicelle  d'un  vert  bleuitrc;  le  premier  filiforme, 
moins  haut  que  le  front,  le  second  court,  cupnliforme;  le  Hagellum  noir, 
velouté,  de  cinq  articles  larges  et  plais,  les  intermédiaires  égaux,  briËvc- 
ment  pédicules,  le  premier  et  le  dernier  un  |>eu  plus  longs;  celui-ci  aminci 
en  pointe  obtuse,  avec  des  li'aces  plus  ou  moins  visibles  de  division  près 
du  bout.  Thorax  couvert  d'une  ponctuation  squameuse  assez  forte,  le  dos 
plul6t  doré  que  cuivreux,  le  dessous  violfttre  ;  lo  pralhorax  arrondi  en 
avant!  le  mésothorax  sans  sillons  des  parapsldcs;  l'écusson  grand,  un 
peu  convexe,  le  postécusson  moins  élevé,  ponctué  de  même;  le  meta- 
thorax  lisse,  luisant,  caréné  au  milieu.  Abdomen  en  ovale  très-allongé  et 
un  peu  acuminé  au  bout,  un  peu  plus  long  el  moins  large  que  le  thorax, 
déprimé  sur  le  dos  et  faiblement  caréné  en  dessous,  la  base  vert  bleuâtre, 
le  reste  d'un  bronzé  noiriltrc.  Pattes  d'un  vert  cuivreux  ;  les  tibias  noi- 
râtres A  refiel  métallique,  les  genoux  des  deux  paires  antérieures  leslacés, 
i'eitrëme  bout  de  tous  les  (ibias  et  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
blanchâtres.  Aiies  hyalines,  pubescenles,  les  nersures  d'un  gris  obscur,  le 
rameau  radial  de  longueur  uii^diocre,  un  peu  épaissi  au  bout  en  tète 
d'oiseau.  Le  corps  porte  des  poils  cloir-semés,  raides  et  noirs,  à  Texccp- 
liOD  d'une  rangée  sur  les  ci)lés  du  métathorai,  dout  la  couleur  est  pâle. 

^.  Long.  2  mill.  ou  un  peu  plus.  —  Abdomen  de  la  longueur  du  tliorax, 
subspatulé,  avec  une  apicule  anale  tournée  en  bas.  Antennes  noiràli'es  ou 
brunes  avec  une  pubescence  fauve  en  dessous,  de  huit  articles;  les  deux 
premiers  comme  chez  la  femelle,  ceux  du  Gagellum  moins  discrets,  larges 
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«l  aplatis,  les  trois  deroiera  plus  longs  presque  du  double  que  les  préeé- 
deots,  qui  sont  égaux  entre  eux.  Pattes  d'un  bien  obscur  métallique,  le 
boDt  des  cuisses  antérieures,  une  partie  des  tarses  et  les  tibias  des  deux 
premiëres  paires  lestacés;  ces  deruiera  avec  un  trait  noir  eu  dehors  vers 
le  bout 

Tous  mes  individus  ont  une  grande  conlonuité  de  couleurs,  ce  qui  ne 
B'accorde  guère  avec  les  21  variétés  mentionnées  par  Walker. 

Ralzeburg  dit  qne  cette  espèce  a  été  obtenue,  par  lui  et  par  Reis^,  de 
Tinta  emelU  mineuse  des  feuilles  du  Mire,  et  que,  parmi  les  éclosions  de 
ce  dernier  observateur,  se  trouvaient  aussi  des  Microgiattr  bicotor  et  des 
Elaefiahu  leucobaUs.  11  ajoute  que  Nordiinger  l'a  observée  chez  une 
mineuse  des  feuilles  de  Carpinus  btiulut,  et  Bouché  chez  la  Tinea  avtlta- 
nella.  Haliday  l'a  eue  des  mineuses  des  feuilles  du  hêtre  (Walker).  Ces 
indications  ne  sont  peut-être  pas  assez  précises,  et  il  se  pourrait  bien  que, 
comme  dans  mon  observation,  le  parasite  ne  provint  pas  directement  dn 
Lépidoptère,  mais  d'un  tiicrogaater  auquel  on  n'aarait  pas  fait  altentioo. 
Les  chrysalides  de  la  Tortrix  viridana,  souvent  attaquées  par  d'atitres 
parasites,  ne  m'ont  jamais  donné  un  seul  Sympiais.  Il  ressort  de  ce  que 
j'ai  dit  qne  les  iiicrogaster  qol  ont  livré  ce  dernier  n'avaient  attaqué  que 
les  Jeunes  chenilles  de  la  TortHj)  viridana  et  en  avaient  causé  la  mort 
avant  qu'elles  fussent  parvenues  à  l'état  adulte.  Avant  de  succomber,  ta 
chenille  s'était  abritée  sous  un  pli  serré  et  peu  étendu  du  bord  de  la 
fenilte,  el,  dans  cette  cachette,  la  larve  du  Wicrogasler  avait  construit  sa 
coque  et  l'avait  fixée  par  quelques  Hlaments.  n  reste  a  savoir  si  te  Syn- 
pitsis  sericeicomis,  parasite  d'un  aulrc  parasite,  attaque  sa  victime  à 
l'époque  où  celle-ci  est  encore,  à  l'état  de  larve,  dans  le  corps  de  la  che- 
nille, ou  s'il  dépose  ses  œufs  dans  la  coque  faite  par  cette  larve  après  sa 
sortie.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  lever  ce  doute. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  d'ajouter  que  je  me  suis  assuré  que  mes 
coques  de  MicrogasUr  ne  provenaient  pas  de  cbenillea  mineuses. 


PTBROKALDS  SlBBOLDl. 

Ralzeb,  Ichn.  Forstms.,  III,  336,  1. 


Dans  la  séance  du  32  juillet  1868  (voir  BulL,  lxix},  notre  savan 
coliigue  M.  le  docteur  Laboulliëne  a  annoncé  h  la  Société  qu'il  venait  de 
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J.   GlBAOt». 


rencontrer,  avec  MM.  le  docteur  Cartereau  et  h.  Fairmaire,  dans  les  nids 
d'hirondelles  de  chemioée,  aui  environs  de  Bar-sur-Seine,  un  grand 
nombre  à'Ornilhomi/ia  viridis,  ainsi  que  les  larves  et  les  pupes  de  la 
lAicitia  dispar.  Plus  tard  il  a  eu  l'obligeance  de  mellre  h  ma  disposilion 
plusieurs  échantillons  d'un  parasite  de  celle  même  Lucilia  obtenus  par 
M.  Carlereau,  Ratzeburg  a  placé  cet  insecte  dans  une  coupe  parliculiÈre 
du  genre  Ptcromalus,  eo  raison  d'une  ligne  légère  qui  divise  l'écusson  en 
deux  parties  inégales,  l'apicale  beaucoup  plue  petite:  il  a  décrit  deux 
espèces  ayant  ce  caractère  sous  les  noms  de  P.  Sieboldi  el  Pmnewilri .-  la 
première,  parasite  de  Chrysomcla  populi  el  la  seconde  de  Crnbro  crpha- 
toUs.  Malgré  la  ditTérence  de  son  habitat,  notre  espèce  se  rapporte  très- 
bien  au  P.  SUbotdi,  el  je  la  crois  identique.  L'auteur  n'indique  que  la 
femelle;  mais  aux  variations  des  couleurs  qu'il  lui  attribue  je  soupçonne 
qu'il  a  eu  les  deux  sexes  sous  les  yeux. 

$.  Long.  2  mill.  — Corps  ramassé,  à  ponclunlion  squameuse  et  fine, 
d'un  vert  cuivreux  obscur  assez  brillant;  le  mélathornx  plus  mat,  portant 
une  carène  médiane  et  une  autre  du  chaque  cûté.  Tète  forte,  au  moins 
i  lat^e  que  le  thorax  ;  le  scapc  el  le  pédicelle  des  antennes  d'un 
testacé  lauve,  le  Oagellum  noirâtre,  épais  et  un  peu  en  massue.  Pattes 
lestacé-tauves,  les  cuisses  assombries  à  la  base,  les  hanches  vertes.  Abdo- 
men sessile,  court,  épais,  sublrigone,  caréné  en  dessous,  le  premier 
segment  formant  environ  la  moitié  de  sa  longueur,  avec  ses  angles  un  peu 
saillants  ;  le»  suivants  Irès-élroils,  formant  un  cône  assez  court  Nervures 
des  ailes  comme  dans  le  genre  Pteromalut;  la  radiale  uu  peu  pins  courte 
que  la  marginale. 

<r.  Long.  1 1/3  mill.  —  Corps  plus  étroit,  d'un  vert  cuivreux  plus  clair 
et  plus  britlanl.  Tète  plus  large  que  le  thorax.  Antennes  entièrement 
d'un  testacé  un  peu  roux,  conformées  comme  chez  la  femelle.  Pattes  de 
la  couleur  des  antennes,  avec  les  hanches  vertes.  Abdomen  subsessile, 
court,  aussi  large  que  long;  ses  segments  un  pen  anguleux  sur  les  côtés, 
l'anus  avec  une  apicole  assez  longue  et  tournée  en  bas. 

La  place  assignée  è  ce  méromalîeu  me  parait  contestable.  Si  mon 
interprétation  est  ejacle,  c'est  au  groupe  des  Miscogastroidm  et  en  parti- 
culier au  genre  Pachijtarlhrus  Westw.  qu'il  convienl  de  le  rapporter. 


Sur  trois  Hj/minoplirrs  parasita. 
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A  la  suite  des  inléressantes  notices  de  MM.  Falton  et  Guenée  sur  la 
Chelonia  eavini,  notre  regretté  collègue  le  docteur  Sichel  (Ado.  Soc.  Eat., 
186A,  p,  6S7)  a  signalé  très-EucciocIemeDl  ud  parasite  de  ce  Lépidoptère 
qae  H.  Fallou  avait  obtenu  d'éclosion,  et  il  l'a  regardé  comme  noe  simple 
variété  de  la  Pimpla  txamina.ttr  F.  Un  examen  comparatif  et  scnipuleus 
de  la  romie  normale  de  l'espèce  de  Fabriciua  et  de  Gravenhorst  avec  cette 
prétendue  variété  m*a  convaincu  que  cette  dernière  est  bien  distincte, 
malgré  sa  grande  ressemblance  sons  le  rapport  de  la  taille  et  du  faciès 
général  J'ai  ajonmé  assez  longtemps  la  publication  de  cette  noie,  dans 
l'espérance  de  pouvoir  consulter  les  ouvrages  des  auteurs  suédois,  présu- 
mant que  cette  espèce,  qui  provient  des  montagnes  de  la  Suisse,  pour- 
rait bien  s'j  trouver.  Je  suis  encore  aujourd'hui  mal  renseigné,  mais  je 
crois  pouvoir  passer  outre. 

La  Pimpla  chetonis  se  caractérise  ainsi  : 

fiigraj  capite  thoractqut  fusco-pilosis  ;  pedibut  rufii,  coxia  *t  iro- 
ehaaleribus  mgrÎM,  tartii  et  tibiû  poslicis  mgricarttibus  mt  nigria,  hit 
basi  ruftscentt;  alit  tubfuseo-hyalim's,  nervii ,  stigmate  tquamutagut 
nigris;  metathorada  dorso  uniareolato,  areola  rectangulari;  terebra  dimi- 
dii  abdominis  longiludine.  (?,  $. 

Elle  diffère  de  la  p.  examinalor  par  plusieurs  traits  constants.  La  télé 
et  le  thorax,  surtout  la  première,  sont  revêtus  de  poils  d'un  brun  noi- 
rdlre ,  assez  abondants  et  beaucoup  plus  longs.  Les  pattes  n'ont  aucun 
vestige  d'anneau  blanc  vers  la  base  des  tibias  ;  les  genoux  de  la  paire 
postérieure  ne  sont  jamais  noirâtres  ;  les  tibias  sont  noirs  ou  d'un  noir 
brun,  avec  la  base  un  peu  rougeàtre;  les  tarses  de  la  mèm?  paire  sont 
noirs.  La  base  des  cuisses  antérieures  est  aussi  tachée  de  noir.  Tous 
ces  traits  diU^rent  de  ceux  de  l'autre  espèce.  Le  stigma  des  ailes  en 
entier,  toutes  les  nervures  et  l'écaillé  sont  noirs.  La  P.  examiimior,  au 
contraire,  a  les  nervures  d'un  roux  clair  avec  la  radicule  pins  pftle,  le 
stigma  brun  fauve  avec  sa  base  plus  claire,  l'écaillé  rousse,  presque  tou- 
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jours  plus  claire  sur  les  bords,  et,  de  plus,  les  angles  du  protborax 
ont  souvent  un  peu  de  Manc.  Le  métathorai  fournit  un  autre  caractère 
eiGonliel.  Il  porte  sur  le  dos  une  aréole  unique  (rrna  supero-media), 
bien  limitée  sur  les  cdlés  par  ses  lignes  saillantes  et  occupant  au  moins 
la  moitié  de  sa  looguear.  L'autre  espèce  est  sans  aréole  ou  n'eu  a  que 
de  faibles  traces.  Les  bords  des  segments  abdominaux  soûl  toujours  noirs 
cbez  la  nouvelle;  ils  sont  roux  chez  l'ancienne.  Enfin  les  deux  pre- 
miers articles  des  antennes  du  inAle  ne  sont  jamais  tachés  de  blaoc. 

Cette  espèce  se  distingue  aussi  de  la  P.  iiatigator,  qui  est  générklfr- 
ment  beaucoup  plus  forte,  par  la  couleur  de  ses  nervures  et  sa  pabesceuce 
beancoup  plus  longue.  Cette  dernière  a  d'ailleurs  le  métatborax  plus  for- 
temeat  rugueux  et  assez  apparemment  strié  en  travers,  avec  de  faibles 
bidicea  d'aréole. 

C'est  &  notre  excellent  collège  U,  Fallou  que  revient  le  mérite  de 
cette  découverte. 


Note  biologl<iae  sur  la  BIELITTOBXA  AUDOUINl, 


Par  H.  le  docteur  J.  GIMUD. 


(Stocedu  10  HarilBa».) 


Melittobu  Addouihi  West.,  Proceeil.  Ent.  Soc  Lond„  V,  1857,  p.  xnn, 
et  ibld.  ISag,  p.  Lxr. 

Atahophorabia  retusa  Newp.,  Transact.  LinD.  Soc,  XXI,  p.  63,  pi.  Tllf, 
fig.  1  el  3.  et  Anthopkoraiia  ftaciafa,  ibfd.,  p.  80. 

Ueiillobia  acoata  Smilti.,  Transact.  Rot  Soc  Lond,,  n.  aer.,  Il,  p.  2â8. 

CiTToipifm  acoitaYiaUk.,  Mon.  Chalc,  add.,  p.  328,  155,  S  (bise,  J), 
Teste  Hewport. 


Ce  petit  Chalnidien,  du  groupe  des  Enlophiens,  est  en  général  pen 
connu,  ce  qui  tient  sans  doute  à  son  genre  de  vie  et  à  l'exigDlté  de  >a 
taille.  Son  rûle  comme  parasite  n'est  cependant  pas  sans  importance,  et, 
pour  ce  molif,  il  me  paraît  utile  de  faire  connaître  les  observations  qTO 
j'ai  été  h  même  de  faire  et  qui  jettent  quelque  lumière  sur  ses  mœurs.  Les 
seuls  renseignements  que  Ton  possède  se  trouvent  chez  les  auteurs 
anglais.  En  i%!xl,  Westwood  (Proceed.,  p.  xriit)  a  signalé  le  mftie,  qu'il 
avait  reçu  d'Audouin  comme  provenant  des  nids  de  l'AIxilie  maçonne  (1) 
des  environs  de  Paris  el  lui  a  donné  le  nom  que  je  voudrais  lui  conserver, 
et  il  a  fait  connaître  en  ISAS  (Proceed.  lit)  plus  en  détail  les  caractères 
des  deux  sexes.  Newport  l'a  trouvé  dans  les  nids  d'Anthophora  retuM  et 

(1)  La  Téritable  Abeille  matonac  de  De  C^r  «t  l'Otmia  oyanta  F.,  oui)  tt 
nom  eil  aiusi  donné  1  la  Chalieodoma  iRuraria,  qui  eil  mafonne  par  eicclteacc. 
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t'a  d'abord  nommé  Anthophorabia  rttusa  et  ensuile  Anlh.  f/isciala,  car  je 
regarde  son  dernier  travail  comme  udc  édition  corrigée  du  premier.  Enfin 
Sniitli  nous  apprend  qu'il  l'a  aussi  observé  dans  les  nids  d'Anthophora 
ri-tuta  et  qu"?  Walker  a  reconnu  dans  la  (emelle  son  Cirrospituf  acaala  J, 
dont  il  avait  méconnu  le  sexe.  Newport  et  Smith  sVcordenl  à  regarder 
celle  espèce  comme  parasite  d'un  Monodontoinirm,  parasite  lui-mine  de 
l'Apide. 

Ce  Motwdonlmntna,  publié  par  NcwporL  comme  nouveau  SOtts  le  nona 
spéciUque  de  nitiilia,  est  Idcnlique,  à  mon  avis,  avec  rancienne  espèce 
obsoMia  Nées  (Xonjmut),  Tréquenle  dans  les  nids  de  Chaiicoiioma  m^a^a- 
ria  el  d'autres  Apides. 

r-ii  observé  la  Melitlobia  Audoiiini  d'abor'd  h  Vienne  en  Autriche  et 
plus  lard  A  Grenoble.  Je  résume  les  notes  prises  pendant  mon  séjour  dans 
celte  dernière  ville. 

En  examinant,  au  mois  de  mars,  des  cellules  de  CImlicodoma  muraria. 
j'en  trouvai  une  remplie  de  petites  larves  semblables  à  celles  du  genre 
Callimome  et  que,  d'après  l'eTpérience  que  j'en  avais,  j'attribuai  au  genre 
Monodojitomerus,  qui  n'est  qu'un  membre  détaché  du  premier.  Je  conservai 
cette  cellule  isolément  pour  attendre  le  développement  des  insectes.  Au 
mois  d'avril  je  fus  surpris  de  voîj',  i  la  Taveur  de  la  faible  Iranspurence  de 
la  membrane  renfermanl  les  larves,  un  certain  nombre  de  très-petits  Clial- 
cidiens  se  promenant  sur  la  paroi  interne  de  cotte  membrane.  Qui  étaient 
ces  intrus  el  comment  étaient-ils  arrivés  lï  ?  c'est  ce  qu'il  rallait  lâcher  d'ap- 
prendre. Je  ne  lardai  pas  à  en  découvrir  quelques-uns  courant  au  dehors, 
el  je  remarquai  une  Irès-pelile  perforation  par  laquelle  ils  étaient  proba- 
blement sortis.  J'ouvris  la  membrane  et  fis  une  véritable  chasso  en  m'em- 
parant  d'une  quinzaine  d'individus  qui  ne  paraissaient  pas  du  tout  disposés 
A  s'enfuir.  La  loupe  me  fil  voir  sur  les  larves  du  Moiwdontomerw,  qui 
étaient  sans  monvcment,  mais  non  encore  à  l'étal  de  nymphe,  un  assez 
grand  nombre  de  très-petits  corps  transparents,  un  peu  allongés  el  li'gère- 
menl  plus  épais  à  l'un  des  liouts.  Ce  ne  pouvait  ètie  que  des  œufs  déposas 
par  les  insectes  qui  venaient  d'être  captni'és.  Il  y  avait  de  plus  quelques 
larves  apodes,  nues,  a  segments  assez  distincts  cl  dont  le  volume  ne 
dépassait  pas  beaucoup  celui  des  œufs.  Leur  éclosion  était  sans  doute 
toute  récente.  J'isolai  une  vingtaine  de  larves  de  Monodonlomcrus,  porlanl 
toutes  plusieurs  œufs  et  quelques  petites  larves.  Huit  jours  après  tous  ces 
œufs  étaient  éclos  et  les  larves  se  tenaienl  appliquées,  au  nombre  de 
qunire  h  cinq,  sur  le  corps  de  leur  victim",  qui  oommenfail  h  sq  Ilétrir.  Au 
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boat  de  quinte  joDrs  eoviroD  elles  cessirent  de  prendre  de  la  nourriture. 
La  transformai ioD  en  nymplie  suivit  rapidement,  et  huit  jours  aprËs  l'évo- 
iDlion  de  Tinsecte  parlait  était  terminée. 

Douze  Mtlitlobia  ?  vivantes  furent  placées  dans  un  tube  de  verre,  dans 
lequel  j'enfennai  aussi  une  larve  bien  portante  de  Chalieodoma,  extraite 
pour  cela  de  sa  coque.  Dès  le  lendemaiD  je  trouvai  sur  le  corps  de  cette 
larve  plusieurs  pclits  œufs  semblables  à  ceux  dont  j'ai  parlé,  et  leur 
nombre  augmenta  beaucoup  les  jours  suivants.  Les  métamorplioses  eurent 
lien  comme  dans  le  cas  précédent  et  ne  prirent  pas  plue  de  temps.  Inutile 
d'ajouter  que  la  Chalieodoma  avait  péri.  Il  est  ainsi  hors  de  doute  qae  cet 
fasecle  est  parasite  aussi  bien  de  la  larve  du  fondateur  des  nids  que  de 
cette  du  Monodontomtrw;  mais  il  se  peut  qu'il  donne  la  préférence  à  la 
derniËre.  Les  nymphes  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ses  attaques  :  j'ai  vu  celles 
da  Monodfmtomtrm  envahies  comme  les  larves. 

La  fécondité  du  petit  parasite  est  assez  grande  et,  comme  on  l'a  vu,  son 
développement  rapide.  J'ai  pu  suivre  jusqu'à  trois  générations  dans  l'espace 
de  trois  mois  environ.  II  se  montre  quelquefois  en  grand  nombre.  Je  l'ai 
trouvé  souvent  avec  les  larves  de  Monodontomcrm  et  quelquefois  aussi 
dans  les  coques  de  la  Chalieodoma,  qui  ne  contenaient  pas  d'autre  ennemi. 

J'ai  remarqué  une  différence  sensible  dans  la  taille  des  œufs,  et  il  m'« 
paru  qu'après  leur  ponte  ils  acquéraient  une  turgescence  qui  augmentait 
leur  volume.  Leur  présence  sur  le  corps  des  larves  ne  paratt  pas  avoir 
d'inconvénients  poar  elles.  J'en  ai  vu  plusiears  qui  paraissaient  bien  por- 
tantes, quoiqu'elles  portassent  chacune  plusieurs  œub.  Après  avoir  été 
délivrées  de  ces  hôtes  dangereux,  à  l'aide  d'un  pinceau,  leur  transforma- 
tion s'est  opérée  sans  obstacle. 

Malgré  sa  trËs-pelite  lalUe  l'insecte  joue  un  rûle  important  par  le  nombre 
et  la  variété  des  espèces  qui  deviennent  ses  victimes.  A  celles  que  je  viens 
d'indiquer  je  puis  en  ajouter  plusieurs  antres,  et  je  suis  bien  éloigné  de 
penser  que  la  liste  en  soit  complète. 

J'ai  constaté  sa  présence  dans  deux  coques  de  Sltlù  nmuta  trouvées 
dans  une  cellule  de  Chaticodoma  muraria,  dont  cette  petite  Apide  est 
parasite.  Les  larves  aux  dépens  desquelles  il  avait  vécu  étaient  déjà  un 
peu  flétries,  mais  non  desséchées. 

Il  attaque  de  même  tes  larves  et  les  nymphes  de  Uucoipis  inUmudia 
IlL,  parasite  de  la  même  Chaticodoma  comme  de  plusieurs  grandes 
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Je  l'ai  vu  daus  les  coques  i'Osmùi  UMoindana  K.,  extraites  des  liges 
sèclies  de  la  rooce  (Jtiiftu}  et  du  bouillon  blaoc  (Verhascum). 

Il  SQ  trouvait  encore  dans  une  boite  conti.'Dant  plusieurs  coques  dMi- 
ikidiuin  calurigcnse  fiir.  Je  i-eniarquai  sur  une  de  ces  coques  un  Irta-pelit 
troD  gui  excita  ma  curioBilé  et  m'engagea  à  examiner  l'iulérieur.  Sur  le 
corps  de  la  larve  de  i'Apidt,  qui  Était  vivante,  se  promeuaicnC  trois  Melit- 
tobia;  mais  je  ne  vis  pas  d'œuË. 

Enfin  il  avait  aussi  pùnélré  dans  une  botte  où  je  consen-aig  un  nid  de 
Sombiis.  J'en  via  plusieurs  courant  sur  les  coques  sans  chercher  à  les 
quitter  malgré  mes  import unili^s.  Ne  voulant  pas  sacrifier  ces  coques,  je 
n'ai  pas  pu  in'assurer  s'il  s'en  trouvait  aussi  à  l'intérieur. 

D'après  cela,  on  doit  s'attendre  à  rencontrer  cet  insecte  dans  les  niils 
de  beaucoup  d'autres  eagièces  (1).  Audouiu  paraît  l'avoir  trouvé  dans  ceux 
d'un  Odyruru!.  Il  m'a  toujours  semblé  qu'il  reclierchait  l'obscurité,  et 
quoique  la  femelle  soit  pourvue  d'ailes  compiËles,  je  ne  l'ai  pas  vue  ^n 
faire  usage.  J'en  ai  pu  observer  uu  certain  nombre  ramper  pendant  plu- 
sieurs jours  au  dehors  et  en  dedans  d'une  coque  que  j'avais  ouverte,  sans 
s'égarer  sur  les  objets  voisins;  mais  la  larve  n'avait  pas  été  éloignée.  Des- 
tiné à  vivre  dans  des  nids  à  plusieurs  cellnles,  le  petit  parasite  se  porte  de 
l'une  à  l'autre  quand  il  ne  trouve  pas  d'obstacle  insurmontable  et  rude 
ainsi  longtemps  sans  sortir  des  nids.  Nous  a^ons  vu  que,  dans  ceux  de  la 
Chalicodoma,  tout  était  fi  sa  convenance,  les  divers  parasites  comme 
l'Apide.  Les  insectes  sortent  de  la  coque  par  uu  trou  qui  leur  seil  à  tous. 
Il  est  plus  diflicile  de  comprendre  comment  cos  minimes  bestioles,  qui  ne 
peuvent  avoir  qu'une  lariëre  très-faible  et  fort  courte,  parviennent  à  la 
larve  sur  laquelle  doit  se  faire  leur  ponte.  Percer  une  coque  dure  et  par- 
cheminée, comme  celle  d'une  Chalkodoma  ou  d'autres  Apides,  et  parvenir 
A  la  larve  qui  qg  la  remplit  pas  toujours  exactement,  parait  nu-dessus  de 
leurs  facultés.  Mais  la  nature  est  fL^;onde  eu  ressources  pour  parvenir  à 
ses  fins.  L'insecte-mâre,  après  s'être  promené  quelque  temps  sur  une 
coque  bien  intacte,  s'arrête  sur  un  point,  et  on  peut  le  surprendre,  comme 
je  l'ai  fait,  occupé  k  mordiller  ta  membrane  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  opéré 
la  perforation.  II  pénètre  alors  dans  la  coque  et  dépose  ses  œuCsçà  el  là 
sur  le  corp»  de  la  larve,  el  celle  opération  parait  assez  longue,  car  il  ne 
qnille  pas  la  place  pendant  plusieurs  joui's.  Quelques  individus  que  je  mis 
sur  la  coque  ainsi  perforée  ne  tardèrent  pas  à  découvrir  la  voie  ouverte  et 

(I)  Au  mnmint  où  J<  reioî»  l'crr^uve  de  ut  article,  je  l'observe  daiu  les  caquet 
de  Trypoxytun  figulus  et  i'Otlyneru!  lavipei. 
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y  péDétitrent  aussL  J'ignore  si  une  semblable  observation  a  déjà  été  faitCt 
mais  en  tout  cas  le  procédé  est  rare  et  digne  de  remarque. 

Le  mâle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  femelle,  et  je  n'ai  pas  observé 
ses  allures;  mais  il  est  présumable  qu'il  s'éloigne  peu  des  nids,  si  l'on 
considère  que  ses  ailes,  fort  incomplètes,  paraissent  impropres  au  vol  et 
que  ses  yeux  sont  rudimentaires.  Smitb,  qui  a  aussi  remarqué  le  petit 
nombre  des  mâles,  dit  qu'ils  sont  très-lubriques.  Un  seul  suffit  à  un  grand 
nombre  de  femelles. 

Je  veux  bien  admettre  avec  Smith  que  la  femelle  soit  le  Cirrospilus 
acasta  de  Walker,  que  cet  auteur  avait  prise  pour  un  mâle,  et  que  cette 
détermination  soit  authentique,  puisqu'elle  vient  de  Walker  lui-même  ; 
mais  la  description  seule  fait  autorité  et  c'est  à  elle  qu'il  faut  s'en  tenir. 
Or  elle  est  si  peu  caractéristique  et  même  si  peu  exacte  qu'il  est  bien 
difficile  d'y  reconnaître  l'insecte  avec  quelque  certitude.  Il  me  parait  plus 
juste  d'adopter  le  nom  choisi  par  Westwood,  quoique  moins  ancien,  parce 
que  cet  auteur,  en  faisant  connaître  le  mâle,  qui  a  des  caractères  si  remar- 
quables, et  en  indiquant  son  habitat,  a  fourni  des  données  sûres  et  com- 
modes. Je  considère  le  nom  à^acasta  comme  un  synonyme  de  tradition. 
Pour  appuyer  cette  manière  de  voir,  quelques  détails  sont  nécessaires. 

Les  deux  sexes  sont  fort  dissemblables. 

$.  Long.  1  ilk  mill.  —  D'un  noir  un  peu  poisseux  avec  un  léger  reflet 
métallique;  antennes  obscures,  le  scape  roux  fauve;  pattes  d'un  ferrugi- 
neux jaunâtre,  avec  les  cuisses  obscurcies  vers  la  base;  ailes  complètes» 
hyalines. 

Tète  un  peu  plus  large  que  le  thorax,  très-affaissée,  après  la  mort, 
d'avant  en  arrière  et  réduite  à  la  forme  d'un  disque  de  l'épaisseur  d'une 
feuille  de  papier.  Yeux  comme  à  l'ordinaire.  Antennes  insérées  très-près 
de  la  bouche,  submoniliformes,  pubescentes,  courtes,  de  la  longueur  de 
la  tète  et  du  prothorax  au  plus;  le  scape  moins  haut  que  le  vertex,  sub- 
filiforme, peu  épaissi  vers  le  bout  supérieur  ;  le  pédicelle  court,  cupuli- 
forme  ;  les  articles  3,  /i  et  5  subglobuleux  ;  les  trois  derniers  peu  distincts 
et  formant  une  faible  massue  conique.  Walker,  qui  n'a  pas  remarqué  le 
point  d'insertion  des  antennes,  compte  quatre  articles  subcarrés  entre  le 
pédicelle  et  la  massue,  par  conséquent  un  de  plus  que  nous.  Le  thorax 
est,  selon  lui,  ovale  et  convexe  ;  mais  chez  les  individus  desséchés  cette 
partie  est  toujours  très-étroite,  longue  et  très-aplatie  ;  le  prothorax,  qui 
est  très-déveioppé  et  subconique,  est  plus  long  que  large  et  le  mot  de 
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transversal  lui  coQvienl  mal.  Enlin  cel  auleur  dît  que  l'abdoroen  esl  un 
peu  plus  court  ol  pas  |)lus  large  que  le  (borax,  ce  qui  n'est  pas  plus  exacL 
Chez  tous  mes  iodiviilus  cette  partie,  qui  est  aplatie,  en  ovale  plus  ou 
nioias  court  et  un  pou  nuancé  de  brun,  est  au  luuins  aussi  longue  que  le 
Ihorai  el  li'iin  tiers  et  mCine  quelquefois  de  tnoiliâ  plus  large.  Aux  ailes 
anlérieiirea  ta  nervure  matgioale  est  longue,  la  radiale  assez  courte,  un 
peu  boulonnée  au  bout,  et  la  postiuaigiuale  très-courte.  Ajoulous  que 
i'espÈec  de  Walker  a  été  prise  sur  le  saule  et  que  cel  auleur  a  associé 
une  Temelle  au  préicudu  mAlc  qui  serait  la  Temelle  qui  cous  occupe.  Voilà 
bien  des  motifs  de  doulc 

d*.  Long.  1  à  1  1/4  mill.  —  Beaucoup  plus  rare  que  la  femelle,  dans  la 
proportion  approximative  de  1  sur  30,  selon  ce  que  j'ai  observé.  Entière- 
ment d'un  fauve  teslacé,  k  rexceptioo  du  dns  de  l'abdomen,  qui  a  des 
zones  brunes,  dîlTuscs,  pendant  la  vie,  et  qui  est  presque  tout  brun  après 
la  mort.  Tète  grosse,  lisse,  luisaole  comme  te  reste  du  corps,  beaucoup 
plus  large  que  te  Uiurav,  rarement  un  peu  afTaissi^e  par  le  desukliement, 
mais  jamais  autant  que  eliez  l'antre  sexe;  portant  sur  le  verlei  trois 
petils  ocelles  en  ligne  droite  ot  un  point  brun  toul  aussi  petit  A  la  place 
des  yeux  composés,  qui  manquent.  C'est  aussi  ce  qu'a  vu  Smith,  tandis 
que  WestiTUod  dil  l'insecte  loul  à  lait  aveugle.  Mandibules  un  peu  sail- 
lanlcs.  hidenlées;  la  dent  interne  très-petiie,  l'exleme  ou  apicale  beau- 
coup plus  forte,  courbée  et  Irès-aigu6.  Antennes  difformes,  insérées  près 
de  la  bouclie,  de  neuf  arlicles;  le  sc-ape  aussi  long  que  le  verlei  a  de 
hauteur,  énormément  épaissi  cl  un  peu  comprimé  vers  l'extrémité,  eir*vé 
en  dedans  cl  fortement  échancré  au  bout;  l'angle  inférieur  de  l'échancrure 
deiiliforme.  le  supérieur  recevant  l'articulation  du  pédicellc,  qui  est  beau- 
coup  plus  petit  el  forme  un  coude  avec  le  scape;  le  troisième  un  peu  plus 
tort  que  le  précédenl.  subglobillcui  ;  les  Irois  suivants  très-petits,  trans- 
versaux, progressivement  croissanls,  suivis  d'une  pelilc  massue  conique 
qui  paraît  formée  de  Irois  ailicles,  dont  la  distinction  est  diflicile  même 
avec  le  secours  d'une  forle  loupe.  Thoi'ax  conformé  comme  chez  l'autre 
sexe  et  aussi  aplati.  Abdomen  oblong,  au  moins  aussi  long  que  le  tborax 
el  un  peu  plus  épais,  Ailes  courtes,  ne  dépassant  pas  le  premier  liers  de 
l'abdomen;  les  nervures  disposées  normalement,  mai;  plus  courtes  et 
un  peu  épaissies.  Fatles  robustes,  beaucoup  plus  épaisses  que  chez  la 
femelle. 


HISTOIRE 


Métamorphoses  da  CERAT0P060N  DUFOURI, 


Par  M.  le  D'  Al8xapu>bb.LAB0ULBËMEi 


(SétBM  du  8  Août  1866.) 


Réanmur  désirait  que  les  observateurs  fissent  connaître  tous  les  insectes 
qui  vivent  sur  la  même  plante  ;  mon  savant  ami  M.  Edouard  Perris  a 
réalisé  pour  le  Pin  maritime  ce  désir  émis  il  y  a  plus  d'un  siècle  ;  Léon 
Dofour,  étudiant  les  larves  qui  vivent  dans  des  endroits  spéciaux,  a  donné 
rhistoire  des  Diptères  fongicoles,  et,  en  i8/i6  (1),  il  dressa  une  liste  des 
insectes  quMl  avait  trouvés  dans  le  suc  séveux,  épaissi  et  grumeleux,  qui 
s'écoule  des  plaies  des  Ormes. 

Mais  si  les  éminents  naturalistes  dont  je  viens  de  citer  les  noms 
ont  amassé  une  riche  moisson  de  faits  nouveaux  ils  ne  se  sont  pas 
fait  illusion  ;  ils  savaient  que  dans  l'avenir  le  nombre  des  insectes  qu'ils 
ont  signalé  serait  augmenté ,  et  que  de  nouvelles  espèces  seraient  décou- 
vertes, car  la  science  est  comme  le  fleuve  :  crescit  eundo. 

Nos  Annales  renferment  la  description  et  la  figure  de  plusieurs  des 
insectes  trouvés  par  Léon  Dufour  dans  ce  qu'il  appelait  «  la  marmelade  de 
rorme.  »  Je  rappelle,  entre  autres,  les  Nosodendron  fasciculare  (Ann.  Ent. 
Fr.,  1862),  Drasophila  pallipes,  Aulacigaster  rufitarsis  (id.  1846),  Bra» 
chyopa  bicolor  et  Subula  citripes  (Ann,  Se.  Nat.,  1847  et  1848),  Ceria 
canopsoides  (Ann.  Ent  Fr.,  1847),  Rhyp/ms  fcncstrftlis  et  Mycetobia  pal" 
Upes  (id.  1849). 

(1)  L.  DUTOua,  Sur  une  colonie  d'Insectes  vivant  dam  PtUcère  de  l'Ormeau 
(C.-R.  bebd.  de  rAcadémie  des  Sciences,  1846,  t.  XXII,  p.  SIS). 
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J'ai  acIuellemeDt  à  ajouter  h  ces  insectes  ud  Dolicbopode  du  genre 
Syttenut,  uQe  HyUmyia  et  uQ  Certiopoffon.  Je  ne  ferai  cocDallre  daos  ce 
travail  que  ce  dernier  insecte,  que  je  dédie  A  la  mémoire  de  Léon  Dufom'. 
Ce  fiile  Diptère  est  fort  abondant  et  se  multiplie  dans  une  substance  spé- 
ciale; il  forme  une  espèce  nouvelle;  je  m'en  suis  assuré  en  le  communi- 
quant à  M,  J.  Winuertz,  notre  savant  collègue,  qui  a  publié  une  Mono- 
graphie des  Ceratapogon. 

Le  petit  insecte  sur  lequel  j'appelle  l'attention  des  entomotogisles  vit 
sous  ses  deux  prenflers  états  de  tane  et  de  nymphe  dans  la  sève  épaissie 
qui  suinte  des  Ormes  vieux  ou  ulcérés.  Depuis  le  premier  printemps  jus- 
qu'à la  fin  de  Tété  on  trouve  dans  les  plaies  des  Ormes  la  larve  aoguilti- 
forme  et  très-vive  du  Ceratopogoti  Dufimri  ;  ta  njmplie  est  commune  et 
les  générations  de  l'insecte  paifait  se  luwedent  rapidement.  Les  mâles 
m'ont  paru  aussi  abondants  que  les  femelles;  ils  sont  reconnaissables  au 
premier  coup  d'œil  aux  longs  panaches  de  leurs  antennes. 

Les  Ceratopogon  Dufouri  sont  assez  agiles,  et  il  m'est  arrivé  bien  sou- 
vent en  levant  le  couvercle  d'un  vase  oti  j'avais  placé  du  magma  ulmique 
de  voir  s'envoler  un  à  un  plusieurs  de  ces  insectes  qui  se  répandaient 
npidement  sur  lee  vitres  et  les  rideaux  des  croisées.  Je  n'ai  jamais  pa 
constater  leur  accouplement. 

La  marmelade  de  l'Orme  nourrit  xm  petit  monde  d'animaux;  une  espèce 
de  Olyeiphagc,  qne  J'ai  communiquée  à  MM.  Ch.  Robin  et  Fumouze,  y 
cal  très-commune.  Je  ne  doute  pas  que  sur  divers  points  de  notre  pays 
on  ne  découvre  dans  cet  habitat  particulier  des  cspëcss  autres  que  celles 
qni  ont  été  trouvées  à  Saint-Sever  par  Léon  Dnfour  ou  que  j'y  al  vues  à 
Fuis. 


S  L  Luvi.  (Pi  7,  De.  1  b  6.) 


1.4IIVA  capitàta,anguiculiformù,jmilice  allemmla;  luUo-albida,  ailida, 
çapitt  rufescente,  ano  wiguicutis  rclraclilibm  inslruclo.  —  Longilvda 
tintas  duaa  «quai  (A  1/2  mill.). 

Habiiat  m  Vlm  ulceribui;  Campo  LuUtiano  heud  infreqiuat. 
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Làxn  très^UoDgée,  en  (orme  d'anguille  ou  de  petit  serpent,  d'un  blanc 
nn  peu  jauDâtre  et  transparent  pendant  la  vie,  avec  la  tËle  roossitre  et 
deux  points  ocelliToimes  noirâlrea  (Qg.  1). 

Corps  composé  de  dooie  legments,  la  tdte  non  comprise,  iH'etqne 
iTégale  largeur  daei  la  majeure  pailie,  grossisuot  un  peu  vers  les  pre- 
mlen  anneaux  et  diminuant  ft  partir  des  quatre  à  cinq  deiiiien  segments 
abdominaux  (flg.  i). 

Tiie  allongée,  trapézolde,  d'un  jaune  roussàtre,  ofl^t  une  lache  not- 
rtin  en  fera  cheval  ou  irrégulièrement  arrondie  de  chaque  c6té  (fig.  3], 
tt  deux  titanàibules  &-denlées,  à  dénis  externes  (fig.  S,  3  et  A);  plus  deux 
pièOM  qui  se  réunissent  sous  la  ligne  médiane  de  la  tète  et  contre  l'orifioe 
bncetl  (Bg.  3);  laire  denticulé  (11g.  3). 

SegmmU  6n  corps  très-glabres  ;  le  dernier  atténué,  présentant  b  t'ori- 
flce  anal  une  couroune  de  crochets,  qui  sortent  ou  rentrent  à  la  volonté 
de  riDimal  (Sg.  5  et  6)  et  qui  ont  la  convexité  lonroée  en  bas. 

Pendant  la  vie  celle  larve  est  translucide  et  fort  agile  ;  après  la  mort 
le  tégoment  est  plus  terne  et  d'un  blanc  sale  chez  l'insecte  conservé 
«Uns  l'alcool. 

On  sait  que  depuis  les  premières  observations  de  M.  Gaérin  et  de  Bou- 
ché sur  les  larves  des  Ceratopogon  (1),  Léon  Dufour,  MM.  Perris  (3}  et 
Héeger  (3),  ont  à  leur  tour  fait  connaître  des  particularités  curieuses  sur 
roTgaDisalloD  de  ces  mêmes  insectes.  Je  ferai  remarquer  ici  que  les 
antennes,  si  faciles  à  voir  sur  d'antres  larves  de  Ceratopogon,  sont  chex 
celle  du  0.  Dufouri,  invisibles,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  tella 
nn  dee  poils  de  la  tète  situé  près  de  la  bouche  en  avant  du  point  ooellK 


(1)  GirBaiN4li:*BViii>,  Notiee  lur  lu  mAonwrphoMi  dM  Câratopogoni,  le. 
(Amulnilcla  Soc.  eut.  F  ranci,  1833,  I.  Il,  p.  161,  pi.  VIII,  >g.  1  it  a],~BoiKii, 
IfaturgeiehieMe  dtr  Insteten,  p.  23,  laf.  H,  Hg.  1-7, 183*. 

(1)  L.  tlDroDR,  Oburvatians  lur  Ut  mitamorphoset  du  Ceratopogon  gcnlcu- 
latu*  (Ann.  Soc.  cnt.  France,  ISiS,  p.  315.  pi.  3,  n«  II).  —  E.  PEtait,  JVoHi 
JMNT  Hrrfr  à  IMilairt  da  Ceratopogon  (Ann.  Soc.  ent.  France,  ISIf,  p.  65S, 
pi.  B,  B-  m). 

(S)  Haieia ,  Ifeue  UVamorphoiin  ainigêr  Dipttrtn ,  Ceratopogon  vartH 
Wnmnn  (SlUaaptMrletate  itt  Koli.  Acidenle  d«  WlueoiAann,  Wlca,  IBM, 
t. -a). 
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La  parties  de  la  bouche  sont  très-difficiles  à  apprécier;  de  chaque  c4të 
0  y  a  positivement  une  mandibule  &-âenlée,  dont  les  dents  sont  exté- 
rieures ou  tournées  en  dehors,  puis  des  pièces  chilfnenses  telles  que  les 
montrent  les  figures  S  et  3.  Je  n'ai  pas  va  de  mïcboires  ni  de  palpes; 
cependant  on  aperçoit  des  parties  que  la  larve  vivante  (ait  sortir  avec 
npidité  et  rentrer  dans  la  bouche.  Les  points  noirâtres  latéraux,  tantôt 
bien  appareuts,  tantôt  moins  et  de  forme  brégullëre  ou  un  peu  arrrondie, 
ne  sont  pa^  sûrement  des  ocelles. 

La  larve  du  C.  Dufouri  m'a  paru  privée  de  pattes  on  de  mamelons  am- 
bulatoires, soit  sous  le  prothorax,  soit  sur  le  dernier  segment;  mais  elle 
possède  on  moyen  de  fiiation  des  plus  remarquables.  Qu'on  se  représente 
ane  collection  de  crochets  pressés  les  uns  contre  les  autres  et  super- 
posés (flg.  ^.placés  sur  une  membrane  eiserlite  ;  ces  crochets,  brs  de 
k  iMlie  de  cette  membrane  au  dehors,  s'écarteol,  se  redressent  et  se 
fixent  dans  l'endroit  où  se  trouve  la  partie  postérieure  de  ia  larve  (fig.  5). 
Bouché,  Léon  Dnfour  et  M.  Perris  ont  tous  trouvé  des  piquants  ou  des 
crochets  à  l'eilrémlté  des  larves  de  Crraiopogon  qu'ils  ont  examinées; 
mais  aucun  d'eux  n'a  eu  sous  les  yeux  le  curieux  organe  que  j'ai  décoti- 
vert  sur  la  larve  du  C.  Dufouri.  Je  dois  faire  remarquer  cependant 
les  six  spinules  terminales  et  recourbées  figurées  par  Léon  Dufour  (.4nn. 
Snt.  Fr.,  1S&5,  pi.  3,  n*  ri,  %  3). 

Les  appendices  de  plusieurs  larves  de  Ceralopogo»  sont  très-extraordi- 
naires; ceux  des  larves  représentées  par  MH.  Guérin-IHéneville,  Bouché, 
Iléon  Dufour,  Perris,  Héeger,  sont  tantM  allongés,  plumeui,  ou,  au  con- 
traire, consistent  en  des  tiges  renflées  à  l'extrémité  en  forme  de  bouton, 
de  petit  corps  ovoïde,  ou  de  disque  élevé  dans  le  milieu.  Chez  la  larve  du 
C.  Dufouri  rien  de  tout  cela  ne  m'est  appar'u.  J'appelle  de  nouvelles 
recherches  faites  dans  des  circonstances  plus  favorables  encore  que  celles 
OÙ  fai  observé.  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  des  larves  de  Ceratogogon 
ont  parlé  delà  dîSlcullé  extrême  de  leur  étude,  il  faut  que  chacun  apporte 
•I  part  de  recherches  pour  que  celle-ci  soit  complète. 

Les  stigmates  existent  certainement  sui'  la  larve  que  j'ai  étudiée  ;  j'ai, 
k  travers  la  transparence  du  corps  vivant,  aperçu  sans  peine  les  trachées, 
situées  de  chaque  côlë  et  plus  près  de  la  région  dorsale  qne  de  la  région 
inférieure,  mais  je  n'ai  pu  compter  les  ouvertures  sLigmaliques.  Sur  une 
larve  de  Ceratopogm  trouvée  h.  Villegënb  en  18â6  j'ai  reconnu  Teiistence 
de  stigmateset  j'en  ai  donné  communication  à  M.  E.  Perris;  tandis  que  sur 
la  larve  do  C.  Dufouri,  il  me  paraît  presque  impossible  de  les  mettre  en 
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évidence  par  les  mojeiu  les  plus  soignés  d'investigallon.  W^er  repré- 
sente ceui  de  la  lan'e  du  Ctralapogon  varira  Winkertz  sous  la  forme  de 
gros  boutons  arrondis,  à  élenire  centrale,  comme  un  cône  trËs-aplatî. 
Les  divers  appendices  boulouneui  des  lar?es  figurées  par  Léon  Dufonr, 
MH.  Guérin-Méneville  et  Pern's,  se  rendraient-ils  à  l'orifice  des  sligmatea 
de  la  peau  et  les  prolongeraient-ils  7  J'espère  que  l'avenir  nons  l'ap- 
prendra. 

La  larve  du  C,  Dufouri  est  Irës-sgile;  elle  rampe  et  nage  ponr  ainsi 
dire  dans  le  magma  fluidifié  de  l'Orme,  on  bien  elle  B'atlaclie  par  la  par- 
lie  postérieure  et  alors,  précipitant  son  corps  en  avant,  elle  se  balance  de 
droite  et  de  gauche  ;  raremeut  elle  s'accroche  par  ses  crochets  (erminanx 
et,  fixe  un  point  avec  sa  bouche,  pour  avancer  h  la  manière  des  Arpen- 
teotes  ou  des  Sangsues.  Les  larves  les  plus  jeunes  ne  sauraient  être  con- 
fondues avec  une  4n^i7Iu/«  alwndanle  dans  les  plaies  dX)m]eaa;  cette 
Angnillule  est  beaucoup  plus  grêle,  la  partie  anlérienre  n'a  pas  de  lète 
cornée  et  l'extrémité  du  corps  est  extrêmement  effilée.  Les  mouvemenla 
de  ce  petit  Ver  sont  des  plus  vils. 

Béeger  (loc.  cit.,  tirage  à  part,  p.  9),  en  résomant  le  genre  de  vie  de* 
larves  de  Ctratopogon,  fait  vi^r  qu'elles  se  développent  dans  les  matlëns 
Tégélales  en  décomposition,  le  vieux  bols,  le  Turoier,  le  terreau,  etc.  Ou 
est  E&r  de  trotner  en  quantité  considérable  dans  le  suc  séveui  et  épalai 
de  ronne  celle  que  je  fais  connaître  en  ce  moment. 

Je  dirai,  pour  (ermioer  ce  sujet,  que  la  larve  du  Ceratopogon  Dufami 
est  en  quelque  sorte  aberrante  parmi  tontes  les  larves  de  ce  genre  con- 
nues actuellement,  et  de  plus  que,  dans  ma  conviction,  le  genre  Ctrato- 
pegon  devra  Ctre  divisé,  et  alors  la  forme  des  larves  confirmera  l'établls- 
sement  de  groupes  présentant  des  caractères  particuliers  chez  les  insectes 
a  l'état  parfait,  soit  dans  les  antennes,  la  nervulation  des  ailes,  etc. 


S  2.  NTMPHE.  (P\.  7,  flg.  7-8.) 


NTHPBà  nurfo,  thoracf  incrastato,  postlet  gttfmula;  tulio-nifaemi  ; 
oculis  fuseis;  sligmnlibus  i/orsatibus  cornigirit;  irgmmii*  abdirminalitut 


Al.  LlBOOLBËNE, 


spinosutii.  Sefjiiienlo  uttimi 
lajuaC  (3  A  S  Hti  mill.]. 

Habitat  cum  larva,  in  Ut' 


h-dtntimlalo,  —  Lojtgiludo 


I 


NrapnE  dëpoiirflie  de  loul  cocon  ou  enveloppe,  allongée,  ibbIs  »nftée 
vers  le  lliovax  (fig.  7),  aven  l'abdomen  legÈrement  recouiW.  D'un  roui  un 
peuiauniLreaveRlesjeuxellerourreau  des  ailes  plus  foncés.  Les  atUmmt 
et  les  palUi  sont  bien  ilislinctes.  StignuAn  Ihoraciques  prolongés  cliacuu 
en  une  corne  recourbée,  à  concavilé  antérieure  (Dg.  7  et  8).  Segments  ab- 
dominaux munis  vers  les  deui  liera  poslérieura  d'une  rangée  de  peliU 
maioelons  «épineux,  dernier  se^meal  avec  quatre  pointes  (rig.  8). 

Celle  nymphe  eal  remarquable  par  ses  cornes  llioraciques,  arquées  el 
un  peu  renflées  au  bout  [llg.  7  et  8)  ;  elle  esl  tr*s-vîve,  el  se  meut  cons- 
tamment des  qu*on  l'InquiCle  ;  elle  change  de  place  au  moyen  des  aspéri- 
tés des  BPgnienls  .ilidominauii.  Quand  l'éclosion  esl  proclic,  elle  a  le  tho- 
rax beaucoup  plus  foncé  et  la  teinte  générale  plus  rembrunie.  Le  corselet 
s'ouvra  comme  fl  l'ordinuire  sur  le  dos  pour  livrer  passage  à  l'inseclo 
parfait. 

La  nymplie  du  C.  Dufouri  tal  presque  glabre,  ainsi  que  le  montrent 
mes  devins;  on  remarquera  combien  elle  dilTèro  sous  ce  rapport  de  loulea 
les  autres  nymphes  connues  du  genre  qui  sont  iréa-poilnes,  ou  poumies 
d'appendices,  etc. 

Une  dernière  parlicularitâ  sur  laquelle  j'insiste,  c'est  que  la  nymplie  ne 
porto  pas  i  l'exlréniilé  la  dépouille  de  la  larve.  Or,  toutes  les  figures  don- 
nées de  nymphes  de  Ceralepugim  montrent  cetla  dépouille  chilToonée  ï 
l'eitrémité  du  corps.  J'explique  cette  circonstance  par  les  mouvements 
répétés  de  la  larve  du  C.  Dufoun,  qui  la  font  changer  de  place  el  quitter 
la  dépouille.  L'ubsence  de  poils  sur  cette  nymplia  et  sa  forme  moins 
renflËe  que  ses  congénères  répondent  û  la  cooformalion  spéciale  de  la 
larve. 

L'absence  de  la  dépouille  de  la  larve  Jt  l'exlrémilé  de  la  nymplie  m'a 
cmpfclié  pendant  longtemps  de  pouvoir  suivre  le  développement  certain 
de  rinsecle.  Ce  n'est  qu'en  isolant  des  larves  cl  m  voyant  un  même 
nombre  do  nymphes  leur  succéder  que  j'ai  acquis  la  certitude  d'une 
transformation  des  premières  en  nymphes 


Métatnorphosêi  du  (kraicpo§<m  Dufourù  i§3 


§  3.  Insecte  parfait.  (PL  7,  fig.  9  à  17») 


Oratopogon  DnfoorI  c}*,  $•  —  Nigro^inereus^  pilis  grtêiO'ieri'' 
ctis.  Antewm  atrù;  ihorace  cmrtUeicenteHnneno  lin$i$  pMtuor  nigris; 
abdomine  concolore;  pedilms  lute<MdHdis,  nigruçmte  macnUdii^  AUê 
hyalims,  —  î/mgitudo  unam  lineam  fere  aUingit  (2  mUI.)« 

Habitat  in  wnbrosis,  circttm  Parisiorum  Lutetiam. 


Corps  d'un  gris  foncé  un  peu  bleu&tre.  Tête  avec  les  yeux  noirs,  plus 
grands  chez  le  mâle,  sans  stemmates;  parties  de  la  bouche  d'un  gris  jaiH 
nâtre,  rextrémité  noirâtre.  Antennes  noires,  à  derniers  articles  grisÂlres 
sous  un  certain  jour,  de  13  articles  inégaux  chez  le  mâle;  panache  noir,  h 
extrémité  des  poils  grisâtre  ;  antennes  de  13  articles  $,  avec  les  poils 
paraissant  grisâtres  quand  on  les  regarde  devant  un  corps  noir.  (Voye:^ 
les  figures  10  à  13.) 

Thorax  ou  corselet  d'un  gris  soyeux  et  un  peu  bleu&tre,  avec  quatre 
bandes  noirâtres  longitudinales.  Ècusson  jaunâtre  avec  une  ombre  noi- 
râtre au  milieu.  Ailes  à  base  un  peu  jaunâtre,  ainsi  que  le  bord  costal, 
hyalines,  irisées,  à  poils  grisâtres.  Balanciers  d'un  blanc  jaunâtre.  Pattm 
d'un  jaune  blanchâtre,  avec  la  base  des  cuisses,  les  genoux,  l'extrémité 
des  jambes  et  le  sonunet  de  chaque  article  des  tarses  noirâtres  ;  le  pHu 
souvent  le  milieu  des  cuisses  et  des  jambes  rembruni 

Abdomen  composé  de  huit  segments,  d'un  gris  noirâtre  ^;  moha 
foncé  $  ;  à  bord  des  segments  et  côtés  plus  clairs,  grisâtres.  Extrémité 
du  corps  noirâtre  ^. 

Dessous  des  parties  buccales  d'un  blanc  jaunâtre,  ainsi  que  les  articu- 
lations des  diverses  pièces  pectorales  et  le  bord  latéral  des  segments  abdo- 
minaux au  point  de  réunion  des  segments  supérieurs  et  inférieurs,  sur- 
tout chez  la  femelle. 

Quand  les  insectes  ont  été  desséchés,  les  pattes,  l'écusson  et  la  bouche 
sont  plus  jaunes  et  plus  ternes,  au  lieu  d'être  blanchâtres  comme  dans 
l'insecte  vivant  ou  récemment  mort;  les  parties  dorsales  du  corselet  sottt 
plus  bleuâtres  ;  les  antennes  ont  un  reflet  plus  grisâtre. 


Mb  Al.  Laboulbk^e. 

Cliez  les  inaedes  récemment  écloB  (ou  immatares)  les  pattes  sont  blan- 
chltres  avec  trèa-peii  d'ombre  à  la  base  des  cuisses  et  aux  genoux,  tl  taul 
avoir  soin  de  laisser  les  iosectes  vivre  longtemps  pour  obtenir  leur  colo- 
nlion  parfaite  ;  mais  on  remarque  alors  que  les  poils  des  antennes  du 
mile  sont  caduques  et  manquent  en  partie,  et  que  les  ailes  ont  une 
frauge  incompIMe.  Les  mâles  ont  toujours  le  corps  plus  foncé  que  les 
femelles. 

La  description  qui  précède,  et  que  je  n'ai  pu  abréger,  était  nécessaire 
pour  établir  la  validité  de  cette  espèce,  que  notre  collègue  M.  J.  Win- 
nertz  a,  comme  Je  Tai  dit,  examinée.  Une  difficulté  se  présentait  tout 
d'abord,  car  M.  Guérin-Méneville  n  décrit  dans  nos  Annales,  en  1S33,  un 
Ceratopogon  flavifrms  qu'il  a  vu  éclore  de  nympbes  ramassées  ■  aux 
environs  de  Pass;  sous  une  de  ces  plaies  humides  qu'on  voit  souvent  au 
ironc  des  Ormes.  •  (Ann.  Ent.  Fr.,  1833,  p.  165,  pi.  Vin,  lig.  2;  l'ex- 
plication des  planches  ne  cadre  pas  avec  les  n"  des  figures.) 

Il  me  parait  évident  ou  que  M.  Guérin  a  décrit  des  insectes  tralche- 
tnent  éclofi  et  immatures,  ou  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  une  autre  espèce 
que  je  n'ai  pas  encore  vue,  quoique  j'aie  élevé  toutes  les  années  des  Ca-a- 
topogon  des  {Jaies  d'Orme.  Dans  tous  les  cas,  il  est  impossible  de  recon- 
naître l'insecte  qui  fait  le  sujet  de  ce  travail  dans  la  description  de 
M.  Guérin-Méneville,  et  j'ai  dû  passer  outre. 

Les  espèces  da  genre  Ceratopogon  avec  lesquelles  le  C.  Dufouri  a  le 
[dut  de  ressemblance  et  d'analogie  sont  les  C.  icutetlatus  Meiger,  taUratis 
Heig.,  univittaliu  Zett.,  doriaUi  ZtTr.  ei  flmiû-sailellatuMZETT.,  ipji 
ont  aussi  l'écuBson  jaunitre  on  blencliatre  ;  mais  il  diffère  totalement  de 
ces  divers  insectes  par  les  caractères  que  j'ai  exposés.  M.  Winnertz  a  re- 
[ffésenté  (1)  l'aile  de  son  C.  verticotor,  qui  a  de  très-grands  rapports 
avec  celle  du  C.  Dufouri. 

3'ai  tenn  à  représenter  les  antennes  du  mâle  (fig.  10}  et  de  la  femelle 
(flg.  13)  et  à  bien  faire  voir  la  manière  dont  les  quatre  avant-derniers 
arUetes  des  antennes  du  mile  sont  composés,  étant  Tonnés  par  la  soudure 
de  deux  articles  ;  les  antennes  de  la  femelle  ont  leurs  articles  égaux 
(flg.  13),  &  l'exception  du  dernier,  qui  est  très-gros  dans  les  deux  sexes, 
et  terminé  par  une  petite  poinle. 


(I)  J.  WDomn,  Btitng  ivr  JTmnlniM  dtr  Satmng  Ccntapofon  (LtaiDcea 
'       ~     ta,  I8fi3,  VI,  S.  tS,  tar.  Tl,  flE.  41). 
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LVxtrémUé  dn  corps  dans  les  deux  sexes  est  caractéristique  au  premier 
coup  d'œil  (fîg.  15  et  16).  Quant  à  la  couleur  des  pattes  elle  varie  un 
peu,  comme  je  Tai  dit,  pour  la  teinte  sombre  plus  ou  moins  marquée  du 
milieu  des  cuisses  et  des  jambes. 

Le  Ceratopogon  Dufouri  ne  vole  pas  très-aisément,  il  ne  peut  marcher 
sur  la  surface  lisse  des  bocaux  en  verre;  le  mâle  parait  gêné  par  ses 
grandes  antennes.  Il  reste  souvent  autour  des  plaies  d'Onne,  où  je  Tai  vu 
en  compagnie  de  VAulacigasier  rufiiarsis  et  des  autres  insectes  tdmicoles, 
sur  lesquels  j'espère  un  jour  pouvoir  faire  un  travail  d'ensemble. 


Explication  des  figures  de  la  pl4ivghe  7. 


Fîg.    1.  Larve  du  Ceratopogon  Dufouri,  très-grossie,  et  h  côté  d'elle,  à 
droite,  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

2.  Tète  de  cette  larve  très-grossie,  vue  de  proûl. 

3.  Tète  vue  en  dessous. 

A.  Une  mandibule  encore  plus  grossie. 

5.  Extrémité  postérieure  de  cette  larve  montrant  les  crochets  sortis 

au  dehors  et  renversés  qui  lui  servent  pour  se  fîxer. 

6.  Extrémité  postérieure  avec  les  crochets  rentrés  et  au  repos. 

7.  Nymphe  du  Ceratopogon  Dufouri,  grossie,  vue  de  profil. 

8.  La  même  nymphe  vue  par  le  dos,  et  près  d'elle,  à  droite,  mesure 

de  sa  grandeur  naturelle. 

9.  Ceratopogon  Dufouri  c^,  grossi,  et  à  côté,  à  droite,  mesure  de  sa 

grandeur  naturelle. 

10.  Tête  fort  grossie  du  C.  Dufouri  c?,  montrant  les  yeux,  les 
palpes,  l'antenne  droite,  etc. 
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Rg,  11,  Les  cinq  derniers  articles  très-gnssis  de  Ttotent»  dn  mile  poor 
BwUra  eo  évidence  lenn  artiaitationi  et  la  dUpoiition  det 
p(dli  sur  les  trois  aTaot-demien  arUdes, 

13.  Anleane  groEgie  du  C,  Dufouri  $. 

13,  Les  trois  derniers  articles  Irte-grossia  de  cetls  mbu»  tnteBDe  de 
la  femelle. 

U.  Aile  droite,  gronie,  du  C  Dufouri. 

11  Eztrémlti  abdondiiale  du  C.  Dufouri  d*.  vue  par  le  dos  de  riiH 


16.  Extrémité,  vne  de  profil,  de  l'abdamen  do  même  Insecte  femelle, 

17.  Dm  patte  grossie  du  C.  Dufouri. 


DESCRIPTION 

d'un 

Nouveau  genre  de  Grustacé  Gancérien, 


pir  M.  AtreoMB  MILNE-EDWARDS. 


(Séance  da  85  Mars  1868.) 


La  famille  des  Gancériens  est  aujourd'hui  Tune  des  mieux  étudiées  de 
la  classe  des  Crustacés,  et  si  elle  présente  encore  parfois  aux  naturalistes 
quelques  espèces  nouvelles,  il  est  rare  qu'elle  leur  révèle  des  types  géné< 
riques  inconnus. 

Le  Muséum  a  reçu  dernièrement  de  M.  Banaré  une  collection  nom- 
breuse de  Crustacés  recueillis  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
parmi  lesquels  j'at  remarqué  une  espèce  assez  voisine  des  Actœa,  mais 
qui  cependant  se  distingue  de  ces  derniers  par  des  caractères  d\ine 
importance  trop  grande  pour  que  Ton  puisse  la  considérer  comme  appar* 
tenant  à  la  même  division  générique.  Le  groupe  constitué  par  les  Actœa, 
auxquels  f  ai  réuni  les  Aciœodes  de  Dana,  compte  un  très-grand  nombre 
de  représentants,  qui  souvent  diffèrent  beaucoup  entre  eux  par  les  orne- 
ments de  la  carapace  et  des  pattes;  mais  les  caractères  tirés  de  la  dispo- 
sition des  pièces  de  la  bouche,  du  cadre  buccal  et  des  antennes  restent 
toujours  les  mêmes.  A  raison  de  leur  constance  on  doit  leur  attribuer  une 
importance  considérable,  et  comme  chez  l'espèce  de  la  Nouvelle-Calédonie 
dont  il  est  ici  question  ces  particularités  présentent  des  modiOcatlons 
spéciales,  il  me  parait  impossible  de  la  faire  rentrer  dans  le  genre  Actœa 
sans  forcer  les  limites  zoologiques  de  ce  petit  groupe,  et  je  proposerai 
d'établir  pour  elle  une  nouvelle  division  de  même  ordre  sous  le  nom  de 
Banareia, 


Ai.Ptt.  Milnk-Edwarm. 


BANAREIA.  Nov.  gen. 


Le  genre  Banareia  se  diBlLogue  Immédia  lement  des  Actma  pir  la  COD- 
formalion  du  cadre  buccal,  qui  présente  eo  avnnt  deux  échaDcrures  pro- 
fondea  et  Sfinétrlqaei  corraspoudant  à  l'orifice  eipiratetir  de  la  diambre 
branchiale.  Chez  aucune  espèce  ^Acixa  on  n'observe  une  dispoeition 
BemUable,  J'ajouterai  aussi  comme  caractère  générique  que  l'article  basi- 
letre  des  antennes  externes  est  court  et  très-large,  oITrant  ainsi  une  fonne 
presque  carrée;  il  se  joint  au  front  par  aou  angle  antéro-iDlerne.  Les 
patles-mflchoires  externes  sont  étroites  et  longues  ;  leur  troisième  article, 
UD  peu  étranglé  A  la  base,  est  Tortement  tronqué  en  avant  et  en  dedans 
dans  le  point  où  s'insère  la  tigelle  mobile.  La  carapace  présente  une 
forme  qui  rappelle  tout  â  fait  celle  du  genre  Actxa.  Les  pinces  sont  tran- 
chantes et  terminées  par  des  doigts  aigus. 


Banareia  ahmata.  Nov,  sp. 


Le  corps  et  les  pattes  sont  presque  entièrement  couverls  d'un  dovet 
brun  et  tiès-serré,  parsemé  de  quelques  poils  un  peu  plus  clairs  et  plus 
longs.  La  carapace  est  médiocrement  élargie,  ovoïde,  bombée  et  très- 
forlement  lobulée  en  avant  aussi  bien  qu'en  arrière.  Les  lobules,  séparés 
par  des  sillons  profonds  el  lisses,  sont  couverts  de  granulations  régu- 
lières, perliformes  et  très- rapprochées,  entre  lesquelles  s'implantent  les 
poils.  Le*  bords  latéro-antérieurs  sont  divisés  en  quatre  lobes  arroudis  et 
granuleux,  au-devant  desquels  se  votent  une  petite  saillie  lui>erculifonne 
dépendante  de  la  région  hépatique  el  l'angle  orbitaire  externe.  Les  bords 
latéro-poslérieurs  sont  peu  concaves.  Les  orbites  soot  allongées  transver- 
salement et  surmontées  d'un  bord  sourcilier  granuleux  et  divisé  par  deux 
fissures.  Le  front  est  peu  avancé,  peu  proctive  et  formé  de  deux  lobes 
pointus  el  granuleux.  Les  régions  latéro-inférieures  portent  quelques  grn- 
nulations  ;  elles  sont  couvertes  de  poils. 

Les  pattes  antérieures  sont  subégales  et  de  longueur  médiocre.  En 
debors  elles  sont  couvertes,  dans  leur  moitié  supérieure,  de  poils  seul- 


^maiiau  genre  de  Crustaci.  Ititl 

Uables  k  ceux  de  Is  carapace;  maie  eD  dedaDs  et  eu  dessous  elles  sonl 
glabres.  L6  bras  est  entiëremeot  caché  par  la  carapace.  L'avant-bras  est 
très-graDOleux.  La  main,  lisse  en  dedans,  prdaente  en  dehore  des  tuber- 
eules  disposés  en  séries  iongitndlDales.  Les  doigts  sont  eitrémemeDt  com- 
priméi  latéralement  et  Irès-lranchanls  ;  ils  se  croisent  un  peu,  comme  le 
ienient  des  lames  de  ciseaux.  L'index  est  dépourvu  de  dents  sur  son 
bord  libre;  en  dessus  et  à  sa  base  il  est  couvert  de  poOs.  Le  ponce  est 
entlËrement  glabre  et  porte  à  sa  base  trois  dents  comprimées.  Les  pattes 
ambolsloires  sont  fortes,  courtes,  très-poilues  et  pourvues  de  quelques 
rares  granulations. 

L'abduoen  do  mile  se  compose  de  cinq  articles,  tes  troisième,  quatrième 
et  dnquiëme  étant  soDdés. 

Lai^ur  de  la  carapace,  37  millimètres;  longueur,  27  millimètres. 


ElPLtCATlOH  DE  LA  PLAUCHE  8*. 

Fig.  I.  BanaretB  armala  de  la  Nouvelle-Calédonie  (femelle),  couverte  de 
ses  poils. 

2.  Le  même  individu  dépourvu  de  ses  poils. 

3.  Région  aotennaire,  front  et  bord  antérieur  du  cadre  buccal  grossis. 
&.  Région  antennaire  et  cadre  buccal  grossis. 

6.  Portion  grossie  de  la  carapace  montrant  les  tubercules  et  les  traces 
d'implantation  de  poils. 

6.  Patte  antérieure  couverte  de  ses  poils, 

7.  La  même  dégarnie  de  poils. 

8.  Pitte-mtcholre  externe  grossie. 

9.  Abdomen  du  mile  grossL 


RÉVISION  DES  GENRES 

niOMDtCTïlIIS,  SUlfUtUGHlK  el  MUMlUCIMiS 


wuiQiiM  vpicu  irom'cu.Ei  qoi  i't  uttachut 


Par  H.  AuHoiiu  WLHE-EDW&RDS. 


(Séuee  du  98  Octobre  ISês.) 


Geora  inicaoDACTTLUs. 


Latreille,  Encrclopédie  méthodique,  1.  X,  p.  705. 

Hilne-Edwards,  HiBloire  naturelle  det  Cruueh,  L  U,  p.  19;  ObMmlioiu 
sur  la  classificalioD  des  Cnistacés;  Mélinget  cudnologiqaei,  p.  180. 
et  Amiales  dee  Sciences  naturetles,  '-i'  série.  Zoologie,  t.  \X. 

Carapace  presque  borizontalc,  peu  élargie,  fi  bords  laléro-antéricurs  tiès- 
courts.  Front  large,  lamelleux  et  déclive.  Orbites  presque  circulaires. 
Tivisième  article  des  pattes-machoirGS  etterneg  se  proloDgeanl  beaucoup 
en  dedans  el  en  haut  et  alTeclant  ainsi  une  forme  triangulaire.  Pattes 
ambulatoires  grGles,  à  doigts  cylindriques,  allongés  el  couverts  d'un  duvet 
velouté,  court,  épais  et  brunâtre. 
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p.  705.  —  LncaB,  Voyage  de  Castelnan  dans  r&mérique 
da  Sud,  Enlomologle,  p.  8. 

TrUhodàetybu  ifuaaratut  UUae-Edwirdi,  Htololre  nttnnllB  (ta  cnu- 
Ucéfl,  t.  n,  p.  10.  —  HélBDgeê  cutiiiMriogfqiM,  p.  IW. 
— Rtgm  animal  deCuv)er<é(UUoiiCroolitrd),CRiaUeM, 
pL  la,  %.  s.  —  Btiler,  Voyage  de  la  JVoMn,  p.  35. 

Trichodaclyiut  jimclatta  ¥,jAoai  et  Souleyet,  Voyage  de  la  Bonite,  Cms- 
lacés,  p,  237,  pL  3,  flg.  1.  —  Dana,  United  SWea 
exploring  expédition,  Cnataceo,  L  I,  p.  MU. 


Carapace  aplatie,  à  bords  latéro-antârieors  minces,  tnai^inés  et  entieiB 
ou  trèft-tibscurément  trilobés. 

Largem*  de  la  carapace,  35  mill.;  longuetir,  31  milL 

Habite  le  Brésil  el  la  Guyane. 

Je  rapporte  h  cette  espèce  le  Trichodactylui  pmclatut  d'Eydouz  et 
Sottleyet,  dont  le  Husâum  possède  PtaidiTldD  qui  a  serri  de  type  b  la 
dacriptiOD  de  cei  aaleun.  U  est  idenliquaniemt  semblaUe  au  TiidH^ 
dactyles  du  Brésil,  et  il  y  a  tout  lien  de  croin  qu'il  y  a  en  erreor  dam 
riadkalîoii  de  la  patrie  de  ce  Cniataoé,  lorsque  les  auteurs  que  }e  fleits 
da  dlar  l'ont  indiqué  oomme  recueilli  aux  tlee  Saodwich. 

Chez  certains  individus  les  denticulations  du  bord  latéral  de  ta  carapace 
t'accQsent  davantage. 


Alfu.  Miliie-Edwakim. 


TbICHODACTTLIJS  CDHHlNGaAIlI. 


Uca  Cwatinghami  Spense  Bâte ,  Carcioological  gleanings ,  Aiinals  «nd 
Magaz.  of  naturml  Uisloiy,  &■  sËrie,  L  1, 1868,  p.  W,  pi.  31,  flg.  3. 


U.  spense  Baie  a  dâcrit  dernièrement,  sous  le  nom  i'Uca  Ctaminglutmi, 
on  Cnutacé  d'eau  douœ  recueilli  aux  environs  de  Hio-Janeiro.  Cette 
espèce  «Kurtienl  évidemment  au  genre  Trichodictyle  ;  elle  est  caracté- 
rûée  par  î'eilatence  de  trois  dents  aux  bords  latéro-anlérieura. 

Lorgenr  de  la  carapace,  36  milL;  long.  31  mill. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente  el  elle  ne  se  dis- 
tingue des  individus  bien  adultes  que  par  la  saillie  plus  forte  des  Irms 
dents  latérales  qui  chez  certains  Trichodactyles  carrés  sont  déjï  assez  bien 
marquées. 


TaiCHODACTYLDS  CHASSDS.   NOV.  Sp. 


La  carapace  de  cette  espèce  est  plus  bombée  que  celle  de  tous  les 
autres  représentants  du  même  genre.  Sa  soilace  est  enliëreoKnl  lisse, 
sans  trace  de  sillon.  Les  bords  latéraux  sont  riguliéremeot  arqués  d'une 
extrémité  à  l'autre;  ils  portent  une  seule  très-pttiU  dmt  ipibranckiale. 
Les  pattes  antérieures  et  les  pattes  ambulatoires  sont  seoiblables  à  celles 
du  Trickodadylus  quadratia, 

Laigeur  de  la  carapace,  28  mllL;  longueur,  25  mill. 

Cette  espèce  habite  les  environs  de  BahJa,  d'où  elle  a  été  envoyée  au 
Muséum  par  M.  Williams. 


Bévùion  det  TrichoUaclylidit. 


Thichodactïlus  deutaius. 


Hllne-Edwards,  Archives  du  Muséum,  t.  vn,  p.  183,  pi.  15,  flg.  2.  — 
HËlanges  carcÎDOlogiques,  p.  180.  —  Lucas,  dans  Casteluau,  Voyage 
dans  l'Amérique  du  Sud,  Enlomologie,  p.  8. 

Carapace  élargie,  à  bords  Utéro-anlérieurs  armés  de  chaque  côté  de 
quatre  dents,  la  première  obtuse  et  lai^e,  constituant  l'angle  orbitaire 
externe,  la  deuxième  petite,  ponctuée  et  trés-rapprochée  de  la  troisièine, 
celle-ci  un  peu  plus  grande  que  la  précédente  et  plus  éloignée  de  la  sul- 
TODte,  qui  est  aigué,  mais  très-petite. 

Largeur  de  la  carapace,  hO  mill.;  longueur,  32  mill. 

Habite  le  Brésil 

M.  Nicotet  (1)  a  décrit  sous  le  nom  de  Trickodtwtylm  graimriia  00 
Crostacé  du  Chili  qui  évidemment  n'appartient  pas  au  groupe  des  Tricho- 
dactyles,  mais  doit  prendre  place  dans  le  genre  Heterograptat.  Il  suffit,  en 
etTet,  pour  s'assurer  de  ce  fait,  de  comparer  les  figures  que  l'auteur  que 
je  viens  de  citer  a  données  de  ta  région  antennaire  et  des  pattes- mâchoires 
de  son  r.  granarius  pour  s'assurer  d'une  part  des  ditTérences  qu'il  pré- 
sente avec  les  Tricho dactyles,  d'autre  part  des  analogies  qu'il  offre  avec 
les  Crustacés  du  groupe  des  Cyclograpsieos,  et  particuliËrement  avec  les 
Lobograpses.  11  est  même  probable  que  l'espèce  llgurée  dans  l'Histoire 
naturelle  du  Chili  ne  doit  pas  être  distinguée  du  Vobograpsus  crenululut 
qui  te  rencontre  â  la  fois  dans  ces  régions  et  à  la  Nouvelie-2éland«. 


(1}  HUtoria  fliicï  y  pditica  de  Cliilc  por  Cliuilio  Car,  Cruslaccoi  par  Akotil, 

iai9, 1.  III,  p.  ist.  pi- 1,  ae-  3. 


I'  SérU,  ruJIE  IX. 


Alpb.  Uluil-KOWAMI. 


Genre  STLTIOCAnCDnB. 


UlBe-KéwBris,  Arààna  da  MusAim,  1.  VU,  p.  iH.  - 
csretoologiqnes,  p,  181. 

Carapace,  régions  buccale  el  aDlennaire  aemhlablfB  h  celles  des  Tri- 
cbodsclyles.  Le  pénultième  article  éts  pattes  postérieurM  tiè^^omprlmé 
el  tcnDiné  par  un  doigt  aplati  et  cilié  sur  ses  borda,  Lea  doigta  des  autres 
patte*  atjllfbrmes,  grAlta,  quadrangulatres  et  eilUi  seulement  but  leurs 
l>ordi. 


STLVIOCAIIGIirnS  Devillei. 


Milofr-Edwards,  Archivas  du  Muséum,  l.  vn,  p.  17Q,  pL  14,  flg.  !■  •^ 
Lueas,  dans  Outclnsu,  Veytg*  dans  l'Ainérique  du  Sud,  Eulonologla, 
p.  6,  pi.  9,  flg.  1. 

Carapace  peu  bombée,  à  borda  laléra-anlérîeuTS  peu  arqués  et  armés 
de  chaque  c41é  de  cinq  dents  S  peu  près  égales,  à  rexc«plion  de  la  der- 
nière, qui  eat  plus  courte  que  tes  autres.  Front  échancré  au  milieu,  bllobé 
et  légèrement  gnnulé  sur  son  bord. 
Lai^eiw  dA  la  coraptce,  99  milL;  longueur,  3li  nUl 
Habite  la  rivière  d'Araguya,  ï  Salinas,  pronuce  de  Goyas  (Brésil). 


Sylviocarcihus  PERUviAnns.  Nov.  sp. 


Carapau  asset  fortement  bombée  chez  la  femelle,  entièrement  lisse  el 
peu  élargie.  Bords  latéraux  faiblement  arqués  et  armés  eu  avant  de  cinq  - 
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deols  fortes  et  aiguës  disposées  à  peu  près  comme  chez  le  Sylviocarcinus 
DevilUi.  FroDt  à  peine  échancré  au  milieu  et  fortemeat  spinuleui  tur  son 
bord. 

Ce  dernier  caractère  distingue  nettement  cette  espèce  de  toutes  les 
autres  du  même  genre. 

Largeur  de  la  carapace,  6&  mill.;  longueur,  56  mil!. 

Cette  grande  et  belle  espèce  a  été  trrmvée  à  GuTslIaga  (Pirm)  par 
H.  Baraquin,  qui  en  a  Tait  don  au  Muséum. 


Sylviocarcinus  L&nnEi».  Nov.  tp. 


Carapace  Irès-déprimée,  plus  élargie  que  celle  du  S.  peruviania.  Bords 
laléro'aiitéiiears  beaucoup  plus  courts  que  ke  lalëro-poetérîeura,  avec  ks- 
fwb  ib  font  un  angle  t»eii  marqué,  et  garnis  (le  cinq  dents  lai^ea,  apla- 
ties, peu  saillantes  et  Irès-rapprociiécs  les  unes  des  autres.  Front  brge,  à 
bord  presque  droit  et  entièrement  lisse.  Pattes  ambulatoires  grêles. 

Largettr  de  la  carapace,  36  nnlL;  longueur,  M  mill. 

(Mte  e^iëee  babile  ha  hante  AmauMe,  d'où  eUe  a  été  r^fertée  par 


B  DlbOCàHUNUS. 


Milne-Edwards,  Archives  du  Muséum,  1.  VU,  p.  178,  pi.  lu,  D 

Canpace,  régions  aaleuMlre  et  bàile  disposées  e 
TrichodtKtytus  et  Syleiat^eims ,  toutes  ks  ptitcft  ambvlxtoîm  compri- 
mées, à  doigl  taMdtem  «t  cilié  sur  ns  borte. 


ALPH.    MlLtlE-EDW&RM. 


DiLOCARClICUS  SPINIFBR. 


Uiloe-Edwardi,  Archifes  du  Muséum,  L  VII,  p.  178,  pL  14.  Bg<  3. 

Carapace  léBëremesl  bombée  d'avant  en  arrière.  Bords  laléro-antérieurs 
armés  cbacua  de  sept  petites  dents  spiaiformes  à  peu  près  semblables. 
Bord  BOus-orbilaire  très  épioeux.  Une  petite  épine  terminale  sur  le  bord 
sapéifeur  de  la  main,  an-dessus  de  ta  base  du  doigt  mobile. 

Laideur  de  la  carapace,  39  mill,;  longueur,  31  mJlL 

Habite  Cayenne  et  le  Brésil 

DiLOctncincs  EiURGinATvs. 

Hilne-Edwards,  Archives  du  Muséum,  t.  VU,  p.  ISl,  pi.  1&,  lîg.  â.  ~ 
Lucas,  danB  Casteluau,  Voyage  dans  l'Amérique  du  Sud,  Entomoloeie, 
p.  7,  pi.  2,  fig.  3. 

Carapace  assez  élargie,  très-aplalic  transversalement,  mais  bombée 
d'avant  en  arrière.  Bords  laléro-aDlérieurs  un  peu  relevés  et  armés  de 
cinq  dents  marginales  trèe-petites.  Front  très-lai^  et  très-profondément 
échancré  au  milieu,  tin  tubercule  spinUorme  sur  le  bord  supérieur  de  la 
main,  tu-dessus  de  la  base  du  pouce. 

Largeur  de  la  carapace,  36  mill.;  toagueur,  S6  mill. 

Celle  espèce  provient  de  Lorello,  sur  la  baute  Amazone. 

DlLOCARClKDS  CiSTELNADI. 

Milne-Edwards,  Archives  du  Muséum.  L  VU,  p.  183,  pi.  lu,  Sg.  5,  et 
Mélanges  carcinologiques,  p.  182.  —  Lucas,  dans  Caateinau,  Voyage 
dans  l'Atiemagne  du  Sud,  Entomologie,  p.  8,  pi.  S,  Hg.  h. 

Ditocarcinut  MepfatutaUalus  ?  Uerbsl,  t.  I,  p.  165.— Gerstaecker,  Aicbiv. 
fur  nalurgesch.,  1858,  p.  1Ù8. 

Carapace  subquadrilalère  et  fortemeut  bombée  dans  tous  les  seos.  Bords 
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latéro-antérieurs  arqués  et  armés  de  chaque  côté  de  sept  dents  spinî- 
tonnes.  Front  peu  écbancré  au  milieu.  Une  épine  sur  le  bord  supérieur 
de  la  main,  au-dessus  de  Farticulation  du  doigt  mobile. 

Largeur  de  la  carapace,  23  mil!.;  longueur,  19  mill. 

Trouvé  à  Salinas,  province  de  Goyaz  (Brésil). 


DlLOGARCINUS  PICTUS. 

Milne-Edwards,  Archives  du  Muséum,  t  VII,  p.  181,  pL  1/ï,  flg.  2,  et 
Mélanges  carcinologiques,  p.  182.  —  Lucas,  dans  Gastelnau,  Voyage 
dans  FAmérique  du  Sud,  Entomologie,  p.  7,  pi.  2,  fig.  3. 

Carapace  beaucoup  plus  étroite  et  plus  aplatie  que  dans  Fespèce  précé- 
dente (D.  Castelnaui)^  à  bords  latéro-antérieurs  armés  de  cinq  dents  spi- 
niformes. 

Largeur  de  la  carapace,  25  milL;  longueur,  23  mill. 

Cette  espèce  provient  aussi  de  Loretto  (Haute  Amazone). 

DiLOCARGINUS  PARDALINU8. 

Gerstaecker,  Carcinologische  Beitrage,  Arch.  fur  Naturg.,  1856,  p.  ikS. 

Carapace  plus  bombée  que  celle  du  Diiocarcinus  picius.  Sillons  inter- 
régionnaires  mieux  marqués.  Bord  laléro-antérieur  armé  de  quatre  dents, 
diminuant  graduellement  de  grandeur  d'avant  en  arrière  et  à  peu  près 
également  espacées.  Front  moins  échancré  au  milieu  que  celui  du  D.  pic^ 
tus.  Denticulations  du  bord  orbitaire  inférieur  moins  régulières  et  plus 
courtes. 

Provenance  inconnue. 

DlLOGARCINUS  ARMATUS.   NOV.   Sp. 

Carapace  très-étroite,  plus  longue  que  large,  à  surface  lisse  et  brillante, 
sans  granulations  ni  ponctuations.  Sillons  interrégionnaires  cardiaques 
bien  marqués  et  aiïectant  la  forme  d'un  H.  Bords  latéraux  presque  droits 
et  armés  de  six  dents  ;  la  première  formée  par  Tangle  orbitaire  externe  est 
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peu  saillaDte;  les  cioq  autres  sont  spiDÎformes,  trè»-Acéréeg;  la  première 
et  la  deuxième  ne  sont  séparées  que  par  ud  Taible  intervalle;  les  suifanles 
sont  également  espacées,  el  la  dernière  se  voit  très  en  arrière,  au-dessus 
de  la  patte  de  la  quatrième  paire,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  dis- 
tinction entre  les  bords  laléro-antérieurs  et  la (éro -postérieurs.  Front  large, 
relalivemeol  aui  dimensions  de  la  carapace,  faiblement  échancré  au 
milieu.  Orbites  petites,  à  bord  inférieur  Irès-fai blême nt  granulé,  mais 
{{arni  d'une  forte  épine  à  son  an^e  externe.  Pattes  anléiieures  du  maie 
très-inégales,  la  droite  beaucoap  plus  forte  que  l'autre.  Main  remarqua- 
blement épaisse,  renQée  el  armée  de  doigts  courts,  presque  cylindriques 
et  dépourvus  de  deoticutatlous.  Pattes  ambulatoires  très-gréles  et  Irèa- 
tongues. 

Laideur  de  la  carapace.  16  milL;  longueur,  17  milL 

Babils  les  eaviroia  de  Rio-JaneirOk 


Tableau  indiquant  les  caraelira  à  l'aide  dttqueU  on  pntt  déterminer  tes 
différtnttt  espccfS  du  genre  Dilocarciuds. 


Carapace  armée  [6  dents  latéro-antéricures armalut. 

de  plus  de     ) 

5  dents  latéro-J-  ^    ^  latéro  (^''^P^'^  très-bombée.  .    Catlelnaut. 
antérieures.    (    .nirtriwiri'R     1 

Mierieures.    ^ca^pace  peu  bombée.  .    spinifrr. 
(  Carapace    large ,     front 

Carapace  armée|  6  dents  latéro-)     trés-échancré enuirginaftu, 

de  moins  de  \    antérieures.    1  Carapace  étroite,  front 

6  dents  tatéro-j  (     peuécliancré picius. 

antérieures.    / 

'.  Il  dents  laléro-antérieures pardalinus. 


NOTES  snr  les  COLÉOPTËRES 

RECUEILLIS  PAR  CHARLES  COQUEREL 
à  m»Amg»Memr  et   snr  lei  «Atei   d'Afrique, 

Par  it.  UON  FAlBlUntE. 


(Steoce  du  tO  Tiititt  I»».) 


1,  Pbiropsophds  bumeralis  Chaud.— C'tit  à  tort  que  j'ai  eonaidârâ  cette 
espèce  comme  une  variété  du  p.  madagatcaritniiM.  Celte  variété,  eu  eflet, 
a  beaucoup  d'analogie  avec  le  P.  humtralii,  Bortout  à  ne  considérer  que 
la  description  ;  mais  ayant  pu  eiamlner  le  type  dans  la  colleollon  de 
H.  de  Chandolr,  J'at  dû  constater  les  différences  marquées  qof  séparent 
les  deuE  Insectes.  Le  P.  humeralù  est  plus  allongé,  sa  coloration  est  d'un 
brun  noirâtre  et  non  d'un  noir  frODc;  le  corselet  est  à'va  brun  noir,  avec 
deux  tacbes  lestacées,  petites;  la  tête,  au  lieu  d'arolr  une  petite  tache 
noire,  angulée,  est  noire  au  sommet,  avec  une  bordure  testacée  le  long 
des  yeux  et  quelquefois  une  taclie  noire  sur  l'épistome;  les  Impressions 
de  la  tète  sont  plus  enroncées,  les  S'  et  h'  articles  des  antennes  sont 
brans,  l'extrémité  des  élytres  est  tronquée  plus  carrément,  avec  l'angle 
suturai  plus  droit. 

9.  P.  CBAmucoBHiS.— Long.  19  mill.— f^unu,  capite,  Ihoract,  mttrmtM, 
ftdibut  macula^  hmturali  flavo-testaciit,  capiit  taaict  oblongc  tant- 
ôt) Voir,  pour  la  t"  p»tUe,  Aanaiti  ISSB,  p.  7S3. 


IBO  t.  FAinHAinE. 

praio,  anUimii  elonçatis,  jrrothoract  mfftv  mgustt  marginato,  baxi 
migustalo,  angtiUs  potticis  prominutis,  elytrit  etatulatU,  cosfii  nilidis. 
apiet  flavo  tinctit,  femoriina  pottieii  dongatù. 

Alloagé,  d'un  brun  noirAlre,  avec  la  tête,  le  thorax,  lea  anlennes,  les 
pâlies  et  une  tache  buménie  aux  él;tree  d'un  jaune  testacé.  Tète  finement 
ridée  en  traTers  au  lonmiet,  ayant  en  avant  de  chaque  cAté  ane  impres- 
sion oblongue  assez  large.  Antennes  dépassant  les  deux  tiers  du  corps. 
Corselet  k  peine  pins  étroit  A  la  base  ;  cAlés  sinuéa  avant  les  angles  poslé- 
rleors,  qui  sont  un  pen  saillants  en  dehors;  bordure  étroite,  noire,  se 
dilatant  anguleusement  aux  bords  antérieur  et  postérienr,  Ëlylres  allon- 
gées, atténuées  vers  la  base;  épaules  elTacées,  à  côtes  fines,  lisses,  teintées 
de  jaDK  à  l'extrémitË;  bord  apical  tronqué  et  sioué.  Fémurs  postérieurs 
dépassant  de  beaucoup  tes  ëlytres  et  mËme  l'abdomen.  —  Zanzibar  (Cu. 

COQUSKBI.]. 

Ressemble  assez  au  biparlitui,  mais  plus  allougé,  avec  lea  antennes 
plus  longues,  les  élytres  tronquées  et  les  fémurs  postérieurs  plus  longs. 

1.  Scahites  {Dtscherus}  tricostis.  —  Long.  20  mill.  —  Elongatiu, 
amvtmts,  niger,  nitidus,  elyfrît  subopaài,  aniennù  apiet  obscure  faru- 
gituis ,  capitt  proltioract  paulo  angusiiorf,  medio  bintlcato,  inandibutit 
carinalis,  btai  plieatii,  elytris  basi  uiringue  obliquis,  poitice  obluiU, 
utrinque  cotai  tribia  angtutis ,  duabiu  pritnit  post  médium  obsoUtis, 
inifrvalli*  bilineato'ptmelatii,  ptdibus  à-posticia  obscurt  picris. 

Allongé,  épais,  convexe,  d'un  noir  brillant,  surtout  en  dessous,  les  der- 
niers articles  des  aolenoes  d'un  roussitre  obscur,  les  quatre  pattes  posté- 
rieures d'un  brun  foncé;  élytres  presque  mates,  avec  des  cAtes  lisses, 
brillantes.  TÈte  un  peu  moins  large  que  le  corselet,  ayant  en  avant,  au 
milieu,  deux  sillons  profonds,  convergeant  antérieurenoent  ;  un  profond 
sillon  derrière  chaque  œil  ;  mandibules  un  peu  moins  longues  que  la  lète , 
ayant  en  dessus  trois  fortes  carènes.  Antennes  ne  dépassant  guère  le 
milieu  du  cwselet,  un  pen  compriméfs  et  grossissant  Jégèi'enient  vers 
Textrémité.  Corselet  ayant  A  la  base  deux  sillons  transversaux,  dont  l'in- 
tervalle forme  un  pli  r^upé  en  deux  par  le  sillon  niédiau,  qui  est  limité 
en  avant  par  le  sillon  parallèle  au  bord  antérieur.  Ëlylres  coupées  oblique- 
ment de  chaque  cAlé  à  la  base,  avec  les  épaules  arrondies;  eilrémilé 
obtuse;  sur  chacune  quatre  carènes  très-fines,  tranchantes,  bien  mar- 
quées à  la  base,  les  deux  premières  s'elTaçant  peu  après  le  milieu ,  la 
deuxième  n'atteignant  pas  tout  à  fait  la  tuse,  la  troisième  plus  prolongée 
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en  arrière,  la  quatrième  tout  à  fait  latérale,  se  joignant,  à  la  base,  avec  la 
troisième  et  se  prolongeant  en  arrière  jusqu'à  la  suture;  entre  ces  carènes 
deux  stries  peu  profondes,  h  points  allongés,  peu  serrées,  Tintervalle 
médian  un  peu  relevé,  celui  entre  la  troisième  et  la  quatrième  côte  plus 
étroit,  n'ayant  qu'une  ligne  de  points  peu  visible,  le  dernier  intervalle  le 
long  du  bord  externe  denséraent  et  très-finement  granulé.  Tibias  anté- 
rieurs ayant  en  dehors  trois  fortes  dents  et  deux  crénelures  au-dessus  de 
la  première  dent.  —  Madagascar  ;  communiqué  par  M.  de  Chaudoir. 

2.  S.  mordâx.  —  Long.  26  mill.  —  Elongatus,  subparallelus,  valde  coh" 
veams,  m'ger,  niiidissimus,  antennis  piceis,  basi  nigris,  pcdibus  obscure 
piceis,  tarsis  rufesccntibus ;  capite  convcxo ,  aniice  impresso  et  medio 
bistriatOj  prothorace  capite  vix  iatiore,  lateribus  parallelis,  postice  obti- 
guis,  inargine  postico  (tnguste  marginato,  sulco  medio  profundo,  stria 
antica  obsoletissima ,  clyiris  aniice  aitcnuatis ,  basi  sinuaiis ,  humcris 
obiusis,  marginatis  et  postice  obtuse  dentatis,  siriis  latis  profundis,  pos- 
tice obsoLescentibus ,  intervallis  convcxis,  post  médium  planatis ,  stria 
tertia  punctis  septem  grossis  imprcssis ,  margine  extemo  iate  canali- 
culato. 

Allongé,  assez  parallèle,  épais,  très-convexe,  d'un  noir  très-brillant, 
antennes  d'un  brun  roussûlre,  avec  les  premiers  articles  noirs,  pattes  d'un 
brun  très-foncé,  tarses  un  peu  rougeâtres.  Tête  convexe,  ayant  en  avant, 
au  milieu,  deux  stries  assez  profondes,  et  de  cliaque  côté,  près  du  bord 
antérieur,  une  impression  avec  quelques  petites  rides;  mandibules  à  peine 
plus  courtes  que  la  tète,  carénées  et  striées.  Antennes  atteignant  à  peine 
l'extrémité  des  mandibules,  grossissant  légèrement  vers  l'extrémité.  Cor- 
selet à  peine  plus  large  que  la  tôle;  côtés  parallèles,  se  resserrant  obli- 
quement en  arrière;  angles  antérieurs  émoussés,  les  postérieurs  arrondis; 
base  étroitement  rebordée;  sillon  médian  profond,  n'atteignant  pas  le 
bord  antérieur;  strie  transversale  antérieure  effacée,  un  peu  visible  laté- 
ralement; cotés  finement  rebordés,  ayant  quelques  gros  points  sur  la 
partie  oblique.  Élytres  atténuées  en  avant,  arrondies  à  l'extrémité,  sinuées 
au  milieu  à  la  base,  avec  les  épaules  obliques,  rebordées,  ce  rebord  for- 
mant un  angle  obtus  en  arrière;  à  stries  larges  et  profondes,  s'effaçant  en 
arrière;  intervalles  très-convexes  à  la  base,  s'aplanissant  dès  le  milieu; 
deuxième  strie  marquée  de  sept  gros  points  très-espaces,  les  trois  derniers 
en  ligne  oblique  vers  Tangle  suturai  ;  le  long  du  bord  externe  un  large 
sillon  finement  et  densément  granulé,  surtout  h  la  base;  les  quatrième  et 
cinquième  stries  se  réunissant  à  la  base  et  à  Textrémilé;  le  cinquième 


tnlervalle  pbs  convexe  que  les  autres.  Tibiae  antérieurs  artnés  de  trob 
dents  trës-Forles,  avec  quelques  crénelures  au-dessus  el  de  longues  soies 
rousses;  tarses  ciliés.  —  Madagascar;  communiqué  par  M.  de  Cliaiidotr. 


Genre  OODIMORPHUS. 


Le  nom  i'Oodidim  a;ant  été  déjà  employé  pour  un  genre  de  la  famille 
des  Carablques,  je  suis  forcé  de  changer  ce  nom  en  Oodimorphm. 

1.  0.  HiPLOSTERHDs.  —  Long.  13  milL  —  Oblon^B,  niger,  niltdus, 
supra  planatus,  protborace  quadrato,  lateribns  leviter  arcualo,  anllce  pos- 
liceque  lequaliter  ar^uslalo,  angulis  postlcls  valde  obtnsis,  puncio  sat 
magno  impressls,  sulco  medio  valde  obsolelo,  basi  utrinque  sulco  pro- 
fundo,  recto,  elytris  oblongo-ovatis,  postice  ante  médium  leviter  alle- 
nualis,  slrtis  profundis,  apice  haud  sensim  prorundioribus,  lîevibus,  ilrii 
secunda  basi  oblique  ad  lertiam  directa,  intervallis  planatis;  tibiis  tarsis, 
anlennarumque  basi  obscure  piceis.  —  Madagascar  (colL  de  Chaudoir). 

Plus  pelil  et  surtout  plus  étroit  et  plus  déprimé  que  l'O.  Chaudoirii, 
corselet  plus  long,  un  peu  moins  rétréci  en  arrière;  angles  postérieurs 
moins  émoussés;  le  siiiéme  intervalle  des  élylres  bien  moins  caréné  en 
arrière. 

S.  0.  BBEVicoRNis.  —  Long,  11  1/3  mill.  —  Pnecedenti  sîmillîmus, 
minor,  antennis  brevioribus ,  crassloribus ,  protborace  pauto  breviore, 
medio  evidenler  sulcalo,  sulcis  lateralibus  posticis  minus  rectis,  basi 
minus  ])rorundls,  elytris  paulo  brevioribus,  striis  apice  ratde  profundio- 
rlbus,  stria  secunda  basi  exlrema  ad  lertiam  versa,  prima  basi  obsolela. 

Ressemble  eilrêmement  à  la  précédente;  en  diffère  par  les  antennes 
plus  courtes,  plus  (épaisses,  le  corselet  un  peu  plus  court,  fi  si1!on  médian 
visible  et  à  sillons  postérieurs  un  peu  arqués,  moins  profonds  à  la  base, 
et  les  élylres  a  stries  très-enfoncées  à  l'extrémilé,  la  deuxième  un  peu 
arquée  vers  la  troisième,  mais  tout  à  fait  â  la  base,  la  première  effacée 
tout  è  fail  A  la  base  également  —  Madagascar  (coll.  de  Chaudoir). 

1.  Amsodactïlus  iTROViRiDis.  —  Long.  11  mill.  —  Oblongus,  pat-um 
I,  atro-tennu,  sat  nitidui,  anUnnis,  palpis  pcdibusquc  Tvfo-piceis, 
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prothwace  tramverto,  laieribus  et  ad  angulot  posUcos  rotundalo,  poitke 
ufrinçue  parce  punclato,  etylrù  apice  sinualis,  sat  profonde  striatis, 
slriis  Ixvibus, 

Oblong,  médiocrement  convexe,  d'nn  nofr  un  pen  bronzé,  assez  brillant, 
uilennefl,  palpes  e(  paltea  d'un  testacé  routsfttre.  Télé  lisse.  Coraelet 
transversal,  régulièrement  arrondi  sur  les  cAtés  et  anz  angles  Bopérieur*, 
afant  au  milieu  un  fln  sillon  longitudioa!,  et  à  la  base,  de  chaque  c61é, 
une  faible  dépression  un  peu  ponctuée.  Ëlytres  s'élargissant  trës-faible- 
ment  en  arriËre,  extrémité  assez  fortement  sinuée  ;  stries  bien  marquées, 
lisses;  intervalles  plans,  t'avant-dcrnière  strie,  sur  les  côtés,  marquée  de 
gros  points  à  la  base  et  ï  l'extrémité,  les  deux  derniers  intervalles  trés- 
Gnement  ponctués.  Dessous  brillant,  lisse  ;  segments  abdominaux  ayant  an 
milieu  do  bord  apical  deux  points  enfoncés.  —  Nossi-Bé  (Ch.  Coqderel). 

2.  A.  ATHOFCSCiis.  —  Long.  10  milL  —  OHongvs,  pamm  eonveinu, 
fuseo-aigtr,  tat  nitidm,  tmtennis,  palpiupte  rufo-pictis,  pedibut  fxaco- 
piceit,  prolhorac»  trannerto,  laieribus  rotundaio,  angulis  posticis  obtui* 
rotandalis,  postiee  utriv^ia  parce  punetato.  elylris  apice  obsoUtt  sinualis, 
sat  profunde  strialis,  slriis  Imvibus. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent,  un  peu  plus  petit,  d'un  brun 
noir  brillant  sans  trace  de  teinte  bronzée,  pattes,  dessous  du  corps  et 
bord  réOécbi  des  élytrcs  d'un  brun  foncé  un  peu  rougeâlre,  assez  brillant. 
Corselet  moins  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  arriére 
avec  les  angles  poslËrieurs  plus  marqués,  un  peu  obtus,  et  les  impressions 
postérieures  encore  moins  distinctes  et  à  peine  ponctuées.  Ëlytres  à  peine 
sinuées  â  l'extrémité  ;  stries  semblables.  —  Madagascar;  Ile  Mayotle  (Ch, 

COQCEnEL). 

I.Tacbts  aAOAGASCAniENSis.— Long.  2  l/ù  ■miW.—Oblongo-ovatus,  sat 
convextis,  niger,  nilîdissimus,  are  ptdibuKpie  iestaccis,  antennis  obscuris, 
basi  ttstactis,  prothorace  transverso,  dijtris  saisim  angustiore,  laltribus 
antice  valde  rolundalis,  basi  utringue  impresso,  elylris  ovatis,  slriis  dor- 
salibus  ttailum  3,  stria  suturait  intégra,  stria  marginali  medio  sub- 
angulata. 

Oblong- ovalaire,  assez  convexe,  d'un  noir  très  brillant,  palpes  et  pattes 
d'un  roux  testacé,  antennes  obscures,  base  teslacée.  Télé  plissée  le  long 
des  yeux.  Corselet  transversal,  notablement  plus  étroit  que  les  élytres, 


ISA  L.  Faibhaire. 

cOtés  très-arrondi»  en  avant,  à  peine  redressés  tout  i  fait  en  arrière; 
angles  postérieurs  droits;  à  la  liaae  une  impresuon  assez  large  pris  de< 
angles,  qui  sont  carénés  en  dessus;  le  long  du  postérieur  une  strie,  qui 
s'en  écarte  an  milieu.  ÉIrtres  ovalaires,  les  trois  premières  stries  bien 
niarqui^,  la  sulurale  seule  entière,  les  autres  nulles,  sauf  la  marginale, 
qui  est  un  peu  angulée  vers  le  milieu;  en  arrière,  un  petit  pli  oblique. — 
Madagascar  (Ch.  Coqdehel). 

Plus  étroit  que  le  drimostonMidfs  et  bien  distinct  par  les  éljtres  à  stries 
nolles  sur  les  côtés. 

3.  T.  DRIHOSTOHOIDES.  —  Long.  2  l/fj  mlll.  —  Oblongo-ovalia,  nigtr, 
nilidiisimus,  ore,  antcnnis  pcdibusçue  Usiaceii,  captte  ad  œulot  pliera, 
jirolhoract  brevi,  lato,  ulrinque  postiee  impraio,  angulit  reetit,  aeutis, 
rlytris  ovatts,  profonde  slriatii,  itriii  tmuissime  pwtctatis,  ad  apieem 
tanlum  obsoUtis,  apice  ipso  obtuit  rotundato. 

Ovalaire-oblong,  d'un  noir  Irës-brilIant,  raiblemeot  métallique;  boucbe, 
antennes  et  pattes  d'un  roui  testacé.  Tète  assez  large,  ayant  quelques  plis 
prè^  des  reux.  Antennes  grossissant  très-légèrement  et  un  peu  obscures 
vers  l'cxlrémité.  Coi-selcl  large  et  court;  côtés  nettement  rebordés,  arron- 
dis en  avant,  se  redressant  à  la  base;  angles  postérieurs  droits.  Iris- 
pointus;  ligne  médiane  bien  marquée;  i  la  base  de  chaque  une  impression 
assez  large,  un  pli  sur  les  angles;  bord  postérieur  relevé,  surtout  au 
milieu,  par  un  sillon  transversal.  Ëlytres  ovalaires,  tronquées  à  la  base, 
à  stries  prorondes,  mais  lincment  ponctuées  et  s'elTaçanl  tout  â  fait  à  Tei- 
t  rémi  té  externe  ;  intervalles  convexes,  deux  points  sur  le  troisième.  — 
Mayotte,  dans  les  Comores  (Ca.  Coqderel). 


Nestra  atbiceps.  —  Long,  2  mill.  —  Oblongo-ovalii,  pontm  ci 
rufo-Uslacea,  nilida,  capilc,  ore  excepta,  elgtroramque  vitta  arcuala  lub 
apicali  nigrii,  prolhorace  tramverio,  poilice  Uviler  angusialo.  tt  ulrin- 
ifut  leviltT  imprcsso,  elylris  dorso  levilir  strMis, 

Oblong,  un  peu  oralairc,  assez  déprimé,  d'un  roux  testacé  brillant, 
avec  la  tète  noire,  sauf  la  bouche  et  une  bande  arquée  noirâtre  placée  un 
peu  en  avant  de  l'exlrémité  des  éljtres.  Tète  assez  large,  prolongée  en 
avant,  avec  un  rostre  assez  prononcé,  formé  par  l'épistome,  le  labre  et 
les  mandibules;  yeux  assez  grands,  ayant  à  l'angle  interne  un  gros  point 
enfoncé  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  conique ,  très-allongé. 
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presque  deux  toi»  aussi  long  que  le  troisième.  Antennes  assez  épaisses, 
premier  article  gros,  oblong.  Corselet  transversal,  un  peu  rétréri  en 
arrière,  légÈrement  arrondi  sur  les  côtés  et  aui  angles  poslérieurs;  de 
ctiaqae  cdté,  à  la  base,  une  petite  impression.  Étytres  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet,  arrondies  h  l'eitrémité,  médiocrement  conveies,  ajaal 
vers  la  suture  quelques  stries  Unes.  —  Madagascar  [Ch.  Coqdebel). 


DyliscidK. 


1.  Htphtdrds  distinctds  Aube,  Hîdroc.,  â61.— Ovatus,  brevis,  cras- 
Eus,  supra  canvedusculus,  dense  iosqualiter  punctalus,  nigro  ferrugineus: 
capite  ferrugineo;  prothoracis  lateribus  paulo  rotundatia,  anguste  femigi- 
neis  ;  elf  tris  ruTo-leslaceiB,  basl,  sutura,  fasciis  duabos  longiludioalibus, 
irregularibus  marulisque  eiternis,  confuse  nigro  ornalis,  apice  rolundatis, 
stria  diacl  punctala,  i^,  $,  nitiduli.  —  Madagascar  (Gh.  Coqderel). 

3.  H.  UN iFOHMis.  —  Long.  3  1/3  mill.  —  Brevissimf  ovaius,  valde  con- 
vexus,  brtmneo  fuicus  ial  jtitidui,  mitmnii,  ore,  ptdibra  dytrorwmqut 
margine  rtflexo  obscure  Ustaceit,  dense  temtiter  pwidulalus,  capite  inagno. 
fere  Uevi,  prothovace  poslice  medio  obtuse  angulato,  elytris  pottice  oblique 
tnmcatii. 

Très-court,  très-conveie,  d'un  brun  foncé  un  peu  brillant,  antennes, 
palpes,  pattes  et  boM  réfléchi  des  étytres  d'un  leslacé  obscur;  couvert 
d'une  ponctuation  trés-llne,  serrée,  peu  enfoncée.  Tète  lai^e,  presque 
lisse,  un  peu  rougeàlre  au  bord  antérieur.  Corselet  Irès-court  ;  bord  posté- 
rieur formant  au  milieu  un  angle  obtus  saillant  en  arrière.  ÉIftres  s'adap- 
tant  tout  à  fait  à  la  base  du  corselet,  courtes,  s'atténuant  peu  à  peu  eu 
arrière,  presque  à  partir  de  la  base;  extrémilë  tronquée  un  peu  oblique- 
ment. —  Madagascar  (Ch.  Coqdehcl). 

Cet  insecte  diffère  des  autres  Hyphydrtu  par  la  forme  plus  courte,  plus 
cooveie;  par  le  mélastemum,  dont  l'extrémité  antérieure  est  plus  lai^, 
siouée,  et  par  le  mésosternum  plus  large,  plus  distinct  ;  tes  tarses  sont 
aussi  plus  grêles. 


HETEnUTDRUS.  N.  G. 


Tarti  antxci  &-articulati.  ScuUUum  obtectum.  ProsUmum  postiet  dila- 
tatum,  maostemutn  obttgenU.  Tarsi  posUci  ungulo  valida,  unico,  Itrmi- 
tiali.  Corpus  crasmm,  ovatum. 

Ce  genre,  dont  l'aspei^t  rappelle,  en  plus  conrt,  celui  d'un  Agabus,  se 
rapproche  des  Hyphydrus  par  te  Dombre  apparent  des  arlJcles  dans  les 
tarses  antérieurs;  il  oiïre  eo  outre  cette  particularité  que  le  prostemum 
recouvre  complètement  le  luésosternum  et  que  les  tarses  postérieurs  sont 
teroÛDâs  par  un  aeul  crocbet,  robuste,  comprimé. 

H.  AOABOIDW.  —  Long.  «  mill.  —  Ooati),  sat  convema.  infra  convtxior, 
aitr,  vix  nilidus,  Unuisitmr  punclul«tus,  prothorace  pottice  trtmsversim 
lemter  imprtsto, 

Ovalaire,  atténué  en  arrière,  modérément  convexe  en  dessus,  beaucoup 
plus  en  dessous,  enliëremeot  noir,  h  peine  brillant,  antennes  et  ta>rses 
d'un  brun  rougeâtre.  Tète  Onement  rebordée  au  bord  antérieur,  à  ponc- 
tuation indistincte.  Corselet  court,  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les 
ciAés;  bord  postérieur  légèrement  kisinué  de  chaque  côté,  Onement  ponc- 
tué, ayant  en  arrière  une  faible  impression  transversale.  Èlylres  ovftiaircs, 
tronquées  à  la  base,  oii  elles  ne  sont  pas  plus  larges  que  le  corselet,  s'élar- 
gbsanl  ensuite,  puis  se  rétrécissant  en  arrière  dès  le  milieu  ;  ponctuation 
plus  terte  qoe  celle  du  corselet,  serrée.  —  Madagascar. 

Cet  insecte  singulier  ressemble  beaucoup  phis  à  un  Agabus  qu'fi  tout 
autre  genre  de  Dytiscide. 

1.  Htdropobds  COQUeBEUl.  —  Long,  3  milL — Brcvitcr  ovatus,  crassut, 
amvexus,  valdf  punctaltis,  niUdulus,  rufo-teslaccus,  capilc  marginato 
valdr  imprciso,  prothoraci-  medio  infiucato,  elgtris  faicia  (ata  suturalî  et 
faxiis  lotit  transvirais,  sitiuatis,  fuscis  punctisque  fuscis  ad  bumeros,  oui 
fltsco-nigris,  fascia  antica  sinuata  maculaque  sabapicati  Ustactis. 

En  ovale  très-court,  convexe,  d'un  rous  testacé  brillant.  Tête  ayant  une 
lai^  impression  assez  profonde,  rebardée  en  avant.  Corselet  densémeot  et 
Qnement  ponctué,  un  peu  plus  fortement  â  la  base;  disque  plus  ou  moins 
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Qttiitre.  Ëlf  très  ctuirtes,  airondtea  en  arrière,  très-poncluées  ;  tanlàt  a|aDt 
uqe  Urge  bande  suturaJe  d'uQ  brup  mal  avec  deux  lascies  transverulea 
de  même  couleur,  deotëes,  et  qnelquei  tacties  vers  les  épaules,  tanlftt 
d'au  brun  noir,  avec  une  btche  aDtérieure  (leolée  et  une  tacbe  uibaplcale 
d'un  rou  teatacâ:.  -^  Madagascar. 

Fume  et  et^oration  de  Ymaqmii*,  nais  plus  8i:»i)d,  plus  la^  et 
fUnarquable  pu  rimpreanOD  qui  occupe  tout  la  milieu  de  la  I6te. 

S.  U.  COSTIPENHIS.  —  Long.  3  mill.  —  Breviuime  ovalus,  erasius,  supra 
pimuOut,  ntfo-talaeaa,  tal  miidui,  ptvthoracit  iati  angiai»,  vilU  sutu- 
rtH,  mamtla  Kulellari,  vilta  tmnnierM  m*4ia  litnlata  vilttuiu*  froiuiwfa 
PmMm,  hum  prmctdmtt  laieHtiu  ctmjvncia,  wigriti  ptvthoraet  parc* 
punctato,  aniice  angtulato,  titriiupu  oblique  plicato,  «lytrù  gnttit  dmf« 
puncJoIii,  apict  decUvibus,  txius  tricostalis,  sutura  late  elevata. 

Bb  ovate  extrèmemeot  court,  épais,  déprimé  en  desiut  avec  les  élrtrea 
cUcthes  en  attitré,  d'an  roui  lestacé  brlUaol,  t>ord  postérieur  du  cortetet 
étrottanent  noir,  élytres  ajant  une  large  tache  acutetiaire  noire,  aintf 
qu'âne  bande  sutnrale,  une  bande  tranaveratile,  aa  milieu,  fortement 
angolée  sur  les  câléi  en  avant,  puis  rejoignant  le  Iwrd  eiteme  un  peu  ea 
arrière,  et  uoe  autre  bande  transversale  avant  l'extrémité,  n'alleigaaut 
paa  le  bprd,  ae  rejoignant  sur  les  cales  à  la  précédente  et  envoyant  une 
petite  branche  en  arrière.  Tête  ayant  une  légère  tossetle  eu  avant  de 
chaque  œil.  Corselet  eitrêmement  court,  rétréci  en  avanl,  à  ponctuation 
peu  serrée;  de  chîique  cOté  un  pli  trës-oblique.  Ëlytres  Tortement  et  deiw 
Sémeot  ponctuées,  ayant  eu  dehors  trois  côtes  Eaillanles,  la  première 
relevée  au  milieu,  puis  légèrement  siouée,  plus  forte  que  les  autres; 
entre  celle-ci  et  ta  suture  une  ligue  élevée  à  peine  disliocle,  effacée  en 
avant;  suture  laidement  convexe.  —  Sainle-Marie  de  Madagascar  (Ck. 
Coqdehel). 

Heseemble  beaucoup  au  tiiciainatus  de  nos  pays,  mais  plus  grand,  plus 
court,  luitout  hieit  plus  foriement  ponctué  sur  les  éljtres;  b  disposition 
des  taches  des  élylres  est  presque  identique;  en  outre  la  télé  n'est  pas 
Wire  et  b'«  pas  une  impression  transversale  au  bord  antérieur. 

1.  Htdrocanthus  fdnebris.  —  Long.  7  mill.  —  Oblongo-matis,  vaUe 
eonvexus,  postice  attentialus,  omiuno  niger,  nilidus,  labro,  prothoracis 
M^ibutt  mU»nis  oceqm  obKure  tKtactit,  pedibut  piceis,  elytris  Ktrinqm 
tripimctato-Untatù. 
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Ovaiaire-oblong,  Ircs-alliiiiué  Rti  arrière,  très-conveiP,  d'un  noir  très- 
lirillanl,  lubrc,  bords  lali^raux  atili^rieiirs  du  corselet,  bouche  el  anieiincs 
d'un  tPsUcé  obscur,  pnlti^s  d'un  brun  de  jioix.  Corselet  ayant  en  avant  el 
sur  les  côtés  an  sillon  [ku  profond.  Ëlyli'es  aussi  larges  h  h  buse  que  le 
corselcl,  se  réltérissaDl  peu  h  peu  dËs  In  base  vers  l'uxtréRiilé,  qui  est 
acutninée;  sur  chacune,  trois  lignes  de  points,  régulières,  Irès-écarlées  ;  à 
la  base  mSme  une  nngée  transversale  de  points.  Milieu  de  la  poitrine 
(ineiuenl  et  denseinenl  ponctué.  ~  Madagascar. 

3.  H.  ASPERATDS.  —  LODg.  It  mjll.  —  ObUmçO'OBalus,  ameexiu,  poslict 
vis  attenuotui,  ntger,  nitidui,  prothoracii  lateribut,  capite  ptdibuMque 
fulw-piceis,  Ixvibut,  elytris  ftrt  a  bâti  tal  taxt,  pottice  fortiui  atper^it 
et  Irannersim  rugosulis, 

ObloDg-ovalaire,  assez  convexe,  faiblemenl  atténué  en  arrière,  d'un 
noir  brillant,  cAles  du  corselet,  tète  el  pattes  d'un  brun  roiusAtre  obscur. 
TËle  el  corselet  lisses,  ce  dernier  ayant  en  avant  une  Gne  ligne  enfoncée, 
parallèle  au  bord  antérieur  ;  bord  postérieur  romianl  un  angle  largement 
obtus  au  milieu.  Élytrcs  couvertes  peu  après  la  base  de  Unes  aspérités 
rApeuses,  devenant  plus  Fortes  et  plus  serrées  en  arrière,  avec  des  rides 
transversales.  —  Madagascar  (Cu.  Couuerel). 

La  sculpture  singulière  des  ëlylres  ne  permet  de  confondre  cette  espèce 
avec  aucune  de  ses  congénères. 

3.  H.  (iDTTtiLA  iVubé,  llydroc,  filO.  —  Oblongo-ovalis,  postice  atte- 
nualus,  conveius,  nilidus,  nigcr,  ore,  angulo  prothoracis  antico  niacula- 
que  minima  rolundata  in  elyiris  pnulo  iillra  médium  rufo  femigioeis ; 
elytris  punctii;  mtnimis  sparsis  leviler  inipies^is.  —  Madagascar.  (Ch. 

COQl'EREL). 

LACr.oraiiDS  niviiLosts  Klug,  lns.Madag.,  ùB. — Aube,  Hydroc,&S5. — 
Long.  5  mill.  —  Ovalis,  apice  vix  oblique  rolundalus,  depressiusculus,  les- 
taceus;  capite  in  verlice  nigro;  prollioracc  antîa'  i-l  poslice  nigro  macu- 
lato,  in  medio  breviler  acuie  produclo  ;  elytris  nigris,  iiinculis  irregula- 
ribus  ad  marginem  lineolisqiic  pluriuiis  in  disco  tesl-iceo  ornalis.  — 
Madagascar. 

CoPELATUS  20-8rniATUS.  —  Long.  5  mitl.  —  Oblongus,  dqircum,  svpre 
nigrr,   prothoracis  rhjtrorumqiK  marginr  vngi    ttstaceis,   iitblut  fiants. 
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tmUnnù,  patpii  pedibtaqtu   obicare  ttitnctii,  tlylris  utrinqm  dccem 
itriaUt,  striaque  margimtli  antict  abbreviala. 

OblODg,  déprimé,  noir  eu  dessous,  avec  les  c6les  du  corselet  el  des 
élirlfcs  rouseAtres,  mais  peu  irancbées;  antennes,  palpes  el  pattes  d'un 
teslacé  obscur.  Corselet  court,  ayant  en  avant  un  sillon  transversal,  très- 
peu  prolond,  parallèle  au  bord  antérieur  et  n'atteignant  pas  les  bords  laté- 
raux. Élflres  ayant  chacune  dix  stries  bien  marquées ,  la  première  inter- 
rompue en  avant,  les  deuiième,  quatrième,  sixième  n'atteignant  pas  tout 
i  bit  ni  la  base,  ni  l'eitrémilé;  en  outre  une  strie  latérale  ne  dépassant 
pas  le  mîlien.  Dessous  d'un  brun  foncé.  —  lie  Hayotle,  dans  les  Comorea 

(CH.   COQDEnEL}. 


1.  Ctbister  sENEGALEHsis  Aubé,  Hydroc,  73.  —  Long.  19  à  30  uiilL 
— Oblongo  ovatis,  mioor,  postice  dilalalus,  ad  apicem  paulo  oblique  rotun- 
datus,  conveiiusculus,  nilidns,  supra  viridi-oLvaceus,  infra  nigro  piceus  ; 
labro,  epistomo,  prolhoracis  lateribus  vitlaque  longitudinali,  apice  vix 
hamato  dilatata,  in  elytrorum  margine  luteîs;  pedibus  anticis  lestaceia 
immaculatis,  posticis  nigro  piceis.  d",  ¥>  prothorace  et  elytris  lœvibus.  — 
Madagascar  (Ch.  Goqdebel). 

3.  C.  ovAS  Lat.  —  Aubé,  Hydroc,  85.— Long.  32  ù  36  mill.  —  Ovalis, 
postice  dilatatus,  ad  apicem  anguste  rotnndatus,  coaveius,  nitidos,  supra 
viridi-olivaceus,  inira  nigro  picens;  labro  luleo;  prothoracis  laleribus  con- 
fuse ferrtigineis  ;  elytris  ad  apicem  macula  fermginea  vix  conspicue  nolalis  ; 
pedibus  femigineis,  posticis  obscurioribus.  d",  elytris  lŒvibus;  $,  strîii 
minimis  irregularibus  improssis  ;  prothorace  reliculalo-strigoso. 

3.  C  hadagascariÈksis  Aubé,  Hydroc.,  9â.  —  Long.  38  à  39  mill.  — 
Elongato  ovalis,  vix  postice  dilatatus,  ad  apicem  rolundatus,  conveilus- 
culus,  niliduE,  supra  el  intra  nigro  piccus;  labro  iuteo,  prothoracis  late- 
ribus confuse  femigineis;  elytris  ad  apicem  macula  irregulari  rufo^erru- 
ginea  vix  conspicue  nolatis;  pedibus  nigro-pirais ,  anticis  rufo-Tariii. 
^,  elytris  Ixvibus;  $,  slriis  minimis  irregularibus  sparsis  leviter  impressis; 
prothorace  ad  latera  leviter  reliculato-slrigoso. 


A*  AVt-lV,  TOHC  1\. 


Genre  HTDATICUS. 


1.  H.  saBKincs  Aabé,  Hrdroc.,  166.  —  Long.  13  mill.  —  Ovtlil,  vti 
elllpticua,  depreuiiuculus  ;  prothorace  teiUceo,  in  raedio  tniuvenlm 
DJgTO  macalato  ;  tljtm  leiUicels,  maculia  minimiB  rotuodalli  plui  mioiuve 
conDaeaiibui,  fasda  iransveru  paulo  olln  medinm  alleraque  viz  cons- 
picua  sd  apicem  aigris  omalla  ;  corpore  subtus  testaceo  nifo.  <î,  protho- 
race Isri;  $,  irregulariler  ulrinque  Impreno.  —  Madagascar  (Cfl. 
Coqderel). 

3.  H.  coHGUros  Klug,  Ins.  Madag.,  138.  —  Long.  10  mllI.  —  Ovalus. 
Ut  conveiui,  teatàceus,  capite  vitta  baaali  et  maoala  média  arcoala  nfgris, 
prothorace  anllce  posliceque  fusco  marginato,  elytrla  pundis  et  veimi- 
cnlis  ntgris,  antc  médium  in  maculam  transTCrsam  et  postlce  In  maculam 
obllquam ,  ad  suturam  dllalalam  conduentibus ,  po^lice  plus  mlnusre 
maculosis,  margine  eitemo  leslaceo;  segmenlis  alidoinlnallbus  basi  inrus- 
catis  et  utrinque  fusco  maculatU  ;  prothorace  tsvi,  brevi,  basi  fere  recto; 
elftiis  ovatiB,  poatice  haud  dilalatis,  utrinque  iineis  3  puuctalis,  punctis 
nJde  distantibui.  —  Madagascar  (Cb.  coqdebkl). 

3.  H.  DonsiGtii  Aube,  Elydroc,  193.  — Long.  13  1)2  mill.  — Obloago- 
ovalis,  convexlusculus,  prothorace  leslaceo,  postice  in  medio  nigro;  elytrlt 
testaceifi,  punctis  minlmis  rotundatis  spanis  ad  latera  macutaque  magna 
elODgato  ovali  eommuni  In  sutura,  nigro  nolaUst  corpore  lublot  fèrrugi- 
neo.  f,  prothorace  Ixvi  ;  $,  irregnlariter  Imprcsso.  —  Madagascar  (Cu. 

COQUERU). 

à,  B.  KOFULDs  Anbé,  Hydroc.,  199.  —  Long.  10  lj3  mill.— Oblongo- 
onlic,  coaveilutculus,  prothorace  teslaceo,  immaculalo,  elftris  leslaceis, 
cum  punctis  mtntmis  rotundatis  nigrii,  plus  miuusve  conHuentlbua  faaciit- 
que  duabui  transverais  umbrosis  vii  conipicuia  uoa  paulo  ultra  médium, 
altéra  aolB  apicem;  corpore  subtus  remigineo.  cf.  prothorace  Uavi;  $; 
irregulariler  utrinque  \ii  imprcsso.  —  Madagascar. 

6.  H.  PETtri!  Aube,  Hydroc.,  20li.  —  Long.  16  &  17  1/3  mill.  — 
(ttikngo-imJis,  convenu;  prothorace  nigro,  ad  latera  lato  Iuleo  ;  elfiria 
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nlBrii,  cutn  vitta  loDgltudinall  versoi  latera,  paulo  obliqua,  id  apicem 
obtDM  ablH^riata,  lutea,  postice  aut  puncto  nigro  notata,  aut  iatemipU  ; 
corpore  sobtui  nigro-pjceo.  d*,  prothorace  Isvi;  ¥,  itregulariter  ulrioque 
Ttt  impresso,  DODDunquam  Isvi. 

e.  B.  ExcLAViTioitu  Anbé,  Hjdroc.,  206.  —  Long.  13  k  15  mill.  — 
Onlia,  coDvextis,  pcntice  deptusiusculus  ;  prothorace  nigro,  ad  latera 
late  luleo  ;  ely trl<  Di'gris,  cum  vltla  versus  lalera  longitudiaali,  pauto  obli- 
qua, lutea,  acQte  abbrGviala,  aut  Inlegra,  aul  ad  apicem  faterrupla;  cor- 
pore  snbtus  nlgro  femigiDco.  J,  prothorace  lœvi  ;  Ç,  Irregularller  utriuqoe 
vis  impresso,  uonauDquam  lœvL  —  Madagascar  (Ca.  Coqu^hel). 

7.  H.  BiViTTArns  Lap.— Aube,  Hydrot,  207.  —  Long.  13  1/4  mill  — 
OblODgo-ovalis ,  conveiiusculus  ;  prothorace  lulco  lestaceo,  postice  in 
medio  rotundalfm  nigro;  eIftriB  nigris  cum  margiae  laterali  vittaque  \oa- 
glladinali  interna,  Iuleo-testaceis ;  corpore  sublus  bruuneo-ferrugineo. 
<f,  prothorace  levi;  $,  irregularller  utrinque  vii  impresao.—  Hadagaictr 
(Cb.  Coqdisel). 

8.  B.  tuUGASCABiEifiis  Aubé,  Bjdroc.,  310.  —Long,  lA  1/3  mill.  ■— 
OraliB,  convezus,  postice  depreuiuscalus  t  prothorace  nigro,  ad  latera 
luteo;  elytris  nigris,  cum  vilta  venus  latera  longitodinall,  paulo  obUqna, 
puflctis  duobns  ad  basin  transverslm  disposilis,  alteroque  ad  apicem,  lute^ 
testaceia;  corpore  subtus  nigro  piceo.  d",  prothorace  Isvi. 

COLTHBETCS  LlTDS.  —Long.  13  mliU  — Ovato-oblongut,  tat  eonvemu, 
rufty-teitacfuî,  nitidta,  capile  baii  tt  ad  ocuioi  nigro  macuiaia,  profhoraet 
vitla  rrudia  nigrkanlt,  elylri)  nigro-vtrmiculalit  et  pwiclatit,  pwtetit 
toi  lalera  rarioribus  et  lineis  angvitii  rufo-iftiacto  tffieienlibus,  margint 
tpto  rufo-ttstaeta,  tuàlta  fuicia,  nitidtis,  abdomint  pedibuiçue  picttem 
tibtts,  tartantm  posticonan  unguibia  vtddt  itueqiuUibut,  reetû. 

Cet  insecte  a  tout  k  fait  la  forme  de  quelques  Hydatiau,  notamment 
le  dortiger,  et  la  description  du  capicola  lui  conviendrait  parlaitemeot  ; 
mail  U  forme  du  prosteraum  le  range  parmi  les  CotymbtUt.  —  Hada- 
gaacar  <Ch.  Coquebel). 

1.  Otrindb  HADAQUciUEirs»  Aubé,  Hydroc,  675. — Long,  6  mill.  — 
Oblongo-ovalis,  convexua,  ccruleacenli-Diger,  nitidisiimus,  eneolimbatoa; 


elytris  BlriatopUDClalis,  Gtriis  internis  vii  sublilioribus,  intentUUs  planis, 
keribus;  snbtus  oigro  piceus;  prothoracis  et  elylromm  mugine  fnflexo, 
pectore  abdamioeque  bruuneo  femigineis  ;  pedlbus  leetaceis. 

3.  G.  STRIITUS  Fab.  — G.  ifri^onu  Aube,  Hydroc,  719,  — G, /Mnwf 
Klug.,  Ins.  Madag.,  &6.  —  Oblongo-ovalis ,  depressiusculus,  brunneo- 
eueus,  Rubtus  Digro  seiieus;  elytris  sulcato  puncUUs,  sulcis  glaoco  Tiri- 
dibuB,  internis  minus  impressis,  inlerelitiis  Eeneopunclatis,  elevatiB;  pro~ 
tboracls  et  eljlrorum  laleribas  cum  margine  infleio  pedibuaque  luteo 
lestaceia.  —  Répandu  depuis  l'Europe  méridionale  jusqu'à  Madagascar  et 
la  Nouvelle-Hollande. 


Genre  OftECTOCHILUS. 

1.  0.  OHifATtcoLLis  Atibé,  Uydroc,  738.  —  Long.  8  1/3  à  9  mill.  — 
Oblongo-ovalis,  convexus,  viridi-piceus,  nitidulus,  luteo  marginatus,  vittis 
transversis  duobus  prothoracis  rufo-femigineo  ornatus,  dense  reticulato 
pancUilatua,  ochro-sericeus;  cspile,  thorace  medio  elytrisque  plaga  lata 
quadrata  ad  basin,  lievibus;  subtus  iuteo-teslaceus;  elytris  apicepaulo 
oblique  truncatis,  angulis  eiternis  fere  rectis,  oblusiusculis.  J,  plaga 
dorsali  quadrata;  $,  plaga  oblonga,  poslice  acute  atlenuata.  —  Mada- 
gascar. 

3.  0.  HADAGAscAiiiBHsis  Aubé,  Hydroc,  730.  —  Long.  10  à  11  mill.  — 
Oblongo-ovalis,  convexus,  viridi-piceus,  oilidus,  luteo-mai^inatus,  dense 
reticulalo-punclalatus,  ocbrosericeus;  capile,  protborace  medio,  elylrit 
plaga  dorsali  costaque  elevata  io  disco,  Ixvibus  ;  thoracis  elytronimque 
margine  infleio  luleis;  subtils  nigro-piceus,  pectore,  abdoniinis  segmenlia 
penultimis  et  pedfbus  mro-testaceis;  elylris  apice  vii  oblique  tnincatis, 
angnlis  eiternis  acutis,  1ère  spinosis.  J,  plaga  dorsali  majore,  sparstaii 
punclulata  ;  $,  minore  plaga,  omnino  Iffivi.  —  Madagascar. 

3.  0.  cosiiTUS  Aubé,  Hydroc,  733.  —  Long.  10  mill.  —  Oblongo- 
ovatis,  cODveius,  viridi  piceus,  luteo-marginatus,  dense  reticulato  puuctu- 
latus,  ocbrosericeus  i  capîle,  prothorace  medio  elytrisque  duabus  costis 
elevatis  in  disco,  l&vibus  ;  subtus  paljide  teslaceus  ;  elytrts  apice  viz  obli- 
que truncatis,  angnlis  exlemis  spinulosis.  - 
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h.  O.  CTAHlCOLLis  Aubé,  Hydroc.,  736.  —  Long.  10  1/3  à  12  mil).  — 
Obloi^O'Ovalig,  coDvexîuscuIus,  glauco-cœmleus,  luleo-maT^inatus,  dense 
reliculato-punclulaluB,  ochrosericeus  ;  caplte  prolliorace  medio,  elytrls 
plaga  mîiûina  ad  basin  costaque  carinata  in  disco,  IceviLius;  protlioracis 
elytronimque  marglne  infleio  luteo;  aublus  nigro-piceus,  pectore,  abdo- 
mÎDis  segmeotis  penuUimis  et  pedibus  rufo-lestaceis  ;  elytris  apice  paulo 
oblique  truncatis,  aagulis  ejiternis  recUs.  —  Madagascar. 

1.  DiHiDTBs  FROiivDB  Aubé,  Hfdroc,  76â.  —  Long.  17  à  19  iniU.  — 
Oblongo-ovalis,  depresauB,  antice  valde  angustior,  supra  nigro-olivaceus, 
vix  «Enileo-copreo  varians,  subtile  punctulatus,  nitîdulus;  elytris  poatice 
rotundatiB,  pone  apicem  vix  undulato-emarginatis,  subtus  nigro-femigi- 
neos.  —  Bfadagascar  (Ch.  Goqderel). 

2.  D.  SDBsrtHOSDs  Klug.— Aubé,  Hydroc.,  786.— Long.  8  1/3  mlll,— 
Oblongo-ovalis,  cooveiiusculus,  supra  nigro-piceus,  vix  enesceiu,  nitidus; 
elytris  subtile  striatis,  postice  rotundatis,  serratis,  poneapicem  emargi- 
natis,  eitua  acute  spiDosis,  vitla  marginali  viridi-cuprea,  Bubtus  aigro- 
piceus,  —  Sainte-Marie  de  Madagascar  (Ch.  Coqdbrel). 


HrDBOP&iLOS  RuncoRNis  Klug,  Ins.  Madag.,  159.  —  Long.  32  mlll.  — 
Ovatus,  Digro-olivaceus,  en^o-micans,  caplte  anlice  sparaîm  puDctato, 
linea  frontali  longitudinal!  abbreviata  média  et  arcuata  transverea  subti- 
Hssime  impressis,  antennis  Tufo-testaceis,  articulo  quinio  basî  nigro,  palpis 
testaceîs,  prothorace  laleribus  sparsim  punclato ,  elytris  postice  sensim 
attenuatis,  apice  obtusis,  lateribus  punclalis,  dorao  punctato-slriatis , 
interstiliis  ad  strias  ntrinqiie  sublilissime  punclulatis,  spioa  stemali  abdo- 
minis  dimidii  longitudine.  ^  Miidogascar  [Ch.  GogOEnEL). 

Ressemble  t  VU,  nier,  mais  plus  petil  ;  l'épine  alernale  est  plus  courte. 

1.  HTDRors  FULvo-FEMORitiDs.  —  Long.  16  mill.  —  Ovato-oblongus , 
tUiplicux,  convtxui,  nigcr,  nitidia,  ■palpis,  antennù  femiiribxaqvt  riifei- 
cfntibuê,  capilt  ad  oculos  ilrialo,  anlice  utrinque  punctato-strigaio,  pro- 


thoraa  attribut  Ux§  ptmetato,  mtict  itrigii  2  bmibui  pmctatU,  tljftrii 
jnmctato-lijMtlii,  liruis  lateribut  gemàtalis,  mwrgiai  ipto  jnmctuiato. 

ObloDgo-ovalaIre,  preaqne  elliptique,  confeie,  d'an  noir  brtUant,  k  de»- 
■OUH  deBsémeot  et  finement  pnbesceot,  cAtea  de  l'Abdomen  et  de  la  po^ 
trine  d'ua  roageStre  obscur,  palpes,  antenDei  et  féonirs  rongeatrei.  TUe 
KjuA  nue  petite  atrie  le  long  dei  70111  et  en  svaot  detu  ligoea  coortes 
fortement  ponctnées  ;  «ffsetet  rétréci  en  avant,  largement  tinaé  au  bord 
postérieur,  sTec  les  angles  pointue,  se  prolongeant  sur  les  élytres;  eUéi 
parsemés  de  poinU;  en  avant  deux  courtes  strie*  ponctntes.  Ètjlsta  t 
lignes  ponctuées,  simples  et  bien  marquées  ven  la  sutnre,  les  antras  unin- 
cies  et  moins  distinctes,  le  bord  lui-même  fluement  et  densiment  ponctué. 
—  Madagascar  (Ch.  Coquehel). 

Ressemble  beaucoup  au  cnroAoMM  ;  mais  les  éljtres  sont  moinaora- 
laires,  h  peine  rétrécies  &  la  base,  et  le  corselet  est  moina  atrondi  sur  les 
cAtéa,  avec  les  angles  postérieurs  plus  prolongés. 

U  7  a  un  //.  mfo-femortuut  llope,  de  Guinée  ;  mais  il  ne  m'est  pas  pos- 
sible de  dire  si  c'est  une  espèce  distincte. 

2.  IL  uniFOHMTS.  ~  Long.  19  mill.  —  Obtongo-ovalut,  mtdiocriltr  con- 
Vtsta,  apice  rotundalus,  nigtr,  nitidus,  sublus  pubetecns,  capile  ad  ocutoi 
profunde  striato,  aniice  xilrintpu  impreuo-punctato,  punclo  mtdio  ma- 
gno,  prathorace  lateribui  punclalo,  tncdlo  utrinqvt  t'mpresso  el  antict 
tlrigU  3  brevibus  punclaiis,  tlylris  pwiclatû-tintaCis,  Uruîs  txtttt  gtmi- 
nalis,  intentitiii  obtolite  strialulù. 

Oblong-ovalaire ,  m<^diocrement  convexe,  arrondi  à  l'extrémité,  d'un 
noir  brillanl  en  dessus;  dessous  couvert  d'une  ponctuation  extrêmement 
fine  et  serrée  et  d'une  Qne  pubescence  qui  le  rend  presque  mat;  antennes 
et  palpes  roussâlrcs.  Tête  assez  couveie,  a7ant  une  forte  strie  ponctuée 
le  long  de  cJiaque  œil;  en  avant,  de  chaque  cAlé,  une  impression  angu- 
leusemenl  arquée,  fortement  ponctuée;  entre  les  deux,  un  énorme  point 
enfoncé.  Corselet  rétréci  en  avant  ;  eûtes  li'gërement  arqués;  bord  posté- 
rieur presque  droit,  faiblement  sinué  avanl  tes  angles  postérieurs,  qui  se 
prolongent  un  peu  en  arrière  el  embrassent  la  base  des  éiylres;  sur  le 
disque,  de  cliaque  c6lé,  une  Impression  composée  de  trois  très-gros  points; 
en  avant,  deux  très-petites  stries  un  peu  obliques,  finement  ponctuées. 
Scusson  en  triangle  équilstéral.  fil7treg  t  lignes  ponctuées,  (minant 
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pmqae  les  atriei,  la  première  simple,  lei  antrei  doablH  ;  intemlln 
ayant  deux  slries  fines.  —  Madagascar  (Ch.  COQDiaiL). 

Pltu  grand  et  moins  convexe  qne  le  caraboide$;  les  élytres  sont  beto- 
coap  plua  arrondies  à  l'extrémité,  et  la  carène  du  prostemum  n'Ast  pu 
épineuse  en  arrière. 

1.  STunoLOPHOS  nmcoLOa  CasL,  Hist  nat  CoL,  II,  bh.  ~~  Iiong. 
8  milL  —  D'un  noir  bronzé  Inls&nt,  palpes  brans  ;  élytres  aveo  des  lignes 
longitudinales  de  points  enfoncés;  pattes  noires,  tanes  un  peu  bmns.  — 
Madagascar. 

3.  S.  coMORiEHsis.  -^  Long.  11  à  12  niill.  —  Oblmpu.  sot  coavimu, 
antiee  vix  attenualia,  nigro-iubfenttu ,  tal  ni'f  ù/ut,  infra  fvtcut  tôt  niti- 
dut,  pubetcttu,  palpis  antcnnisqut  rufo-piccit,  pedibut  obuairt  piceta, 
capUe  Uevi,  aii  ocuios  imprasit-punclalo,  prothonct  utringue  obUgut 
punctato-mlcalo,  elytrit  punctato-linealû ,  lineis  làtera  versus  obioletis. 

ObloDg,  flsscz  convexe,  presque  également  arrondi  en  avant  et  en 
arrière,  mais  légèrement  atténué  en  avant ,  d'un  noir  à  peine  bronzé,  brIU 
lanl,  dessous  d'un  brun  un  peu  brillant,  finement  et  assez  densément 
pubescent,  pâlies  d'un  brun  de  poix  ou  noirâtres,  antennes  et  palpes  d'un 
roussAIre  obscur.  Tële  convexe,  lisse,  une  petite  Impression  ponctuée  près 
des  yeux.  Corselet  rétréci  en  avant,  largement  sinué  au  bord  postérieur, 
avec  les  angles  empiétant  un  peu-  sur  les  élytres;  de  chaque  cAlé  deux 
lignes  Hnement  ponctuées,  l'une  oblique,  presque  transversale,  avant  le 
milieu,  l'autre  en  avant,  angaleuseroent  arquée.  Écusson  en  triangle 
allongé.  Ëlylres  à  lignes  ponctuées,  les  deux  premières  assez  bien  mar- 
quées, les  latérales  efTacées.  Lame  prostemale  non  épineuse  en  arrière. — 
Mayotle,  dans  les  Comores  (Ch.  Coqderel). 

Celte  espèce  appartient  bien  aux  Stemolophus  par  la  forme  du  menton  ; 
mais  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  au  Heu  d'élre  plus  long  que 
le  troisième,  est  à  peine  plus  court.  Cela  prouve  une  fols  de  plus  le  peu 
de  solidité  de  ce  genre  que  M.  Lacordaire  n'a  maintenu  qu'A  regret  comme 
distinct  des  Hydrotu. 

i.  Bekoscs  BiDENTiCDurns  Mnis.,  Op.  enU,  1859,  59  (10*  cah.).  — 
Long.  G  1/2  mlll.  -~Oblongus,  convezus,  fulvo-testaceus,  epistomate, 
(rontis  parte  anteriori,  prothoracis  lateribua  et  linea  longitudiaail  média 
paltldioribus  ;  caplte  antice  magis  lenuiter  punctato,  prothorace  tennlter 
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puDctato,  sculello  liii^is  2  punctatis  obliquis,  elytris  antice  striato-paDC- 
tatis,  postice  punclato-atriatis,  iotersUUis  nibplaois,  punctolatia ,  apke 
emargioatis  et  bideDtatis,  dente  exteriore  saturali  breviore;  branneo- 
falviSy  vage  brunneo-maculosis,  subtt»  foscns,  meaosterno  lioea  elevata 
sobaequali,  femoribos  poslids  ultra  médium  fusco-pubeaceutibos.— Blada- 
gascar. 

Diffère  du  suivant  par  la  taille  plus  grande  et  par  Textrémité  des  éiytres 
échancrées,  avec  une  épine  externe  courte;  dans  Vacutispina  cette  épine 
est  au  contraire  bien  plus  longue  que  la  pointe  suturale. 

2.  B.  ACCTispiHA.  —  Long.  5  miW,  ^ObiongO'Ovatui,  convtaui,  sordide 
flavo-htieus,  tubtus  fuscus,  cqrite  prothoraceque  ptmctaiii,  hoc  Uderibus 
paralUlo,  elytris  mediocriter  punctato^striaiis,  inUrstitiis  pUmis,  dense 
jnmctulatiSy  darso  postice  vage  fusco-nelnUosis,  apice  oblique  truncalis, 
eœtm  acute  spinosis,  femoriina  posticis  uttra  médium  infuscatis. 

Oblong-ovalaire,  très-convexe,  d*un  roussàtre  pâle,  brun  foncé  en  des- 
sous, extrémité  de  Tabdomen  roussàtre,  fémurs  postérieurs  noirâtres  jus- 
qu'au delà  du  milieu.  Tête  et  corselet  densément  et  assez  Gnement 
ponctués,  une  ligne  transversale  bien  marquée  entre  les  yeux.  Corselet 
court,  notablement  plus  étroit  que  les  éiytres,  à  côtés  parallèles,  arrondis 
tout  à  fait  en  avant  ;  angles  postérieurs  arrondis.  Êcusson  en  triangle  aigu, 
déprimé  et  ponctué  au  milieu.  Éiytres  oblongues-ovalaires,  légèrement 
dilatées  au  milieu,  à  stries  ponctuées  peu  profondes  ;  intervalles  plans, 
finement  et  densément  ponctués;  en  arrière  deux  bandes  noirâtres, 
arquées,  ti*èsvague8;  extrémité  un  peu  tronquée  obliquement;  angle 
suturai  pointu,  en  dehors  une  épine  longue  et  aiguè.  —  Madagascar  (Gb. 
Coquerel). 

Ressemble  beaucoup  à  la  description  du  B.  bispinosus,  de  Natal  ;  mais 
le  corselet  n*est  nullement  rétréci  en  arrière,  le  bord  postérieur  est 
arrondi  et  non  tronqué,  avec  les  angles  arrondis  et  non  obtus  ;  le  disque 
n'est  nullement  rembruni  ;  les  éiytres  sont  plus  longues,  plus  ponctuées, 
leur  extrémité  n'est  pas  tronquée,  elle  est  coupée  obliquement;  enûn  elles 
sont  à  peine  maculées  en  arrière. 

3.  B.  PROLONGATUS.  —  Loug.  6  mill.  —  Elongatm,  valde  convexus, 
compressus,  sordide  flavo^uteus,  proihorace  média  obsolète  infuscato,  sub" 
tus  fuscus,  femoribus  posticis  basi  fuscis,  capite  prothoraceque  temtiter 
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pmetatii,  clyiris  $at  profunde  punctalo-ttrialii,  inUrUilih  planis,  mrdio 
tubiiriatim  punetatis,  apice  mrrmibus,  emarginalo-trwieaUs. 

AlloDgé,  Irës-^onvexe,  comprimé,  d'un  roussAlre  s>ile,  brillanl,  degsoua 
DOirAtre  ainsi  que  la  moitié  des  fémure  postérieurs.  Tële  et  corselet  fine- 
meot  et  peu  densément  ponctués;  yeux  très-gros.  Corselet  lëgërement 
rétréci  en  avant,  à  peine  enfoncé  sur  le  disque;  angles  postérieurs  obtn- 
eémeut  arrondis.  Ëcusson  en  triangle  aigu,  impressionné  et  ponctué  au 
milieu.  Ëlïtres  longues,  à  peing  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet, 
s'élargissanl  peu  à  peu  jusqu'au  milieu  et  se  rétrécissant  Tégnliërement 
en  arriére;  extrémité  un  peu  échancrée;  stries  assez  proroudes,  ponc- 
tuées; intervalles  plans,  ayant  au  milieu  une  ligne  plus  ou  moins  régulière 
de  points  serrés,  ces  lignes  allernativeraent  plus  fortement  ponctuées,  — 
Madagascar  (Cb.  Coqderel). 


Genre  CYCLONOTUM. 


1.  C  ABDOMINALE  Fab.  et  2.  c.  ORBiCDLARE  Fab.,  toDs  deui  cosmo- 
polites. 

3.  C  CAssiD£FOBMis  Brullé,  Mist.  Ins.,  I,  295,  pi.  13,  lig.  3  {Trichty- 
poda).  —  Long,  à  1/2  mill.  —  Il  est  globuleux  comme  le  Cyclanoium 
orbicularr,  noir  du  d'un  brun  trf-s-foncé,  qui  paraît  ferrugineux  sur  les 
pattes,  le  devant  de  la  leie  et  les  cAtés  du  corselet.  La  base  des  antennes 
est  rousse,  ainsi  que  les  palpes.  La  tête  et  le  corselet  sont  parsemés 
de  points  fort  petits.  Les  élytres  sont  couvertes  de  semblables  points,  mais 
plus  nombreux  et  moins  gros  ;  elles  présentent  des  stries  formées  de  points 
enfoncés,  qui  sont  plus  gros  et  plus  écartés  sur  les  calés  dans  les  stries 
latérales,  dont  l'origine  n'atteint  pas  la  base  des  élytres.  —  Madagascar. 

â.  C,  DEPBESSL-K  Klug,  Ins.  Madag,,  160  [Sphxridium).  —  Long  5  1/2 
milL— C.  afiiftmi'nii^i  simillimum,  statura  iongiore,  corpore  magis  depresso, 
subtils  medio  fusco,  nec  unicolore  ferrugineo  distinguendum.  Caput  punc- 
tnlalum,  nigrum ,  sublus  ferrugineum.  Anteniiïe  ferruginex,  clava  fusca. 
Tborax  transversus,  antice  laie  emarginatus,  postice  obsolète  bJsinuatus, 
dorso  punclulalus,  supra  niger,  sublns  obscure  ferrugineus.  Pectus  punc- 


tulatum,  fasco-hmigiDeuiii,  stemo  piano ,  nlUdo  ftnco.  Abdomen  nito- 
lestaceum.  Eljlra  punctalata,  punctalo-itriala,  nlgn.  Pedes  renughiel  l 

5.  C.  DiAPERiSDM  Klug.  Ins.  MQiiag.,  1G0  (Sp/'.n'/i/iui»).— Long.  Omill, 
—Statura  C.  abdominalh,  al  iDiijus.  Ovatunj,  punclulalum,  nigiiini,  anten- 
narum  articulis  tribus  [jrioribus  paipisquc  Terrugineis.  Tliorax  Iransversus, 
roargine  antico  IbIc  emarginalo,  postico  obsol''te  bistnualo,  laleribus  rolun- 
datis.  PecluE  abdamenque  obsolète  pubcscenlia ,  fuscn.  Elytra  profonde 
pUDclato-slriala,  slriis  iulertuediis  basin  haud  alUngenlibus.  Pcdes  nigro- 
picei,  taim  rufo-piceis,  poslerioribus  basi  utrinque  aureo-ciljalis.  — Mada- 


6.  C.  PCNCTDLATIIH  KlDg,  IDE.  MBdag.,  161.  -»  LODg.  fi  1/3  mllL  — 
Corpus  coDvexum,  vix  eloDgatuin,  subtus  fuBco-remigineum,  supra  taaco- 
nigrum,  distincte  et  conrertim  punctulatum,  labro  palpisque  ruro-testaceis. 
ADtenna  feiruginex,  clava  obscuriore.  Thorai  anlice  emaiginatus,  angulis 
rotundalfs,  prominulis.  Elytra  margineta,  lima  loDgitadinali  ad  suturam 
obsolète  iinpressa.  Tarsi  femiginei. 

SpH«aifiitiH  CBRtsoKEunDH  Klug,  lus.  Madag.,  16D.  —  Long.  5  1/3 
mill.  —  S.  scarabaoidi  aŒne.  Pu  ne  tulatum ,  nigrum,  antennarum  arll- 
culo  primo  (reliqui  desunt)  palpisque  leslaceis.  Tborax  mai^ine  lalerali 
antice  tcataceo.  i'edes  ahdomenque  obsolète  pubesccnlia,  Ttisca.  Elyira 
macula  magna  rotundata  média  femiginea  Tasciaque  posUca  medio  laie 
Inlerrupta  testacea.  Pedea  ferruginci,  femoribus  basi  maculaque  média 
nigris.  —  Madagascar. 

Cbrctoh  grahois  Casleln.,  Ilisl.  Ins.,  Il,  62.  —  Long.  &  1/3  mil).  — 
Globuleux,  trË»-flnement  pondue,  tantôt  d'un  brun  noir,  tantôt  rouge; 
élylrea  striées;  dessous  du  corps  obscur;  parties  de  la  bourbe,  nntennes 
et  palpes  rougeâlres.  Ressemble  pour  le  faciès  au  C.  {Trichnpodii)  eassidx- 
formis.  —  Madagascar. 


IHrsTioPS  dismh  Er.,  Germ.,  Zellschr.,  FV,  335.  —  Murraj,  Mon. 
NItid.,  413.  —  Long.  S  3/1  mllL  —  Breviter  oblongns,  feTlsalme  puDC- 
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tatus  et  breviter  pubescens,  testaceus,  prothoracis  disco,  elytrorum  mar- 
gine  scotellari,  lateribus  etapice  pallide  piceis;  anteonis  nuuibus  corpore 
duplo  longioribus,  articalo  secundo  brevi  ;  protborace  sat  convexô,  trans- 
yerso,  antice  angustiore,  scutello  piceo»  eiytris  subquadratiSy  lateribus 
mai^Datia,  apice  rotundato.  —  Madagascar, 


Genre  CARPOPHILUS. 


1.  CL  HUMERALis  Er.»  Germ.«  Zeitschr.,  IV  «  255.  —  Murray,  Mon. 
Nitid.,  363.  —  Long.  3  à  6  mill.  —  Parum  latus,  subquadratns,  pamm 
convexus,  piceo-niger,  punctatus,  vix  pubescens,  nitidus;  ore,  antennis 
pedibusquerufo-testaceis;  capite  prothoraceque  mediocriter  punclatis,  boc 
utrinque  postice  leviter  impresso;  elytris  sœpius  ad  bumeros  macula, 
interdum  obsoleta,  ferruginea.  —  Madagascar,  Gafrerie,  Indes  orientales, 
lie  Maurice,  lie  Bourbon,  etc. 

2.  G.  DiscoLOR  Murray,  Mon.  Nitid.,  365.  —  Long.  6  mill.  ^  Oblongo- 
ovatus,  sat  latus,  parum  convexus,  nitidus,  glaber,  punctatus,  ferrugineo- 
piceus,  protboracis  lateribus  dilutioribus.  —  Madagascar. 

8.  G.  MORio  Murray,  Mon.  Nitid.,  357.  —  Long.  5  1/2  mill.  -«-  Latus, 
depressus,  niger,  subopacus,  crebre  punctatus,  breviter  nigro-pubescens; 
protborace  convexo,  disco,  postice  depresso,  linea  brevi  longitudinali  lœvi 
ante  scutellum,  angulis  anticis  rotundalis  ;  elytris  planis,  lateribus  rotun- 
datis.  —  Madagascar. 

U.  G.  BiGUTTATus  Murray,  Mon.  Nitid.,  366.  —Long.  3  mill— Affînis 
C.  bisignaio,  niger,  minus  convexus,  prssertim  protborace,  elytris  late- 
ribus magis  parallelis,  macula  rufa  magis  antrorsum  posita  et  paulo  trans- 
versa  ;  pedibus  rufo-ferrugineis.  —  Madagascar. 

5.  G.  ANGusTÂTUs  Murray,  Mon.  Nitid.,  376.—  Long.  3  mill.  —  Parai- 
lelus«  angustatus,  sat  convexus,  niger,  opacus,  pubescens,  rugose  punc- 
tatus; protborace  subquadrato,  angulis  rotundatis;  elytris  callo  bumerali 
obsolète  ferrugineo  ;  antennis  pedibusque  ferrugineo-piceis. 

Var,  Totus  fuscus  griseo-pubescens.  —  Madagascar. 


6.  c.  ocHHonEnos  Uianj,  Mon.  NUid.,  377.  —Long.  3  mllL  — Bton- 
galua,  BubcflDveiiu,  crebre  puDcUtus,  feirogiDeo-fucos,  BOblui  feirogi- 
neuB,  protborace  lapn  nigro  vel  fosco,  laterUn»  et  elflrii  dilutloribi»; 
prolboraœ  qnidralo.  fere  latiore  antfce  quam  poatlce.  —  M 

7.  G.  BOiATUS  Murray,  Mon.  NltJd.,  880.  —Long.  tIx  3  mUL 
diato  limilis,  etftnmuo  medio  macula  obraleta  nih.  —  Ui 

8.  C.  TBOSCATDS  Hurray,  Uod.  NiUd.,  381. —  Long.  3  mill.  —  C.  dimi- 
dialo  affinla,  parnm  latlor  ;  niger,  puoclatus,  dDereo-pubeseeni;  protbo- 
race forLiter  punctato,  elylris  protborace  y'a  longhiribiia  bomerls  intodum 
pnllldis,  pedÛiui  piceis.  —  Madagascar. 

ft.  C.  APiciPEiinis.  —  Long.  1  3/3  mllL  —  Sn^^vaârtdMa  deprettta, 
mgro-fioaa,  $at  m'iidta,  tmuiuime  dttue  ^unctvlahu,  protkoract  vtrin- 
gue  bâti  impreao,  ilytris  pedibui^iu  pallide  tnteceit,  ilUt  apice  taU 
fuscis. 

Court,  presque  parallèle,  déprimé,  d'un  brun  noir  assez  brillant,  pallea 
et  éljtres  d'un  teXacé  clair,  ces  dernières  ayant  une  lai^e  bordure  apicale 
d'un  bmn  noiritre,  qui  remonte  un  peu  sur  les  cAtéa;  couvert  d'une 
ponctuation  eicessivement  fine  et  serrée.  Corselet  en  carré  transversal, 
Taiblement  atténué  tout  à  fait  en  avant;  côtés  très-légèrement  arqués;  de 
chaque  cAté,  ft  la  base,  une  impression  bien  marquée,  un  peu  transver- 
sale. Élytres  courtes,  de  moitié  à  peine  plus  longues  que  le  corselet,  lai- 
blemeut  rétrécies  en  arrière,  tronquées.  —  Madagascar  (Ch.  Coqcekel). 


Genre  CVLLXUS  Lap. 


I.  C.  USTANEDS  Up.,  Étude  EnL,133.— Hurray,  Monog.  MtiduL,313, 
pi.  35,  flg.  3.  —  Long.  11  mill,  —  Lete  dilute  casianeus,  levller  punc- 
latus,  prMhorace  subquadrato,  elytris  longis,  sat  fortiter  striato-punclalis, 
postice  Icvloribns,  inlerstitiis  lerller  punclatis.  —  Madagascar. 

3.  C.  MECtCEPBALOS  Up.,  loc  cit.,  134.  —  Murray,  loc  ciL,  313.  — 
Long.  11  mill.  —  Leie  dilule  cailaneus,  elytris  apice  tenuiler  nigrls  vel 
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fiucis,  capite  lato,  prolborace  antice  latiore,  maribus  capile  et  prothorace 
UtiorO)!».  —  Uadagascar. 

8.C.  OBscDRDsLap.,  loc.  ciL,  130.— Httrray,loc.cit.,313,  pL35,  fig.3. 
— Long.  7mill.--Nigro-piceus,  subpubescem,  leviteretparsimpoDclaliu, 
prothorace  antice  parum  latiore;  el^tris  prolborace  longiorU)us,  striato- 
pUDctatis,  abdomine  pubescente,  segmentia  poatice  rufo-traDsIucenlibne; 
sabttu  piceus,  palpia  antennanim  basi  pedJbusqae  piceis  vel  leataceo- 
piœis.  —  Madagascar. 

lu  C  sCAPDLtms.  —  Long.  5  1/2  mill.  —  Elongatus  paralielm,  nigro- 
fuaaa,  parwn  nitidus,  antennis  ptdibtts,  plaga  magna  hunuraii  et  ug- 
menlorum  abdominaiium  apict  rufo-talaceii,  dente  pvnctaim,  capite  pro- 
thoracegut  tntdio  Umgitudinaliter  impresso,  elytrit  prothorace  vix  medio 
Umgioribvs,  temiiter  ttriatulis. 

Allongé,  presque  parallèle,  déprimé,  d'uo  brun  noir  médiocrement  bril- 
tant,  denaérnent  ponctué,  antennes,  pattes,  une  grande  tache  bamérale 
allongée  et  bord  postérieur  des  segments  abdominaux  d'un  roux  testacé. 
Tête  aossi  large  que  le  corselet,  largement  imprcEsionnëe  au  milieu. 
Corselet  faiblemeat  convexe,  &  peine  sensiblement  rétréci  en  u-riÈre, 
presque  rugueusement  ponctué,  impressionné  au  milieu,  finement  rebordé 
ma  les  cAtés.  Ëlytres  presque  de  moitié  plus  longues  que  le  corselet,  fine- 
ment et  densément  striées.  Abdomen  notablement  rétréci  i  Textrémité.— 
Saiote-Harie  de  Madagascar  (Cb.  Coquerel). 

5.  C.  LonGiPEiinrs  Hurray,  Mon.  Nitid.,31Zi.— Long.  7  mill.  —  Longus, 
tinearis,  angustua,  parallelus,  depressus,  testaceo-costaneus,  griseo-pubes- 
cens,  punctalus,  subopacus,  prothorace  latitudine  longiore,  elytris  pro- 
lborace Tere  duplo  longioribus,  levissime  Uneatis,  interstitiis  seriatim 
elongato-punctatis  ;  abdomine  aciculalim  granulato  et  punctalo.  —  Hada- 


6.  C.  VERNIS  Murray,  loc.  ciL,  315.— Long.  It  mill.— Parvus,  linearis, 
elongatus,  parallelus,  depressus,  piceo-testaceus,  mollis,  punctatus  et 
valde  pubescens;  prothorace  paulo  latitudine  longiore;  elytris  pube  llnea- 
tim  vestitis,  haud  vel  vix  puoclatis.  —  Madagascar. 

7.  C.  soTUBALis  Lap.,  Ëtud.  Ent,  133.  —  Long,  à  ifi  milL  —  Higer, 
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piinctaliis;  elylris  Ravis,  sutura  aiiicequc  nigris,  Icvilcr  puncUtO-sIriatU  ; 

segmenlis  abdominis  postiez  pedibusquc  leslaceo-brunneis.  ~  Madagascar. 

La  coloralion  de  celle  espèce  rappelle  assez  celle  du  tcapularit;  mais  la 
description  ne  parle  ni  de  la  dépression  remarquable  qui  eiisle  sur  la 
lêle  et  le  cortelel,  ni  de  la  longueur  des  Ëlytrcs,  o\  de  la  (arme  de  l'ab- 
domeik 

8.  a  TBMiacn  Lap.,  kw.  dl.,  13A.— Laiig.31/3  nlU. — PubcKeiti, 
pUDclalns,  bniniKO-ruftiB,  prothonce  anties  tmnvwsini  paolo  cuioato, 
eirtrti  loagà  obicurii,  leviter  stritto  iwiieUtii^  jndibos  nifli.  —  llaïk- 


9.  c.  rtUFOMU  Up.,  loc  ciL,  134.  —  LMg.  8  n^  —  Talde  eka- 
gatus,  linearii,  punctatai,  pubescens,  capile  et  (horace  rufeacenlibBi, 
elïtris  longis,  obicuris,  pube  brunnea  veatiti*;  abdomiDe  obacuro,  s^- 
mentia  crinlbui  flavli  marginatia  ;  inletuila  pedttnaqM  rafla.  —  Itada- 
gascar. 

Peinte. 


Pbltu  pmilla  Klag,  lu.  Hadag.,  159.— Long.  3  1/3  milL- 
depressa,  rufo-Temigioea,  subtui  rufo>teslacea,  nitida,  capite  prothorace- 
que  dense  tenDissitne  punctalls,  hoc  transverso,  antice  riz  seosim  angus- 
lato,  laterlbua  anguite  marginatia,  elf  tris  carinulis  anguslis  minulls,  inter- 
vallis  planalis,  ad  cariauiis  [éviter  crenulatis. 

Cet  Insecte  s'est  répaodu  daos  toutes  les  régions  intertropicalea,  proba- 
blement avec  les  balles  de  riz.  C'est  te  P.  yvmii  Allîbert;  on  le  trouve 
souvent  dans  les  cales  des  nirlres  cbatgés  de  ris  on  d'arachides. 


ColydidK. 

COXELINUS.  N.  0. 
Cwpi  id)loiig<OTCltlre,  luei  convexe,  Uto-poocUi,  lottrent  coavert 


Cotét^tira  de  Madagatcar,  ttc.  203 

d'an  enduit  lerreux,  T6te  courte,  ûrrondie  au-dessiu  dei  eoteDDeo,  uns 
Eilloi»  aoteDnaires.  Teox  grands ,  latéraux ,  oblongs.  Antennes  anet 
courtes  et  robustes,  de  onie  articles,  grossissant  à  peine  vers  l'eitrémilé, 
les  quatre  avaDt-^leruiera  articles  un  pea  transversaux,  le  dernier  briève- 
ment oval&ire.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  large,  sécuri- 
fcsme.  Corselet  transversal,  brusquement  échancré  aux  angles  posté- 
rieurs, plus  étroit  que  les  élylres,  à  angles  aatérieurs  saillants.  Écusson 
assez  court,  presque  arrondi,  Ëlytres  presque  ovalaires.  Prostemnm  et 
mësosternum  larges,  le  premier  assez  convexe,  le  deuiJime  court,  un  peu 
oblitpie.  Abdomen  de  cinq  segments,  les  trois  premiers  soudés,  à  peu  pria 
^ani,  le  quatrième  plus  court  que  le  troisfèine  ;  saillie  ventrale  luge, 
arrondie.  Hanches  postérieures  écartées.  Pattes  courtes,  asseï  grêles, 
"nbias  sans  éperons  disUocls,  non  élargis  vers  l'exlrémllé.  Premier  article 
des  tarses  postérieurs  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  le  second. 

Par  ses  tarses  tétramëres,  ses  hanches  toutes  écartées,  le  premier  seg- 
ment abdominal  pas  plus  long  que  les  autres,  et  le  dernier  article  des 
pdpes  non  aciculé,  ce  genre  rentre  dans  la  tribu  des  Pfcnoméddes;  mais 
son  faciès  le  fait  ressembler  plutôt  i  quelques  BoUtophagut  et  à  quelques 
Sfucbilides. 

1.  C  sTniCTiCOLLis.  —  Long,  8  mill.  —  Obtongo-ovatus,  parum  em- 
otxM ,  ftucus,  svbameus,  panon  nitidut,  pilii  ijumnosû  femtginnt 
maeulatim  adtpernts,  pwnctato-rugoaia.  Imiter  iuxquaiis,  prolhorace  ledt- 
ribus  vaide  rotundalo,  pottice  abrupte  contlricto  el  brtvittr  inciio.  liytrii 
ooatit,  basi  truitcalii,  apice  obtusit. 

Oblong-ovalaire,  peu  convexe,  d'un  brun  noirâtre  faibleoKnt  bronzé, 
peu  brillant,  avec  des  lâches  formées  de  poils  squameux  ferrugineux  ;  sur- 
face un  peu  inégale,  rugueusement  ponctuée,  surtout  sur  le  corselet  et  la 
tète.  Corselet  un  peu  plus  étroit  au  milieu  que  la  base  des  élytres,  forte- 
ment arrondi  sur  les  cAtés,  qui  se  rétrécissent  et  se  redressent  brusquement 
à  la  base  en  formant  une  petite  écbancrure  ;  angles  antérieurs  saillanU 
en  une  dent  obtuse;  au  milieu  une  dépression  longitudinale  assez  bien 
marquée.  Ëcusson  court,  arrondi  Élytres  ovales,  tronquées  et  même  lar- 
gement sinuées  à  la  base,  obtuses  à  l'extrémité;  épaules  bien  marquées, 
quoique  arrondies;eitrémiléobtusément  arrondie;  surface  un  peu  impres- 
sionnée longitudinalemenl  et  â  rextrémité.  Dessous  fortement  ponctué, 
assez  brillant.  —  Madagascar  (Cn.  Coqoerel). 

Cette  espace  diffËre  notablement  de  la  suivante  par  la  forme  du  corselet 


pliis  bniHquement  rétréci  à  la  base  et  par  celle  des  éiflreg  coutet, 
brièvement  ovalalres. 

2.  C  IMPRESSIPENNIB.  —  Long.  8  mill.  —  Ovato-oblongut,  tat  emvexus. 
futeo-subKneus,  subopacut,  iemiiter  fulvo-pubfteens,  pedibiu,  imtennit 
orrque  pieeicenHbui,  capitt  ntgoso,  protharaet  rvgoio-pimclalo,  laUribm 
obttu»  miguitxto,  antîce  posticfque  fere  mqualitrr  angiatato,  ad  angulm 
poaticoi  angultUim  emarginalo,  elytris  oblongit,  apict  obltise  rotundatit, 
grotte  ac  profundt  puncfaiit,  Imiter  impressii. 

Oblong  assez  coDveie,  d'un  bnio  foncé  légèrement  bronzé,  preique 
mat,  à  pubescence  roussàtre,  courte,  peu  Eerrée,  quelquefois  couvert  d'un 
enduit  terreux.  Télé  rugueuse;  un  sillon  arqué  séparant  le  front  de  l'épis- 
lome;  celui-ci  presque  coupé  droit;  labre  assez  grand,  saillant,  tronqué. 
Antennes  atteignant  à  peine  la  base  du  corselet,  deuxième  article  très- 
court,  troisième  plus  long  que  le  qualrifrme,  les  suivants  à  peu  près  égaux 
jusqu'au  onzième,  qui  est  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  dixième, 
mais  h  peine  plus  gros.  Corselet  transverse,  plus  étroit  que  les  éiftres, 
presque  également  rétréci  en  avant  et  en  arriére,  mais  avec  les  angles 
postérieurs  échancrés  anguleusemenl;  côtés  formant  peu  à  peu  uu  angle 
obtus  bien  marqué  un  peu  en  avant  du  milieu;  surface  l'ugueusement 
ponctuée,  un  peu  inégale  dans  le  sens  de  la  longueur;  bords  latéraux 
assez  tranchants.  Écusson  assez  lai'ge,  presque  arrondi,  densément  et 
finement  ponctué.  Ëlytres  oblongues,  presque  droites  sur  les  eûtes,  obtu- 
sément  arrondies  à  l'eitrétnilé,  couvertes  de  gros  points  profonds,  assez 
serrés;  présentant  quelques  impressions  assez  distinctes,  quoique  peu 
profondes.  Dessous  plus  brillant,  moins  fortement  et  moins  densément 
ponctué,  sauf  les  deux  derniers  segments  abdominaux,  qui  sont  mats  et 
Irès-dcnsémenl  poncinés.  —  ForM  de  Kalalou,  Sainte-Marie  de  Mada- 
gascar (Ch.  Goqcerel). 

Priolohds  spiMicOLLis.— Long.  It  mUl -■  Elongalus.  pm-olldus,  supra 
deprcatus,  fuscus,  opacus,  capile  aniicf,  prothorads  latmbut,  el^tromm 
vitta  tttla  discoîdali,  antennis  pedibuigue  picHs-riifis,  capite  itdxiuadralo. 
rugoto,  prolhorace  ntgoso,  mtdio  convrxo,  lalcribus  deplanatit,  acute  den- 
Mis,  elytri)  grosse  Unfalo-punctatii,  Iranseersim  rugatis,  ulrin<iue  àicos- 
lalis. 

Allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus,  mal,  d'un  brun  assez  foncé, 
avec  la  partie  antérieure  de  la  tête,  les  bords  latéraux  du  corselet,  une 
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large  ligne  discoldale  lonsitudioale  sur  les  é\jbta,  les  antennes  el  les 
pattes  d'an  roux  testacé,  la  bande  des  ëlytres  pIuB  rougeitre.  T6te  presqae 
carrée,  dépdinée  en  avant,  avec  un  aillon  conrt  de  chaque  cAté;  en  avant 
des  yeiii,  noe  dent  assez  aiguë;  earface  rugueusement  granniensei 
Antennes  courtes,  les  deux  premiets  articles  assez  gros;  massne  de  Iroii 
artides.  Corselet  anssi  large  que  les  eiytres,  convexe,  granuleux  et 
rugnenx;  bords  latéraux  aplatis  et  garnis  de  sept  dents  algues,  les  deux 
antérieures  réunies  à  la  base;  bord  aotérieur  arqué  an  milieu,  fortement 
sinué  de  chaque  cûté.  Ëlftres  li  ligues  de  fossettes  presque  carrées,  ser- 
rées; iolervalles  à  peine  saltlanls,  sauf  les  sixième  et  builième,  qui  sont 
carénés  ;  des  rides  transversales  assez  bien  marquées.  —  Madagascar. 

Le  geuro  Micropriu*  est  voisin  de  celui-ci  ;  mais  la  massoe  des  antemiet 
n'est  composée  que  de  deux  articles  au  lieu  de  trois,  et  il  ;  a  uoe  saOlie 
prostemale,  très-éiroite,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  semble  pas  exister  chex 
ix»  Prioiomus;  en  outre  les  cAlés  du  corselet  ne  sont  pas  garnis  de  longues 
dents  et  son  disque  présente  des  c6(es  qu'on  ne  voit  pas  chez  les  PrioUf 
tma.  Ajoutons,  pour  compléter  les  caractères  des  Micnprxiu,  que  les 
sillons  anlennaires  sont  profonds  et  droits,  et  que  le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  est  ovalaire,  un  peu  tronqué  à  l'extrémité.  C'est  à  c4lé 
des  EndophUna,  et  non  des  (loxtttu,  que  ce  genro  doit  étro  placé;  il  en 
dîffËre  par  le  corps  bien  plus  étroit,  déprimé,  sans  inégalités  tubercu- 
leuses; pai'  le  corselet  tronqué  â  la  base,  caréné  ;  par  les  antennes  beau- 
coup plus  courtes,  atteignant  à  peine  te  ciHwlet,  et  par  la  saillie  siernale 
Irës^troite. 

SÏNTARSUS.  N.  G. 


r«rps  oblong,  parallèle.  Antennes  de  dix  articles,  tes  deux  derniers  for- 
mant la  massue,  mais  distincts.  Corselet  en  carré  transversal,  finement 
denticnlé  sur  les  rJtés;  bords  antérieur  et  poatérienr  forlement  sinué  de 
cttaque  c6lé:  surface  sans  carènes.  Ëlylres  parallèles,  arrondies  à  l'extré- 
mité, A  lignes  ponctuées,  les  intervalles  rugueux,  avec  une  série  de  petits 
poils  squamiformes,  comme  ceux  qui  couvrent  le  corselet.  Écusson  très- 
petit.  Abdomen  à  segments  non  sinués,  ni  écliancrés.  Pattes  assez  courlns; 
tibias  à  peine  élargis  à  l'exLréniilé;  tarses  &  premiers  arliclus  très-courls, 
le  dernier  plus  long  que  les  autres  réunis. 

C'est  peul-èlre  le  geore  Diplotoma  d'Ericfason  ;  mais  je  ne  trouve  que 
dix  articles  aux  antennes  et  je  ne  puis  voir  d'éperons  aux  tibias. 
à'  Sfrie,  TOME  IX.  lù 


L  &  AinuDUii.  —  t.oiig.  31/3  tnilL— 06(a(viif,MlrMndfcAtf,nipr« 
dtprtnu,  fiiêco^pienu ,  opaaa,  piUt  tquamiformibus  grùtit  tpariiUiii- 
(UfMToiNft  fntUurmcé  tnouverio,  laUribta  piciit,  craadatit,  tlylrù  tram- 
txm'n  rugatù,  ptuietato-Uneatit,  iituii  pUiê  tqvmniformibm  ngitalii. 

Oblong,  parnlt^le,  déprima  on  dessi]<;,  d'un  brun  un  peu  rougcAli-c, 
nut,  plus  clnir  aii-dcvnnl  de  la  liMc  et  sur  los  cMès  du  corsclel,  3\tc  des 
poils  Rquamiforaies  d'un  gris  blnuclifllrc,  assez  serrés  sur  le  corselet  et  la 
lËtc  et  formant  des  lignes  sur  les  ('lytres.  Antetines  rougeaircs.  TCIc 
arrondie  en  avant,  rouverte  d'aspi^rilës  plus  Hnes  en  avant,  corselet 
transversal,  finement  reburdi!  h  la  base,  couvert  d'aspérités;  bords  laté- 
ral» déprimés,  mnlti  étroits  et  IrËs- brièvement  denllculés.  tïlylres  i 
ride*  transversales  et  A  lignes  de  [mints  d'où  sortent  dos  poils  squaml- 
torme»  formant  des  rangées  régnlifires.  —  Sainle-Mnric  do  Madagsunar  (Cn. 

COQDBREL). 

9.  S.  BOniciNDS.—  LOUB-  3  tDill.  —  PrmctdmU  limUlimut,  maffii  cm- 
ttejMu,  jnvtharace  mi'iitu  brnii,  tbjtrh  magis  oblongit,  laUribuâ  mima 
atrwptr  decUvitna. 

Ressemble  extrêmement  au  précédent,  mais  plus  petit,  assez  convexe  ; 
corselet  moioa  court,  élytrca  plus  obloogues,  moins  brusquement  déclives 
sur  les  cAtéSt  —  Madagascar  (Ch.  CoquerEl}. 

SosTLDs  GoDDOTii.  —  Long.  !s  1^2  milt.  —  Ëiongattu,  paralUliis,  valdr 
eomitxus,  fusco-brumuta,  snt  nilidus,  prUibiu  griseo-rufis,  capitc  tciiuù- 
sijiu  punctulnto,  prothorace  ovalo,  poslice  altenualo,  slrigoso-punclatc, 
etytrû  acuU  carinatia,  attemtàim  magis  tlevatii,  basi  transversim  im- 
jrrtua. 

Allongé,  parallèle,  trèMonveie,  d'or)  bran  foncé  assez  brillant,  pattes 
d'an  rougeAtre  obscur,  TSte  tronquée  en  avant,  &  ponctuation  etcessive- 
menl  One  et  serrée;  une  faible  impretalon  transversale  au  milieu.  Coraeict 
ovalaire,  on  peu  rétréci  en  arrière,  à  pODClualion  slrigueuse,  serrée  ;  bord 
poilérienr  relevé,  ce  rebord  interrompu  vers  le  milieu  et  se  rej^ient  A 
angle  droit  en  dedans.  Élytres  allongées,  brasquement  arrondies  a  l'ex- 
Irémité,  ft  cAtes  fioea,  attematiremenl  plus  saillantes,  «urloul  en  arrière. 
Abdomen  densément  rugueux.  —  Madagascar. 

Cet  înaecte  ressemble  extrêmement  h  un  Colydium  à  corselel  convexe 
et  fans  sillon. 
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Certlou  brevicolle.  —  Long.  1  1/2  mill.  —  Ovatum,  vibdepresiutn, 
nifisctns,  saf  nitidum,  prolkorace  Iransvtrio,  lenuiler  dense  punctato,  mar- 
ginc  posiico  bisinualo,  clytria  postice  leviier  allenuatis,  punctalo-itriatts, 
inlerslUiie  plimù,  tmaissime  punclulatis. 

Ovfttairot  légëremenl  attâDué  cd  arriëret  a»ez  déprimé,  d'an  roassàtre 
plu*  ou  moins  foncé,  brilliml;  pâlies  plus  claires.  Corselet  transversal; 
cdlés  droits  eo  arrière,  arrondis  tout  d  (ait  eo  avant;  bord  postérieur 
Uslsiié,  côtés  marglDés;  ponctuation  très-fine,  serrée;  quelquefois  une 
ttible  impression  transversaie  au  milieu  de  la  base.  Ëlytres  obtuses  a  t'ei- 
Irémité,  à  stries  fines,  ponctuées  ;  intervalles  presque  plans,  à  ponctuation 
exlrtnement  fine.  —  Nossi-Bé,  Madagascar  (Gu.  CoQesnEL]. 

DtRfere  des  autres  Ccryton  par  son  corselet  court  et  large,  sa  grosse 
tète,  ses  antennes  ti  boulon  terminal  de  deux  articles,  et  des  PkHotkenmts 
par  son  corpe  déprimé  et  glabre. 


Cucujldae. 

Uenre  INO  Laporte. 


Antennes  longues,  h  premier  article  gros,  tous  les  autres  grenus,  lo 
dernier  ovaUiirc;  palpes  maxillaires  i  dernier  article  long  et  pointu;  tarses 
trës-gréles,  A  dernier  article  beaucoup  plus  grand  que  les  autres;  corps 
déprimé;  lËte  très-grande,  plus  large  que  le  corselet,  non  rétrécle  en 
arrière  ;  jeux  petits  ;  corselet  plan,  arrondi  en  avant  et  an  arrière,  sinuelu 
latéralement;  écusson  petit,  arrondi  postérieurement;  élytres  asset 
longues,  planes,  arronilies  en  arrière;  abdomen  court  et  large;  p«ttH 
moyennes;  cuisses  larges,  comprimées;  jambes  muliques. 

Comme  M.  Lacordaire,  jo  crois  que  la  place  do  ce  genre  est  près  des 
Cucm'us  ou  des  Laimophlœui,  et  non  avec  les  Aiîthophagus  ;  il  n'y  a  avec 
ce  dernier  genre  qu'une  ressemblance  tout  à  fait  superflcielle. 

I.  PiCTA  Lap.,  I^Iud.  Enl.,  13d.  —  Long.  Ii  mil!.  —  Noir,  finement 
ponctué  ;  élytres  avec  de  faibles  lignes  élevées,  jaunes,  avec  la  base,  la 
suture  et  une  bande  transversale  sur  la  partie  supérieure,  noirs;  dessous 
du  corps  brun;  parties  de  la  bouche,  antennes  et  pattes  rougcAtrcs;  varie 
pour  la  couleur  jusqu'au  brun.  —  Madagascar. 


PSEUDlNa  N.  G. 


Corps  aplati.  Tèlc  grande,  plue  large  que  le  corselet,  sc-  rpAréâmni  en 
arriiïre;  yeux  exlrêmemeiil  écartas,  assez  gros,  globuleiii,  saitlanU;  épis- 
tome  court,  sépare  du  front  par  un  profond  sillon  transversal.  Labre  très- 
grand,  saillant,  tronqué,  avec  les  anf^les  arrondis.  Mandibules  robustes, 
grandes,  saillantes.  Palpes  maxillaires  it  dernier  article  allongé,  un  peu 
atténué  fi  son  exlrémilé,  pas  plus  gros  el  à  peine  plus  long  que  l'avant- 
ilcrnier.  Antennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  corps,  assez  fortes; 
premier  article  rende,  le  deuxième  d'un  tiers  plus  court  que  le  Iroi- 
Biètne,  les  nilvinta  s'alloogeant  peu  à  pan  el  médiocrement.  Corselet  m 
rélrédssant  fortemetit  en  airrière,  presque  dit  le  bord  antérieur;  bue 
arrondie.  Ëcubsod  lai^,  assez  court.  Ëlylres  ne  couvrant  pas  la  base  de 
l'abdomen,  coupées  très-obllquemeol  à  l'extrémité.  Abdomen  pas  plus 
large  que  les  élytres,  nou  marginé.  Pattes  assez  courtes,  fémurs  larges, 
Ubias  terminés  par  un  ou  deux  crochets;  larsea  béléromferes,  le  premier 
et  le  dernier  des  postérieurs  Irès-longs,  presque  égaux. 

Ce  genre  me  parait  trés-voisio  du  genre  /no;  mais  le  pénultième  article 
des  tarses  n'est  pat  bilobé,  la  tète  est  rélrécie  en  arrière,  les  antennes 
sont  médiocrement  longues  et  les  articles  n'en  sont  pas  grenus,  les  élytres 
ne  sont  pas  arrondies  en  arrière,  le  corselet  est  fortement  rétréci  vers  la 
base,  et  ies  tibias  ont  des  éperons. 

La  fonm  générale  rappelle  celle  du  lAemophUaa  mmilù;  mais  le  labre 
est  bien  plus  grand,  les  mandibules  ne  sont  pas  aussi  saillantes,  le  cor- 
selet est  cordiforme,  sans  sillons  latéraux,  et  les  élytres  sont  conpées 
obliquement  Dans  tous  tes  cas,  cet  insecte  forme  la  transition  des  Hémi- 
péplldes  aux  LamophUnu. 

P.  COQUiRELii.  —  Long.  6  1/3  mili.  ~~  Elongatia,  valdr  planattu,  pal- 
Ude  lutrseffu,  nitidia,  mandibulit  apici  nigricantibut,  capilr  prolkonce- 
qiii  mblilisiimt  punetulatù,  hoc  laleribiu  mtdio  leviler  linualo,  rtytrit 
txtut  obtoUU  bicoitulaiis,  njfict  rxtv»  valde  rolmdalii,  anffulo  suturali 
«Otto. 

Allongé,  extrêmement  aplati,  entièrement  d'un  rouBsâlre  sale,  clair, 
brillant;  eilrémlté  des  mandibules  nolrltre.  Tête  transversale,  se  rétré- 
cissant rapidement,  mais  non  brusquement  derrière  les  yeux  ;  une  strie 
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avec  UD  pli  aa-dessus  de  la  naissance  des  élytres;  surface  à  poncluation 
extrêmement  fine  et  légère;  an  milieu  une  dépression  assez  large  et  pen 
jffofonde,  avec  une  trace  de  strie  au  milieu.  Corselet  un  peu  plus  ëlroit 
que  la  tête,  fortement  rétréci  en  arrière,  un  peu  sinuë  au  milieu  des 
borda  latéraux  ;  ponctuation  aussi  fine  que  celle  de  la  tèle.  Ëlytres  un  peu 
plus  longues  que  la  tfite  et  le  corselet  réunis,  s'élai^îssant  faiblement  en 
arnèreieilrémilé  très-arrondie  en  dehors;  angle  suturai  aigu  ;  quelques 
tncea  de  lignes  à  peine  disUncIes,  et  sur  les  cAtés  deux  plis  obliques 
asMi  marqués,  surtout  celui  qui  part  da  Tépaule.  Partie  découverte  de 
l'abdomen  un  peu  moins  longue  que  les  éljtres,  Impressionnée  sur  les 
cAtés  ;  dernier  segment  largement  arrondi  —  Sainte-Marie  de  Hadagucar 
(Ch.  Coqderel). 


FSAMMfCHlDIUS,  N.  G. 


Corps  oblong,  subdéprimé.  Tête  assez  courte,  saillante;  yeux  arrrondis, 
assez  petits,  saillants.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oblong,  oblus. 
Antennes  anssl  longues  que  la  moitié  du  corps;  premier  article  assez 
épais,  pins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  deuxième  à  peine  plus 
court  que  le  troisième,  les  suivants  presque  égaux.  Corselet  se  rétrécissant 
fortement  en  arrière,  cAtés  fortement  denliculés.  Ëcusson  assez  grand, 
assez  large,  presque  arrondi.  Ëlytres  oblongues,  atténuées  en  arrière. 
Pénultième  article  des  tarses  non  bilobé,  le  dernier  long  et  trës-grèle. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Piammtechus  ;  mais  je  n'ai  pu  m'assurer  si 
les  tarses  sont  pentamères  on  hétéroniÈres  ;  il  diffère  par  la  forme  du 
corselet,  rétréci  d'avant  en  arrière  et  fortement  denticulé;  par  le  pénul- 
tième article  des  larges  bilobé,  et  par  la  longueur  du  premier  article  des 
antennes.  La  denliculation  du  corselet  le  rapprocherai!  des  PMxottiehut; 
mais  tes  antennes  ne  sont  pas,  comme  dans  ce  dernier  genre,  grêles  &  la 
base  et  renflées  vers  l'exlrëmité;  elles  sont  assez  robustes  et  presque 
égales  dans  toute  leur  longueur;  leur  premier  article  est  assez  long  et 
épais,  et  le  corselet  est  fortement  rétréci  en  arrière. 

P.  spinicoLLis.  —  Long.  3  mill.  —  Oblongta,  deprfSiitacului,  pallidi 
fulveacms,  nilîdus,  anUnnarum  articulU  6-10  infvscatit,  oculii  nigrii, 
capiU  Ittvi,  ulrinifue  profonde  mtcalo,  protkcract  tramvtrta,  lateribiu 
dentatô  et  setoio,  valde  punctato,  elytrii  punctaio-sut>$triiaia. 


319  h.  FlIillIÂlRE. 

Oblong,  déprima  en  dessus,  eDliëremeoL  d'un  fauve  IrËS-pàle,  brillant, 
un  peu  pubescent,  avec  les  jeux  noirs  et  les  arlides  G  à  10  des  anteonea 
bruos.  Tête  lisse,  ayant  de  chaque  côté  un  sillon  profond,  droit  Antennes 
assez  épaisses.  Corselet  transversal  plus  étroit  que  les  élytres,  même  en 
avant,  un  peu  convexe,  fortement  et  denséinent  ponctué  ;  bord  antérieur 
arqué  au  milieu  ;  cOlés  h  ponctuation  rugueuse,  un  peu  déprimés,  (orie- 
nent  denticulés,  les  dents  prolongées  par  une  soie.  Ëcussoo  court,  un 
peu  impressionné  en  travers,  Élytres  atténuées  en  arrière  à  partir  du 
milieu,  arrondies  séparément  à  l'extrémité,  a  lignes  iortement  ponc- 
tuées, formant  presque  des  stries,  les  intervalles  un  peu  ridés  en  travers; 
pubeacanoe  asseï  longue,  surtout  sur  les  côtés.  Fémurs  comprimés.  — 
Sainte-Marie  de  Madagascar  (Cn.  Coodebel). 


Genre  PSILOPTERA. 


1.  P.  Ai,BOSPARSA.  —  Long.  1»  mill.  —  Etonna,  eratia,  canvexa,  pos- 
tict  altmuata,  obscure  smea,  tat  niliila,  tubtui  cuprra,  atho-pilota,  mtdio 
valde  nilida;  capiU  ntgoso-^nctato,  aaticr  impffsso  et  fulvo-totitentoto, 
•proihùract  antier  leviler  anguslato,  croise  punelalo.  firt  oarioto,  linea 
média  lat  Ixvi,  elylrû  punelalo-slriaiis,  punclis  grossis,  intcnialtis  con- 
vexiutculis,  extus  planatis  et  transveriitn  rugosis,  îtuprfssionihus  pmvia 
inlrn-uptis,  breviter  albo-peniciltcdis,  su.btus  rugose  pwtctata,  prosttmo 
triiulcato,  melastemo  striato,  abdominis  segmenta  primo  medio  impresto 
et  ulringue  carinato,  pcdibus  xneis,  tards  viridibus. 

Allongé,  rétréci  h  l'extrémité,  épais  ei  assez  convexe,  d'un  bronzé  foncé 
assez  brillant,  dessous  cuivreux,  h  poils  blanchâtres  assez  longs,  milieu 
trës-brillanL  Télé  rugueuse  et  ponctuée  au  sommet,  ayant  en  avant  une 
impression  rugueuse  bronzée  et  garnie  de  poils  roux.  Corselet  un  peu 
transversal,  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les  i^lytres,  légèrement 
rétréci  en  avant,  couvert  d'énormes  points  souvent  conQueols,  détermi- 
nant ainsi  des  rides  assez  larges  et  lisses;  au  milieu  une  dépression  longi- 
tudinale partagée  par  une  ligne  assez  lisse,  élevée;  Iwrd  antérieur  un  peu 
mai^iné;  bord  postérieur  largement  blsinué.  Ëlylres  allongées,  se  rétré- 
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dgMnt  peu  à  peu  après  le  milieu,  tronquées  obliquement  à  reitrémité, 
sans  dents  marquées  {  stries  fortement  ponctuées,  les  premiers  intervallss 
assez  convexes,  faiblement  ridés,  mais  s^abalssant  et  devenant  plus  ridés 
en  dehors  en  même  temps  que  les  pointa  des  stries  deviennent  énormes 
et  envahissent  les  intervalles  ;  ces  rides  sont  surtout  fortes  à  la  base,  vers 
les  épaules;  une  impression  assez  forte  au-dessus  de  chaque  épaule;  inter- 
valles marqués  de  très-petites  impressions  garnies  d'une  pubesœnce 
blanche  serrée,  formant  un  petit  et  très-court  pinceau.  Dessous  très- 
rugueux,  les  côtés  recouverts  d'une  tomentosité  fauve;  prostemum  lai^ 
ment  sillonné  au  milieu  et  sur  les  côtés;  métasternum  plus  lisse,  sillonné; 
premier  segment  de  Tebdomen  ayant  au  milieu  une  longue  Impression 
finement  rugueuse ,  fortement  carénée  sur  les  côtés  ;  chaque  segment 
ayant  sur  les  côtés  une  impression  finement  rugueuse  avec  une  petite 
plaque  lisse  ;  dernier  segment  semblable  aux  autres.  Pattes  d*un  vert 
bronzé;  tarses  d'un  beau  vert  métallique.  ^  Madagascar  ;  communiqué 
par  M.  de  Mniszech. 

2.  P.  CoQUERELii.  — Long.  15  à  17  mill.  — Oblonga,  posUce  anticeque 
atimuaUi,  sat  conveœa,  vîridi-œnea,  prothorace  disco  utrinque  obscuriore, 
elytris  nigro-œneo  laie  macutatis ,  subttts  œneo^viridis ,  paulo  nitidicr; 
capite  grosse  punctato,  antice  transvei*sim  valde  impresso,  prothorace 
antice  angustato,  rugoso-punctato,  vitta  média  longitudinali  et  utrinqut 
spaiio  elongaio,  yninus  regulari,  paulo  clevatis,  tœvigatis,  elytris  valde 
striails,  9triis  grosse  punctatiSt  intervaUis  convexiusculis,  ad  latera  rugo" 
sis,  intpressionibus  parvis,  ienuiier  granulatis,  paulo  inierruptis,  inter- 
vaUis A*"  et  sœpe  T  postice  carinatis^  apicem  versus  haud  denticuUdis, 
apice  oblique  truncato,  esctus  spinoso,  prostemo  bisulcato,  ratius  tri-* 
sulcato, 

Oblong,  médiocrement  convexe,  atténué  aux  deux  extrémitéSt  plus 
étroit  que  le  suivant,  ressemblant  davantage  au  P.  exophthalma,  sauf 
pour  la  grosseur  des  yeux  ;  d'un  vert  bronzé  assez  brillant  avec  des  taches 
d'un  noir  à  peine  bronzé,  peu  régulières  sur  les  élytres,  les  parties 
saillantes  du  corselet  d'un  bronzé  obscur;  dessous  d'un  bronzé  vert 
métallique.  —  lie  Mayolle  (Ch.  Coqderel). 

3.  P.  PATRUELis.  —  Long.  17  mill.  —  Prmcedenti  simillima,  protIuH 
racis  lateribus  postier  rectis,  elytris  postice  paulo  minus  attenuatis,  mar^ 
gine  e.Ttemo  impressionibus  longioribus  tenuiter  rugosulis  et  pubescm" 


libm,  inUrwdtil  ad  latara  et  pottùx  magi$  mtenuptii,  protttrtto  mtdio 
bâti  late  lutctdo,  tulco  potiiet  punctaio,  oMothtnitqtu  Kgmtnto  primo 
mttUo  btcarin^o,  intut  planato  ditixngamda, 

Bessemble  eilrémanienl  au  P.  CoqurrrUi;  en  diflere  par  k  corselet, 
dont  les  eûtes  se  redressenl  ossez  brusquement  à  la  base  ;  par  les  ëlyireg 
un  peu  moins  alt<^nu<^es  en  arrière,  ayant  le  long  du  bord  eilerne  une 
longue  impression,  linemenl  rugueuse,  d'un  bronzé  doré,  pubtsccoie, 
aumneuçant  presque  A  Tépaule,  à  peine  interrompue  près  du  siuus,  se 
prolongeant  jusqu'au  deUi  du  milieu;  par  les  inlervalks  plus  impression- 
nés vers  les  côtés  et  en  arrière  ;  par  le  proslernum  ayant  un  large  sillon 
médian  se  terminant  en  arriËre  par  des  points  et  par  la  saillie  iutercoxale 
forlemeut  carénée  de  chaque  cûlé,  mais  non  au  milieu;  eu  outre  le  niéta- 
sternum,  au  lieu  d'être  deosémenl  et  finement  ponctué,  ne  présente  que 
quelques  gru  polDl»  cttlnemes.  —  Jle  Hajotte,  dans  tes  Comores  (Ca. 

h.  P.  STCOPHABtA.  —  Long.  14  à  22  milL  —  P.  Coquereiii  pn-aginis, 
prothorace  vu:  mtict  imguttato  ,  elr/trit  ad  latrra  grostiua  punclalis , 
rugoiit,  tt  uirinfui  posl  kvmtrot  imprtisione  parva,  rugoia,  cuprea, 
marginem  txtermm  ip$vm  deprimente,  apice  obligve  truncatis,  dénie 
extemo  vix  prominenU,  proiUnto  mtdio  tulctdo,  ugjnmlo  abdominali 
primo  mtdio  aeuU  prolongato. 

Ressemble  extrêmement  su  P.  Coquereiii,  en  diffère  par  la  forme  moins 
atténuée  en  arrière,  par  les  élytres  plus  rugueuses,  plus  interrompues  par 
des  impressions  et  ayant  derrière  cliaque  épaule  une  impression  cui- 
vreuse, Qnement  rugueuse,  pubescente,  qui  interrompt  le  bord  externe 
eo  s'étendaut  sur  le  repli;  extrémité  des  élytres  coupée  obliquement,  la 
dent  externe  à  peine  distincte;  prosternum  large,  ayant  au  milieu  un 
lai^esilhm  ponctué  ;  saillie  abdominale  plane  au  milieu.  —Madagascar 
(Cb.  Coqdbui.). 

5.  P.  Bbhei.  —  Long.  16  miU.  —  P.  sternali  affinis,  ted  minor,  an- 
gustiar,  magis  convexa,  poitict  miaut  allemiitta,  capilis  impresiione  brr- 
viorr,  prothoraet  ad  angulol  anticni  ipatio  Iwvi  fere  nullo,  tli/lrii  apicr 
trunealii,  obioUtiitimt  bidentatii,  impraiionibui  minimii  tpartiilit,  pi-s- 
Ucê  ad  taUra  reideidioribiu ,  impreitiont  majore  lalerali  paulo  posl 
lumuroi,  tubrohmdata,  mbaurea,  tenuiler  granutata  et  marginem  iptum 
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deprimenie,  prostemo  simili,  abdomine  magis  punctato  et  rugoso,  seg- 
menta primo  medio  anguste  impresso  et  acute  producto,  bicarinato. 

Ressemble  beaucoup  au  P.  slcmalis,  d'un  bronzé  moins  verdâtre,  plus 
étroit,  plus  convexe,  moins  promptement  atténué  en  arrière.  Impression 
de  la  tête  beaucoup  moins  haute  et  ne  touchant  pas  les  yeux,  ce  qui 
rend  le  bord  antérieur  moins  anguleux  de  chaque  côté.  Corselet  un  peu 
plus  long,  sculpté  de  la  même  manière,  mais  n'ayant  pas,  près  des  angles 
antérieurs,  un  espace  lisse  bien  marqué;  impressions  du  bord  postérieur 
moins  sensibles.  Ëlytres  aussi  larges  au  milieu  qu'à  la  base,  ne  se  rétré- 
dasant  qu'après  le  milieu  et  en  s'arrondissant  un  peu  ;  extrémité  tronquée, 
n^offirant  que  des  vestiges  extrêmement  faibles  des  deux  pointes  ordi* 
naires  ;  stries  plus  fortement  ponctuées  ;  intervalles  plus  saillants,  mar- 
qués, mais  seulement  en  arrière,  de  petites  impressions  qui  deviennent 
plus  fortes  sur  les  côtés  ;  une  seule  impression  assez  grande,  presque 
ronde,  marginale,  un  peu  derrière  l'épaule,  sur  le  lobe  épipleural,  fine- 
ment rugueuse,  d'un  cuivreux  doré,  pubescente.  Prosternum  semblable. 
Abdomen  plus  densément  ponctué,  plus  rugueux,  avec  quelques  reliefs 
sur  les  côtés;  milieu  du  premier  segment  ayant  une  impression  étroite, 
carénée  de  chaque  côté;  saillie  intercoxale  plus  aiguë.  Tarses  d'un  beau 
vert  métallique.  —  Madagascar;  communiqué  par  M.  de  Mniszech. 

Le  sycophanta  $  ressemble  assez  à  cette  espèce  ;  mais  l'impression  laté- 
rale, située  derrière  l'épaule,  s'étend  jusque  sur  le  repli  épipleural,  tandis 
que  chez  le  subimpressa  elle  est  plus  grande,  mais  ne  fait  qu'entamer  le 
bord  externe;  le  sternum  est  plus  large  chez  cette  dernière  espèce  et  le 
métasternum  n'est  pas  finement  et  densément  ponctué. 

6.  P.  STERNALis.  —  Loug.  21  miU.  —  OvatO'oblonga,  postice  anticeque 
leviter  attenuata,  sat  convexa,  supra  œnea,  viridi-metallica  variegata, 
leviler  cupreo-tincta,  subtus  œneo-subaurca,  nitida,  capiie  antice  laie 
impresso  et  fulvo  induto,  prothoracc  antice  angusiaio,  rugoso-punctato, 
spatiis  et  vitta  média  longitudinali  paulo  elevatis,  politis,  elytris  valde 
striatis,  striis  grosse  punctaiis,  inlervallis  convexis,  ad  latera  impressio- 
nibus  tenuiler  granulaiis,  aureis,  intcrruptis,  apicem  versus  haud  denti- 
culatis,  apice  ipso  truncato,  extus  spinoso  ;  prostemo  profunde  trisulcato, 

Oblong,  un  peu  ovalaire,  assez  convexe,  presque  également  rétréci  en 
arrière  ;  en  dessus  d'un  bronzé  foncé,  brillant,  mélangé  de  vert  bronzé, 
avec  un  léger  reflet  cuivreux  ;  dessous  d'un  vert  bronzé  uniforme.  Tête 
ayant  en  avant  une  large  impression  rugueuse,  remplie  de  toraentosité 
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rousse  ;  an-denut,  nn  tillon  médian  svec  de  groi  poinU  sar  1m  oMéi. 
Coreelel  k  pen  prts  aiml  lirge  qae  le*  ^lytret,  réMcl  d'arrtera  «n  tvant, 
plus  rorlement  <1  partir  du  milieu  i  angles  posti^ rieurs  aigus  ;  sui-Care 
rtigueuseioenL  poncliiée,  Hven  i)iicl<|iies  espaces  iis.sc^  un  pen  saillants  et 
une  bnnde  longiluilinulti  également  lisse  et  saillante,  ayant  de  cliaqiie  câU 
h  la  liase  une  fossette  assez  profondo;  bord  postérieur  stntid  avant  l'angle, 
ayant  sur  fette  stouosilé  uoe  lëgftre  impressiou.  ÛAylres  non  denlicul6cs 
sur  les  côtés  vers  rcxtrétnllé,  qui  est  tronquée  un  poti  obliquement,  avec 
une  petite  épine  eu  dehors;  stries  a^ez  Tories  et  assez,  larges,  grossemenl 
ponctuées  ;  intervalles  médiocretnont  convexes,  intcirompus  sur  les  cùtés 
et  au  lioiil  par  des  impressions  dorées,  Qncmenl  rugueuses  ;  quelquefois 
une  rangée  de  gros  points  sur  l'espace  juxta-sutural;  fond  des  stries  d'un 
vert  mélallique;  points  plus  gros  en  arrière,  ce  qui  «élargit  les  slrie» it 
rend  les  intenalles  plus  étroits  et  plus  ccnvCTies.  Dessous  d'un  vert  bronzé, 
légèrement  doré,  rugueusement  ponctué;  proaternum  ayant  trois  forts 
sillons  ponctui's;  cMH  >li'  l'abdtimon  llucinent  et  rugueusement  ponclui% 
avec  nne  plaque  lisfic  A  la  b<tse  externe  de  chaque  segment,  sauf  les  deux 
derniers.  —  Ile  Mayotte,  dans  tes  Comores  (Ch.  Coodehel). 

Ressemble  6  un  P.  taophthatma  gros  et  large,  avec  les  yeux  non  sail- 
lants et  le  corselet  plus  conique. 

7.  P.  PËRAFFINIS.  —  long.  27  mlU.  —  Obtonga.  eoni-r.ra,  viridi-a-nra, 
sublus  subawro-amea,  capite  rugoso,  anii'cc  traitsvrrsim  imprcuo,  pro- 
thorace  traniverso,  antice  altmuato,  média  longitudinalitcr  carinato, 
laleribui  imprfssis,  rugoso,  panclii  grossis  confurnUbiu,  dtjtris  strialo- 
punelatis,  ptmctis  lotira  vrrius  grossis,  transvrrsis,  intervatlis  comexius- 
culis,  stcundo  apicr,  tertio  avif  apicnn  duobtisqut  extcmis  carinalis, 
utrin^ue  mi  marginnn  rxtrmum  imprtsaione  tongit  tenuiler  ruffoao-pitnr- 
tata,  MXpc  inlerrupta,  cuprea.  fulvo-pubescmli ,  poslice  impressionibitl: 
aliquot,  rarit  tt  tninuUs  in  disco,  itpice  oblique  Inincnln.  rj-lm  fpinoxo  ; 
tubtus  dmie  rugoso^unetato ,  prosterna  trvi,  nirinijur  sulmlo.  ptinrtii 
raris  sparsutis,  abdominis  legmrntn  primo  mrdio  hicnrinalo ,  sreumio 
trrtioque  ad  talera,  ultimo  basi,  plaga  minuta  violnera  polita  munilis. 

Voisin  du  strmalis,  mais  plus  grand,  plus  large  ;  l'impression  de  la  léte 
est  bien  plus  courte,  nettement  bordée  au  sommet,  et  ses  bords  latéraux 
ne  louchent  p-is  tout  A  fait  les  yeux  ;  le  corselet  est  plus  rugueux,  plus 
arrondi  sur  les  cOlés,  qui  ne  présentent  aucune  plaque  lisse  ;  In  sculpture 
des  éiftres  est  presque  la  même  ;  seulement  l'impression  marginale,  qui 
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couBence  d«rri^  l'épuile,  est  plus  largo,  mieux  marqaée  il  m  prolonge, 
me  DM  lrë>-courte  iaterruplion,  jusqu'au  milieu  du  bord  uteme  ;  en 
dessous,  le  proslernum  est  trËs-dîfférent  ;  la  sculpture  de  rabdomen  est 
phis  égale,  plus  grosse  et  plus  forte,  el  le  dernier  segment  pi'ésente  t  la 
bue  une  petite  plaque  lisse,  violette.  —  Madagascar  ;  communiqué  par 
H.  de  Hnisiecfa. 

8.  P.  xahihosticta.  —  Long.  38  miJl.  —  P.  sextulcat»  a/finis,  poiHcê 
p«Mto  ininK3  producla,  protharace  minut  distinctt  tulcato,  lalcribtu  laU 
imprtÊtit  tt  Tvgoii»,  sptdio  midio  angusio  Ltvi,  labribua  magii  rtelû, 
tnOtllo  majoré  concavo,  etytris  ad  mmrginmn  exfernum  à  plagii  pundatO' 
rvgotia,  bnprtuis,  euprtis,  serictis,  limUatit,  imprenionibus  minutt»  in 
inientaUit  tpartutia,  athtMi  rugosa,  abdominr  strigoto,  segmenta  V  im- 
jnretio,  uOintit  S  basi  plaga  polita  atroeganta. 

f  onne  et  coloration  du  précédent,  un  peu  moins  atténué  eu  arriére, 
bien  distinct  par  le  corselet  à  cAlés  presque  droils ,  à  sillons  eiîacés,  sauf 
les  deux  médians,  qui  bordent  une  ligne  saillante,  lisse,  cAlés  largement 
déprimés  et  rugueux,  l'espace  entre  cette  dépression  et  le  milieu  fortement 
corrodé  et  ponctué.  Ëcusson  bien  plus  grand,  concave.  Ëljtrea  semblable- 
ment  striées-ponctuëes,  ayant  sur  chaque  bord  quatre  larges  impressions 
bien  limitées,  finement  el  rugueusement  ponctuées,  d'uo  cuivreux  rouB- 
sâtre,  à  pubescence  rousse,  soyeuse;  quelques  petites  impreagions  ponc- 
tuées parsemées  sur  les  élytres  ;  extrémité  tronquiie  de  la  même  manière. 
Dessous  beaucoup  plus  rugueux,  abdomen  slrigucux,  proslernum  bordé 
d'un  proiond  sillon,  métasterouiu  ayant  au  milieu  un  court  sillon  ;  abdo- 
men ayant  le  premier  segment  largement  impressionné  et  caréné  de 
chaque  cûlc,  les  deux  derniers  ayant  à  la  base  une  plaque  lisse  d'un  noir 
bleu.  —  Madagascar;  communiqué  par  M.  de  Mniszecb. 

9.  P.  SExsuLCATA.  — LoDg.  28  niilL  —  OMongo-tlUptica,  convtsa,  «ma, 
nitida,  capiU  rugoso,  aniice  imprtjsa,  proihorace  antiee  angusio,  rivulii 
texlongitudinalibus  i-ugoso-punctatis,  inlcrvaltis  licvigatis,  elytrii  postict 
tttbcaudalis,  apïce  oblique  iruncato  exliu  spCnoso,  iaterihus  late  rufo-xneis, 
atpero~punclalo-striceis,  fasciis  plwibus  nigro-subcynncis,  laie  punctalo- 
tulcatis,  iutervnUis  convcxis,  ad  talcra  deplanatis  el  imprcssioiiibus  punc- 
lotis  inlerruplis. 

OMong-ellIplique ,  d'un  bronzé  faiblement  doré  et  assez  brillant  en 
dessus,  plus  vert  et  plue  brillant  en  dessous,  avec  les  celés  des  élytres 
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d'un  bronzé  roussatre,  ti  pubescence  soyeiue  (onnaDt  de*  buidei  vagnei 
i  l'iatérleur.  T6te  forlemenl  rugaeuse  et  ponctuée,  ijtBt  eotre  lei  yeux 
une  large  impretslon  ^^ement  rugueuse.  Labre  petit,  d'un  beau  vert 
roëlalliqne.  Conelet  irapéioldnl ,  notablemeot  rétréci  en  avant  ;  cAtéi 
légèrement  arqués  A  la  base  et  lëgËremeot  sinnés  en  avant;  nibee 
creusée  de  six  larges  sfilons  rngueusement  ponctuée,  peu  pnfimdc,  le 
dernier  s'effaçant  en  debon  sur  le  bord  externe  ;  intervalles  Ubms,  tnar- 
qDé*  de  quelques  gros  points.  Ëcusson  petit,  trto-conrt.  tijtn»  uaei 
allongées,  se  rétrécissant  en  arriéra  et  se  prolongeant  vers  l'extrémité, 
qui  est  coupée  obliquement  avec  nue  dent  aiguë  en  dehors  tt  Tui^ 
suturai  pointu;  surfoce  fe  tarîtes  strie*  rorlement  ponctuées,  les  intervallet 
convexes  ven  la  suture,  8'alM)Iigsant  vers  les  cAtés,  où  ils  sont  ioteiv 
rompus  par  des  impressions  finement  et  ragueusement  poncloéca  Mus  le 
bord  externe,  qui  forment  des  fascies  broozéet,  dorées,  mtie  mal  trrtléea 
et  séptfées  par  des  fascies  d'un  ndr  blenltre  ;  quelques  imirasloos 
ponctuées  snr  les  intervalles  rapprochés  de  la  suture,  mais  en  ertièfe. 
Poitrine  et  abdomen  rugueusemenl  ponctués,  avec  une  forte  loprestlon 
sur  les  cAles  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  Begmeots,  le  milieu 
des  s^menls  assez  lisse  â  la  base.  Proslemum  bordé  d'un  profond  sillon, 
ayant  au  milieu  quelques  gros  points;  métaslemum  ayant  au  milieu  une 
profonde  fossette  oblongue.  —  Madagascar;  communiqué  par  H.  de 
Mnisiech. 

Ressemble  tellement  au  P.  nvrtta  qu'il  est  difflcile  de  les  distinguer 
par  le  dessus  du  coriK  ;  cependant  chez  notre  espèce  les  élytres  sont 
moins  atténuées  en  arrière,  les  sillons  du  corselet  sont  plus  régulien,  et 
la  léle  présente  en  avant  une  lai^e  impression  qal  n'exisle  pas  chez  le 
livrUa  ;  en  dessous,  outre  la  coloration  qui  est  très-dlfTéreDle,  te  prosler- 
num  est  convexe  et  assez  ponctué,  au  lieu  d'èlre  lisse  et  plat  ou  concave; 
le  inélaslernum  est  un  peu  convexe,  l'abdomen  esl  plus  pondue,  le  pre- 
mier segment  esl  au  milieu,  plan,  striolé-ponctué,  tandis  qu'il  est  con- 
cave avec  le  milieu  relevé,  lisse  chez  le  uvetta;  le  dernier  segment  est 
beaucoup  moins  lisse  è  la  base  et  beaucoup  plus  ponclaé  A  l'eilTémîté. 

10.  P.  AKPLiATA.  —  Long.  15  mjll.  —  Oblongotnata,  antice  atltnualn, 
paivm  ctmvtra,  viridi-tenea,  mueo-futeo  late  ptagiata,  abdomint  cuprru 
el  mro  tt'ncio,  capilt  valde  inmquati,  plùato,  prothorace  ûiiticr  angutlaU; 
liitrribus  frrf  rrclis  rt  uirin^e  antice  plaça  rlevata  nitida  obicura 
tigiuitif,  mtdio  punctalo,  tiUcalo,  ulrinqui  tmpretio  et  ad  lalrra  imprrs- 
lionc  irmdttr  granulata,  elytrù  ovatii,  poUict  UvUrr  amptialit,  apiiv 
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iruneaiis,  striato^punctatis ,  pimctis  grossis,  impressionibtts  sparsutis, 
margine  laterali  leviier  expUoiaiOy  subtus  rugoso-^punctaia,  prostemo  fere 
Uevù 

ObloDgue-ovalaire,  faiblement  élargie  en  arrière,  médiocrement  convexe, 
«Tan  vert  bronzé,  mélangé  largement  de  brun  bronzé,  les  impressions  plus 
claires,  à  peiné  dorées.  Tête  rugueuse,  inégale.  Corselet  en  cône  tronqué, 
aussi  large  à  la  base  que  les  élytres;  côtés  droits,  angles  postérieurs 
aigus;  surface  inégale,  assez  fortement  ponctuée;  au  milieu  un  sillon  lon- 
gitudinal ;  de  chaque  côté  en  avant  une  petite  plaque  foncée,  saillante, 
lisse,  ayant  en  arrière  une  impression  finement  rugueuse  qui  n'atteint  pas 
tout  à  fait  le  bord  postérieur.  Ëlytres  s'élargissant  faiblement  jusqu'au 
delà  du  milieu,  puis  se  rétrécissant  assez  rapidement,  à  stries  peu  pro- 
fondes de  gros  points  en  fossettes  qui  diminuent  un  peu  vers  Textrémité; 
intervalles  un  peu  convexes,  interrompus  par  des  impressions  finement 
rugueuses,  plus  nombreuses  sur  les  bords  latéraux;  bord  externe  aplani, 
mais  étroit;  extrémité  tronquée  droit  Dessous  rugueusement  ponctué. 
Prostemum  presque  lisse,  n'ayant  que  quelques  gros  points,  à  peine 
impressionné;  métastemum  non  canaliculé.  Abdomen  n'ayant  sur  les 
côtés  que  des  rugosités  un  peu  saillantes.  —  Madagascar  (Gh.  Goquerel). 

Ressemble  beaucoup  au  P.  ameomaculata;  en  difière  par  la  forme  plus 
ovalaire,  plus  large,  moins  convexe,  les  élytres  plus  courtes,  moins  atté- 
nuées et  moins  prolongées  en  arrière,  à  rebord  latéral  bien  plus  étroit, 
plus  aplani,  non  relevé,  moins  fortement  sinué  avant  le  milieu,  n'ayant 
pas  une  bande  marginale  externe  déprimée,  finement  rugueuse  et  un  peu 
pubescente;  par  le  corselet  moins  convexe,  à  angles  postérieurs  plus 
pointus,  à  impressions  latérales  plus  courtes;  par  le  prostemum  plus  uni 
et  le  métastemum  non  canaliculé  ;  l'abdomen  est  aussi  plus  finement 
ponctué. 

il.  P.  (POLTBOTHRis)  EXPANSICOLLIS.  —  Loug.  32  mill.  —  Oblofiga, 
postice  attenuatay  nigro-amea,  parum  nilida,  prothorace  tomenio  ochraceo 
piagiato,  elytris  basi  ad  latera  macula  ovata  pubescenti  omatis,  abdo^ 
mine  fulvo  guadrivittaio,  prothorace  transverso,  lateribus  antice  rotun- 
dato-eœpansis,  planaiis,  corroso,  medio  longitudinalilcr  impressOf  elytris 
ab  humeris  ad  médium  alterauiiis ,  postice  anguslatis,  valde  crenato^ 
striatiSj  apice  oblique  truncatis;  subtus  rugosa,  abdominc  longitudinaliter 
corroso,  vittis  U  impressis,  fulvo^ilosis,  pedibus  fulvo^tomentosis. 

Allongé,  Irès-alténué  en  arrière,  médiocrement  convexe,  d'un  bronzé 
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presque  noir,  métiilliqtie,  mai»  pliis  brillaot  ;  une  lonicnlosilt^  i-oubkp  for- 
mant une  ligne  le  long  de  ctmquo  icil;  une  bande  oblique  do  chaque  cût4 
sur  le  corselet,  avec  une  kinde  médiane;  à  la  base  des  élytres,  sur  lA 
bord  exlcrae,  une  dépression  ovalaire  remplie  d'une  pubescence  irisée, 
Tfle  rugueuse  et  légËreaienl  concave  entre  le^  yeux,  qui  sont  {{ras  ;  une 
pcULc  toulTe  de  poils  roui  on  avant  de  cliaque  œil,  sur  la  crËte  au-dcisous 
de  liiquelle  les  anlenues  sont  insérées.  Corselet  transversal:  cillés  forte- 
ineut  rllargis,  arrondis  e\  aplanis  en  avant  du  milieu;  surface  rugueuse, 
|iuiictul)e,  pre&quQ  corrodi'i',  ayant  une  impression  tongitudinalc  élai^îu 
en  arrière,  cl  de  chaque  côlû  une  légère  impression  oblique  remplie  par 
une  lomenlosité  rousse;  l'iuipri-ssion  médiane  eit  létjâremeiit  car^uM  au 
milieu,  et  do  chaque  cAlé  le  disque  présente  un  espace  plus  saillant  et 
plus  lisse  en  avant  et  tout  ï  fait  à  In  base  Élflrts  s'élargissuit  un  peu  i 
la  base,  puis  diminuant  peu  ti  peu  jusqu'au  mÔieu,  se  rétrécisiont  ensuite 
plus  rapidement  Jusqu'il  l'exlréiuilé,  qui  est  trooquAu  un  peu  obliqnrmeoti 
bord  k  pciue  crénelé  à  la  base  et  i  l'extrémité,  interrompu  «lerri^re 
l'é|inu1e  pnr  une  impression  pre-ique  maluirc  qui  déprime  le  bord  et  lai 
fiiil  rniiiLT  une  siiiliosili;  liîon  nutijui'i.'  m  licliors:  sliioï  l■.■^;ulil■^l'^,  ini>- 
fondes,  surtout  à  l'extrémité,  fortement  crénelées;  intervalles  convexes, 
lisses;  bord  réfléchi  interrompu  par  des  impressious  pubescentes.  Dessous 
d'un  bronzé  plus  métallique,  rugueux;  abdomen  ayant  des  cicatrices 
obloDgues  et  quatre  impressions  longitudinales  remplies  de  pubescence 
rousse,  ainsi  que  les  calés  du  proslernum  et  les  pattes.  —  Nossi-Bé  (Cu. 

COQL'KHEI.). 

Ce  curlenx  insecte  le  rapproche  du  P.  zygama  pour  la  forme  du  corselet  ; 
mais  les  élytrei  aanl  très^ifférenies. 


12.  P.  TETROPS.  —  Long.  2ù  mili.  —  EUipIko-ovalis,  sat  convt.m, 
vivUicto-mgra ,  vue  nitida,  imprttiimibiu  numa-o$i$  wtieo-tubaurtis , 
mtidii,  lubUu  miwo-subaurea,  nilida,  prosterao  ttytrorumque  marging 
rtflcieo  cMniUis,  aMominis  itgriu-itto  ultinui  cuprri',  rutidiorr,  basi  viota~ 
cto;  cupitc  inmqvali  iniprrtsioiiibus  lommloiis,  piirlliorace  tretuvcrm, 
autiçt  luulum  angtalato,  cariotu,  mtdio  ctmaUcuMv,  lubirculiM  3  diici>- 
diUibta  cl  ulrinque  antt  anguium  cj^Umum  tubtrcuta  unico,  polilis,  ali-w 
cmnUtit,  tlylrit  piat  mtdiuin  lanluin  postict  allcnualis,  strintis.  intaxallit 
convexii,  imprtaHonibut  minulii  inlerruptii,  ad  iatera  lali;  miirijim- 
txlenui  parum  dilulata,  iniequtiU,  prostti'mj  polilo,  mcdio  tt  Inirrïbus 
pnfunde  lulailo,  mttait*mo  {mtiet  lulcah,  abdvmint  airioso^mclnU<, 
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imprêsso,  agmenio  primo  medio  utrinque  crasse  marfinato,  tUtimo  poli" 
tissinuh 

Ovalaire-elliptique,  convexe,  d'un  bleu  noir  peu  brillant,  avec  toutes 
les  impressions  et  le  fond  des  rides  d'un  bronzé  doré  très-brillant;  des- 
sous d^an  bronzé  doré  brillant,  avec  le  prostemum  et  le  bord  réfléchi  des 
élytres  d*un  bleu  métallique  ;  dernier  segment  de  Tabdomen  d*un  cui- 
vreux brillant,  avec  la  base  d'un  violet  d'acier.  Tète  inégale  et  fortement 
corrodée,  le  fond  des  rides  à  tomentosité  rousse.  Corselet  moins  court, 
rétréci  en  avant,  seulement  après  le  milieu,  fortement  corrodé,  parsemé 
de  quelques  gros  points  sur  les  reliefs  ;  au  milieu,  un  canal  longitudinal, 
s^élargissant  en  arrière;  de  chaque  côté,  sur  le  disque,  un  gros  tubercule 
lisse,  d'un  noir  bleu  brillant,  et  un  autre  tubercule  sur  les  côtés,  avant 
les  angles  antérieurs,  simulant  quatre  yeux  ;  côtés  plus  fortement  corrodés 
que  la  partie  dorsale.  Élytres  ovalaires,  ne  se  rétrécissant  sensiblement 
en  arrière  qu^après  le  milieu;  extrémité  tronquée,  sans  impression 
villeuse  ;  stries  bien  marquées,  finement  ponctuées,  les  cinq  ou  six  pre- 
miers intervalles  en  forme  de  toit,  ponctués  près  des  stries,  interrompus 
par  de  petites  impressions  d'un  bronzé  doré,  les  intervalles  externes 
s^aplanissant,  plus  largement  interrompus  en  arrière  par  les  impressions, 
à  la  base  par  les  points,  qui  deviennent  énormes  et  forment  des  rides,  les 
stries  représentées  par  des  lignes  de  gros  points  ;  bord  marginal  assex 
étroit,  inégal,  marqué  d'impressions;  bord  réfléchi  largement  creusé  dans 
sa  longueur.  Prosternum  lisse,  profondément  sillonné  au  milieu  et  sur  les 
côtés  ;  métasternum  lisse  au  milieu,  sillonné  seulement  en  avant.  Abdo> 
men  impressionné  et  corrodé  ;  premier  segment  fortement  bisillonné  au 
milieu,  avec  les  bords  du  sillon  épaissis  ;  dernier  segment  très-lisse.  — 
Madagascar;  communiqué  par  M.  de  Mniszecb. 

13.  P.  INORNATA.  —  Long.  27  mill.  —  Ovata,  dcpressa,  fusco-œnea, 
parum  nitida,  clyiris  ad  latera  opacis,  subtus  œnea,  nitida,  clytrorum 
margine  rcflexo  tibiisque  cyaneis;  capilc  inœquali,  rugoso,  luteo^tomentosoy 
prothorace  irapeziformi,  anticc  angustatOf  grosse  punctato,  medio  latc 
canaliculato,  utrinque  imprêsso,  clyiris  posiice  fere  ab  humeris  attenuatis, 
striaiis,  intcrvallis  U  versus  suturam  convexis,  punctatis,  imprcssionibus 
parvis  interruptis,  ad  latera  vix  convexiusculis  et  laie  interruptis,  tipicc 
imprêsso^  fulvo-^iloso^  subtus  grosse  punctato,  prosterna  utrinque  pro- 
funde  sulcato,  mctasterno  medio  fere  lœvi  et  canalictdato,  abdoniinis  seg- 
mentis  impressis  et  carioso  punctatis,  primo  medio  planato  et  utrinque 
carinato,  ullitno  polito,  cuprascente,  basi  rugoso-punctato* 


ma  L.  Faibiuike. 

Oviilairf,  faibirment  conveie,  d'un  brun  ftmcé  broni^  assez  brillani, 
mais  mal  sur  plus  dp  la  moitié  eiiterm  des  éljina;  dessous  du  corps  d'ua 
broni?  raibletnent  dort,  Irës-bii liant,  ivec  le  bord  réfléclii  des  eiylres  et 
les  stries  d'un  bleu  laétallique  un  peu  verdAtre.  Ttlc  rugueuse  et  Inégale. 
les  dépressions  remplifs  d'une  tMOentOSlté  ocracée.  Corselet  trapézoïdal, 
court,  large,  les  cût^s  convergeant  pruque  dès  k  base;  au  milieu  un 
canal  ioneilndinal  élai^  en  arriëre  ;  de  chaque  cAté  une  impression 
oMiqne,  un  peu  tomentense ;  en  arrière,  une  plus  large;  surface  couverte 
de  gros  points  peu  serrés  sur  les  parties  saillantes,  confluents  dans  les 
impressions.  Élylres  ovalaires,  largement  aplanies  sur  les  rAlés,  qui  se 
rétrëcissent  en  arrière  dès  avant  le  milieu  ;  extrémité  comprimée,  tron- 
quée un  peu  obliquement,  impressionnée  et  converle  d'une  villosilé 
rousse;  surface  à  stries  bien  marquées,  Ones,  les  intervalles  reteiés  en 
loit,  au  moins  pour  les  premiers,  qui  sont  marqués  sur  les  deux  hces 
d'assez  gros  points  écartés  qui  grossissent  vers  la  base  et  iDtemHnpnt 
par  de  petites  impressions  Qnemenl  rugueuses;  en  debors  les  intervalles 
s'elbcent,  sont  laidement  interrompus,  et  les  stries  sont  marquées  par 
des  lignes  de  points;  le  bord  externe  lui-même  est  réticulé,  ponctué  et 
assez  inégal.  Prostemum  proroodément  sillonné  de  chaque  cAlé,  parsemé 
de  quelques  gros  points,  à  peine  impressionné  nu  milieu;  raétnslernum 
presque  lisse  au  milieu,  laidement  canaliculé  en  avant,  moins  en  arrière. 
Abdomen  impressionné  sur  les  cAtés,  corrodé  de  gros  points  peu  serrés  ; 
premier  segment  fortenoent  caréné  de  cliaque  côté,  au  milieu,  ces  carènes 
se  prolongeant  sur  le  deuxième;  dernier  segment  densément  et  rugueuse- 
ment  ponctué  à  In  base,  presque  jusqu'à  moitié,  le  reste  très-lisse.  — 
Madagascar;  communiqué  par  M.  de  Mniszecb. 

la.  l>.  PARMULATA.  —  Long.  27  à  30  mill.  —  P.  laminœ  proxima,  ted 
apicr  elytrorum  rotundalo,  hauil  Iruxcalo,  nrc  compressa,  me  dm»  vil- 
tûio;  prothoracr  (attribut  vix  magis  mcualii,  corporc  sublus  magia 
atpreo,  prdibus  cupreis,  protlrmo  piano,  dmst  soi  tntuiitr  punciato- 
nigoio,  taleribus  dcvatis,  mrtostenio  mrdio  dmst  putidnlo,  abdominis 
ugmmlo  ulti'mo  medio  laminalv,  titrinque  Me  rugoto  imprisao,  disUn~ 
guenda. 

Ressemble,  pour  la  forme  générale,  la  coloration  et  h  sculpture  du 
dessus  du  corps,  au  P.  lamina  Klug;  un  dilTère  par  les  éiftres,  un  peu 
plus  ovalaires,  arrondies  !i  rextréniilé,  qui  est  raiblenient  pubescente;  par 
le  prostemum  presque  plan,  assez  linemcnt  et  densément  ponctué- 
rugueux  chez  les  ^,  seulement  rorlcmciit  ponctué  rhi>z  les  $,  les  seg- 
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meaU  ibdomitMiu  ajwal  snr  des  cAtea  de  larges  impresdoiu  finement 
lagneoaes,  le  dernier  segment  n'âlant  laminé  que  dans  la  moilié  apjcale; 
k  deaaons  dti  coips  eat  plos  brillant  et  plus  cuivreni  qve  cbei  le  P.  fo- 
mina  ;  les  pattes  sont  aussi  plus  cuivreuses,  et  le  bord  réfléchi  des  élytres 
art  moins  rugueux,  plus  uni.  —  Hidagascar  ;  communiqué  par  H.  de 


16.  P.  (PoLTBOTBSis)  NOSSiBUHA.  —  Loug.  37  mlll.  —  Ovata,  parum 
eoKctxa,  tupra  obteure  tenta,  lateribus  ptagiM^ue  metaUicù,  viridi-mneù 
mt  aureit,  eublus  cj/anto-tnetalUca,  valde  nitùia;  capite  plieato,  pro' 
tMoract  autiee  ançuttato,  carioMo^punctato,  ituiguali,  mtdio  lottgUtidùta- 
UUr  imprtuo,  tateribut  imprtuis,  elytrii  ovatit,  tateralibtu  etcplanatû, 
pimetMiii,  dorio  punetato-tt^itrioiiM,  inlxntitiit  teewuto  tertioqut  impre*- 
■ùttttal  ùaermptii,  apiu  tnmcato,  fitivo  breoiUr  pilote,  tubtiu  grotu 
jnmctafa,  irmqwUit. 

Ovalaire,  trës-pen  convexe,  en  dessus  d'nn  bronié  foncé,  peu  brillant, 
avec  les  bords  latéraux  et  les  impressions  d'un  vert  bronzé  ou  d'un  doré 
Terditre  brillut  ;  dessous  et  pattes  d'un  bleu  métallique  trës-brillant, 
Ugferement  verdàtre  au  milieu  ;  dernier  segment  bleu  à  la  base,  le  reste 
cuivreux.  Tële  rugueuse,  pllssée  en  long,  assez  fortement  au  milieu. 
QHwlel  trapézoïdal,  rétréci  en  avant,  inégal,  grossement  ponctué,  corrodé 
sm-  les  cAtés,  ajraiil  au  milieu  un  assez  large  sillon  longitudinal,  sur  le« 
cUés  des  Impressions  irréguliéres.  Ëlytrea  ovalaires,  bien  plas  larges  que 
le  corselet,  largement  aplanies  et  tranchanlea  snr  les  bords,  l^èrement 
arrondies  sur  les  cdlés,  ne  se  rétrécissant  que  vers  les  deux  tiers  posté- 
rieurs, \  stries  assez  larges,  peu  eufODCées,  avec  des  points  crénelés,  les 
trois  ou  quatre  premiers  intervalles  interrompus  par  de  petites  impres- 
sions métalligiies  ;  bords  à  ponctuation  assez  forte,  mais  IrréguliËre,  un 
pen  rugueuse;  une  assez  laige  Impression  au  tiers  antérieur;  extrémité 
tronquée,  garnie  de  poils  roui.  Dessous  un  peu  inégal,  creusé  de  gros 
points;  segments  abdominaux  ayant  A  la  base  des  fossettes  avec  des 
impressions,  le  premier  et  le  deuxième  bicarénés  au  milieu,  le  dernier 
rugueux  tout  &  Tait  à  la  base,  le  reste  très-lisse;  bord  réfléchi  des  élytres 
très-inégal,  creusé  en  gouttière,  ayant  une  forte  impression  à  la  bauteur 
de  l'insertion  des  pattes  postérieures.  —  Forêt  de  Loucoubé,  NossI-Bé 
(Ch.  Coqcebbl). 

Le  bord  aplati  Ats  élytres  est  parfois  teinté  en  dessus  d'un  beau  bleu 
métaJbque. 

W  Série,  TOMB  K.  15 


an  u  PMuutu. 

QttH  Vtpk»  Ht  Mt^mbiH  du  Pi.  UMtffM  Klogt  Me  «M  ptM  (MneM, 
le  e«wM  Bit  aoM  tiu|i  u  urfM*  «t  prMalB  Mr  IM  borde  kléma 
d«  tiDpM«tma«n  ^  dM«ce,  flaeneiA  poftctMMi  l«e  ArtreitMtBoiBi 
oMitM,  bfefl  MiM  amodleB,  h  bMil  epiM  et  plue  poMtoé;  flupn»- 

iIqb  poM-lioiiéNle  cet  Bolae  Une  t  M  deuou  M  iternan  M  i^,  praïqtK 
sani  polDtt,  et  le  méUsterntini  D'eet  pu  creDié  d'un  large  iHlfiB  éën 
loate  11  bngnenr  ;  le  bord  des  élflrei  est  en  dessooa  d'an  beau  bien,  et 
le  deraiir  eacBent  dt  l'abdwtcn,  u  Hea  d'ttn  eittUement  Une,  et( 
lerteBMt  niflMia  t  ta  beee. 

18.  h  Mimmu.- 


f t'friu  ;  capiU  ituefuali.  prothoract  traaneno,  antit»  uèr\ 
midio  canaliciilaic ,  rugoto-putieMû,  antiet  ad  tattra  tpatiit  tUoaiu, 
pemu,  tt^trii  Mb  miâimA  OUatata  tt  pottiet  mUmmtù,  HtargiM  Ule 
lapianùla,  apiet  hatâ  totnpraiù,  inmctOù,  levittr  «ottvMù,  eotttdit 
dûtantibiu,  prima  ttut  pamlo  eonvtxicn,  inttu  entula  ireiii  comiiaUt, 
inItrmiUit  ntfOnUitt  ùnpreuiombmê  Itctit  parvm  profiautîi,  pilotU,  trtaa- 
vtnÙK  Merrmptù,  margine  tiiemo  m9ftuUiter  panctato,  pntttnc  pUoto 
fnue  ptmet^o,  vtrim^w  profundt  tulcato,  mrtaitento  {en  Imit,  mtéio 
m^gtale  tiriato,  abdomim  teten'tai  imprato,  ptave  ptmcttdo,  lefmento 
mUimo  polito,  vudio  H  Miriéat  ptmctato-impraio. 

Ovalafre,  Convexe,  d'un  bronzé  doré,  brillant,  avec  les  impressions  gar- 
nies d'une  vlllosilé  soyeuse,  fauve,  couchée;  télé,  parties  en  relief  du 
eorSelet  et  eilréinité  des  éiftres  d'nn  bleu  d'acier  ;  dessous  d'un  vert 
bronzé  très-brf liant,  un  pen  doré;  bord  apical  des  segments  abdominaux 
et  bord  réflécbi  des  étf  très  d'un  bien  d'acier  métallique.  Tète  très-inégale, 
ayant  en  avant  de  grot  points  rugueux;  relieb  du  sommet  ass»  grands, 
séparés  par  quelque*  gros  points.  Corselet  traasTersal,  coort,  bnisqne- 
nent  rétréci  tout  ■!  Tait  eu  avant;  cAtée  légèrement  ondulés  au  milieu  ; 
couvert  de  points  et  de  rides  qui  deviennent  plus  larges  et  noirâtres  sur 
les  côtés  et  en  avant  aurtoul  ;  au  milieu  un  large  sillon  peu  profond. 
Él;tres  ovalaires,  s'élargissant  avant  le  milieu,  puis  s'alténuant  peu  &  peu 
en  arrière,  couvertes  de  fines  rugosités  et  de  points,  avec  quelques  petites 
cfttes  écartées,  à  peine  saillantes,  sauf  la  premlËre,  qui  est  asseï  bien 
marquée,  sartont  k  la  base,  o&  elle  est  accompagnée  d'une  entre  cAte 
Goorte;  de  Urgea  impreuloas  truiYcrwlet,  mal  arrtléei,  remplies  d'une 
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vOloiité  buvD  ;  bord  externe  large,  inégal,  i  ponctuation  forte,  mélugte 
da  points  fins;  eitréioité  tronquée,  légèrement  aiauée.  iEtosteninm  pro- 
liHidéateat  sillonné  de  chaque  cdlé,  plat  au  milieu,  avec  de  gn»  pointa; 
métasternum  presque  lisse,  non  canaliculé.  Abdomen  impressionné  sur 
tes  cAtés,  pargené  de  points  assez  gros,  peu  serrés;  dernier  segment  tris- 
lisse,  ayant  au  milieu  une  impression  longitudinale  étroite,  Irës-ponctuée, 
les  côtés  ponctués  de  mËme.  —  Madagascar;  communiqué  par  M.  de 


17.  P.  OCDLiCOLitS.  —  Long.  25  mill.  —  Ovata,  vatde  cotœtxa,  poilice 
atgmiMit,  mat,  nilida,  tlytrit  inttrdum  cupreo  tinctii,  stibius  nua, 
niada,  tubaarto  micanU,  plagis  politù  atro'cxi-uleii  tpartutis,  capite 
prothoraciipu  rugis  eUvatis  atro-cyaneis,  hoc  ulrinçue  antice  tubtrado 
rotundato,  pUaiato,  polito,  atro-cxntteo,  pube  fulva  cincto,  tlytrii  puM- 
talo-rtriatis,  intervallii  punctatis ,  inaquaUbut  et  Iransvtrsitn  impretiis, 
impnuiMibta  pitosis,  nuxrginê  exUno  toi  iMo,  irmquaU,  punetaU,  pro- 
lUrno  ému  punetato  tOrin^w  profmdi  lufade,  mtiatttnw  vix  canaiic»- 
Utù,  abdumim  rugoio-punctatù ,  Mtriina  plagié  politit,  piUt  ftUvis 
margmmtit,  ufmmtD  uUimo  poUto,  pitit  faillis  drcumcincto. 

Ovalaire,  trës-atténuée  en  arrière,  très-fortement  conveie,  d'an  bronzé 
asMt  brillant,  avec  une  teinte  cuivreuse  sur  les  épaules  et  qudqnes  saillfes 
de*  élytres;  corselet  faiblement  doré,  avec  plusieurs  parties  saillantes 
tdnlées  de  bleu  noir;  tële  d'un  noir  bteuïtre,  avec  quelques  dépressions 
un  peu  dorées,  à  villosilé  fauve  le  long  des  yeux;  snture  un  peu  violette; 
dessous  bronzé,  a*ec  des  plaques  d'un  vert  bleuâtre  sur  l'abdomen.  Cor- 
selet beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  très-rétréci  en  avant;  cAtés 
déprimés  en  avant  par  une  large  impression,  au  milieu  de  laquelle  est  tin 
tubercule  arrondi,  médiocrement  conveie,  très-lisse,  d'un  noir  violacé, 
entouré  d'un  cerc1e*de  villosité  fauve  et  simulant  un  œil  ;  surface  assez 
ponctuée,  peu  inégale;  au  milieu  un  large  sillon.  Ëlytres  arrondies  aux 
épaules,  I^lement  élargies  ensuite ,  puis  se  rétrécissant  rapidunent 
jusqn'à  reitrémité,  qui  est  à  peine  tronquée;  à  stries  ponctuées  peu  pro- 
fondes, peu  régulières,  avec  quelques  intervalles  fUbleiBeat  convexes  ; 
Etries  et  intervalles  interrompus  par  des  impressions  bien  marquées,  trta- 
miaUes,  villeuseï,  qui  plissent  la  surface  en  travers,  le  tout  mélangé 
d'une  ponctuation  irrégulière  ;  bord  latéral  assez  peu  laige,  Irès-ponctué, 
nkvé  à  la  base.  Prosleroum  profondément  sillonné  de  chaque  c6lé,  forle- 
Mcnt  ponctué  au  milieu  ;  métaslernum  sim[dement  sillonné.  Abdomen  à 
impressions  dorées  remplies  de  poils  fauves  formant  des  bandes  obliqoes 


39A  L.  Fauiiure. 

sur  lea  c61éi,  tonlei  les  parties  en  BailUe  d'an  Men  d'ader;  prmler  Mg- 
ment  an  pea  doré  et  fortement  pmctné  aa  millea,  le  demio-  d'an  bien 
d'acier,  tria-Uase,  «ntoaré  de  poUa  Mïe&  —  Hadigaacar  ;  CMiunaniqaé 
par  H.  de  ir  '      ' 


1.  EnciHRDs  anBAXiLUHts.  ~  Long.  6  1/3  milL  —  Otndo-obtongut, 
poitiet  ailemuiiu,  attr,  nitidut,  diunO'jnAaceru,  naaUa  mbqmdrMU^ 
subhumtraU  rufa.  on,  aalamarmn  itai  tartitfue  rufo-ttHaetii,  fuMw 
fulvo-pubaeetu;  ItmUstitw  dente  pmctulatvt,  etj/tris  ngutâriter  pwKtattf 
lineatit  ;  ocuU$  magitù  ftvnte  conjvnctit. 

Ontalre-oblong,  léBfcrement  attAnai  en  unère,  asaei  fortemeat  toù- 
vexe,  d'un  n<^  assez  brillant,  coniert  d'une  pubeacence  extrèmemeat 
fine,  cendrée  en  dessus,  rousse  en  dessous;  sur  chaque  ilytre  une  tache 
presque  carrée,  près  de  l'épaule,  d'un  beau  rouge  ;  bouche,  base  de* 
antennes  et  tanes  d'un  roux  teetacé.  Corps  couvert  d'une  ponctuation 
estrbnemeot  Une  et  serrée.  Tête  fortement  Inclinée;  yeux  énormes,  se 
touchant  aur  le  front;  antennes  assez  grêles  à  la  base,  les  sept  derniers 
articlea  formant  une  massue  très-longue,  un  peu  comprimée.  Corselet  tor- 
mant  pttaque  ud  deml-cerde  en  avant  ;  bord  postérieur  InrgemeDt  sînuë 
de  chaque  c4lé  ;  lobe  médian  assez  fortement  arrondi  Ëcnsson  petit. 
£lf  très  à  lignes  finement  poncluées,  formant  de  (rës-faibles  stries,  qui 
diminuent  légèrement  vers  l'extrémité.  Abdmnen  d'un  brun  roogeAtre.  — 
Madagascar  (Ch.  Coqdeiiel). 

2.  E.  SDBSTMAIDS.  —  Loug.  6  BOilL  —  Ovato-obloitgus,  portict  ttmim 
Onffiutatut,  ater,  mtidia,  fulvo-cinereo-pubacmt,  are,  ataammrum  btai 
ptdibuM^iu  rufo-tatactù,  tubtta  fulvo-pubttctnj,  Uimuinu  dent*  punc- 
tuiaiut,  tlylrit  punctato-itriatit,  ttriis  apice  obtoUtioribut;  oeuUt  magmt, 
fronle  vix  leparatit. 

Forme  du  précédent;  en  dillère  par  la  ooloration  nniforme  des  élfires. 
par  les  pattes  enlièremeot  rougeètrea,  par  les  jeux  un  peu  moins  conligut 
sur  le  front,  et  par  les  élytres  &  stries  marquées,  s'eOkçanl  vers  l'extrfr- 
■nité  ;  les  antennes  sont  aussi  moins  robustes  et  t'abdomeo  est  un  peu 
rongeitte.  —  Hadagasccr  (Cb.  CogniuL). 


CoUoptira  de  Madagascar,  ttr. 


Cette  EuniUe  n'est  encore  reprégeoUe  à  UHdagsscu  que  pir  u»  tr6fr< 
petit  ncanbre  d'esptaes,  anxqaellea  Goquerel  en  a  ajoaté  qaelqnes-mies. 


Ce  genre,  créé  pu  Newmui,  a  été  subdivisé  par  le  même  aateur;  H 
rtserre  k  nom  de  Om'n  aux  espèces  dont  les  élytres  bodI  rortement  élar- 
giet  (o  arrière  et  dont  les  rameau  antennaires  sont  grêles  et  naissent  du 
mfliea  des  articles,  tandis  que  les  CtUU»  sont  de  fonne  linéaire  et  ont  les 
uteimes  flabeilées  à  la  base  des  rameaux.  H,  Lacordaire  ajoute  qu'il  y  a 
i  Madagascar  des  espèces,  les  unes  larges,  les  antres  linéaires,  entre 
leeqneUes  les  rameaux  en  question  naissent  du  sommet  des  articles;  elles 
prouvent,  dit-il,  que  ce  caractère  n'a  aucune  valeur  et  ne  peut  servir  qu'à 
aviser  le  genre  en  sections.  Celte  réflexion  est  d'autant  plus  fondée  que 
al  les  espèces  décrites  par  Klug  présentent  des  antennes  dont  les  rameaux 
nainent  à  reitrémité  de  cbaque  article,  deux  des  Cmûa  que  j'y  ajoute 
oflreu  le  carKtère  aotenoaire  de  l'autre  groiq»,  tandis  que  la  troisième 
mmlre  une  dispoeitlon  toute  différente. 

Je  n'ai  pas  vu  les  espèces  de  Klug  ;  je  me  bornerai  à  en  reproduire  las 
descriptiiH»; 

1.  CXHU  AHGOLATA  Eltlg,  luS.  Hadag.,  156  {Dictyoptera),  pL  3Ut.  — 
1.00^  13  mill.  —  Atra,  tmtennis  pectinatit,  tlytrù  reticuùOit,  thorace  tale- 
ritna  tiMiatiî,  poilice  dilatato,  margitw  liiuaçue  abbmitda  longàudinali 
média  coccineU. 

Slalura  fere  L.  lerrati  Fab.  Gaput  nignim.  Antennis  magnis,  compressis. 
dflatatis,  pectloalis,  nigris.  Thorax  aniice  angustatus,  rotnndatus,  basl 
dilaUtns,  angulatus,  laleribus  bisinualus,  margioe  et  carina  longitadinalf 
abbreviata  média  coccineis.  Pectus  abdomenque  cnm  pedibus  nigra.  Scu- 
tellnm  triangulare  alrum.  Elytra  thorace  quadniplo  longiora,  basl  laliora, 
aptce  rotnndala,  parallela,  quadricnstata,  relicuiata,  atra. 


3.  G  KHiotiATi  Klng,  IDB.  Hadag,,  157,  pi.  3.  fig.  5  (tHctyopUn).  — 
Long.  9  mlll.  —  Atra,  antamù  ptcUnutit,  tlgtlit  retieuiatis,  tharact  pof 
tict  truncato,  margine  cocci/teo. 

Pmcedenti,  quoad  colores,  Bitoillims.  Capnt  nigram,  mandlbnUa  lolia 
tMttMia.  ABlCDDa  peottMto,  oompnMB,  née  lunen  dUatata,  ïdgtm. 
Thons  id  ipiran  rnshn  lognitatoi,  ■ntln  Ntnndattii,  pMet  bm  <UI*- 
taliu,  nec  ugnlatas,  marglnalni,  margine  eompreno,  subrefloo,  dono 
eanceJIatDB,  ater,  limbo  I&lerato  et  antico  puoctoque  parra  medlo  ad  mar- 
glmm  posticun  coccineis.  Pectu  aibdoineoqoe  cnm  pedîbui  nlgra.  Sco- 
lellum  Dîgnim,  Elytra  basi  vii  lliorace  latlora,  panllela,  apice  rolundata, 
reticulaU,  goadricodata,  atra. 

Chei  Mf  deux  iowctei,  comiM  ob  peat  h  mit  d'^irèi  las  flgoTM  de 
l'onmge  da  Klng,  lei  artlclaa  dei  antenota  wnt  kïigaa,  prelmgta  i 
l'aDgle  Interne,  mali  lau  Ibnner  de  lamellei  grttM. 

3.  C.  Kldcii  Coq.  in  coll.  -~  Long.  11  mill.  ~~  Elongtita,  iuhparaUela, 
atra,  protkoracit  limbo  imtieo  rt  laterali  coccineo,  miiamis  lotis,  com- 
Tpraais,  articulis  angulo  interna  produetti,  ttd  haud  flabellatis,  prolkorace 
anliee  rolundato,  et  utrinçue  lubiinualo,  angulia  poiticis  leviler  dilabUit, 
diaco  antiee  tri-,  postice  bicarinaio,  utrinifue  profunde  bifovealù,  elytris 
retiaUatiit 

Allongée,  presque  pararallèle,  d'un  noir  mat,  aveo  une  large  boHnr* 
coccinéc  sur  les  côtés  et  en  avant  do  coneIeL  Antennes  larges,  eompil. 
méei,  ne  dépassant  pas  le  milieu  du  corps;  premier  article  eeulemeot  un 
peu  moins  grand  que  les  antres,  qui  se  prolongtul  à  l'angle  externe  en 
un  lobe  de  plus  en  plus  saillanl,  mais  sans  fonnpr  de  lamelles  étroites. 
Corselet  «rroudi  et  relevé  en  avant,  puis  faiblement  sinué  de  chaque  c6té  ; 
bords  latéraux  un  pen  obliques  et  un  peu  dilatés  aux  angles  potlérieurs; 
sur  le  disque,  trois  cAtes  saillaDtes  en  avant  et  un  peu  divergentes,  lei 
deux  latérales  se  rejoignant  vis-1-vis  de  l'écusson,  la  médiane  se  bifiu^ 
quant  en  arriére,  au  milieu,  pour  se  réunir  aux  autres  ;  bords  latéraux 
Irto-ralevés ,  avec  de  profondes  Impressions;  bord  postérieur  bisinné. 
Éouswrn  en  triangle  tronqué,  fclftret  carénées,  avec  lei  Inlemllei  réti- 
cnMs.  —  Ile  de  Hamoukou,  dans  la  baie  de  Pusandava,  côte  de  Mada- 
gascar (Cb.  COQDIKIL}. 

Cette  Cmia  rappelle  beaueoap  la  C  angutala  pour  la  taille  et' la  coh>- 
ralion  ;  elle  en  dlfltre  par  Ici  antenBei  |das  larget,  le  conelat  pto*  airondi 
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•u  bord  aotérieur,  avec  trois  carènes  divergentes,  dont  deux  extenei  se 
rejoignent  an  milieu  du  bord  postérieur  ;  par  les  angles  postirienrs  moim 
saillants  et  les  ëlytres  plus  allongâts,  plw  pusllèles. 

A.  C,  DOHHint.  —  Long.  6  à  8  milK  —  Elmgata,  lubparalleta,  nigra, 
tfUÊtt,  pralkfaeii  UmU  mitiu  et  MtrmU  cMOin*»,  oi&MMnMi  mUaiHt 
mMo  Hi  toitgê  •(  angutU  fabtUatU,  protkormt»  «itotm'a».  mtitt  rotuf 
rfafo,  teto^tai  ançvMo,  mgiUU  poitioii  panim  jnvAltUi,  stejtitor  MT^ 
niÊUta,  rigtrù  nUeulatit. 

Fora»)  «doration  et  scnlptore  de  la  pr6c«denle,  nuls  bencoigi  plu 
petit  et  trèa-diSérent  par  les  antennes,  dont  cttaqnB  articl»,  naf  le  pra- 
mier,  émet  au  milieu  ia  côté  interne  une  longue  lamelle  étroite  compri- 
mée; le  corselet  est  plus  étroit,  plus  anguleusement  arrondi  au  bord 
antérieur  ;  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  moins  saillants  en  dehors  ; 
les  carènes  sont  les  mêmes  ;  il  y  a  un  très-petit  point  rouge  au  milieu  du 
bord  postérieur,  vts-A-vis  de  l'écuEBOn;  chez  l'espèce  prâcédenle  on  volt 
parfois  k  U  même  place  un  petit  trait  rouge;  Téausson  est  de  mâme  qua- 
drangulatre  et  échancré  i  l'exlrémllé,  mais  plus  concave  que  dans  l'es- 
pèce précédente.  —  Forét  de  Ealaloo,  Salnte-Harle  de  Madagascar  (Ca. 
COQHUL). 

6.  C  COQDiniUL  —  Long.  8  mllL  —  SlengaU,  tiAp»rMtUla,  m'ftv- 
futca,  opaca,  prothoraeit  limto  gnlito  et  tatertU  rufo,  imleimarum  arti- 
cuUt  basi  longiui  et  angustt  flabtUetii,  protharace  poilice  paralUlo,  mOice 
attgulatim  rotwt4ato,  fere  simitiUr  carinato,  elytrit  reliculalis. 

Forme  des  précédents,  mais  d'un  noir  motni  prolond,  et  bien  distinct 
par  la  Torme  des  antennes,  dont  chaque  article,  sauf  le  premier,  émet, 
dès  la  base,  une  longue  branche  grêle,  le  reste  de  l'article  restant  étroit  ; 
les  astenoes  sont  un  peu  plus  longues  qne  la  moitié  du  carps;  le  corselet 
est  aussi  conformé  tout  différemment,  il  est  parallèle  en  arriéra,  puis 
angnlensement  rétréci  en  avant,  avec  le  bord  antâriaar  inrondi;  Its  tnds 
cAtes  antérieures  du  disque  se  réunissent  an  milieu  en  s'errondissant, 
ptris  deux  se  continuent  en  arrière  pour  se  rejoindre  an  milieu  du  bord 
postérieur  ;  de  chaque  e6té  une  forte  Impression  oblique,  croisée  par  uns 
antre  en  sens  Inverse,  qni  part  de  l'angle  postérieur  et  limite  la  bande 
Touseltre  latérale.  —  Côte  nord-ouest  de  Madagascar  (Ch,  Coqvikbl). 


1.  ToxiCDii  Âkm  Klog,  lus.  Hada&,  177  (CrypA«iit).— IM^.  M  nHL 

—  ObloQgum,  subparallelum,  conveiura,  atniro,  opacum,  subtus  paulo 
uitidiua,  capile  punclato,  anlicc  transversiin  impresso,  ^  ulrioque  cornu 
obliqua  armato,  $  capite  mutico;  protliorace  Iransversim  subqundralo, 
laterïbus  SDbparallelis,  anlice  oblique  cou  verge  ntib  us  marginalis,  dense 
teDuiter  pUDctato,  elytris  sat  Tortiler  punclato  lineatis,  puactis  aal  dislan- 
libus  ;  Bubtus  fere  Isve,  nilidum.  —  Madagascar  (Ch.  Coquerel}. 

3.  T.  cipsKOLUi.  —  Long.  8  mill. — Oblongum,  parallelum,  angmlum, 
ilnuB,  nlde  optcom,  capite  punclato  antice  împre&so,  utrinque  dente 
compreaw  bnri  Bimito,  protlioraco  traDsversim  subquadrato,  aolice  \\\ 
BDgustato,  laterlbuB  vix  margloalis  dense  forlius  punclato,  elylris  punc- 
Ulo-iubgtriatJs,  aubtus  miDUi  nilidum,  forsan  evidentiUB  puDctulatum,  — 
Uayolte,  dans  les  Comores  (Co.  Coquerel). 

Bien  plna  petit,  on  peu  plus  étroit  que  le  précideut;  outre  rexlrëine 
brièTSté  des  corne*,  le  front  n'est  nullement  sillonné  en  long  entre  ces 
omet  ;  la  ponctuation  est  pent-4tre  aussi  plus  marquée  snr  le  detwas  du 
coipB,  qui  eit  DD  peo  moins  brillant  que  chez  Varia. 


Genre  HETEROPHTLUa. 


1.  H.  CHBTsoMEUHOB  Klog,  IDS.  Madag.,  179,  pL  IV,  flg.  A.  —  Long. 
6  US  mlU.  —  Rufo-aatmau,  anUimii  apict  nigril,  prothoracii  mtdio 
ttftnmmçtu  diteo  ftrrugineit. 

Cqtnt  alntaceum,  sparsim  punctatom,  rufum,  antennanun  articnlis 
qulnque  nltiml*  comprestii  nlgrta.  Tbom  anlice  trnncatus,  posUce  obso- 
lète bitinnalas,  Isteribns  ugulliqDe  rotuodatis,  sparsim  paoctatas,  nifus, 
Hwdio  femiginens.  Pectos  abdomenque  sanguinea.  Pedes  roO,  larsls  obscu- 
lioribus.  Blytra  coneava,  sparsim  punctata,  dorso  (erroginea,  lateribus 
mb.  —  Madagascar, 


Colêapthre$  de  Madagascar,  de.  239 

2.  H.  GOUDOTIU  —  Long.  3  mill.  — Subovaitts,  sut  convexus,  piceo-rufn- 
ans,  jHBrum  nitidus,  elytris  fuscis,  piceo  marginaiis,  antennarum  clava 
nigra,  capite  iransversim  sai  late  impresso,  proihorace  antice  iantum 
angustatà,  tetmissime  punctulato^  anguiis  posticis  rottmdatis,  elytris  paula 
nsëgis  pumciaJUs. 

Sabovalaire,  convexe,  d'un  rongeàtre  obscur,  peu  briDant;  élytres 
hnmesy  marginées  de  rougeâtre  obscur;  massue  des  antennes  noire.  I^te 
ayant  en  avant  une  impression  arquée,  large,  profonde,  qui  relève  le  bord 
antérieur.  Corselet  rapidement  rétréci  en  avant  à  partir  du  milieu,  & 
ponctuation  serrée,  extrêmement  flne;  bord  postérieur  sinué  de  chaque 
côté;  angles  postérieurs  presque  arrondis.  Élytres  arrondies  à  Textrémité, 
à  poDCtoation  serrée,  un  peu  plus  forte  que  celle  du  corseleL  —  Mada* 


Mdns  convexe  et  moins  ovalaire  que  le  curtus,  ressemble  en  petit  au 
punciatissimuSf  mais  notablement  plus  court,  avec  le  bord  postérieur  du 
corselet  plus  fortement  bisinué. 

3.  H.  CURTUS»  —  Long.  2  i/2  mill.  »  Ovaiits,  convexus,  obscure  snuus, 
niHdior,  ore,  pedibus  antenntsque  ruf(hpiceis,  clava  obscuriore,  capite 
antice  transversim  impresso^  prothorace  laieribus  antice  ratundaio^  ienuiter 
pimctaiOf  postice  punctis  2  grossis  signato,  elytris  ovatis,  vix  evidentius 
punctatis» 

Ovale,  très-convexe,  d*un  noir  bronzé  très-brillant  ;  bouche,  pattes  et 
antennes  d'un  rougeâtre  obscur,  ces  dernières  à  massue  plus  foncée.  Tète 
ayant  en  avant  une  impression  arquée,  avec  une  dépression  médiane  un 
peu  triangulaire;  épistome  rougeâtre;  front  finement  ponctué.  Corselet 
atténué  en  avant,  les  côtés  fortement  arrondis,  mais  tout  à  fait  en  avant  ; 
bord  postérieur  assez  fortement  lobé  au  milieu;  angles  postérieurs  presque 
obtus;  ponctuation  extrêmement  fine;  au  bord  postérieur  deux  gros 
points.  Élytres  ovalaires,  à  peine  plus  fortement  ponctuées  que  le  corselet, 
ir. 


à.  H.  PUNCTATissiMUS.  —  Long.  A  mill  — -  Sat  brevis,  subcylindricus, 
piceo*rufescens,  nitidus,  elytris  medio  transversim  nigro-plagiatis,  sat 
tenuiter  dense  punctatus,  capite  summo  bttuberculato,  prothorads  margine 
postico  leviter  bisinuato ,  antice  leviter  angustato ,  elytris  postice  sat 
abrupte  declivibus* 


sat  L  Finiutu. 

Brjtvement  onlaire,  presque  cjUudrique,  d'nn  bran  narroii  brillaot, 
avec  OM  laigi  tacha  BoMtn,  4ImoMbK  mit  1*  mlBiea  de  tt  «ttnra  dei 
élytrat.  eelto  todw  ml  wrttée,  t'elTiçul  iv  >•■  bordi  )  eoneit  d'an* 
poMtnatii»  ueiNtweMBt  flne,  •errée.  TUe  trtnqiita  m  peo  obUqo»' 
Bwnl  lor  rtpWena,  ajul  m  umBMt  deux  petlU  tnbsraolw.' OonaM' 
transversal ,  légôremcnl  rétréci  en  avant;  bord  postérieur  raiblontont 
bislnu^,  fiDement  rcbordi^  sur  ies  caiéa.  Ëlytres  paralli^lcs,  brusquement 
déclives  et  forlcmenl  raccoorcies  A  rcxtrémilé.  —  Madagasoii'. 

Bien  distinct  par  sa  (orme  cylindrique,  k  corps  à  peine  arqua  dans  la 
sens  de  ta  longueur  et  les  deux  tubercules  du  front. 

AunTOwci  iHiTOCtiiiDn.  —  Long.  7  nUl.  —  OUmgiu,  w'fM-, 
RiMw,  antmmii  jMfpùfiu  /Wico^ricni,  ctqfiU  prttManttfm  tawMw* 
punciidatis,  hoc  antice  tmguilalo,  anlamii  miiaiUt  ullinùs  vix  tnnu- 
versit,  tcuUltf  Uni,  tlj/trii  tôt  fortittr  ^pmctsiQ-mbttriatU,  inttrttilii* 
ftre  pimii.  itnmwme  jnmeluMis,  tiHit  miieit  areualU,  t$miUr  dm» 
denticulatii. 

Ressemble  eitrtmenient  au  diaperinui,  en  diffère  surtout  par  les  an- 
lennea  plus  loognes,  i  articlea  i  peine  Iraosversaux  et  noD  fortement 
iBrréa  comme  dans  celte  dernière  eaptee;  en  outr«  la  taille  eat  plus 
grande,  la  ligne  arquée  aur  le  devant  de  la  tète  est  t  peine  marquée,  tes 
angles  poiUrieun  du  corselet  sont  moina  algui,  le  bord  potiérieur  eat 
presque  droit,  le  corselet  est  beaucoup  moins  court,  plus  rétréoi  en 
avant,  l'écusaon  est  lisse  et  les  slries  des  élftres  sont  plus  fortement  ponc- 
tuées, plus  marquées,  avec  les  inlervalles  plus  ûnement  ponctués.  —  Ile 
May olle,  dans  lea  Comores  (Ch.  Coqueuel}. 

1.  CATAFBiiOiiETia  LDCTD031.  — Long.  5  mil).  —  ObUmifa.  lubparalUU, 
lat  convexa,  ni^ra,  nitûta,  pedibut  pictit,  capiU  detue  punctuMo,  pr<f 
furuit  imprtiK,  mttmit  apictm  verna  tentim  incrtutatii ,  prothoran 
trmrverio,  dense  pmetiUoio,  angulU  pottieii  aculil.  elytrit  proftmdt  ae 
laie  itriatis.  itriis  vaUe  crenatit,  inierititiis  convexis,  ienuiitimi  punetlt- 
talis. 

Oblong,  on  peu  parallèle,  asseï  eonveie,  d'un  noir  foncé,  avec  lea 
pattes  d'nn  brun  rangeâtre.  Ttte  à  pcmcl^iallon  Qne  et  aerrée,  a;ant  aa 
mlllan  un  slthin  aaaes  profond,  arqué,  les  partiea  antérieures  et  posté- 
rienrea  de  la  lèla  païaJaaaot  pins  coonzes.  Antennes  épaisses,  grossissant 
peu  à  peu  van  l'aitrénKé,  presque  depuis  ta  base.  Conelet  tranavena). 
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sèBSîUmwt  ritréoi  en  avant,  maii  à  peio«  eo  arrière;  cMê  arroodia  et 
rebordéa  (  poBctaatio»  aiaea  fioe,  aerrée  ;  aoglaa  poatineora  preagne  aigua» 
ilytiea  à  atriea  largea  et  aaaess  profondea,  forteroeat  ponctnéea»  crtoeléea 
au  fond;  intervallea  convexes,  trèa-finement  poactu^  beaucoup  ploi  aail* 
lants  en  arrière  et  snr  les  côtés.  Abdomen  à  ponctuation  à  peine  visible. 
—  Nossi-Bé,  Madagascar;  Mahé,  dans  les  Sécbelles;  Mayotte»  dans  les 
Comore8(GH.  Goqoerxl). 

Fant-il  voir  dans  cette  espèce  la  PhaUria  crmata  Klug,  Ins.  Madag. ,  180  T 
— Xong.  3  lignes.  —  Obscwra,  nigra,  capite  thoraceque  pmictatiSf  elytris 
iffiato-funeUais;  inierstitiis  ptmetulatis,  pedibuB  pieds. 

Affinii  P.  mamianicm.  Gorpua  fere  ovatum,  parum  convexnm«  supra 
fqaco^nignim,  subtua  nigrQ-piceum,  sparsim  punctatum.  Gaput  puncta- 
tum,  linea  transveraa  seznicirculari  inter  oculos  impressa,  anteouarum 
articule  ultime  apice  rufescente»  ore  rofo-piceo.  Tborai  antice  posticeque 
obsolète  bisinuatus,  confertim  punclatus.  Élytra  punctato-striata,  punctis 
profundius  impresais,  interstitiis  elevatis,  punçtulatis.  Pedes  rufo-picel 

Le  dernier  article  des  antennes  est  en  effet  un  peu  rougefttre  quelque- 
foiSf  mais  la  ponctuation  de  notre  insecte  est  excessivement  fine,  tandis 
que  la  description  de  Klug  semble  indiquer  une  ponctuation  ordinaire;  en 
outre  chez  notre  insecte  le  corselet  est  nettement  bisinué  aux  deux  extré- 
mités, et  les  pattes  sont  d'un  brun  noir;  enfin  la  taille  est  un  peu  plus 
peUte. 

2.  G.  STRIATULA.  -»  Long.  6  mill.  —  Obtonga,  sot  paraUeia,  sot  eon" 
vexa,  fuscô-nigray  nHida,  subita  cum  pedibua  picea,  capite  dente  punc" 
tulato,  iransversim  impresso,  antermarum  articulis  5  uliimis  in  clavam 
obUmffom  diUdaiis,  prothorace  troMverso,  dense  pmctulato^  anguUs  pos- 
tidsreetis,  elytris  sot  ienniter  punctato-striatisj,  interstitiis  convwut'^ 
astis.  Sût  fortiter  pmctatis^  eatus  et  apicem  versus  magis  elevaiis% 

D'un  brun  noir  médiocrement  brillant,  dessous,  pattes,  antennes  et 
bord  antérieur  de  la  tête  d'un  brun  un  peu  rougçdtre.  Tête  finement  et 
densément  ponctuée,  ayant  au  milieu  une  impression  transversale  limitée 
de  chaque  côté  par  un  sillon  oblique.  Antennes  assez  courtes,  les  cinq 
derniers  articles  formant  une  massue  allongée.  Corselet  transversal,  un 
peu  plus  étroit  en  avant,  arrondi  et  rebordé  sur  les  côtés;  ponctuation 
asMi  fine,  très-serrée;  angles  postérieurs  droits,  assez  pointus;  sur  le 
disque,  en  arrière,  deux  faibles  Impressions  à  peine  distinotea.  Élytres  à 


S3S  h,   FAIlUfAinE. 

fltries  p«]  pnlaoia,  aaseï  floeiDeiit  ponctuées;  tateniUcs  à  pefne  eon- 
yaea,  k  poDCtnalioa  anei  forte,  peu  eerrée,  plus  rdev£s  en  arrière  et  mr 
les  cMée,  qol  sont  ptrftiiB  rm  pea  nxigeatres.  Abdomen  densément  et 
asBPi  ftvtement  poaclné.  —  Selnle-Harie  de  Hadagucar  (Co.  COQDnnJi 


CAHAfilODES.  K.  G. 


Corps  oTBlaire,  conveie.  Tèle  a^ant  nne  forte  strie  arqnée  en  avant  des 
yeux,  sans  bIUod  longitadinaL  Dernier  article  des  palpes  maxUlalres  en 
laige  triangle  Antennes  grêles,  grossissaot  peu  &  peo  vers  l'exâ^milé, 
mais  les  deroiera  articles  ne  devenant  pas  âi^Inctement  {dus  courts  et 
plus  larges.  Corselet  transversal,  presque  qnadrangulaire,  k  peine  sinné 
en  avant.  Prostemum  fortement  arqné,  lai^e;  mésoslemum  très-oblique, 
concave  en  avant,  ne  recevant  pas  la  pointe  du  proetemum. 

Ce  genre,  eitrêmement  TOisiu  des  Tetraphyllta,  n'en  diilëre  essentielle- 
meot  que  par  la  gracilité  des  antennes,  dont  les  derniers  articles  ne  sont 
nullement  courts,  comme  on  le  voit  chez  les  espèces  les  moins  caractérisées 
des  Telivphj/llia;  en  antre,  la  conformation  du  prostemum  et  du  méso- 
sternum  est  assez  différente  pour  motiver  cette  nouvelle  conpe  générique; 
ces  deui  parties  sont  presque  horizontales  chez  le  genre  TttrajAyllu»,  le 
mésoslemum  est  fourchu;  id  il  est  oblique,  creusé  en  devant,  mais  laisse 
un  espace  assez  grand  entre  les  deux  pièces  du  sternum;  la  saillie  Inler- 
coxale  et  celle  du  métastenium  sont  aussi  plus  étroites  ;  enfin  U  forme 
qaadrangulaire  du  corselet  donne  à  ces  insectes  un  aspect  assez  différent. 

C  COQDEBEui  —  Long,  10  milL  —  Oblongus,  valde  convexm,  lateribus 
tubeomprasut,  mbtus  fuico-nigtr,  subopaaa,  lericem,  ntpra  tentm,  niti- 
dut,  eapite  jirothoractqw  nigrii,  nibcyaatscttaibtu,  illo  dente  punelato, 
striga  antict  transversa,  arcuala,  valde  profuttda,  prothorace  breoi,  Mo, 
doue  jnmctulato,  etgtrii  valdt  striatù,  striit  punctatff-cretiatii,  latera- 
libta  profvndioribm  fere  cattnutalis,  interstUiis  vix  convtxii,  ftre  Ue- 

Oblong,  très-convexe,  comprimé  latéralement  en  dessous  d'un  brun 
noir  soyeux,  presque  mat,  en  dessus  d'un  noir  brillant,  très-faiblement 
bleuitte,  avec  les  élytres  d'un  bronzé  brillant,  antennes  d'un  brun  foncé, 
avec  l'exttémité  rougeitre  comme  les  palpes  ;  pattes  d'un  vert  brillant. 
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taises  on  peu  rougeâtres.  Tète  finement  et  densément  poncluéet  ayant 
en  avant  nne  impression  arqfuée  très-profonde.  Antennes  grêles,  dépanant 
k  base  do  corselet*  grossissant  à  peine  vers  rextrémité.  Corselet  large* 
assez  court,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  en  avant, 
à  peine  sinné  an  bord  antérieur,  le  postérieur  bisinué  et  rebordé;  ponc- 
tuation fine,  assez  serrée.  Écusson  triangulaire,  assez  large,  très-finement 
ponctué.  Ëlytres  plus  larges  que  le  corselet,  comprimées  latéralement; 
épanles  bien  marquées,  mais  arrondies,  ensuite  presque  parallèles,  rétrécies 
à  partir  des  deux  tiers  postérieurs;  très-convexes  un  peu  avant  le  milieu, 
puis  déclives  assez  rapidement,  à  stries  assez  fortes,  fortement  crénelées, 
les  extérieures  presque  caténulées  et  formant  de  larges  sillons,  surtout  la 
dernière,  qui  atteint  presque  la  suture,  les  autres  s^atténuant  à  l'extré- 
mité; intervalles  faiblement  convexes,  à  ponctuation  eîcessivement  fine» 
Dessous  très-iégèrement  ponctué  ;  côtes  du  sternum  lisses.  —  Madagascar 
(Gb.  Goquirkl). 


HOLOBRAGHY&  N.  G. 


Corps  ovaiaire,  convexe.  Menton  presque  ovalaire,  non  caréné.  Labre 
entier,  légèrement  arrondi  en  avant  Tète  courte,  enfoncée  presque  jus- 
qu'aux yeux;  épistome  séparé  du  front  par  un  fort  sillon  arqué;  bord 
antérieur  tronqué.  Teux  convexes,  ovalaires.  Antennes  courtes,  laiges, 
comprimées;  troisième  article  plus  long  que  les  autres,  les  sixième,  sep- 
tième et  huitième  plus  larges  et  plus  courts  que  les  autres,  transversaux, 
les  neuvième  et  dixième  obconiques,  le  onzième  ovalaire,  arrondi  à  Tex- 
trémité.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  énorme,  en  large  triangle. 
Corselet  plus  étroit  que  les  élytres,  transversal  ;  bord  postérieur  légère- 
ment bisinué,  formant  un  lobe  médian  largement  arqué.  Élytres  courtes, 
convexes,  finement  striées;  repli  épipleural  se  rétrécissant  peu  à  peu 
jusqu'à  rextrémité.  Pattes  assez  courtes.  Mésosternum  horizontal,  échan- 
cré;  prosternum  fortement  arqué. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  TdraphyUm  et  en  diffère  surtout  par  la 
forme  singulière  des  antennes  et  par  le  développement  du  dernier  article 
des  palpes  maxillaires. 

H.  HETEROGERUS.  —  Long.  8  mill.  ^  Ovatus ,  conveants,  œneo-fvscm, 
parum  nitidw^  elytris  obscure  cupreo^muis,  sat  niiidiSf  palpis,  antenna- 


mm  biui  lanitqur  piceis,  prolhorace  ad  angulo)  anticoi  margiitato.  intdio 
poili'cr  arcuatim  vag<  imprtiso,  elytris  pimclatc  stiialii,  intcrvatlii  pltc- 
ni']  ad  litlera  convtxiutculis. 

Britvnmcnt  ovale,  as^ez  coDveie  sur  Ica  élflres,  d'un  noiriïlic  à  peino 
bronzé,  peu  brillant,  avec  \vs  l'Iytrcs  d'un  broiizé  faibIcnieiiL  ciiivi«iix, 
piUB  hrillaDles  ;  hase  des  anlcnnes,  palpes  et  larscs  d'un  roussitrc  obscur. 
nteMcomMIkHi,  m  dmiar  da  aoUé  ihu  Imi»  «m  long,  mu 
MtrM  M  nutt  MMtnUnniit  augM  IV  Im  oAUi,  nHk  aotdtlcMBt 
mx  tai^  uUriwni  côMt  Irta-Ubtemaat  wqndsi  •or&ca  liMe;  eo 
litttn,  SB  ailin,  une  improBioa  «rqoéa,  pan  proiude,  ouwta  to 
mnti  bord  poMMenr  dtnitement  BUflni.  tonnon  trianguUin,  litM. 
tlylrM  bton  pin  laisc*  qae  h  comUl.  k  4pwilM  muqnéai,  Buk  uron- 
«M,  pMfm  totilM  nir  tst  cAtds»  ne  m  réliéoiMot  qm  t«Ht  t  bit  à 
l'eilrémilé,  à  stries  assez  fortement  ponctuées,  peu  profondes;  intemUas 
plans,  nuis  on  peu  convexes  sur  les  cMés,  lrès-iri»olétetsent  ridules. 
Dessous  des  pattes  et  des  tarses  à  One  pubescence  rousse,  soyeuse.  — 
Sainte^larie  de  Madagascar  (fia.  Covibul). 


TlPiOPHTLLCS.  N.  a 


Cenr«  exli-èmetneiit  voisin  des  TelraphyUiu  et  n'en  différant  que  par 
les  anlennei  grUes,  à  arlicles  allongt^s,  les  derniers  grossissant  peu  à  peu, 
BNis  légèrement  et  ne  devenant  nullement  transversaux,  et  par  le  méso- 
sUroum  plus  dilique,  moins  TiKlcnient  excavé.  En  outre,  le  menton  est 
bicarâné,  la  saillie  ialercoxale  est  moins  lai^e  et  les  quatre  premiers 
•rtioleB  des  tarses  antérieurs  sont  i  peu  près  égaux.  La  forme  du  corpa 
rappelle  beaucoup  celle  des  TUraphyUtu  oblongs, 

T.  GBiCiLiCOKKiS.  —  Long.  9  mill.  —  Oilimfi>-otaius,  mtdio  convtxut, 
ttifr»  nifro-ntimitau,  nilUitu,  aitiia  futciu,  ttricaiu,  parum  nitidui, 
piàièia  mfrù,  «nfoutii,  ort  ttirsiiqiu  piccit,  prothorace  Iransvcno,  iub' 
^uadr<Uo,  aniice  vix  angxitUort,  rlytris  prothorace  Ulioribia,  tubparal- 
UUt,  poit  nudium  attenuatit,  ptmclato-ilrialis,  ttriit  lata-alibus  ntUalis, 
UU  ptmelatii,  ùittrvallù  dorio  fere  plants,  ad  lotira  toi  comtxis- 

Onlain,  m  pn  idrin^,  mn  foctoneal  ooimte  sur  te  niliau  dea 
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élytres,  d*Qfi  noir  uû  peu  broûié,  brillant  en  denui  \  dèfifiottB  d^m  bmn 
noîr,  tm  pe«  soyeux  ;  pftttes  noires,  brillantes  ;  antennes,  bouche  et  tarses 
d*iin  brun  roossâtre.  Tète  très-finement  et  densément  ponctuée,  marquée 
en  ayant  d*nn  sillon  fortement  arqué,  très-profond.  Antennes  grêles, 
dépMsant  an  peu  la  base  du  corselet  ;  troiuème  article  de  moitié  plus 
knig  que  le  quatrième,  les  suivants  à  peu  près  égaux.  Corselet  transversal, 
Mgèremeat  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  en  avant;  bord  postérieur 
légèrement  bisinué,  nettement  rebordé;  ponctuation  extrêmement  fine, 
peu  distincte.  Écusson  triangulaire.  Élytres  notablement  plus  larges  que 
le  corselet,  un  peu  arrondies  aux  épaules,  qui  sont  bien  marquées,  presque 
ArtiH»!  mt  les  côtés,  se  rétrécissant  rapidement,  asseï  renflées  en  travers 
au  mitteu;  à  stries  ponctuées,  devenant  très^anges  et  profondes  sur  les 
eètés,  la  dernière  externe  formant  un  sillon  jusqu'à  Tangte  suturai  ;  Snter- 
vallea  plans  sur  le  dos,  devenant  convexes  sur  les  côtés,  à  ponctuation 
presque  indistincte  ;  rebord  épipleural  se  terminant  assex  doud^nent  avant 
rextiéiMté.  Dessous  finement  ponctué.  -^Sainte-Marie  de  Madagascar  (Cit. 

SPItfiROGÂULUS.  N.  A. 


Corps  presque  globuleux,  glabre.  Tète  pas  tout  à  fait  enfoncée  jusqu'aux 
yeux  ;  ceux-ci  petits,  réniformes,  assez  entamés  par  les  joues.  Épistome 
très-faiblement  sinué,  nettement  séparé  du  front  par  un  sillon  assez  pro- 
fond, à  peine  arqué.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grand,  sécuri- 
forme.  Antennes  assez  courtes,  ne  dépassant  pas  la  base  du  corselet, 
grêles  à  la  base,  les  deux  premiers  articles  courts,  les  suivants  allongés, 
les  trois  derniers  larges,  comprimés.  Corselet  court,  transversal,  contigu 
aux  élytres,  coupé  presque  droit  à  la  base;  angles  antérieurs  pointus. 
Ëcusson  très^petit,  en  triangle  un  peu  arrondi  Élytres  globuleuses,  em- 
brassant presque  complètement  Tabdomen,  coupées  très-obliquement  aux 
épaules,  soudées,  embrassant  très-fortement  Tabdomen,  couvertes  de 
tubercules  lisses.  Pattes  assez  grandes;  tibias  arrondis,  sans  éperons; 
tarses  garnis  de  brosses  en  dessous,  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
postérieurs  égaux,  le  quatrième  grand.  Saillie  prosternale  assez  large,  très- 
convexe.  Mésostemum  un  peu  oblique,  fortement  entaillé  en  avant  ;méta- 
slemum  refoulé,  les  pattes  postérieures  insérées  contre  les  intermédiaires; 
saillie  inlercoxale  très^large. 

Genre  très-voisin  des  Osdara  ;  mais  corps  bien  plus  ramassé»  élytres 


.pins  globalenaes,  dernier  article  dea  palpes  pltu  large,  court;  un  iilloo 
séparant  l'éplatome,  lei  trola  demfeta  arlklea  dei  anlenoef  laiseB,  «nteuiM 
pios  cottrlei,  arlidet  des  tarses  postérieun  éganz. 

S.  GXÀXicu.  —  Long.  6  milL  —  Subglobona,  ater,  poirn  nilidai, 
tubercviû  mUdioribut,  bre,  tademàt  taititque  nifo^icei$,  eapile  UmdUr 
mgoto,  opaeo,  prothoraee  tatetihu  valde  rotundalo,  valde  rugoto,  Hftrii 
ghbatÎM,  grotte  tvbemiUlU,  intentitiù  fmtctatit,  tubtiliitr  ntimMtt, 
^dibia  rugosuttt. 

Vnu^at  globuleux,  d'un  noir  preaqne  mat,  avec  les  tubercutea  Unes  et 
brillanls,  bonclie,  antennes  et  tarses  d'an  ronasàtre  foncé.  Tète  mate, 
finement  rugueuse,  les  rugosités  plus  prononcées  vert  le  sommeL  Conelet 
deux  lois  aussi  large  que  long,  fortement  arrondi  sor  les  cAtés,  qui  sont 
finement  rebordés;  angles  antérieurs  poiolns,  un  peu  saillants;  surfece 
fortement  conTezc  en  travers,  fortement  rugueuse,  finement  rebwdée  k  U 
base.  Ëcusson  ponctué.  Élytres  globuleuses,  tronquées  en  avant,  preaqiie 
tronquées  en  arrière,  couvertes  de  gros  tubercules,  les  iQtervallea  ponc- 
tués et  finement  réticulés  ;  sur  les  cAtés  réQécliis  les  tubercules  s'apla- 
tissent et  s'effacent;  troisième  et  quatrième  segments  de  l'abdomen  trés- 
coarts.  —  Madagascar  (Cu.  Coquerel). 


ASIDIDIUS.  N.  G. 


L'Insecte  qui  me  semble  motiver  celte  nouvelle  coupe  générique  a 
une  certaine  analogie  avec  les  Sphxroeautui;  mais  il  en  diffère  par  la  tète, 
qui  est  enfoncée  jusqu'aux  yeux,  concave,  et  doot  l'épistome  se  relève 
au  milieu  du  bord  aDtérieur  en  une  très-pelile  corne;  par  le  corselet  aussi 
large  quelesélytres;  par  les  élylres  se  prolongeant  oblusément  en  arrière; 
par  le  proslemum  très^large,  triai^ulaire  eo  arrière,  (armant  une  saillie, 
el  par  le  mésoslemum  très-oblique  et  trës-concav&  Le  dernier  article  des 
palpes  est  «siei  large,  presque  sécurifomie.  Malheureusement  les  antennes 
manquent  «mptétemeol.  Les  pattes  sont  assez  grandes,  les  premiers 
arlides  des  Urses  sont  courts  el  égaux,  l^es  élylres  embrassent  un  peu 
moins  l'abdomen  et  sont  aussi  couvertes  de  tubercules.  Tout  le  corps  pré- 
seote  des  poils  squamifonnes  coucbés,  trts-couris. 
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A.  GOQUSEELIL  —Long.  6  mill.  — Ovatus,  crassus,  nigra-fuscui,  opacus, 
pilis  squameU  ferrugineis  sot  dense  obsiius,  capiie  concave,  epistomaiis 
margine  antico  breviter  deniaio,  prothorace  magna,  basi  elytris  haud  an* 
gusiiore,  antice  leviter  ditatatoy  inœquati,  longitudinaUier  triimpresso, 
elytris  brevibus,  postice  obtusis  et  oblique  declivibus,  valde  conoexis, 
tuberculis  fere  regulariter  dispositis,  sat  grossis,  ad  suturam  tninutis. 

Ovalaire,  court,  très-épais,  très-coDTexe,  d'un  brun  noir  mat,  parsemé 
de  poils  squamiformes  ferrugineux,  courts,  couchés,  assez  serrés.  Tète 
concave,  sauf  le  sommet  ;  épistome  séparé  par  un  sillon  peu  profond  ; 
hard  antérieur  droit,  relevé  au  milieu  en  une  courte  dent  Corselet  grand, 
très-convexe,  aussi  large  à  la  base  que  les  élytres,  s'élargissant  faiblement 
an  milieu,  puis  se  rétrécissant  assez  rapidement  en  avant;  surface  très- 
convexe,  ayant  quelques  granulations  écartées  et  trois  impressions  longi- 
tudinales; bords  latéraux  assez  tranchants.  Èlytres  courtes,  très-convexes, 
fortement  et  obliquement  déclives  en  arrière,  presque  droites  sur  les  côtés, 
qui  se  rétrécissent  avec  une  légère  sinuosité  ;  extrémité  arrondie;  sur 
chaque  élytre  trois  rangées  assez  régulières  de  tubercules  ;  sur  les  côtés, 
des  tubercules  plus  serrés,  moins  réguliers  ;  vers  la  suture  quelques  gra- 
nulations; bord  réfléchi  presque  uni.  Dessous  plus  noir,  non  ponctué;  les 
deux  premiers  segmenls  abdominaux  assez  grands,  égaux,  les  deux  mé- 
dians plus  courts,  surtout  le  quatrième.  —  Madagascar  (Gh.  Goquerel). 

Nesogena  acutipeniiis.— Long.  8  i/2  miil.  —  Elongaia,  angusia, valde 
conveaa,  nitida,  elytris  cœrulco-violaceis,  prothorace  viridi-mctallico, 
nitidOf  capite,  antennis  corporequc  subtus  fuscis,  pedibus  fnsco-mctallicis, 
tibiis  tarsisque  fulvcscentibus  ;  capite  oblongo,  antice  rostrum  brève  effi- 
ciente, oculis  magnis,  approocimatis,  antennis  elongatis,  prothorace  sub' 
globoso,  Issvi,  elytris  elongatis,  valde  crenato-striatis,  apice  fn'e  lœvibus, 
mucronatis;  abdomine  opaco,  strigoso,  pedibus  elongatis,  femoribus  sub^ 
clavatis,  tibiis  anterioribus  intus  nudio  valde  unidentatis. 

Allongée,  étroite,  très-convexe,  très-brillanle,  élytres  d*un  bleu  d'acier 
à  reflets  violets,  corselet  d'un  vert  métallique,  télé  et  dessous  du  corps 
d'un  brun  foncé  presque  mat,  antennes  d'un  brun  noir,  fémurs  bronzés, 
tibias  et  tarses  roussÀtres.  Tête  obiongue,  rétrécie  en  avant  en  un  museau 
formé  par  Fépistome  et  le  labre  ;  yeux  gros,  très-rapprochés,  bordés  en 
dedans  par  un  sillon  qui  se  prolonge  jusqu'à  un  sillon  transversal  au  bas 
des  yeux  ;  épistome  presque  caréné  transversalement  ;  labre  assez  grand, 
U*  Série,  TOME  IX.  16 
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tronqué,  bordé  de  chaque  cAlé  par  la  côte  exlerne  des  mandibules,  ce  qui 
angineiite  la  targenr  do  rotire.  Antennea  grtiei,  allongées,  atteignant  lea 
trois  qQarts  de  ta  longueur  du  corps;  premier  article  trfea-épals,  le 
deniièioe  très-coort,  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  premier,  cflin- 
drlque  comme  les  médians,  qui  sont  un  peu  plos  longs  et  snbégaai.  Cor- 
selet presqne  globuleni,  plus  étroit  que  les  éljtres,  lisse,  fortement 
rebordé  à  la  base.  Écosson  noir  mat,  triangulaire,  un  peu  convexe.  tlytr«a 
longues,  mucronées  a  rexlrémilé,  i  stries  tortemcnt  ponctuées,  s'ellacant 
tout  à  lait  à  l'eitrémilé;  intervalles  asseï  convexes,  lisses.  Dessous  de 
Tabdomen  striolé;  poitrine  presque  lisse.  SaillJe  prostemale  formant  une 
pointe  obtuse.  Hésoslemum  lai^e,  irésHiblique.  luttes  grandes;  lémnrs 
«asez  renflés  en  massue,  villeux  en  dessous  ;  llbiu  antérieurs  armés  inté- 
rieurement au  milieu  d'une  dent  saillante;  tarses  assez  longs,  velus;  pre- 
mier article  aussi  long  qae  le*  deux  suivants.  ~  Madagascar. 

Cet  insecte  présente  on  Ikciès  assez  dUTérent  des  lutm  rtetogaut,  à 
cause  de  sa  forme  «Uongée  et  de  ses  longues  pattes  ;  il  fait  la  transition 
au  genre  suivant.  Il  est  très^emarquable  par  la  pointe  qui  termine  les 
élylres,  la  dent  des  tibias  antérieurs  et  la  Baillie  sternalc  pointue  en 
arriËre. 


UYPERCIULCA.  N.  G. 


(ienre  exlrëmemenl  voisin  des  Ntsogma  et  formant  encore  mieux  la 
transition  aux  Cislclides.  Corps  un  pi^u  allongé,  très-convexe.  Této  en 
museau  trts-court.  Yeux  [rés-rapprochés  en  dessus,  se  réunissant  en  des- 
sous, bordés  en  dedans  par  un  profond  sillon.  Antennes  aussi  longues 
que  le  corps  chez  les  miles,  plus  courtes  chez  les  femelles  ;  premier  article 
ovalaire,  épais;  deuxième  et  troisième  courts,  le  troisKuic  un  peu  moins 
que  le  premier,  les  suivants  allongés.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires coupé  irès-obliquemenl;  des  labiaux,  petit,  Eécurirurme.  Corselet 
presque  globuleux.  £lylres  oblongues,  forlemenl  slriëes.  Mésostemum 
oblique,  non  cieuaé.  liattes  assez  courtes  ;  premier  article  des  tarses  anté- 
rieurs presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

H.  AHESCENS.  —  tJ>ng.  8  ti  9  mill.  —  Oblongn,  tat  eoinrJ-a,  lenr^ 
ttutaîlica,  niïrrffl,  mbtut  viridi-mrlaUiea,  nnltnntV  jiicri*.  opads,  abdo- 
tniKC  potiie»  ntfactntt,  ptdibui  picfo-anrti.  fanoribut  basi  rufcscaUibits, 
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OËitennis  ^  carpcre  vix  brevioriàus,  pratharace  canveao,  mUice  valdû 
raêmuUdo,  dense  tenmter  punchUato,  eltftris  valde  punctato-striaiis,  inUr^ 
stitiis  tmoibm. 

Oblongoe,  assez  convexe,  glabre,  d'un  vert  bronzé  brillant  en  dessus, 
d^Dii  vert  métallique  très-brillant  en  dessous,  avec  Tabdomen  rougeAtre 
vers  rextrémité,  antennes  d'un  brun  foncé  entièrement  mat,  pattes  d'un 
brun  bronzé,  base  des  féniurs  rougeÀtre.  Tète  densément  et  assez  forte- 
ment ponctuée.  Teux  très-rapprochés,  ayant  en  dedans  un  profond  sillon 
loqgiitadiDal.  Antennes  à  peine  moins  longues  que  le  corps  chez  les  mâles, 
JXù  peu  plus  courtes  chez  les  femelles  ;  deuxième  et  troisième  articles 
courts,  presque  égaux,  les  suivants  allongés  et  devenant  de  plus  en  plus 
longs.  Corselet  petit,  bien  plus  étroit  que  les  élytres,  très-convexe,  forte^ 
ment  arrondi  en  avant,  densément  et  assez  finement  ponctué  ;  bord  posté- 
rieur finement  rebordé,  largement  sinué  de  chaque  côté,  presque  angulé 
au  milieu.  Écusson  en  triangle  arrondi,  rugueusement  ponctué.  Élytres 
oblongues,  assez  convexes,  à  stries  assez  profondes,  fortement  ponctuées  ; 
intervalles  faiblement  convexes,  lisses.  Saillie  prosternale  assez  large;  côtés 
du  prosternum  fortement  ponctués;  le  reste  de  la  poitrine  et  abdomen  à 
ponctuation  excessivement  fine.   —  Sainte-Marie  de  Madagascar  (Gh. 

G0QU£R£L). 

Clstelliiae. 


Genre  GISTELA. 

1.  G.  MELAN URA Klug,  lus.  Madag.,  185  (P/e5{Vi).— Long.  8  1/2  milL  — 
Sulpkttrea,  abdominis  segmmtis  duobus  ultimis  nigris^ 

Sîmillima  Cistclœ  sulphuresc,  Ovala,  Isle  sulphurea.  Gaput  et  thorax 
confertim,  at  obsolète  punclata.  Oculi  emarginali,  nigrL  Antennœ  ad  api- 
cem  obscuriores,  arlicuio  ullimo  nigro.  Thorax  subquadratus,  anticc  postt* 
ceque  truncatus,  lalerihus  parum  rotundatus.  Peclus  distincte,  abdomen 
obsolète  punctatum,  segmentis  duobus  ultimis  nigris.  Tibiae  apice  cum 
tarais  obscuriores ,  rufescentes.  Ely tra  crenato-striala,  intcrstltlis  planis, 
o[>solete  punctatis. 

Je  ne  crois  pas  devoir  séparer  de  cette  espèce  un  individu  de  6  milL 


3âO  U  PlliNAliE. 

^  lODgOMir,  à  toteons  unkolom  el  t  coneM  rétrtd  w  mal,  à  tijtiea 
■érldamiMBl  pODclMes;  outre  les  deoi  deratcn  tepnenti  de  rabdoôwn, 

reztréndlé  da  trolsltane  cal  DOltitre.  —  Fortt  de  Kaleloa,  Salnte-lUrfe 

de  Midigwcir  {Ca,  Coquiul]. 

%  C.  oiniCDUTA  Elug,  Ina.  Nsdig,,  186  (P/crài).— Long.  8 1/S  mOL— 
SMpra  U$iactm,  ftmeribuM  <qtiet  nigri»,  ntbbii  aigris. 

Hlmr  {«ncedeiile  et  uguitior.  Capot  et  Ihonx  eptrilm  puncUU,  teiU- 
cea.  Ocali  nigri.  HutdJbalB  apice  nigic.  Palid  ratseceDlei,  utienlie  bui 
obKitrioribua.  Antenne  raA>-leetaeett,  articoUi  8  beww  aptctUqoe  nigrit. 
Ttuwax  pMllce  tnncatnt,  ad  a[ricem  panim  clleanalDi,  Uteribt»  roton- 
datui.  Peclne  abdonUDqoe  glabemna,  nllMlMlma,  nigra.  Elftn  doiH 
gala,  nbparallela,  leitMea,  obaokle  crenalo-itrlala,  IntantiUla  pluii, 
ipantm  pnncUtii.  Scntelltun  leataceam.  Pedee  tatac^  UUli  taniaqne 
obecorioribas.  femoribua  apia  nigrit. 


3.  C.  caraiTChiniATA.  —  Long.  6  milL  —  Sulphurea,  abdoini*ii 
femontm^M  mpie»  nigrit. 

Renemble  enmre  plus  que  la  premîËre  à  la  Citttta  mlphurra;  d'un 
Jaune  soutre,  avec  le  corselet,  la  lëte  el  le  deuoua  du  corps  un  pen  roui. 
Dessoos  plus  brillant  que  le  denus  \  les  huit  premiers  el  le  dernier  article 
des  anlennea,  les  deux  derniers  segments  de  l'abdomeD,  avec  le  bord  exté- 
rieur du  précédent  et  l'extrémité  des  fémnra  noir^  PoUriné  d'un  l»iin 
foncé,  mélangé  de  roussAtre  ;  extrémité  des  tibias  et  tarses  un  peu  obs- 
cure; articles  des  palpes  brons  à  l'extrémité.  Tête  ayant  deux  impressions 
transversales  entre  les  jeux,  sommet  densëment  ponctué.  Corselet  plus 
étroit  que  les  éljtres,  un  peu  transversal,  légèrement  rétréci  en  avant  ; 
côtés  a  peine  arqués,  finement  reboniés;  ponctuation  presque  indistincte, 
tlflres  oblongues,  à  stries  médiocrement  protondes,  mais  fortement  cré- 
nelées, elTacées  subitement  tout  kbit  à  l'cxlrémilé;  inlervalles  plans, 
trés-flnement  pointillés.  Poitrine  très-lisse  au  milieu,  assez  fortement 
ponctuée  sur  les  côtés  ;  bord  postérieur  étroitement  roussltre.  —  Sainte- 
Marie  de  Madagascar  (Cn.  Coqouiel). 

Dllfère  de  la  C.  mtUmwra  par  les  antennes  d'un  brun  fpncé  h  la  base, 
la  poitrine  trèt-llsse  au  milieu  el  l'extrémité  des  fémurs  noire  ;  la  taille, 
en  outre,  est  bien  plus  petite,  tlimre  de  la  gtniculala  par  Tabdomen, 
DOlr  wulement  à  l'extrtaïUé,  la  poitrine  pooctaée  sur  les  cUéi  el  les 
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élytm  à  stries  fortement  crénelées.  Peut-être  ces  différences  sont-elles 
sexuelles;  cependant  le  corselet  n'est  nullement  ponctué»  les  stries  des 
élytres  sont  bien  marquées;  de  plus,  la  tète  est  distinctement  et  dense* 
ment  ponctuée  au  sommeL 

Chez  ces  quatre  espèces  les  deux  pénultièmes  articles  des  tarses  sont 
prolongés  en  dessous  en  lamelles  assez  distinctes.  Du  reste,  il  ne  me 
semble  pas  possible  de  les  séparer  des  véritables  Cistela,  Je  ne  connais 
pas  la  suivante,  mais  M.  Lacordaire  (Gênera,  V,  506}  dit  qu'elle  ressemble 
extrêmement  à  la  Cistela  fulvipes.  Le  genre  PUsia,  proposé  par  Klug,  ne 
semble  donc  pas  devoir  être  conservé,  surtout  si  Ton  accepte  le  genre 
Cùiela  tel  que  le  comprend  M,  Lacordaire. 

h.  CL  mcANS  Klug,  Ins.  Madag.,  185  {PUsia).  —  Long.  8  mill.  — 
SiMiu  ferrugtnea,  dorso  cyaneo^micans. 

Magnîtudine  et  statura  G.  melanwrœ.  Ovata,  ferrugineo-testacea.  Ga« 
put  confertim  punctatum,  parum  cyaneo-micans,  antennis  ferrugineis. 
Thorax  subqudaratus,  antice  vix  attenuatus,  postice  truncatus,  distincte 
pnnctatus,  laetecyaneo-micans.  Scutellum  Iseve,  lerrugineum.  Blytra  ovata, 
viridi-œneo  micantia,  crenata-striata,  striis  purpurescentibus,  intersti- 
tiis  elevatis,  sparsim  punctatis.  Epipleune  ferrugines.  Pedes  ferruginei. 

5.  G.  THORACiCA  Gast,  Hist.  Ins.,  Il,  246.  —  Long.  8  mill.  —  Noire, 
finement  granuleuse,  recouverte  d'une  pubescence  jaune  ;  élytres  d'un 
brun  jaune,  avec  d'assez  fortes  stries  ponctuées  ;  mésothorax  et  métalho- 
rax  d'un  brun  roux;  palpes,  antennes  et  pattes  jaunes. 

Cette  espèce  a  la  forme  de  la  Cistela  fulvipes.  —  Madagascar. 


L<agrllii«. 


Tienre  LAGRIA. 


1.  L.  OBSCURA  Fabr.,  Ent.  Syst.,  I,  2,  79.  —  Long.  10  à  12  mill. — 
Oblonga,  convexa,  griseo-pilosa,  aenea,  sat  nitida,  interdum  fusco-snea, 
subtus  nitidior,  antennis  pedibusque  fusco-nigris,  his  nitidis,  dense  sat 
grosse  punctata,  capilc  ad  oculos  oblique  leviter  pHcata,  antennis  brevi- 
bus,  apîce  crassis,  arlicnîis   brevibus,  3'  6'que  œqualibus,  prolhorace 


U9  L.  Pimiinu. 

■obglolHM,  etfO»  lition,  aedlo  pligi  Ivrlgala  phu  niinm  dtelliieu, 
MDlello  temi,  «notlo,  tooBilv  pODcUto,  elylrU  uapHi,  oUoi«i>,  eon- 
nds,  p<aUM  dflaUla  et.  rotandttia  ;  nbttu  fen  Ivvis.  —  CommntM  k 
Hsdagnear,  à  SaJnto^larie,  b  Mfolte  (Ch.  Coqueul)  et  nir  tontee  W 
eues  d'Abiqw. 

S.  L.  COQVnxUL  —LOI^.  13  mltL  —  OUcHffo-owtUt,  vaUe  annexa. 
apUra,  «mm,  Mf  nâi'^,  griwo-pitoM,  eaptU  frothoractqae  obtairiaribvÈ, 
dtim  rugtto-pwietëlii,  ademiù  tôt  bnviàia,  nigrit,  4aHeulù  8*  Afw 
dmfotf*,  nctofvaUha,  pnthoraet  gtoboto,  etj/Mt  avatii,  vaUU  eonvtxtt, 
nuéio  dilatatii,  grotte  jnmctatù,  rugatit,  pecton  abdtmdniiqv  t^tet 
jtmdaiit. 

oblcmgae-OTalalre,  tiès-convexe,  d'us  bnmé  verditre  tma  brillant, 
beaucoup  plu  en  deswne,  avec  la  Itte  et  le  conelet  obecsn,  et  lei  «n- 
tennes  nidret  ;  i  vUloifté  cendrée.  Tète  forlemeot  et  rugaeuwment  ponc- 
tuée ;  yeux  petits,  trës-écarlés.  Antennes  atlelgnant  ft  pcfne  la  base  da 
corselet,  awez  grêles  à  la  base,  grossisaant  assez  fortement  à  partir  du 
6'  article,  3*  et  4'  articles  allongés,  presque  égaux.  Corselet  plus  large 
que  la  t^te,  Iraniversal,  tr^s-convexe,  rorlement  arrondi  sur  les  cAtés,  un 
peu  rétrâcl  en  arrière,  rugucuscmenl  pondue.  Écuason  en  triangle  court, 
arrondi,  plus  llnenient  rugueux,  ponctué.  Ëlylres  ovalaires,  [rËs-con vexes, 
guère  plus  lai^  &  la  base  que  le  corselet,  mais  s'élargissant  rapidement 
et  obLusément  arrondies  h  reilrémité,  à  ponctuation  grosse,  profonde, 
assez  serrée,  avec  les  Intervalles  relevés  on  rides;  extrémité  de  chaque 
élftre  assez  pointue.  Pas  d'ailes.  Poitrine  et  extrémité  de  l'alidonien  ponc- 
tuées. —  Ile  Marotte,  dans  la  baie  d'Antongii  (Ch.  Coqukrel). 

Voisine  de  la  précédente ,  mais  bien  distincte  par  sa  forme  ovalaire, 
convexe,  le  manque  d'ailes,  les  antennes  moins  courtes,  à  arlides 
basilaires  allongés,  et  par  la  mgorilé  bien  plus  forte  du  corselet  et  des 
éljtres. 

3.  r.  ADUBTA  Klug,  tns.  Madag.,  187.  —  Long.  6  à  7  mil!.  —  Oblongo- 
tlongata,  paltidê  testacea,  dente  punctala,  albido-subptibficna,  antennis 
infatcatit,  fcifi  tetUuxit,  ffrnubus  tate  nigricantiinu,  tartis  inftacalii, 
pntharaet  antice  attmuato,  elytrit  potticr  tubdiiatatis,  apict  parwn  ro- 
tUHàtdit. 

Obkngoe,  BD  peu  ■llongée  et  ilténnée  en  avant,  conveze,  d'an  roux 
teatacé  pllp,  ft  peine  brillant,  i  flue  pubescence  cendrée  ;  li>s  antennes. 


CoUopthres  de  Madagascar,  etc.  3&3 

fliuf  la  base,  et  les  genoux  noirâtres;  tarses  obscurs  ;  eouverte  d'une 
IKmctoation  assez  fcnrte  et  serrée  qui  rend  la  sorfoce  assez  mgnease.  Tète 
k  peine  idos  large  que  Textrémité  du  corselet»  ayant  au  milieu  une  ligne 
enfoncée  presque  indistincte;  yeux  assez  écartés.  Antennes  notablement 
plus  courtes  que  la  moitié  du  corps»  à  articles  assez  allongés,  grossissant 
peu  à  peu  vers  Textrémité;  1*'  article  épais,  allongé,  aussi  long  que  le  3*, 
le  5*  plus  court  que  le  U*  et  que  le  6*.  Corselet  pas  plus  long  que  large, 
un  peu  atténué  en  avant,  mais  nullement  en  arrière,  ayant  parfois  au  mi- 
lieu une  vague  impression  variable,  parfois  conune  gaufrée,  parfois  parais- 
sant carénée  au  milieu.  Écusson  assez  grand,  en  demi-cercle,  trèft-flne- 
ment  et  densément  ponctué.  Ëlytres  grandes,  oblongues,  s'élargissant  peu 
à  peu  jusqu^aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  puis  rétrécies  en  arrière, 
sans  s'arrondir  beaucoup.  Dessous  beaucoup  plus  brillant  que  le  dessus  ; 
abdomen  couvert  de  fines  aspérités  ;  poitrine  un  peu  ponctuée.  —  Sainte  - 
Marie  de  Madagascar,  Ue  Marotte  (Gh.  Coquer£l), 

Les  yeux  sont  assez  rapprochés  en  dessus.  Peut*ètre  £iut-il  rapporter 
à  cette  espèce  la  L.  pallida  Gast.  (Hist  Nat.  Ins.,  Il,  356),  dont  voici 
la  description  : 

Long.  3  1.;  larg.  i  1/4 1  — Légèrement  pubescente,  d'un  jaune  pâle, 
très-finement  granuleuse  ;  yeux  très-gros,  presque  réunis  sur  le  front  ; 
corselet  de  la  longueur  de  la  tète,  carré,  arrondi  sur  les  côtés,  oflranl  un 
sillon  longitudinal  au  milieu  ;  extrémité  des  cuisses  et  seconde  moitié  des 
antennes  obscures. 

Dans  Tespèce  de  Klug  les  yeux  n^ont  rien  d'énorme,  et  le  corps  est 
ponctué,  au  lieu  d'être  granuleux. 

• 

U.  L.  iNSiGNicORNis.  —  Loug.  6  mill.  —  Oblongo-elongata,  paliide  tes- 
iacea,  dense  ptmctata,  albido  subpttbescens,  antennis  nigris,  basi  tesiaceis, 
genubus  nigris,  antennis  articulo  !•  inflato,  2*  S'que  minutis,  4*  élan- 
goto,  arcimto,  6"  9°que  majoribus,  intus  vatde  dentatis,  11*  tertiam  par- 
iem  antennœ  efficientcm,  prothorace  elangato,  antice  angustato. 

Coloration,  sculpture  et  forme  générale  de  la  précédente.  Tète  large; 
yeux  noirs,  gros,  saillants,  très-rapprochés  en  dessus.  Antennes  médiocre- 
ment longues;  i*'  article  épais,  2'  et  3*  très-petits,  le  k"  allongé,  forte- 
ment arqué,  5*  très-court,  6®  grand,  formant  une  longue  dent  à  l'extré- 
mité interne,  V  et  8°  assez  petits,  9*  grand,  fortement  denté  à  l'extrémité 
interne,  10*  obconique,  assez  grand,  !!•  formant  le  tiers  de  la  longueur 


9/jâ  L,  FiniKAiiE. 

de  rantenne.  Comtet  oblong,  rétiM  en  svut,  ooUMement  pini  élrofi 
que  le  tête.  —  SeintfrMaile  de  Utdtguear  (Ch.  Coqsiml). 

Cet  insecte  est  extrêmement  remftrqjUBble  par  Is  Ibrme  dei  antennes. 
Faut-il  j  voir  le  mile  de  la  L.  advila?  C'eat  pénible;  maii,  chei  celte 
dernière,  rien  dans  la  proportion  des  artfclea  des  antennes  nindiqae  la 
mrindre  anilogle  arec  la  stmctitre  que  je  riens  de  dterire  ;  en  ontre,  le 
corselet  est  beaaeonp  plus  Icng  et  attéoné  en  avant 

5.  L.  iricatCBPiL  —  Long.  3  1/3  b  &  1/3  mtlL  —  Pana,  obUmgotbm- 
gata.  antiee  atUmutia.  dente  puactuUta,  tmuiter  fuivo  nibpubttctnt, 
nigra,  elj/trit  tatactù.  tat  nitidit,  cupiU  rugoto,  oculit  approximatif, 
aitietaut  vatîdit  wiffrii,  prvthoraee  subqiuulrato,  aiUie*  hauA  teiaitn 
anguMliore,  btai  rufttcntU,  etytrù  oblottgït,  apicê  obtta*  rottmdatii. 

Petite,  oblongne,  va  pen  altongée,  attenoée  en  avant,  d'un  brun  notr. 
Corselet  enfoncé,  rouoàtre  à  la  base,  les  élTtres  et  les  pattes  d'un 
roui  tealacé  assez  brillant,  fi  fine  pubescence  fauve.  Tète  notablement 
plus  large  que  le  corselet,  rugueuse  ;  yeux  gros,  très-rapprocbés  en  des- 
sus cbez  le  mftle.  Antennes  épaisses,  grossissanl  peu  à  peu  dès  In  baso, 
attelRnant  presque  le  milieu  du  corps  ;  5*  article  aussi  long  que  le  W  ; 
base  quelquefois  roussitre.  Corselet  presque  quadrangulaire,  a  peine  atté- 
nué en  avant,  bord  antérieur  fortemenl  arrondi  au  milieu;  densémenl 
ponciné,  ayant  au  milieu  une  Une  ligne  longitudinale.  Ëcusson  grand, 
ponctué,  en  Iriangle  un  peu  arrondi.  £lytreg  grandes,  allongées,  s'élai^s- 
sant  insensiblement  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  se  rétré- 
dssant  jusqu'à  i'eitrémité,  qui  est  oblusémenl  arrondie,  densément  ponc- 
tuée. Dessous  plus  brillant  que  le  dessus.  Abdomen  à  Qnes  aspérités.  — 
Sainte-Marie  de  Madagascar  (Ch.  CoqDEHXi.]. 

Ressemble  un  peu  à  la  précédente,  mais  est  beaucoup  plus  petite,  un 
peu  plus  étroite  ;  la  conformation  de  la  télé  el  des  antennes  lea  sépare 
d'ailleurs  très-nettement, 

6.  L.  FDLiGinosa.  —  Long.  6  1/2  mill.  ~-  Oblonga,  Iota  iutio-brvn- 
nta,  vix  nitida,  antnmiM  futcit,  bâti  piceii,  capite  prothoraet^ue  rugusr 
pmclalii,  hoc  tranntrto,  brevi,  lateribiu  vip  rolundalit,  clyln's  otalit. 
gat  cimvtxit,  iiit  groiir  pitnetatii,  rugoâs,  poit  médium  dilatalit,  poslict 

Entibremenl  oUongae,  d'an  brun  an  pen  nmssitre,  à  peine  plus  obs- 
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cor  8or  la  tète  et  le  corselet,  presque  mat,  plus  brillant  eo  dessus,  an- 
ternies  d'un  brun  noir,  avec  la  base  roussâtre.  Tôte  courte,  rugueuse, 
ponctuée,  ayant  un  fort  sillon  transversal  arqué  entre  les  antennes  ;  yeux 
petits,  non  saillants.  Antennes  dépassant  sensiblement  la  base  du  corse- 
let, grêles  à  la  base,  grossissant  à  partir  du  5'  article  et  épaisses  vers  Tcx- 
trémité,  3*  article  à  peine  plus  long  que  le  k\  Corselet  très-court,  rugueu- 
sèment  pointillé,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  mais  non  rétréci  en 
avant  Écusson  presque  arrondi,  finement  ponctué.  Élytresovalaires,  assez 
convexes,  presque  deux  fois  aussi  larges  à  sa  base  que  le  corselet,  s'élar- 
gissant  aux  deux  tiers  postérieurs,  puis  se  rétrécissant  sans  s'arrondir 
sensiblement,  couvertes  de  points  assez  gros,  serrés,  avec  des  rides.  Des- 
sous finement  ponctué.  ^  Sainte-Marie  de  Madagascar  (Gh.  Goquerel). 

Ressemble  un  peu  à  Vadusta,  mais  plus  courte,  plus  convexe,  avec 
les  antennes  plus  épaisses  et  le  corselet  court,  non  atténué  en  avant. 

7.  L.  BERUATODES.  —  Loug.  6  i/2  mill.  —  Oblongo-ovata,  convexa, 
antice  attenuata,  fusco^invnnea,  supra  opaca ,  subttu  nilida,  sot  dense 
cinereo-fubescens^  dense  ptmctaia,  elytris  plagis  minutis  nitidiSf  Uevibus, 
sparsutis,  antennis  fuscis,  basi  piceis,  oculis  distantibus,  prothorace  laie- 
ribws  sot  rotundato,  transverso, 

Oblongue-ovalaire,  convexe,  d'un  brun  assez  foncé,  peu  brillant  en 
dessus,  mais  beaucoup  plus  en  dessous,  couverte  d'une  pubescence  cen- 
drée assez  serrée.  Tète  notablement  plus  large  que  le  corselet,  rugueuse- 
ment  ponctuée  ;  yeux  écartés.  Antennes  robustes,  noires,  les  deux  pre- 
miers articles  d'un  brun  roussâtre.  Corselet  transversal,  arrondi  sur  les 
côtés,  qui  sont  très-faiblement  redressés  à  la  base,  couvert  de  points  ser- 
rés ;  une  impression  transversale,  parallèle  au  bord  postérieur,  mais  peu 
marquée.  Écusson  oblong,  arrondi  à  Textrémité,  très-ponctué.  Élytres 
ovalaires-oblongues,  s'élargissant  jusqu'aux  deux  tiers  postérieurs,  puis 
rétrécies  assez  rapidement,  plus  grossement  ponctuées  que  le  corselet, 
parsemées  de  petites  taches  dénudées,  lisses,  brillantes,  un  peu  élevées. 
Abdomen  couvert  d'aspérités  bien  visibles.  —  Zanzibar  (Ch.  Goquerel). 

La  sculpture  des  élytres,  qui  rappelle  celle  de  quelques  Dasytides,  sufGt 
pour  faire  distinguer  cette  Lagria,  qui  est  plus  courte  et  plus  massive 
que  les  précédentes. 

8.  L.  CORTICINA.  ^  Long.  8  i/2  mill.  —  Oblongo-elangata,  tota  brun' 
nea,  capite  aniennisque  obscurioribus,  capiie  rugose  pimctaiOp  inter  ocu- 


lot  pnfmnét  UmdOÊlt,  pntkonÊa  fnnuwnff,  mM»  imtum  mtstutato, 
ntfow  fmieMt,  ilftHê  tampH;  po*t  mtdimn  éOaWii,  foMe*  rrtmiéatit, 

Obloiigne-alloiigde,  uedlocmnant  convexe,  eotlèremeDt  d'an  bnu 
MnimW»,  jfiat  foncé  mr  la  tête  et  lee  ■nleDnei,  preaque  mete  en  dcsnn, 
phn  bliUeDi*  en  deaMm,  coafen«  d'un  fine  pnbeicence  cendrée.  TUe 
pu  pi»  leige  que  le  oorselet,  ingaenfemait  ponctuée,  ayant  entn  lee 
«ntennee  dam  protenb  sOhmi  panllUea  qoi  ne  remoiUent  pas  an  deb 
du  mUien  des  jvia.  Antennea  co<irte%  atleisnaol  à  peine  la  baae  dn  coi^ 
■elet,  épainei,  groniatinl  à  partir  dn  6*  article,  k  4*  beaucoup  plue 
petit  que  le  3*.  Conelet  tnuierenal,  laife,  k  peine  atténué  en  avant,  fbr- 
temeat  amudi  asx  ai^ei  antérlenn,  ragoeoeaieot  nais  aieei  finement 
ponctué.  ÉouBon  médlooe,  amndL  SlTtna  fc  peine  de  moIUé  plue  latges 
a  la  base  que  le  conelet,  a'élarglBaant  Bendblenwnt  aprta  le  mlliea  el  s'ar- 
rondliaant  à  l'exlrémlté,  couvertea  de  rogoailéi  flnea,  aerrées,  on  peu 
transvenelee,  avec  dea  vestiges  de  stiiea  a  peine  dlgtlnctea.  Desaons  et 
pattes  plus  Toncés  que  le  dessus,  densément  ponctués.  —  Ile  Marolle,  bair 
d'Antongtl  (Cb.  Coqdehcl). 

Cette  Uigria,  facile  à  distinguer  par  aa  sculpture,  les  atries  de  la  télé, 
la  brièveté  des  antennes,  a,  en  outre,  les  yeux  ovalaires,  très-écartés. 

9.  L.  CBIBR&TA.  —  Long.  7  1/2  milL  —  Slongata,  eomexa,  pottiet 
vix  untim  dilataUi,  obtcw»  bnmnea,  tat  nitida.  tubmttaUica,  dente  ac 
fortiUr  pmtetaia,  ontnmfi  v^dit,  apicrm  vertus  iacratialit,  fiaeo-tti- 
grit,  capilt  brevi,  anlict  biintpreao,  prothoract  tubpiadralo,  lattribus 
ntund^o,  rugoto-punetgto,  tevlttlo  rotmdato,  Iriangulari,  elgtrit  stria 
nitterali  pottiet  «btolete  impretsa. 

Do  peu  allongée,  convexe,  i  peine  sensiblement  élargie  en  arrière, 
d'un  brun  loncé  biblement  niëlallique,  assez  brillant,  couverte  de  petits 
poils  grisitree  asseï  longs,  presque  couchés,  médiocrement  sciréB  ;  sur- 
lace  très-pooctaée,  Tétn  presque  aussi  large  que  le  corselet,  fortement 
ponctuée,  UD  peu  rugoease,  ayant  en  avant  dcni  impressions  un  peu 
transversales,  bord  un  peu  relevé  au-aessus  des  antennes,  avec  un  très- 
petit  espace  lisse,  brillanl.  Antennes  robustes,  grossissant  sonsihlenient 
vers  reitrémité,  n'atteignant  pas  la  base  du  corselet,  a  articles  finement 
nignenx,  devenant  nn  peu  transversaux  dts  le  &*  ;  dernier  article  ova- 
laire,  •coinlné.  Conelet  i«eiqae  aonl  long  que  large,  convexe,  arrondi 
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8Qr  les  côtés,  rugueusement  ponctué.  Écasson  assez  grand»  en  triangle 
arrondi,  assez  finement  ponctué.  Élytres  pas  tout  à  liait  deux  fois  aussi 
larges  que  le  corselet,  oblongues,  obtusément  arrondies  à  Textrémité,  qui 
est  légèrement  sinuée  de  chaque  côté,  couvertes  de  points  enfoncés,  pres- 
que plus  gros  que  ceux  du  corselet,  mais  un  peu  moins  serrés  ;  les  inter- 
valles légèrement  relevés,  formant  de  faibles  rides.  Dessous  réticulé,  un 
peu  râpeux.  —  Madagascar  (Gh.  Coquerel). 


dirysomelliUe. 


i^ienre  EUMOLPUS. 


1.  E.  ARGOPOiDES.  —  Long.  5  mill.  —  Ovatus,  conveams.  Mus 
iestaceo-rufus,  nitidus  antennis  apice  mandibuUsque  fuscis,  tarsis  obscu- 
rioriims,  capitc  protfwraceqite  parce  punciaiis,  illo  inter  oculos  transver- 
stm  sutcato,  hoc  antice  angustaio^  sciUello  triangulari,  elytris  pimctato- 
substriatis,  punctis  post  médium  obsoleiis,  pedibus  sot  magnis,  femori^ 
bus  incrassatiSy  subtus  brcvissime  unispinosis,  unguibtis  bifidis,  spina 
interna  parvm  breviore, 

Ovalaire,  convexe,  entièrement  d'un  rougeâtre  brillant,  les  mandibules 
et  la  moitié  apicale  des  antennes  noirâtres,  tarses  obscurs.  Tète  à  ponc- 
tuation peu  serrée,  ayant  un  fort  sillon  arqué,  transversal,  entre  les  yeux, 
avec  un  petit  sillon  médian  au-dessus.  Antennes  aussi  longues  que  les 
deux  tiers  du  corps,  grêles,  les  5  derniers  articles  à  peine  plus  gros,  un 
peu  comprimés.  Corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  moins 
court  que  chez  les  espèces  voisines,  rétréci  en  avant  à  partir  du  milieu, 
finement  rebordé  tout  autour,  bord  postérieur  non  sinué  sur  les  côtés, 
mais  arrondi  au  milieu;  ponctuation  écartée.  Ëcusson  triangulaire,  oblong. 
Élytres  ovalaires,  arrondies  en  arrière,  à  lignes  ponctuées,  irrégulières, 
formant  presque  des  stries  à  la  base,  s'eiïaçant  vers  Textrémité;  calus  hu- 
merai bien  marqué.  Pattes  assez  grandes  ;  fémurs  renflés  ;  crochets  des 
tarses  bifides,  les  divisions  presque  égales.  —  Madagascar  (Gh.  Coque- 
rel). 

Cet  insecte  ressemble  â  un  gros  Argopus,  et  la  sculpture  du  front  ajoute 
encore  à  la  ressemblance. 


3tl  L.  Pi 

S.  B.  ÊtnàMKKtA*m.  —  Long.  7  mUL  —  BntOtr  »t4tn,  enana, 

*MMM,  rfiMt  fHMMitf,  i^rlrit  fwfow  pwtfirt».  aulMBi^  M(  grmUi' 
im,  ortitM»  fi  «Hteti  emipnsfû,  firbUoniM  trapi,  (i|itm  m§iiMen, 
wurgùiÊ,  foMH  Httmmta,  tmfnUt  foatieU  émU  MU*  fnéwiHi,  mUllf 

Trto-brièfciBent  ovilalre,  ^mJi,  trèi^xiavext,  d^tn  noir  on  pen  nétâl- 
Uqw,  aMU  MlUnt.  fnttmt  ffant  pobMMOoe  oendréa  aMmemenl 
fine,  6carUe,  plus  muqaée  en  denow  tH  danémeot  pmctnAe.  T6te  & 
poDctnitioa  eitrftiMiDeDt  serrte,  p«igM  ilriolée  la  millea;  pa^ 
grèlM,  nolrt.  ADtenitet  grtiec,  lei  (JDq  doiiitfs  trticlM  phis  groi  et  md 
amprbaén.  Cantkt  notobleiiieiit  plu  étroit  qae  Im  éljtres,  rétréci  en 
iviDl,  rebordé  tout  aatonr,  bfslaaé  à  la  bue.  les  uglM  pmtériean  for- 
nunl  om  petite  dent  «igut.  Écsnob  tronqué,  proque  Uwe^  filfIrM 
coarles,  nroadlefl  &  rextrémité,  fortentrat  et  mpieitteiBeiit  pondaéca, 
caluB  bnméral  trèt-manioé,  presque  Usse.  Desaoïu  trte-flnemeDi  poactné; 
fémurB  rendes  su  milieu;  tibias  caréDës  en  dehors;  tarses  assez  lirges; 
crocbeli  bifides  1  la  dent  interne  plus  courte.  — Nossi-Bé  (Ca.  Coqueril]. 

3.  E.  iKPaEWtCOLUS.  —  Long.  5  1J3  mill.  —  BreviUr  ovatus,  crat' 
tus,  ctmotwiu,  tenna,  niiidut,  imUtuùt,  palpU,  tibiit  tm-iiifue  rvfo- 
pient,  his  muo  wùcatUilnu,  front*  angiuta,  trantvertùn  imprctsa,  oculit 
tnagnit,  anterutù  gracitibaa,  corpore  vix  brevioribiu,  arliculo  1*  obtongo, 
fToikoraet  elj/tris  votée  mguttiore,  irtmtvtrto.  Uni,  pottice  impreutont 
punctata,  mtéio  iniamipta,  ttytrii  pvncfatoslrùdis,  itriis  hui  profun- 
dii,  apict  obtoUHi,  femoribua  medio  meramàit. 

I^te-bribvement  ovalaire,  très-éptis,  très-convexe,  d'un  bronzé  ver- 
datre  trtolrlllant;  segnieali  abdomioanz  un  peu nugeaires  a  reitiémité; 
antennes,  labrei  patpea,  tibias  el  taries  d'un  Tauve  testacé;  tibias  et  tarses 
a  ftilbles  reflets  bronzés.  Tête  perpendiculaire,  front  étroit,  yeaz  tris- 
grands,  écbancrés  ;  entre  eux,  un  sillon  transversal  sur  lequel  tombe  un 
court  rillon  longitndinal;  c&tés  roarglnés,  presque  carénés  au-dessus  de 
la  base  des  anlennes  ;  épialome  un  peu  ponctué,  l^ferement  siaiié  an 
nllien,  lalH«  iartement  échancrt.  Anlennes  grêles,  b  peine  moins  longue» 
que  le  corps;  1"  article  oblong,  un  peu  plus  ^lais  que  les  autres, 
S*  coart,  les  niivanta  t  peu  près  également  longs,  le  dernier  pointu. 
Coreelet  notablmnent  plus  étrofi  que  ks  éljtres,  transversal  ;  surfocv 
aMBi  léttMeaaraDticMaaiTWidlt,  maigiBéa.  lisses,  a; ant  en  arrière 
une  Impreasion  pondoée,  transversale,  interrompue  au  milieu  et  ne  ton- 
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duuit  ptft  te8  oôtis.  Écusson  assez  large»  lisse,  presque  arrondi  à  Fex- 
irémité»  Élytres  à  stries,  ponctuées,  presque  crénelées,  trè^-profondes 
tout  à  fait  à  la  base,  très-faibles  à  rextrémité.  Dessous  lisse.  Prosternum 
très-large,  mésostemum  très-laiige,  en  lame  oblique,  tronquée  ;  saillie 
intercoxale  large.  Pattes  assez  grandes;  fémurs  renflés  au  milieu,  les  anté- 
rieurs un  peu  plus  et  ayant  en  dessous  une  toute  petite  dent  ;  tibias 
carénés  ;  3*  article  des  tarses  entièrement  bilobé,  densément  villeux  en 
dessous;  crochets  assez  forts,  un  peu  bifides  à  sa  base  interne,  cette 
division  exirèmement  courte  et  aiguë.  ~  Madagascar  (Gh.  Ck>QinsiiEL). 

A.  £•  JANTHiiiiP£jNKis.  ^  Loug.  U  1/2  mill.  —  Brevissime  ovatus,  cras' 
sus,  cmwexuSf  profunde  violaceus,  nitiduSj  prothorace  potius  cwrules" 
cmU,  mUennis  palpisque  iestacm,  pedibus  fusco-metallicis  ;  epislomaie 
tmUce  tmpresso,  capiU  Mer  oculos  breviter  sulcaio,  aniennis  graciliàus, 
mrtùmdo  i*  globoso,  5  ultinds  paulo  crassioribus,  prothorace  elytris  valde 
engusliaref  parce  punctato,  elytris  globaiis,  humeris  obliquU,  callo  conr 
V€Xo,  Uneato  punctatis. 

Court,  très-épais,  trèSHX)nvexe,  d*un  bleu  d'acier  foncé,  à  reflets  viola- 
cés, avec  les  côtés  bronzés  sur  les  élytres,  antennes  et  palpes  roussâtres, 
pattes  d^ln  brun  métallique.  Tête  ayant  entre  les  yeux  un  court  sillon 
longitudinal,  épistome  un  peu  impressionné  en  avant,  au-dessus  du  labre, 
qui  est  testacé  et  sinué.  Antennes  grêles,  dépassant  le  milieu  du  corps, 
les  5  derniers  articles  un  peu  plus  gros  et  plus  mats  ;  i*'  article  gros, 
turbiné,  court,  le  2*  brun,  moins  gros,  pas  plus  court  que  le  1*%  à  peine 
plus  court  que  le  3',  les  suivants  allongés  et  égaux.  Corselet  bien  plus 
étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  avant,  presque  anguleusement  arrondi  au 
bord  postérieur  ;  ponctuation  assez  fine,  écartée  ;  bords  latéraux  presque 
droits,  finement  marginés.  Écusson  ovalaire,  presque  tronqué.  Élytres 
courtes,  presque  globuleuses,  coupées  obliquement  aux  épaules,  à  lignes 
ponctuées,  formant  tout  à  fait  à  la  base  de  courts  sillons  et  s'eflaçant  à 
Textrémité;  intenalles  plans, lisses.  Dessous  presque  lisse.  —  UeMamou- 
kou,  dans  la  baie  de  Passandava,  Madagascar  (Ch.  Goquerel). 

5.  £.  RUTiLANS  Klug,  Ins.  Madag.,  211.  —  Long.  6  mill.  ~  Brevi- 
ter ovatus,  valde  conveœw,  metalUco^iridis^  nitidtu,  grosse  ac  dense 
punctatuSf  subtus  tetwiier  punctatus,  viridi-^snuus,  iibiis  tarsisque  obs- 
curis,  antetims  oreque  mgro-fuscis ,  epistomaie  utringue  carinato,  anten" 
naruni  articulis  5  ultimis  crassioribus  prothorace  brsvi  iato,  angulis 


amidi  émU  mihml*  frvétietii,  aaMla  tmi,  têttrù  krnOm,  pottiu 

ntIttmnUf  MNNirtf  pÊHKi  OWtfltHt  mfttttt  pOtnOt  MTJMI  MCSnOH  MP^ 

Tr«*Mèi«MBt  OTtUre,  trto-411%  H»«OBTttB,  itm  vort  oélit 
UiM  bd&Mt»  ftOMtOMt  et  dMMdnent  ponctué  «d  demi,  denoiud'Do 
wt  bnaiA  MUut,  pin  fioenMit  pooctné,  boadie  al  antetiMi  d'an 
Ivon  noir,  tfbko  et  lanet  d'un  brome  otoear.  Ttte  nvKON,  w-danoi 
dek  MiiNDcedecluiqpeaiiteooe  dm  petite  ontw  let&ilB  ;  4|diteiiie 
légèrement  Ulobé.  Antennte  n'atteignent  pat  tout  fc  bit  le  n^ien  dn 
owpB,  leacinqdemlenerticleipluépalt.  ConaletdenxfoieanMl  laigeqoe 
long,  rebordé  nr  lee  cOtéi  et  k  sa  baae  ;  le  bord  poUérienr  Ktpt  viri- 
vls  de  rècuaM»  et  plui  larstment  rdnrdé  k  cet  endroit  ;  borda  laléraiix 
on  peu  arqués,  anglai  antérienra  fonnut  mw  trèe-petik  dent  nUiaafe. 
icusBOD  Uate,  grand,  arrondi  en  arrière.  Êlyticf  coortee,  ammdlei  ft  rn- 
trtoiité,  plu  larges  q»  le  cnmlrt,  obnpées  on  peu  oMtqnenwit  un 
épanles  ;  cal  bnméral  saiOaDt,  lisse  ;  sarfoee  ridée  et  hrtement  penetoée  ; 
Mis  plus  mgueux  ;  ea  arrière,  rers  la  suture,  quelques  traces  de  stries. 
Dessous  plus  finement  ponctué.  ~  Madagascar  (Ça.  Coqdeul). 


Oente  GAIBRDCA  Q«Dlb'. 


1.  0.  COCTDLAU.  —  Long.  10  milL  —  OUongo-ovata,  ut  conoaca, 
muo-futcm,  niHda,  tlytrù  vittit  Iribtu,  marfint  txUmo  tuluraqm 
fiUoo^itaenM,  capiU  ftUvo-Uitaud,  macnU  magnû  (rontali  tl  macxU»  mi- 
ner» td  atdtiMÊrum  baiin  fiacU,  prolkoraet  fuUio-taltËCto,  maatiii  3  fuieU 
wtMgHÛ  tanfbuidtbui,  tcuUUo  fidvo-tabictiM,  ftmonan  iati  tt  afie4,  tl 
Mominù  ugiuaMi  ad  4cpicem  fmbio-tettactù  ;  pnihoract  brtni,  Uteri- 
btu  obiuse  wt0*Mo,  kuUUo  qvadraio,  tlylrit  poUice  leviUr  dUalaiû, 
toi  laie  tnarginatit,  forliltr  pwictatU,  utrin^ut  cotialà  parum  tUvttlù  ; 
tuUut  opaeêt 

Oralaire,  un  peu  (Mongne,  asset  convexe,  d'un  bran  foncé,  an  pea 
Immié,  asm  infitaote  en  deasos  :  éensson,  salnre  des  élytres,  bord 
externe  M  trois  bandes  longlbidinales  d'an  roaz  twtacA;  t4te  d'un  roux 
teatacé,  me  tne  Brtnde  taebe  frontale  et  one  antre  pi»  petite  4  la  base 
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du  BntQuteB,  â'un  brun  noir  ;  antennes  nôtres;  comlet  d'un  mu  te»- 
tMé,  avec  trois  Krandes  taches  d'nn  brun  noir,  confluenlei.  Tète  ayant 
une  légère  impression  longiladinale  an  milieu  du  front.  Antennes  asseï 
tbrteB,  n'atteignant  pas  le  milieu  dn  corps,  h  articles  obconfques,  oblongs, 
les  8*  et  3*  égaux.  Corselet  tr6s-court,  beaucoup  plus  étroit  que  les 
éljtres,  rétréci  en  avant,  cAtés  obtusément  aogulés  sn  milieu,  paraUëles 
en  aniËre,  les  angles  psstérienrs  droits,  pointus  ;  surface  un  peu  inégale, 
grosMment  ponctuée  sur  les  côtés,  avec  une  impression  oblique  assez 
laqe.  ÉcusBOn  carré,  sans  pointe.  Âlytres  un  peu  élargies  su  milieu, 
airondies  en  arrière,  assez  largement  rebordées,  assez  fi)rtement  et  den- 
sèment  pointues,  ayant  cliacune  quatre  cfites  médiocrement  saillantes,  les 
tnàs  Inlemes  apnt  une  bsnde  rousse.  Dessous  d'un  brun  noir  presque 
mat;  bord  poslérieur  des  segments  el  le  milieu  ùa  premier  d'un  fauve 
laatacé,  siiôi  que  ta  base  et  l'extrémité,  les  fémurs  et  le  bord  réOécbi 
da>  élitres.  Banchea  antérieures  contigués,  les  intermédiaires  à  peine 
séparées  ;  crochets  des  tarses  bifides,  les  divisions  aiguës,  llntente  un 
peu  {dos  courte.  —  Bfadsgascar  (Ch.  Coqubrel). 

S.  G.  PBDlirosi.  —  Long.  9  milL  —  Oblottga,  lat  amveaia,  paltide 
luUaia,  UimUr  griseo-pubeKeni,  antennii  ftucit,  capiU  bi-,  protho- 
raet  quiague  fiaco-maattatc,  tubtut  fûaca,  ffriiwuriaaa,  fimonim  bai 
tt  geimbus  IMiolit  ;  prothoraa  breoi,  tranverio,  ad  aifuùa  po$ticoi 
obU^ue  tnmaào,  tctUello  obbmgo-tKbçuadraùi,  ttytrit  poitict  ntiuidtaù, 
ttraàuinu  dente  jnmctuUdit,  obioUte  cottiUatù  ;  antamamm  artiaUit 
mtdiû  apice  produdit. 

Oblongne,  presque  parallèle,  assez  convexe  en  dessus,  d'un  rouss&tre 
us  peu  gris,  pâle,  6  pubescence  fine,  serrée,  grise;  tète  ayant  une  lâche 
frontale  et  une  autre  plus  bas  d'un  brun  noir;  corselet  ayant  cinq  taches 
de  mfime  coulenr,  trois  au  milieu,  en  triangle  '.  *,  les  deux  latérales  plus 
grandes  ;  dessous  d'un  brun  noirfltre  mal,  à  pubescence  grise  ;  base  des 
fémurs  et  genoux  d'un  ronssitre  pâle.  Tète  sillonnée  au  milieu.  Antennes 
roussiires  à  la  base,  assez  grêles,  grossissant  un  peu  vers  l'extrémité,  les 
articles  6*  et  surtout  7*  formant  à  l'extrémité,  en  dehors,  une  dent  assez 
marquée,  les  trois  suivants  lÎDGmeat  carénés.  Corselet  court,  beaucoup 
pins  étroit  que  Ips  élytres,  rétréci  en  avant,  ayant  au-dessus  des  angles 
antérieurs  une  Irès-pelite  saillie  qui  les  fait  parallre  plus  marqués  ;  de 
chaque  cùté  du  disque  une  impression  large,  mais  peu  profonde.  Écue- 
son  oblong,  un  peu  carré.  Élytres  très-légèrement  sinuées  derrière  les 
épaules,  arrondies  à  rcxlrémité,  couvertes  d'une  ponclualbn  Irës-flne 
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assez  serrée  et  floemenl  réticulées,  aytat  chacune  les  vestiges  de  quatre 
au  cinq  cAtes  1  peine  marquées,  nul  la  première  Ters  la  sature.  Deasnis 
à  ponctuation  excessiveinent  fine  et  trteDerrte.  H«wJim  antérieures  con- 
liguéa,  les  Intennédiaires  à  peine  idparéfla.  Crochets  des  toraet  bifides,  les 
divisions  aigoès,  rinlenie  i  peine  plu  coarte.  —  8elntfr4Urie  de  Mada- 
gascar (Cb.  Coqdubl). 

1.  ISACAHIHl  (1)  UKIFAKUTA  01.  —  Klug,  Ins.  Madag.,  313  [GtUtf 
ruea).  —  LOOg.  8  i  7  milL  —  ObtongOHiTala,  convexe,  flavo-testacei, 
nitida,  protborace  interdum  rubro,  aniennis  Interdam  aplce  tibiisque 
rarius  InfbscatlB,  elflrit  cjaneo-meldlicls,  $  plaga  magna  média,  cf  ptagis 
duabus  nwgDie,  média  et  apicoH,  Oavla;  cipite  inler  oculos  transvetalm 
sulcalo  prolbonce  transverso,  eiftria  multo  angnstlore,  lateribos  maigi- 
oato  et  leviter  arcuato,  medio  otrinque  prolnode  tranevetslm  tmpresso,  acu- 
lello  Invl,  eljtris  ante  médium  postice  amfdlstis  et  cal  U(e  marginalis, 
tenuiler  punclatis.  <f  posl  scutellum  «mveiis,  postice  tubercule  contco, 

et  ad  lalera  pitca  laleralianticeposticeque  abbteviata.  —  Sainl&-Marie  de 

Madagascar  (Ch.  Coquehel), 

3.  I.  ONDEClN-PuncTATA  klug,  los.  Madag.,  313  {CaUrrucn).  —  Long. 
7  milL  ^  Ovala,  tn^cea.  Capul  linea  intcr  oculos  transverea  impressa, 
puncto  medio  in  occfpite,  oculis  labnxpie  nigris.  Anlennœ  caplle  protLo- 
raceqoe  duplo  longiore,  apicc  obscuriorcs.  Thorax  subquadratus,  obsolète 
spartim  pnnctatus,  medio  tranaverslm  impressis  et  subdilalatus  antice  pos- 
ticcque  coarclatus,  lateribus  rolundatis,  angulis  anticis  prodnclis,  puttcto 
medio  duobusque  lalcralibus  al  margincm  anticum  nigris.  Scutellum 
levé,  nigruro.  Pectus  Isve,  fuscum.  Abdomen  impresso-punclalum,  (us- 
cum,  segmentis  duobus  ultimia  teslacetB,  pcnullimo  apice  utrinque  late 
cniurginalo,  medio  in  luucroneui  produclo,  ullimo  maijmo,  irilobo,  kibo 
subKqualibUB,  ietcrmedio  deprca»)  quadralo  apice  IruncaLo,  lateribus 
acutis.  Pedes  testacei,  tartis  obscurioributi.  Elylra  prolhorace  basi  paruui 
laliora,  ad  apicem  parum  ditalola,  apice  rotuodata,  sparsim  punctala, 
punctii  quatuor  nigrli.  ~  Sainte-Marie  de  Madagascar  (Cu.  Coqderel). 

Je  ne  sais  s'il  faut  classer  dans  le  uième  genre  l'espÈce  suivante  ijue 
je  ne  connais  pas  en  nature  : 

Il  gcar«  Diacanihtu  i1*m  Ut  £la- 
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Galeruca  gomitata  Klug,  lus.  Madag.,  212.  —  Loug.  10  mill.  -^ 
Rufo-testacea.  Caput  vix  punctatum  linea  frontali  transversa  impressa, 
antennis  medio  diktatis,  compressis,  mandibulis  apice  palporumque  arti- 
culo  Qltimo  nigris.  Thorax  transversus,  marginatus,  antîce  late  emaigîna- 
tU8,  utrinque  productus,  sparsim  punctatus.  Scutellum,  pectus  abdo- 
menqne  laevia.  Pedes  testacei»  tibiis  tarsisque  nigris.  Elytra  Iste  violacea, 
mai^ginata ,  basi  tliorace  parum  latiora,  humeris  rolundatis,  ad  apiceni 
aensim  dilatata,  apice  rotundata,  dorso  elevala,  sparsim  punctata. 

Cassida  ATRiPEimis.  —  Long.  9  mill.  —  ObUmgo^vata,  valde  con- 
vexOf  obscure  rufa^  nitida,  ehjlris,  peciore  pedibusqm  fusco-mgris, 
niiidis,  antennis  apice  fuscis  ;  prothoracc  tœvif  antice  late  arcuaio  et 
rsflexo,  elytris  lateribus  fere  redis,  postice  tantum  rotundatiSf  sot  dense, 
soi  fortiter  punctatis,  obsolète  costulatis,  medio  taie  gibbosis^  margine 
sot  angusto,  reflexo. 

Oblongue,  un  peu  ovalaii'e,  très-convexe,  brillante»  d'un  rouge  un  peu 
marron,  avec  les  élytres,  la  poitrine  et  les  pattes  d'un  brun  noir, 
antennes  d'un  brun  foncé  à  Textrémité.  Corselet  ample,  aussi  large  que 
les  élytres,  bord  antérieur  largement  arrondi,  largement  relevé  ;  ponctua- 
tion indistincte.  Ëcusson  lisse.  Élytres  pas  plus  larges  à  la  base  que  le 
corselet,  s'élargissant  à  peine  sensiblement  au  milieu,  puis  s'arrondissant 
régulièrement  en  arrière,  bords  latéraux  assez  étroits,  relevés  ;  ponctua- 
tion assez  forte  et  assez  serrée  ;  quelques  traces  de  côtes  à  peine  indi- 
quées; cal  humerai  lisse;  de  chaque  côté  de  Tabdomen,  un  petit  pH 
oblique  ;  surface  très-convexe,  mais  régulièrement,  légèrement  impres- 
sionnée de  chaque  côté  derrière  les  épaules.  Dessous  très-brillant  ;  pros- 
ternum creusé  d'un  large  sillon  ;  extrémité  arrondie.  Crochets  des  tarses 
pectines.  —  Madagascar  (Ch.  Coquerel). 

Ressemble  un  peu  à  Vhepatica,  mais  bien  moins  ovalaire,  à  corselet 
plus  ample,  avec  les  côtés  plus  droits  en  arrière,  à  élytres  presque  droites 
sur  les  côtés,  qui  sont  peu  aplanis  et  surtout  nettement  rebordés,  avec  la 
base  coupée  presque  droit  et  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte. 
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OircBPHALA  COQUtRELlt.  —  LODg.  16  1/3  milL  —  Elongata,  deprtssa. 
rufo-lttlacta,  opaea,  antauUs  (artimlit  3  primii  aveptis)  vitiiMçue  tri- 
but prothoracU  auguste  fuicU,  elylris  vage  futcttlo  utrinqut  bivitUdit, 
capite  lulcalo  inter  antemiai  valde  tt  anguiU  producto,  ulrittgue,  anit 
aniennas,  angulato,  prolhoracc  oblongo,  anlice  anguilalo,  tinte  angutos 
imlicos  acule  denlato,  fortiler  parum  denx  punclaio,  scuUUo  aculo, 
dytris  clongati»  apice  parum  altcnuatis,  et  parum  oblique  Iruncatû,  grosse 
substi'ialo-punctaUs,  intervaUis  allernalim  etevalit,  7*  costato  ad  apicem 
pivUmgalo,  pedibus  breviisimis. 

Tris-alloDgâe,  alténuée  avec  dem  eitrémilés,  déprimée,  d'un  jaune 
d'ocre  presque  mat,  atileoDes,  sauf  les  deux  premiers  articles  et  trois 
buDdes  assez  élroites  sur  le  corselet,  une  tn(>diane  et  deux  marginales, 
d'un  brun  noirâtre,  élytres  ayant  une  bande  discoïdale  d'un  brunâtre  peu 
foncé,  et  une  autrepresquc  marginale  plus  uiarqnée.  TAIe  étroite,  allon^'éc, 
se  rétrécissant  â  l'insertion  des  antennes  et  formant  de  chaque  c6té,  aupa- 
ravant, un  angle  olitus,  puis  se  prolongeant  entre  les  antennes  en  une 
|)ointc  grêle,  horizontale,  ne  dépassant  pas  le  1"  article  des  antennes  ; 
surface  un  peu  ponctuée,  marquée  au  milieu  d'un  sillon  qui  se  termine 
entre  les  antennes.  Celles-ci  aussi  longues  que  la  télé  et  le  corselet, 
épaisses,  1"  article  le  plus  long  et  le  plus  gros,  le  2'  assez  rourl,  les 
Euivanis  presque  égaux.  Corselet  oblong,  presque  aussi  large  A  ta  t>ase 
que  les  élytres,  rétréci  d'arrière  en  avant,  les  angles  postérieurs  aigus, 
les  antérieurs  formant  une  petite  dent  aiguë  en  deliors  ;  surface  forti'- 
nient  mais  assez  peu  dcnsémenl  ponctuée.  Ëcusson  en  pentagone  allongé 
assez  pointu,  ftlylres  longues,  s'aliénuant  peu  .'i  peu  et  faiblement,  dépas- 
sant notablement  l'abdomen,  tronquées  un  peu  obliquement,  ï  lignes  de 
gros  points  formant  presque  des  stries  ;  les  intervalles  alternativement 
convexes,  le  7*  plus  saillant  et  se  prolongeant  en  côte  jusqu'à  l'extré- 
mité; au-dessous  de  celte  côte,  un  sillon  fortement  pouclué.  parallèle 
au  bord  externe.  Dessous  presque  lisse,  métasiernum  torleiucnl  sillonné. 
au  milieu.  Pattes  tri's-courtes.  —  Forél  de  Kalalou,  SainIc-.Marie  de  Ma- 
dagascar (Cu.  Coquerel). 

Cet  insecte  est  intéressant  en  ce  que  le  genre  auquel  il  appartient  ne 
compte  encore  de  représentants  qu'en  Asie. 
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Genre  CCBL,£NOMENOD£RA  Blancb.,  HisL  laa.,  U,  181.  — 
Baly,  Gat.  Hispid.,  118. 


1.  C,  CDCULLATA  Guéf.,  Icou.  RÈg.  au-,  los,,  271  lAccntroplera).  — 
I/mg.  12  mtll,  —  Elongata,  poatice  paulo  latior,  conveia,  rufo-falva, 
nitida,  subtus  pallidior,  oculis  aalennisque  apice  Dtgris,  Ihoracis  apice 
utrinque  îd  foveam  magnani,  Isvem,  valde  cxcavalo,  elytris  Torliler  puDO 
lato-slrialis,  interslillis  inlermediis  subcostatis.  —  Madagascar. 

Telle  est  la  diagaose  assez  laconique  donnée  pnr  M.  Baly  dans  son  Cala- 
logoe  des  Uispides  ;  je  reproduis  mainLenanl  la  descripUon  de  U.  Guérin 
dans  son  iconographie,  p.  271  : 

AlloDgée,  parallèle,  d'an  rouge  de  brique  en  dessus  et  d'un  rouge  plus 
jannâlre  en  dessous.  Tële  cachée,  arrondie,  avec  les  yeux  saillants  et 
bruns.  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corselet,  assez  épaissies  au 
bout,  avec  les  quatre  derniers  articles  noirs.  Corselet  â  peu  près  aussi 
long  que  large,  plus  étroit  que  la  base  des  éiytres,  h  cùtés  parallèles, 
couvert  de  gros  points  enfoncés  et  remarquable  par  un  prolongement 
antérieur  qui  couvre  entièrement  la  tète  comme  un  capuchon  ;  fie  prolon- 
gement est  arrondi  en  avant,  où  il  pi-ésenle  en  dessus  deux  excavations 
profondes,  ovalaires,  laissant  entre  elles  une  cloison  longitudinale  Slrolte. 
ËcusEon  assez  allongé,  triangulaire,  lisse.  Ëlytres  ayant  chacnne  huit 
rOtes  peu  élevées,  dans  l'inlenalle  desquelles  on  voit  un  rang  de  très- 
gros  points  enfoncés.  Dessous  du  mésolhorax  très-lisse,  dessous  du  pro- 
thorax et  de  l'abdomen  ponctué.  Pattes  fortes,  courtes  et  trapues,  avec 
des  tarses  très-larges,  aplatis,  d'un  bran  pAle,  couvertes  de  duvet  jaune. 
—  long.  U  mill, 

2.  C  CoQtiEHELii.  —  Long.  6  à  9  inlll.  —  Elongata,  poitice  levitcr 
diUUala,  sat  cuneexa,  flavo-tcstacea,  subnilida,  capite  anlict  obscaro, 
anlamis  {fractis)  basi.  tants  pccloriique  marginc  externo  fusco-nîgrii  ; 
prothoracc  poiticc  Icvilrr  dilatalo,  marginc  antico  angulatiin  praducio, 
fere  rugoso-punctalo,  antice  biimprrsso,  nudio  tubcarinalo,  basi  média 
imprasa,  angtdis  poslîcis  dentatis,  sculdlo  apice  foucalo  cl  rotundalo. 
elytris  valde  crenato-strialit,  inUrvallii  subcostatia,  pectore  mtidiorc, 
lateribut  punctaio  et  airigoio. 


» 


OMoiigue,  un  peu  allongée,  légèrement  âlar^'ic  en  nrrièrc,  d'un  jaune 
lin  |>eu  leslacé  médiocremenl  brillaDi,  l^le  un  peu  obscure  en  avanl, 
yeux,  hase  des  antennes  (le  reste  manque),  larses  el  cAlés  de  la  poitrine 
d'un  bniD  noir.  Corselet  au  peu  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les 
ri'itës  en  arrière,  bnrd  antérieur  Tonnant  un  an^le  obtus  au-dessus  de  la 
l*te,  mais  ne  la  cachant  pas  complètement,  les  jeux  restant  laidement 
il  découvert  :  surface  fortement  et  grossemenl  ponctuée,  presque  rugueuse, 
relevée  longitudinalemenl  au  milieu,  ayant  au  bord  antérieur,  de  chaque 
c6té,  une  impression  ovalaire,  médiocreineot  profonde  ;  disque  un  peu 
déprima  de  chaque  cblé  de  la  ligne  niËdiane  ;  une  assez  forte  impression 
au  milieu  de  la  base,  vis-k-vis  l'écusson  ;  sur  les  cAtés,  nu  milieu,  une. 
impression  peu  marquée  ;  angles  poslérieurs  formant  une  petite  dent 
saillante.  Ëcusson  brjt^vemont  ovalaire.  fortement  arrondi  et  fovéolë  à 
l'eitrémité,  Élytres  allongées,  s'élargissant  doucement  en  arrière  dès 
avant  le  milieu,  arrondies  â  l'exlrémitc,  b  stries  larges,  fortes  el  forte- 
ment crénelées  par  de  gros  points  carrés  un  peu  Iransversimx;  intervalles 
étroits,  presque  carénés,  un  peu  plus  larges  vers  la  base.  Poitrine  et 
pattes  un  peu  rougeâtres,  brillantes;  c6lés  de  la  jioitrine  un  peu  poai>- 
tués  et  striolés.  —  Madagascar  (Cil.  CogLEREL). 

UlDtrc  de  la  D.  cucvllota  par  la  taille  moins  grande,  le  corselet  nulle- 
ntetil  parallèle,  ne  cachant  fias  complètement  la  tëlc,  h  impr(.'SsionG  anté- 
rieures peu  profondes,  pni'  les  antennes  noires  à  la  base  et  l'écussoii 
arrondi  cl  Tovéolé  au  lieu  d'être  pointu  el  uni  D'après  M.  Ibily,  les  im- 
pi'Bssioflb  antérieures  du  corselet  seraient  lisses;  dans  notre  espèce,  elles 
sont  aussi  ponctuées  que  le  reste  du  corselcL 

;i.  C  pn^usTA  (iuer.,  Icon,  llùgn,  an..  Ins.,  272  {Ac€nlropliTa].  — 
Long.  6  il2  inill.  —  F.longata,  .iiigusi.ila,  subcylindrica,  dorso  Inviter 
di'press:!,  nlgra,  nitida,  Ihorac  supra  et  infrn,  scuiello  elytrisque  pallide 
fulvis,  his  apice  nigris,  aMoniine  (ipice  excepte)  piceo.  —  Madagascar. 

ti.  c.  TARSATA  Haly,  Cat.  llispid.,  IIU.  —  Long.  10  niiU.  —  Klongala, 
posllcc  \\x  btiore,  subconvcxa,  dorso  sulidepressa,  [lalllde  fulva,  oiutis, 
ore,  aatennerum  articulis  duobus  tiasalibus  tarsisque  nigris,  ttioracis  tna- 
l'Ula  baBoli.  srutello,  gcnubus  liblisque  fuscis,  tboracis  apice  ulrlnque  lu 
foveam  magnam,  fuiulo  pwnctntom,  minus  ïaldc  exeavalo.  —  latrie 
inconnue,  mais  probablement  Madagtiscar. 

i.  C  «LTcnAu»  liucr..  I.  c,  'J7:i  iAemlri^lira).  ~-  l.one.  to  mill.  — 
^^ctublable  à  cuaillnta  el  ii  prwuila,  mai»  ayiint  le  proiongerocnt  aniérieut 


' ...: 
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da  corselet  un  peu  moins  large  en  avanL  Corps,  antennes  et  pattes  noirs. 
Corselet  jaune,  avec  une  bande  noire  longitudinale  au  milieu,  partant  de 
la  base,  un  peu  sinueuse  sur  les  côtés  et  n'arrivant  pas  à  Textrémité. 
ficusson  noir.  Ëlytres  jaunes,  avec  une  large  bande  suturale  noire,  ter- 
minée avant  Textrémité  postérieure.  —  Madagascar. 

6.  C  PULCHELLA  Coq.,  Ann.  Soc  Ent  Fr.,  1851,  &0û  {CephaioUia). '-^ 
Long.  6  mill.  —  Oblonga,  supra  depressa,  nigra,  sat  nitida,  prothorace 
pedibusque  pallide  testaceo-flavis,  tarsis  nigris,  subtus  pallide  flavis; 
capite  sparsim  punctulato,  medio  breviter  sulcato,  antennis  brevibus, 
nigris,  nitidis,  articulis  ultimis  clavam  elongatam  efficientibus,  opacis, 
ultimo  âcuto,  protborace  antice  valde  arcuato,  lateribus  modice  rotun- 
dato,  disco  inaequall  parum  punctato,  antice  impressionibus  2  puncta- 
tis,  et  fovea  laterali,  scutello  sat  magno,  vix  punctato,  elytris  subparal- 
lelis,  apice  rotundatis,  profunde  lineatim  foveatis,  foveîs  subquadratis, 
intervallis  angustis,  elevalis,  3*  et  5*,  7*  subcarinatis  ;  capite  subtus  et 
prostemo  flavis,  pectore  nitido,  laevi,  abdomine  ftasco-nigro,  nitido,  fulvo- 
pnbesoente,  segmentis  apice  auguste  fulvescentibus.  —  Sainte-Marie  de 
Madagascar  (Gh.  Goquerel). 

Cephaloleia  hicrodonta.  — -  Long.  6  1/2  milL  —  Oblonga,  antice 
attmuata,  subdepressa,  nigra,  supra  subopaca,  hwneris  et  protharacis 
vittis  duabus  rubris,  subtus  nitida,  prostemo  femorumqm  basi  rubris, 
capite  tenuiter  carinato,  antennis  brevibus,  validis,  prothorace  trans- 
verso, antice  angustato,  angulis  anticis  prominulis,  varioloso,  pottice 
transversim  impresso,  elytris  profunde  seriatim  foveatis,  intervallis  2%  5*, 
8*  carinato,  margine  postico  fere  a  medio  tenuiter  crenuiato, 

Oblongue,  un  peu  atténuée  en  avant,  assez  déprimée,  d*un  noir  pres- 
que mat  au-dessus,  avec  une  tache  humérale  à  chaque  élytre  et  une 
large  bande  de  chaque  côté  du  corselet,  d'un  rouge  jaunâtre,  dessous 
d'un  noir  brillant  ;  saillie  prosternale,  base  des  fémurs  antérieurs,  milieu 
des  autres  fémurs  et  une  petite  tache  de  chaque  côté  du  dernier  segment 
abdominal  d'un  rouge  jaune.  Tête  saillante,  lisse,  petite,  un  peu  rugueuse 
et.  un  peu  ponctuée  en  avant,  ayant  entre  les  antennes  une  fine  carène 
qui  descend  en  avant.  Antennes  courtes,  robustes,  grossissant  un  peu  vers 
l'extrémité,  les  avant-derniers  articles  transversaux,  finement  bordés  de 
roussàtre.  Corselet  plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  avant,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés;  angles  antérieurs  saillants;  surface  rouverte  d'é- 


normes  poinls;  un  iirrière,  une  impression  Irnnsvcreale  avec  un  sillon 
parallèle  derriÈre.  £cusgon  déprima.  Ëlytres  fortement  arrondies  ;!liaciitio 
k  Is  base,  ce  qui  fait  paratlre  les  épaules  comme  coupées  obliquement, 
arrondies  el  faiblement  élargies  en  arrière,  couvertes  de  grosses  fossetles 
presque  earri'es,  serrées  en  lipie  ;  les  2*,  û'  el  8*  intervalles  relevés  en 
côtes  saillaDtes.  les  deux  premières  lisses,  suture  également  saillante  ;  bord 
postérieur  finement  dentîculé  presque  A  partir  du  uiilieu.  Dessous  uni. 
rùlés  de  la  poitrine  un  [leu  pouclaég.  —  Madagascar  (Ch.  CootEBRiJ, 

Crfnre  UISPA. 


1.  U.  BEitiCE*  Guér.,  Icon.  Itègn.  anim,,  Ins.,  SOS.  ~-  Long.  3  h 
mill.  —  Obionga,  lubdipretêa,  (incn  dm»  olivacto-trriram;  nnltimii 
fiucit  tal  vaiiUit,  articulis  7-10  Iramvrrsii,  prolhuratr  lateribia  mtdiii 
roluitdato,  antict  poilictçuc  anguitalo,  pofUce  tnuuvtnim  tulcato  ,  iutf 
ribui  brtviltr  guadrispinati'i,  tmliUo  quadrnlo,  rlyln'i  jmnetalo-sub- 
Uriiilit,  inrrmibui,  tattribus  bâti  fpinid>>  3  aiil  &  bmm'inii  armalù  ; 
prJibus  obicurr  rvfnrtnlibus. 

Oblongue,  asse?.  déprimOe,  d'un  brun  noir,  couverte  d'une  pubesccnce 
flne,  Irès-serr^c,  un  peu  soyeuse,  olivâtrr  et  un  peu  doréo  ;  pattes  d'im 
roussAlre  obscur.  Antennes  assez  courtes,  épuisées,  noires,  les  articles  3-C 
diminuant  de  longueur,  7-10  courts,  un  peu  transverstux.  Corselet 
arrondi  au  milieu,  sur  les  c6lés  qui  sont  redressés  en  avant  et  en  arrière  : 
surface  nn  peu  inégale,  ayant  en  arrière  un  fort  sillon  tranivorsal  :  de 
chaque  rOté,  sur  le  tiord,  quatre  épines  flnes.  coujtea,  espacées,  Ëcusson 
presque  cJirré.  Élylrea  Irès-légérement  slnuées  derrière  l'épaule,  arron- 
dies Il  l'exlrémité,  h  stries  ponclOes,  peu  profondes  ;  inermes,  n'ujant 
que  trois  ou  quatre  épines  très-petites  sur  les  eûtes  prOs  des  épaules,  — 
Madagascar  (Ch.  Coquhkel). 

Malgré  l'absence  presque  complète  d'épines  et  la  forme  un  peu  diffé- 
rente des  antennes,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  séparei-  cet  insecte  des 
llifpa. 

2.  H.  AricAT*.  —  Long,  h  milL  —  Oblonga-wnta,  flav/i-htfaera,  an- 
Itnnanim  artiatiit  6  utllmii  rt  $pimi  plframquf  apice  nigrit,  protho- 
raa  înirifuaii,  dtprettionîbuf.  punelatit  Mrribm  utrinqxu  tptna  tripal- 
mata,  dorio  làringue  tpiita  btpalmala,  dylrii  grout  limalim  punelatit. 
lalrribut  limgi  ipinotU.  tpinit  mquatibu*.  apict  bnt'iui  ifN'nntif,  disco 
tiiiillitpiimsil.  tpinit  biisi  dilalatis.  iid  fttiui.i'c,'  qvttdritpinotit. 
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ObloDgne-ovalaire^  d*UD  testacé  jaune  presque  mat,  les  cinq  der- 
niers articles  des  antennes  et  rextrémité  de  beaucoup  d*éplnes  noin. 
Corselet  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  inégal,  fortement  ponctué 
dans  les  impressions,  ayant  en  arrière  une  bande  transversale  saillante, 
lisse,  se  prolongeant  antérieurement  au  milieu,  presque  jusqu*au  bord 
antérieur  ;  sur  les  côtés,  quatre  épines  sortant  de  la  même  base  ;  sur  le 
dos,  de  chaque  côté,  une  double  épine.  Êcusson  large,  en  demi-cercle, 
unL  Élytres  couvertes  d^énormes  points  enfoncés  presque  en  lignes  ; 
bords  latéraux  armés  d*épines  horizontales  longues,  égales,  celles  de  Tex- 
trémité  beaucoup  plus  courtes;  sur  les  épaules  quatre  épines,  sur  le 
disque  onze  ou  douze  fortes  épines  très-épaisses  à  la  base.  —  Sainte- 
Marie  de  Madagascar  (Ch.  Coquerel). 

3.  H.  iENEicoLOR.  —  Long.  2  1/2  ft  3  milL  —  Ovata,  têstace(Htnm'- 
nta,  subimeo-micans,  aniennis  pedibusgtte  lutescentibus,  anUnnarum  arii" 
cutis  2  primis  obscuris,  spinis  proihoracis  luteis,  elytrorum  fuscù,  pro- 
thorace  aniice  angustaio,  dense  punctulaio,  lateribus  trùpinoso,  darso 
utrinqtie  bispinoso,  dyiris  brevibus,  paralteliSj  profunde  ac  grosse  lima- 
tim  punciatis ,  iniervaUis  convexiusculis,  lateribus  spinis  mediocriàus, 
œqualibuSy  ad  apicem  tnimUis  instructis,  spinis  dorsalibus  validis,  hume- 
ris  carinaiis,  trispinosis,  ad  scutettum  spinis  minutis, 

Ovalaire,  d'un  brun  mélangé  de  roussâtre,  à  reflet  légèrement  bronzé, 
antennes  et  pattes  d'un  fauve  sale,  les  deux  premiers  articles  des  antennes 
foncés.  Corselet  court,  rétréci  en  avant,  assez  finement  et  densément 
ponctué  ;  sur  les  côtés,  trois  épines  rousses,  partant  presque  du  même 
empâtement  ;  de  chaque  côté,  sur  le  disque,  deux  épines  rousses,  placées 
Tune  derrière  Tautre.  Élytres  assez  courtes,  presque  parallèles,  assez  con- 
vexes, à  épines  noires  et  à  lignes  de  gros  points  en  fossettes  profondes, 
serrées;  intervalles  très-étroits,  relevés,  3*  plus  large  et  plus  saillant 
entre  les  épines;  bords  latéraux  garnis  d'épines  horizontales  assez  fortes 
et  assez  longues,  devenant  très-courtes  à  l'extrémité  des  élytres  ;  épaules 
formant  un  pli  surmonté  de  trois  épines  assez  grandes  et  fortes,  deux  ou 
trois  très-petites  épines  vers  l'écusson  ;  sur  le  disque,  dix  ou  onze  grandes 
et  fortes  épines,  quelques-unes  très-courtes  sur  la  déclivité  postérieure. 
•—  Ile  Mayotte,  dans  les  Gomores  (Gh.  Coquerel). 

h.  H.  LONGESPiNOSA.  —  Loug.  3  1/2  mill.  —  ObtmgO'H)vata,  nigra, 
nitida,  subq/anescens  aut  subplumbea,  capitc,  prolhorace  scutelloque  opa» 
cis,  aniennis  {basi  apiceque  sœpe  exceptis),  tibiis  tarsisque  tutescentibus. 
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prothorace  svbquadraio,  utrinque  «ptrui  tonga,  aaita,  ante  mediimt  frî- 
rantota  et  potlice  tpitta  limplici  brem'or*  armato,  elytrù  inmquatibu*, 
tineatim  grotte  pimctatit,  lateribvt  tpinit  Ungittimia  acutit,  alfernatim 
tongioribus,  ad  apicem  brtvioribvt,  humerit  tupra  tritpinotii,  ditco 
h  tpinato. 

ObloDgne,  un  peu  ovilaîrc,  atlénuée  en  avant,  d'un  noir  foncé,  brfllant, 
faiblemenl  bleuâtre,  un  pea  satiné,  parfois  plombé  ;  tête,  conelet  et  écusson 
nuU;  antennei,  tibias  et  tarses  roussAtres;  base  et  eitrémilé  des  antennes 
parfois  noirfltres.  Corselet  oblong,  de  moitié  plus  étroit  que  les  éiylres, 
rétréd  en  avant,  ayant  en  arrière  deni  plis  (ransrersaiu  et  de  chaque 
côté  une  longue  et  forte  épine  qui.  nn  peu  au-dessus  de  la  base,  présente 
trois  épines  plus  courles  que  la  tige  principale  ;  en  arrière  de  cette  longue 
épine  une  autre  pins  courte.  Étytres  ovalaires,  faiblement  siouées  sur  lea 
cOtés,  brusquement  arrondies  k  l'extrémité,  nn  peu  Inégales,  marquées  de 
gros  pointa  rangés  en  lignes  régulières  ;  cAtés  armés  de  longues  épine* 
horizontales,  trts-aigu^,  inégales,  les  postérieures  plus  courtes;  nir 
chaque  épaule  deux  ou  trois  épines  et  quelques  autres  sur  le  disque,  un 
peu  mohû  longues  que  les  latérales.  —  Sainte-Marie  de  Madagascar  (Cr. 
Coqderel). 

Dislitict  des  précédents  par  ses  longues  épines  et  son  corselet  lisse. 


ÉTUDE  MONOGRAPHIQUE 
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Trîbi  des  TUBYrOIIXI  firichsoR, 

Par  H.  L.  PANDGLLË. 


(sitM*  du  19  Aïrti  tsea.) 


PréllnlMlrea. 


Le  groupe  des  Tackyporini  a  été  établi  par  Ericbson  (Col.  Harch.,  I, 
385, 1837-1839)  et  adopté  par  les  autenra  subséquenta.  H  a  été  composé 
des  Stapetuns  ayant  Ui  stigmata  prolkoraciqttu  apparenlt  et  la  antetme» 
iiairia  à  la  baie  du  frimt,  sous  un  rebord  latéral,  au-dessus  des  numdi- 
buUiet  au-dtssous  des  yeux  (Vojez  Erichs.,  Gen.  Sp.  Slaph.,  36  et  313; 
Kraatï,  Ids.  Denta.,  17  et  377).  Ërfchson,  dans  bod  Gênera,  y  comprend 
les gearea  Hypocyplut  HaQDerb.,  Conwrus Slephens,  Tachyporvt  Gravenh., 
Hairoctrus  Erichs.,  Tachinus  Grovenlu,  Trichophya  Mannerb.,  Boletobiiu 
Uannerh.,  Mycetoporvs  Mannerb.,  Tanygnatkus  Erichs. 

Q  me  semble  que  c'est  à  tort  qn'Erichson  a  pris  ponr  un  caractère  des 
Tachyporini  le  lieu  d'iusertiOD  des  antennes  et  l'a  coniidéré  comme  de 
□aiure  à  les  séparer  des  Aleocharini.  D'un  côté,  il  a  été  conduit  h  y  cont- 
prendre  le  genre  Tanygnntkus,  que  tout  le  monde  aujourd'hui,  à  la  suite 
de  M.  Kraatz,  s'accorde  ï  réunir  aux  Qwdiiformes.  et  le  genre  Trichapkya. 


T..    l'tKDEM.Ë. 


qui  hl-  jieiit  ■'^(ip  suppoi  Ir  jinmii  Ips  Taclnjp'rini  qu'auttinl  iiiip  l'on  ionw 
lie  l'impurlance  ù  la  siogulierf  Glinctui'e  de  ses  antennes,  laquelle  se 
Irouvc  reproduite  cliez  niabraen-u)  capUlaricortiU i  maÎK  celte  analogie 
perd  toute  son  imporlance  depuis  la  dfcoiiverle  d'une  seconde  espèce 
A'Uabrocfna  A  anlenncË  réfiu librement  nonforniées.  D'iiu  aulre  côti^,  si 
Erichson  avait  appliqué  son  principe  avec  rigueur,  il  uurait  trouvti  parmi 
ses  Aleocknrini  plusieurs  genres  qui  ont  les  antennes  insérées  A  la  oiAme 
place  que  certains  Tachypnrini  vérilabies,  et  il  aurait  reconnu  que  la  dis- 
tinction qu'il  en  a  tirée  n'est  nullement  Irancliée.  Ainsi  chez  Habrocmtt 
et  dira  les  rosselles  ontennaircs  dépassent  b  peine  le  bord  antérieur  des 
jeux,  et  chez  Sipalia,  llaplogoina,  DrusiUa,  Hyjronoma,  Diglossa,  OU- 
gola  elles  sont  uu  moins  aussi  avancées  que  ciiez  ces  Tacliyporini. 

Quant  au  retiord  qui  protège  h  cavité  antennaire,  je  Teroi  remarquer 
que  celle-ci  s'ouvre  dans  une  direr.tion  horizontale;  par  suite  elle  paraît 
toujours  rebordée  en  dessus.  Ce  rebord  se  continue  plus  ou  nioius  avec 
celui  du  front  :  ainsi  il  est  presque  réduit  à  celui  de  la  cavité  chez  les 
Bolitobiiu,  landis  qu'il  se  développe  ahfit  OUgota,  Mylliena  et  autres 
Mcoeharini. 

Les  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Tachyporini  et  des  autres 
Slnpliylins  ont  accordé  une  grande  imporlance  â  la  structure  des  parties 
de  la  bourJie  et  n'ont  pas  manqué  de  les  disséquer  et  de  les  décrire  avec 
détail.  On  a  déjh  fait  ressortir  les  inconvénients  dea  systèmes  fondés  sur 
la  conrormalion  de  ces  organes.  Ils  tiennent  â  la  diUîcullé  de  bien  voir 
des  parties  aussi  ténues,  de  consistance  souvent  membraneuse,  prenant  It 
la  suite  du  ramollissement  des  apparences  variables  sur  lesquelles  les 
meilleurs  analomistes  sont  très-souvent  en  désaccord.  Cette  difficulté  de 
leur  préparation  empêche  encore  de  multiplier  les  vériBcatlons  et  réduit 
ftéquemment  l'examen  des  caractères  d'un  genre  b  celui  d'un  petit  nombrv 
d'individus.  Aussi,  sans  contester  les  avantages  qu'on  peut  retirer  d'une 
appréciation  exacte  de  la  bouche,  j'ai  pris  le  parti  de  recourir  A  des  modi- 
fications extérieures  plus  accessibles  h  l'obsenaiion  et  de  renvoyer  aux 
Traités  d'F.richson,  de  Jacquelin  Doval  et  A  l'ouvmge  de  M.  Kranlx  les 
enloinologistes  qui  voudront  avoir  une  idée  étendue  de  la  conformation 
des  pièces  buccales. 

Je  me  suis  borne  pour  la  synonymie  A  ta  citation  du  premier  descrip- 
teur et  A  celle  des  faunes  locales  les  plus  réceolea.  savoir  :  pour  la  France, 
la  Faune  de  MM.  Fatrmairu  et  Lahoulbtne;  pour  r.Mlemagne,  celle  de 
M.  Kraali,  et  pour  la  Su^de,  celle  de  M.  Tliompson.  Grflce  fl  M,  Crolch, 
lie  Cambridge,  qui  m'a  gëoéreusement  cummuniqué  les  recherches  élen- 
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dues  qu'il  a  bltes  snr  les  espèces  de  Slephenï,  faurals  pu  donner  égale- 
ment ts  synonyinte  de  cet  BUteor.  Hais  il  est  facile  de  s'assurer  qoe 
Stephens  a  dâcrit  plutAt  des  variétés  que  des  espèces  ;  et  lors  même  que 
respèce  est  reconaaissable  dans  sa  descripllon,  je  De  puis  me  résoudre  à 
(aire  prévaloir  son  nom  sur  ceui  d'Erichsou  et  de  BL  Kraatz,  parce  que 
je  trouve  un  grand  IncanTéDient  &  substituer  ft  no  nom  adopté  pir  lont  le 
monde  un  nom  délaissé  et  dont  la  légilimilé  est  presque  toujours  coû- 
tes table. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  Tochgporint,  je  dois  exprimer  ici 
toute  ma  gratitude  à  ceux  de  mes  callègues  qui  ont  bien  voulu  me  confier 
leurs  tfpes  pour  donner  plus  de  certitude  &  mes  déterminations  et  de 
l'intérêt  à  mon  travail  C'est  ainsi  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  les  collections 
parisiennes  de  MH.  Aube,  de  Bonvouloir,  Cb.  Brisoufde  Barneville, 
Chevrolat,  Fairmalre,  Javet,  Reiche.  J'ai  reçu  aussi  des  communications 
étendues  de  MM.  Fauvel,  Lelhlerry,  Perris,  Rey,  de  Saulcy,  qui  tiabitent 
la  province;  et,  à  l'étranger,  de  MM.  vom  Bruck,  de  Crereld;  Crotch,  de 
Cambridge  ;  Kraatz,  de  Berlin.  Mais  je  me  crois  obligé  à  des  remercie- 
ments spéciaux  envers  M.  de  Bonvouloir,  qui  a  mis  à  mon  service  loute 
l'influence  que  lui  donnent  des  rcinlions  nombreuses  et  pleines  de  cor- 
dialité; et  aussi  envers  M.  Kraatz,  qui  a  bien  voulu  me  transmettre  les 
types  de  ses  descriptions.  Je  n'aurais  pas  osé  entreprendre  ce  travail  si  je 
n'avais  eu  l'assurance  de  leur  concours. 


Dans  le  but  de  donner  à  mes  expressions  un  sens  plus  précis,  j'ai  été 
conduit  à  employer  des  mots  ou  des  locutions  dont  le  sens  particulier 
mérite  une  explication  préalable. 

i°  Ports-Tentacules  (Pori-Tentacula).  —  Tous  les  entomologistes  ont 
remarqué,  bien  que  peu  en  aient  Tait  usage,  les  longues  sofes  dont  le 
corps  des  insectes  est  souvent  hérissé,  soies  qui  se  distinguent  presque 
toujours  sans  peine  de  la  pubescence  couchée.  Ce  sont  des  organes  de 
tact  qui  ont  leur  insertion  dans  un  gros  point  souvent  ombiliqué  par  la 
saillie  dn  bulhe.  Le  gros  point,  c'est  le  pore  >etigh-e;  le  tenlacide  {ex  tm- 
tarr,  lâter),  c'est  la  grosse  soie. 


T  Stna-iiHntmi.  —  l'ircr  basitairr  {Stémtntum.  —  Lamina  lia/îliirif).- 
la  pièce  médiane  quJ  K'ëlenil  du  nketilon  au  Iwrd  posiérieur  «If  ta  lële, 
c'est  ce  que  le!>  analomisles  appellent  la  pii^ce  basilaire.  Chez  les  Taihy- 
jkirini  elle  est  toujours  Iravrvsfe  par  un  fillon  qui  s'étend  au^  tempes 
et  Tornie  le  rudiment  de  cet  ëlranglenienl  postérieur  ile  la  teie  qui  carac- 
térise plusieurs  tribus  de  SlapliyliuB.  La  partie  postérieure  à  ce  sillon  ei 
celle  à  qui  je  réserve  le  nom  de  pirce  baiilain;  la  partie  nntérieure,  c'est 
le  taus-mrnton.  Ces  deux  pièces  ne  sont  pas  de  pure  convention,  elles 
sont  réellement  dislincles.  Mais  corame  chez  les  Titchyporini  la  ligne  de 
leur  BOudure  est  le  plus  souvent  oblitérée  ou  dilDcile  à  voir;  comme, 
d'ailleurs,  lorsqu'elle  est  marquée  elle  coïncide  presque  toujours  avr 
sillon  Iransverse,  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  prendre  pour  llnille  ce  sUIno, 
qui  est  toujours  apparent. 

3*  .If^oid^rrium.  —  Le«ln-nu»iolTreenavciDt  un  rebord  qui  forme  avec 
relui  de  l'épislernum  et  de  l'écusson  Yanmau  articulaira  (unnului  aifiew 
tarii);  en  arrière  il  se  développe  sous  forme  d'une  tmiu  iidfrcvxaU  cl  du* 
bra»  latéraux  qui  contribuent  à  clore  en  dedans  la  cavité  coxale.  Vfpi- 
tUmum  a  sa  portion  antérieure  plus  ou  moins  réQécliie  vera  le  haut  (part 
aitri-ecla);  sa  partie  annulaire  est  souvent  renforcée  par  un  bourrelet  cari- 
■liforme  A  rexléHeur,  où  il  est  limité  par  une  strie;  d'autres  fois  elle  a'cM 
pas  séparée  du  reste  ;  la  direction  de  la  sttturt  stmio-i'piUntMlf  est  un 
point  important  dont  j'ai  fait  souvent  usage.  Vfpinùrt  est  en  partie 
n^néchie  sous  l'élylre;  cette  portion  est  séparée  de  l'autre  par  une  carin* 
dirigée  d'avant  en  arrièr<^,  carène  qui  semble  cliez  lieaucoup  d'espËces  ua 
point  d'appui  pour  le  bord  inférieur  de  l'élytre,  mais  qui  cliez  d'aulrei 
s'en  écarte  considérablement  en  arrière. 

a*  Mitaitemum.  —  La  longueur  de  celte  portîe  de  la  poitrine  joue  uo 
grand  rôle  dans  la  distinction  des  espèces.  J'ai  pris  pour  terme  de  coni- 
paraison  la  section  la  plus  étroite,  c'cst-A-dire  celle  qui  est  comprise  entra 
les  cavités  coxales.  VinUrvalU  coxal  {inUnliiium  enxale),  c'est  la  plul 
confie  distance  qui  sépare  le  rebord  de  la  cavité  intermédiaire  de  la  cavilA 
IHjBlérieure.  Su  mesure,  c'est  le  rapport  de  cette  distance  avec  la  plus 
grande  largeur  de  la  cuisse  intermédiaire  ou  de  son  trochanter,  ou  avM 
In  plus  grande  longueur  du  pilier  postérieur.  Vfpimrrr  est  ti'ès-raremftil 
lron<]uér  en  nrrièn';  jiresque  loujoiirs  elle  est  écbancrée  en  <ledanB  pouf 
l'inlwller  l'exlrémilé  de  la  lianchc,  et  «e  pmduit  en  dehors  sous  form* 
d'un  hbf  avancé  pour  la  contenir. 

b'  Abdomm.  —  J'admets  l'abdomen  comme  Tonné  de  huit  segmenta  em 
ilelinrB  de  l'armure  génitale  :  le  1"  lié  an   mélalhornx  en  deasun  sniu 
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fuime  d'Doe  plaque,  loi  demearant  toujours  adbëreat  quaod  on  détache 
TabdomeD;  le  S'  réduit  A  ua  anoean  étroit  presque  soudé  à  la  base  du 
suiranl  ;  le  3*  grand,  ayant  toute  l'apparence  du  premier  segment  abdo- 
nûnal.  L'armure  ne  se  montre  à  l'extérieur  daus  l'état  normal  que  par  la 
saillie  du  neuTiëme  segment  et  quelquefois  du  dtiiëme.  Le  9'  seguieut 
parait  constitué  par  deux  languettcM  superposées  {linguUe)  embrassées  à 
la  base  par  deux  écailles  latérales  ou  valves  (valv»)  étirées  en  pointe  en 
arrière;  le  10*  ne  se  produit  guère  au  dehors  que  par  la  saillie  de  deux 
styles  cornés. 

6*  Hanehts  postérieures.  — Elles  sont  toujours  iransvergales  ;  mais  la 
partie  interne  parait  roulée  en  Terme  de  moignon  un  peu  cyliodrique  don- 
nant insertion  au  trochanter  et  par  suite  à  la  cuisse  :  c'est  ce  moignon 
que  j'appelle  le  pilier  (pila).  Ce  pilier  n'est  jamais  simple  chez  les  Taehg- 
porini;  il  oSre  en  dedans  on  en  dehors  des  arêtes,  qui  tantôt  ne  forment 
qn^  simple  rebord,  tanlût  s'épanouissent  en  lamt  {lamella)  .ou  en  ùnglel 
(toiguiculus)  vers  l'extrémité.  Il  en  est  de  même  de  la  partie  transverse  : 
ici  c'est  presque  toujours  l'arête  supérieure  qui  se  développe  sous  forme 
d'une  ianu  (lamtlla  coxatis),  quelquefois  lai^ment  déployée  en  arrière. 

7*  Mesures.  —  J'ai  souvent  comparé  la  laideur  du  pronotum  à  celle  des 
élytres;  il  s'agit  toujours  de  la  plus  grande  largeur  du  pranolum  eu 
regard  de  celle  des  élytres  au  niveau  du  caUis  liiiméraL  La  distance  des 
pores  du  prouotum  au  bord  offre  souvent  des  différences  qui  ont  été  invo- 
quées; cette  distance  se  mesure  pour  tous  les  pores  antérieurs  et  posté- 
rieurs en  la  rapportant  sur  la  ligne  médiane  longitudinale  du  pronotum. 
IHi  reste,  les  mesures  que  j'ai  données,  bien  que  prises  avec  grand  soin, 
n'oDl  rien  de  la  rigueur  mathématique  :  ce  sont  des  approximations 
auxquelles  j'ai  voulu  donner  plus  de  précision  que  n'en  comportent  les 
termes  vagues  plus  ou  moins. 

8'  Èpoqvrs.  ~-  Les  époques  d'apparition  que  j'ai  indiquées  pour  les 
espèces  sont  presque  toujours  le  résultat  de  mes  seules  observations  per- 
sonnelles et  particulières  surtout  au  climat  des  Hautes-Pyrénées. 


Cnrnrlcres  généraux. 


A  iiiOD  lens,  les  Tachyporini  européens  doivenl  Aire  restrcinis  aux 
seuls  genres  Hyfoq/plut,  Cùnuna,  Tachyponu.  Habronna,  Cilta. 
Tnrhinus  et  BoUtobiuf.  Ils  peuvent  être  caraclérisés  ainsi  qu'il  suit  : 


Staphylini,  capitt  IkvÎ,  non  imprtsto,  non  super  uiilmnas  inflaUt,  luii 
octUato  me  poslicr  tirangulalo;  pronola  antîue  longita  quant  poilîci 
iitltnuatn,  panr  mrdlum  lattore,  non  iniprrtsit;  profirmo  pont  coxat  lal< 
mnnbranacto,  slignialibia  rimtpicuis;  clylrùcwn  rpiplruvi» lalioribua, 
infra  et  mpra  carina  imigni  aculc  limitatà;  caxii  magnii,  anlicit  vu 
insertis  pottict  mesoslrrna  applictdis, 

i'Mtpa  avo-triangtilnire,  pUis  ou  moins  allongé  en  arrière,  plus  mi  moiiii 
contrnctile  ;  dans  U  contrarUon  raMomen  se  relire  dans  la  potirine 
se  recourlw  en  dessous  vers  elle.  THe  déOérlue:  yeui  entiers,  leur  orbite 
en  dessus  sans  pore  sétigère  on  avec  un  seul  pore,  qui  est  poeliïrieur  ; 
cavil<.<  anlennajre  ouverte  laléralenient ,  rapprocti<!e  de  l'œil;  chaperon  ik 
peu  près  sur  le  m^ine  plan  tjue  k  labre  et  le  Tronl  ;  souB-menlou  et  pièce 
basilairc  OTanl  ensemble  la  ToriDe  d'une  coupe  ou  d'un  verre  à  liqueur 
plus  ou  moins  coui'l,  mais  dont  le  col  est  bien  apparent  et  n'est  jamais 
oblitéré  par  les  tempes:  antennes  à  articles  1"  et  3*  robusles,  plus  lipuis 
que  le  suivant,  surtout  le  1"  ;  5'  el  suivants  lern«s  et  pubcscenls,  le  der> 
nier  article  plus  long  que  le  précédent  et  acuniiui^.  l'ronutvm  transver- 
sal, convexe,  de  largeur  peu  différente  de  celle  des  élytres;  son  bord  po§- 
léricur  étalé  sur  leur  base.  Prosternum  réuni  h  la  léte  |»ar  le  moyen  d'un 
antegtemnm  distinct,  visible  de  chaque  cOté  sous  la  forme  d'un  onglet 
légèrement  saillanl  ;  mats  quand  on  redresse  fortement  la  tôtc,  il  se  montre 
de  chaque  cMé  avec  l'apparence  d'uue  clavicule  fixée  aux  ligaments;  celte 
clavicule  s'articule  en  dehors  avw  le  proslerniira  el  au  milieu  avec  l'occiinit 
ù  la  rtfunion  des  deux  bords  temporal  el  basilairc.  el  l'accompagne  dans 
les mouvi^nii'nls  de  la  l^le.  Éiiaton  développé  A  la  base  des  (^lylrcs,  plus 
DU  moins  dissimulé  sous  le  Irard  postérieur  du  pronolum,  passant  de  la 
forme  triangulaire  A  celle  d'iin  arc  de  cercle.  Èlylrft  au  moins  aussi 
longues  que  In  poitrine,  en  général  de  longueur  proportion ii file  à  celle  de 
l'intervalle  coxal.  tUflaitrmum  :  pointe  postérieure  iolercoxale  souvent 
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impressionnée  on  divisée  au  sommet  Abdomen  presque  toujours  triangu- 
laire dès  la  base;  ponctué,  pubescenL  Patta  :  les  quatre  hanches  anté- 
rieures en  cône  renversé  déprimé;  les  înlermédiaires  conTergeaat  en 
arrière,  enchâssées,  sauf  tout  au  pins  h  l'eitr^ité;  les  postérieures  avec 
deux  piliers  allongés,  déprimés,  presque  cylindriques,  à  peu  près  parallèles 
et  cODtigus,  et  une  partie  transverse  pyramidale  qui  sépare  presque  com- 
plètement le  mélastemum  et  l'abdomen  ;  cuisses  intermédiaires  habi- 
tuellement élargies  en  raison  inverse  de  l'intervalle  coxal  ;  tarses  formés 
d'articles  non  ou  peu  sensiblement  lol>ëB,  le  1"  des  postérieurs  pins  long 
que  le  3*;  ongles  simples.  Couleur  jamais  métallique,  variant  du  noir  au 
bmn  et  du  rougeAtra  au  testacé  on  rarement  au  jaone  blanchAtre  ;  presque 
toujours  la  tête,  l'abdomen  et  la  poitrine  sont  obscurs,  le  bord  postérieur 
des  segments  de  l'abdomen  et  son  extrémité,  le  bord  latéral  du  pronolum 
ainsi  que  son  bord  postérieur  et  celui  des  éiftres  sont  plus  clairs;  les 
pattes,  la  bouche  et  la  base  des  antennes  sont  testacées  ou  d'un  brun  plus 
clair;  les  teintes  ol>scures  sont  sujettes  à  se  décolorer.  <f,  $.  —  i}.  Lt 
9*  arceau  ventral  a  la  languette  inrérleure  simple  obtusément  arrondie  au 
bout.  Chez  ta  femelle,  la  languette  inférieure  est  plus  ou  moins  eSllée  ven 
le  sommet  et  présente  à  la  base  deux  petites  plaques  supplémentaires  con- 
ligués,  comprises  dans  l'tiiatus  formé  par  l'écliancrure  des  deux  valves. 

On  ne  connaît  depuis  longtemps  que  les  larves  de  deux  espèces  de 
Tackyporini,  celles  du  Conurtu  liitoraa  et  du  Tachinvt  huaieralis,  dont 
on  doit  la  description  &  M.  Perris  ;  elle  sera  transcrite  &  la  suite  de  l'io- 
secte  parfait. 

Le  concours  des  caractères  mentionnés  ci-dessus  permet  de  séparer  la 
tribu  des  Tackyporim  : 

1*  Des  Oarjjtelini,  Omalini,  Picstini,  ProCeini,  par  la  tète  lisSe,  sans 
cou,  sans  impression  ni  renOemeut  antenuaire,  par  le  pronotum  plus  lon- 
guement rétréci  en  avant  qu'en  arrière;  des  Omatinien  outre  par  l'ab- 
sence d'ocelles  ; 

2'  Des  AUveliatùii.  PhUonlhi,  PiEderini,  Stenini,  PhUeocharini,  par  les 
épipleures  larges  nettement  carénées  en  dessus.  Le  genre  Dinarda  semble 
former  une  uxwption,  parce  que  la  partie  rabattue  de  l'élytre  est  telle- 
ment pliée  qu'elle  p:iralt  presque  traucliante  ;  mais  ce  pli  n'a  pas  de 
rebord  Tin,  el  le  repli  porte  la  même  sculpture  que  la  partie  supérieure. 
D'UD  autre  cùLé,  la  genre  llypocyptut  paraît  d'alKird  sans  épipleures; 
mais  quand  on  délactie  l'élytre,  on  s'aperçait  qu'elles  sont  développées  sur 
le  plan  de  sa  face  iarérieure. 


njHmplltinr  dcH  Vritre». 


1.  Capul  vfTSiu  prfius  m  coiilraciionr  {oriittr  drltej'um:  ocuUs  crtrin- 
trcut  Irmptiribia  tupri-alis;  lubinailo  tubt-Tcaralo  ;  Uinporibuf  infra 
ntiinque  encirvalùi  et  cum  ocutii  (crr  iieulc  plicalti  ;  luilmnii  10- 
artieulntîs.  Pronotum  in  dimidio  mtico  fortiler  procumbaa,  magû 
in  medii'  ipuun  in  angulit  mlice  prodttctwn:  imgulii  antïeia  latr 
cam  talrribui  ratundatis.  Prost/rnuin  lotum  mrmbranaeetan.  Eli/liti 
rpiptaitit  ftre  onmiiw  nçeuttla.  Mftosfcnuan  lolum  lUiTfclioH  : 
lametla  irdrrcoxali  lata  et  apicr  laïc  truneata.  Abdomm  leiilaeulit 
omnitui  dnlitulum.  Pfdrs  ;  coxii  inttrmediti  tamclis,  fere  Iran»- 
vtrtiii  gamirus  timpUcibus;  tibiit  non  ipinulosis;  liirsis  li-iirlieit- 

tati». I.  HYPOCYPTOS. 

Manoerh.,  Bracb.,  5S.  —  .Slepliens,  Illuslr.,  V,  187  (Cyptia).  ~ 
liuval.  Gênera,  [l,  32.  —  Kraaiz,  Iiisecl.  Deutscli,  3ti3. 

Corps  rorlcmenl  coutraclile  ,  ovo-1  ri  angulaire  coort ,  bn'llonl , 
cnUèreinent  putiegcenl.  Tflf  large  et  courte,  coroncée  dans  le  pro- 
Uiorax  jusqu'aux  yeux;  ceux-ci  assez  pelits,  dirigi^  en  avanl;  porcs 
urbitaire  cl  SDlcnaaire  nuls;  suua-menlon  à  BuUire  postérieure  elTa- 
céc,  obfiolâtemeiil  Iraveraé  par  le  Billon  Iransverse  au  niveau  du  bord 
antérieur  des  joues,  étroilemenl  transversal,  ayant  environ  le  tiers 
de  la  longueur  de  la  pièce  basllnire  ;  retlc-ct  convexe,  A  retmrd  pos- 
lËrieur  peu  soittanl;  palpes  maxillaires  A  article  h'  très-petit  et 
Duemenl  nciculaire  :  palpes  labiaux  A  3*  nrlicle  menu  ;  aDienoei  A 
10*  article  au  moins  de  la  longueur  des  8-9.  Ouval  dit  que  le 
{"article  des  antennes  est  irËs-p«tilet  cocbé;  mais  cette  suppoïilion 
ne  s'accorde  pas  avec  la  forme  des  deux  suivonld.  qui  sont  robustes, 
surtout  le  1",  et  de  la  luËuie  stniclnre  que  les  I"  et  2*  dans  les 
'  HUlres  genres.  Vmnotum  un  peu  plus  i^trojl  que  les  élylres,  mus  porcs 
^  ■ëtigtrea  ;  angles  postérieurs  un  pou  prolongâs  en  nrritre.  Protta-- 
iriii  utils  trntot'ules  au  milieu.  Élglrru  plus  longues  que  le  pronotum. 
convexes,  eompriraéas  latcralemeul,  sans  pores  setigfcres;  bord  an» 
cils  ;  ^piplvun»  limitées  par  deu\  rebords,  mois  «tcliées  ou  k  peine 
visibles  a  la  hiis'-,  parri'  qu'elles  «•  trouvent  pretique  en  entier  sur  le 
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pIsD  ()«  la  foce  iorérieiiK  de  l'élytre.  Ècusim  triongulure,  assez 
grand,  mais  caché  sous  le  bord  poslérienr  du  pronotiim.  Mitatlemum 
étroit  au-devant  des  haocbes  ;  suture  sterao-épisterQale  effacée; 
anneau  articulaire  un  peu  élargi  vers  le  haut,  linùlé  extérieurement 
par  une  strie  ;  épisternum  sans  caréné  trensveree  ;  épioiëre  à  carène 
enlièremeol  contiguë  à  l'élylre.  Métasttrnum  l^èrement  écbBncré  au- 
devant  des  piliers  postérieurs  ;  disque  sans  strie  médiane;  intenalle 
coial  h  peu  plis  égal  en  longueur  au  pilier  postérieur  ;  épioËres  cou- 
vertes par  les  élïtres  et  anguleusemenl  lobées  en  arrière;  re  lobe 
extérieur  et  dépassé  en  arrière  par  la  lame  coiale.  Abdomen  courte- 
ment  triangulaire;  segments  4-10  entièrement  rétractiles  dans  le  3% 
DéaDDXiins  fortement  rebordés  latéralement.  Pattes  peu  épaisses; 
postérieures  avec  Taréte  externe  des  piliers  développée  longitudinale- 
ment  et  terminée  par  un  onglet  au-dessous  du  trochanler;  arêtes 
interne  et  postérieure  déployées  ensemble  en  une  lame  translucide, 
surtout  en  arrière;  arête  supérieure  de  la  partie  transverse  dilatée  en 
une  lame  lai^  et  transversale  au-dessus  des  cuisses;  tarses  plus 
courts  que  les  tibias,  le  1"  article  des  postérieurs  notablement  {dus 
grand  que  les  deux  suivants.  Couleur  brunâtre,  passant  au  roux,  sur- 
tout sur  les  élytres  et  l'extrémité  de  l'abdomen,  d*  ¥  :  8*  sèment 
jamais  divisé,  ni  écliancré,  ni  cilié  d'aiguillons;  un  peu  sinué  latéra- 
lement et  avancé  au  milieu  chez  le  d"  ;  le  9*  segment  du  (^  à  lan- 
guette lorérieure  souvent  affaissée  et  laissant  entre  les  valves  un 
bialus,  qui  a  été  pris  pour  une  échancrure  du  8'  arceau. 

Les  Hypocypius  se  trouvent  sur  les  plantes  vertes;  mais  ou  ks 
rencontre  aussi  dans  les  détritus  secs,  notamment  les  fagots. 

Les  Hypocyptus  diiïèrenl  des  autres  Tachyporini  par  plusieurs 
points  importants  qui  m'ont  engagé  à  former  avec  eux  une  section  dis- 
tincte. M.  Thompson  a  même  jugé  à  propos  de  constituer  sous  le 
nom  A'Hypacyptitut  une  tribu  spéciale,  qu'il  a  éloignée  considérable- 
ment et  intercalée  entre  ses  Earymides  et  ses  Trichophyina.  Je  ne 
pois  partager  sa  manière  de  voir.  Les  Hypocyptus  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  genres  qui  suivent  pour  la  structure  générale;  et  les 
caractères  qui  leur  sont  propres  tendent  plutôt  à  les  rapprocher  des 
Oligota. 

IL  Otput  versus  pedus  twn  aut  mediocriter  in  contraclione  dejltxum  ; 
oeuf»  fxtrinsecus  temporibus  non  aut  vix  aquaiis;  submento  piano 
aut  leviler  eonvexo;  temporibus  infra  conwxiutculis  et  cwn  oculis 
il*  Série,  tome  IX.  IS 
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ivltatdtUim  plicatit  aut  cunatit  ;  anlmtiii  ttidtiUer  i.i-ariicutatis. 
Prmotum  in  dimidio  anlico  non  aut  nudioaiter  proewnbtnt,  magii 
in  mgulii  pûwi  in  medio  mtict  prodwtum  ;  angulis  iptit  aculii 
md  oMuK  rottmdatis.  Prottrrmnn  anU  ooaat  evidtnter  cormum. 
Bfyirv  tpipUurii  tstrinuetu  vatdt  eotupicuit.  Metoiiertium  in  nte- 
dio  $aU*m  Itmgiludin^e  ;  lanulla  intereoandi  anguita  *t  acuta. 
Abdomtn  apice  laUtm  tentaculatum-  Pediâ  :  coxii  intenudiis  cur- 
wditK  tiMongitudiiutlibiut  gtnubta  mediii  taiUm  acultatis  aut 
si'ltiiii;  libiit  j>n>lin'3  iatlettx  tpimilosiii  Inrlit  à-nrliciilulis. 

l'rviu'lum  io  plus  suuvcnl  tnarquii  <i  son  poui'tuur  de  pon's  séli- 
gËri's,  rbaqiie  ligne  torm^t  de  iiuntrc  iKirr^,  la  ligne  antérieure  parais- 
HDt  toutefois  compostée  lie  six,  psrw  que  lo  premier  dç  la  ligne  iaté- 
rnln  est  siliK^  gd  dedans  de  l'anglo  aiiUrieur;  la  ligne  lali^ialc  n'esl 
réduilc  à  deux  pores  que  chez  les  llabrwena,  Éiytrtt  A  cartne 
GUpÉricure  des  épipleures  dentelée,  aiguillonnée  au  séligèrc.  au 
moins  t  la  base;  disque  le  plus  souvent  marqua  de  porcs  disposés 
sur  des  lignes  longitudinales  au  nombre  de  six  au  maximum  :  une 
Eutur.ilc,  deux  discales,  une  intra-bumérale,  une  huméralc  et  une 
marginale.  Abdomm  :  segments  7-8  avec  l'arceau  inférieur  débordé 
par  le  supérieur;  les  derniers  segments  armés  d'un  plus  grand  nombre 
de  tentacules  que  tes  précédents;  ces  tentacules  plus  nombreux  en 
dcEsous  qu'en  dessus. 

L'ordonnance  des  genres  de  cette  section  n'a  subi  que  de  légères 
variations.  Les  BoUtobius  nnt  toujunrs  été  colloques  dans  le  voisinage 
des  l'hilunthi,  place  qui  est  devenue  encore  plus  légitime  depuis 
qu'on  a  mis  eu  tële  la  section  des  Quediifunncs.  Ils  en  ont  en  elTt-l 
la  forme  allongée;  mais  c'eit  surtout  la  structure  de  leur  tôle  qui 
établit  le  passage  le  plus  tranché.  Les  Cmuna  et  Tachyparui,  long- 
temps réunis,  ont  été  placés  toujours  à  la  suite  l'un  de  l'autre,  et  les 
Taehinut  à  ctité  des  Tachyporui.  Celle  disposition  est  jusliOée  par  la 
conformité  que  iH-ésente  la  structure  singulière  du  8'  segment  abdo- 
minal, chez  les  $  surtout.  Mais  on  a  varié  sur  leurs  rapports  avec  le 
genre  BoUtobius.  M.  Kraatz,  frappé  sans  doute  de  la  nécessité  de 
rapprocher  les  Trichophya  des  Alntharinî  et  des  Hnbrocrrus,  a  été 
conduit  à  ranger  les  Gonunu  au-devant  des  Bolilobiui,  dont  ils  ont 
d'ailleurs  quelques  caractères ,  savoir  :  la  longueur  dos  larses,  le 
V  arceau  ventral  tortcmenl  caréné,  les  mésépislernums  redressés  ver- 
ticalement. Hais  les  dlITérences  sont  plus  notables  et  de  nature, 
conane  la  ntnn  épiiternale  courbée,  l'abdomen  tans  rebord,  la 
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Btrucltm  psrticoEière  des  libias  antérieurs,  à  faire  placer  es  genre  k 
la  tète  de  la  senlton  et  à  le  rapprocher  ainsi  des  HypoeypUu,  qui 
ont,  comme  les  Comma,  l»  lële  et  le  pronolum  pubescenls. 

A.  CaptU  usque  ad  oculos  prothoracc  immerttan,  pont  antmnas  compicue 

latiui  quam  longius,  utriiuiue  non  margînatum  i  animnis  art,  1*, 
3'3  evidentcr  breviore.  Elytra  seaaidum  mturam  tue  slriata,  née 
marginala.  Mcsoitemum  antt  eoxas  sat  tonge  productum;  sutura 
sterno-rpistcrnali  obliqua  ;  annulo  articulari  suriuin  prxaertim 
laliore.  Metepimerx  poitice  saltcm  anfulatim  perspicua.  Abdomen 
Kgmentii  8-10  saltrm  peniius  retraciUibus.  Pedu  pottici;  coxis 
cum  ntargine  eateriare  pilaruin  iub  iTochatUeribua  unguiculatiin 
ditalato  ;  unguiculo  ipso  rotundato  aut  Uviter  aaguiato;  tamella 
oMali  lobuni  melrpinuri  retrorsum  non  aul  vix  luperasiU;  femo- 
ribut  trochanteri  ricte  connexis- 

Pronotum  à  disqae  sans  impressions  ni  pores  suppttaienlaires, 
(Voj.  AA,  p.  279.) 

B.  Capui  :  oculis  tcmpora  extrinuats  non  lupcrantibus  ;  subiiunto  con- 

dylos  maxiilarcs  postice  non  exctdente  teriimn  laminm  baiilaris 
parttm  longitudine  cirdler  ttquanie  ;  palpii  maxitlaribus  art. 
U°,  3°  breviore.  Elytra  aaltem  pube  depressa  vettita.  Abdomân  seg- 
menta 9°,  Ungula  valvis  non  superata. 

Corps  transversalement  convexe,  presque  toujours  un  peu  comprimé 
latéralement.  Tfle  :  pores  oculaire  et  antennaire  nuls;  plËce  basilaire 
renilëe,  non  au  A  peine  rebordëe  en  arrière  ;  antennes  simples, 
3*  article  des  plus  longs.  Pronotum  au  moins  aussi  large  que  les 
élytres;  rebord  latéral  bien  visible;  angles  antérieurs  notablement 
avancés  ;  c&lés  marqués  de  quatre  pores  bien  visibles,  ou  tous  égale- 
ment oblitérés.  Mésoslemum  :  sutures  slemo-épistemales  peu  dis- 
tinctes, divergeant  médiocrement  en  arrière,  au  moins  dans  leur 
moitié  antérieure;  lame  inlercoxale  allongée  entre  les  banches,  où 
elle  est  bien  visible  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  métastemam;  épt- 
mëres  ï  cai-ftnc  contiguiï  aux  élf  Ires,  au  moins  à  la  base.  Mitaiitmum 
sang  Biric  au  milieu,  fortetnenl  échancré  au-devant  des  piliers  posté- 
rieurs; épimëies  notablement  lobées  en  arrière.  Abdomen  triangu- 
laire ;  arceaux  £i-6  armés  en  dessus  d'nn  tentacule  latéral.  Pattes  : 
bancLes  intermédiaires  séparées  par  le  mésostemum;  hancbes  posté- 
rieures avec  l'aréle  inférieure  simple,  la  supérieure  largement  dilatée 
en  lame  transversale  j  leurs  piliers  rebordés  en  dedans,  leur  arSte 
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cileroe  non  développée  en  Isme  en  avanl  vat  la  partie  tranneree  ; 
cdIbbcs,  au  moina  les  quatre  poelérieures,  srmëea  en  desmus,  près  du 
genoD,  d'aiguillons  femigioeni  ;  tarses  aulérieurs  épalfc  <î  :  8*  arceau 

sujiuLinir  ;ii'rot)iJi,  l'Jnfi'iicur  jiiuloiidrraent  eolaillé,  non  laduié,  ui 
pavi*.  Ç  :  8*  arceau  supi^rieur  divisi!  en  cinq  lobes  :  le  médian  tou- 
jours profou dément  cntnilli<,  les  divisions  grêles,  non  ou  à  peine  plus 
tiVaiicé  que  les  lobes  intermédiaires;  8*  arceau  inférieur  non  lacinié, 
quelquefois  It  peine  sinué  au  milieu,  qui  est  frsi^  de  nomlHfiix 
niguillons  Ans  et  allongi'j.  (Voy.  BB,  p.  27A.) 

C  Cofnit  ileiiir  pilotum;  aiUriinîs  itrl.  V,  'i"  vix  longiore.  Pronotum 
deMt  pilasum  ;  pvria  sfligerii  nullù,  mil  vix  eompicuis.  PrûiUr- 
moM  imlf  eoj;a*  ftri:  tnarginifomif,  in  mtttio  ulit  ad  acuUolii 
nottnulUi  bmiirr  lùrtvlian.  Mesotiernum  «nU  coxas  longe  txpRea- 
don,  a  medio  usque  ad  apkem  earinattai  mU  tatlem  pUeatum  ; 
whfru  itfrnù-rpiatrrnalibus  antiee  firr  paralUUt,  in  nudio  verttu 
lotira  fartittr  anualit;  rpitUmo  m  nwdio  traïuvrriim  carinato, 
anfice  fcre  rfctangulariler  surrielo  ;  caritia  rpinicrse  rlytris,  niai 
postice,  coniigua.  Abdomen  laleribul  immarginatum;  Kgmmto  2* 
j'n/ra  in  nudio  fortiltr  carinato  ;  5-10  in  II'  pmilus  rrtraciilibui. 
l'edis  :  pilis  poslicis  intua  acule  unguiculalii  ;  gambas  tmticis 
minime  aul  vix  conspicue  aeultatia;  HbUs  anticis  non  ipinosis, 
margine  extento  acuUia  subtilissimis  et  breviaaimis  dente  pfrli~ 
nato;  tartit  quatuor  posticis  fibue  longiludine  sallnn  ecqtiaUbm. 
II.  CONUBU.S. 
Kephens,  lllustr.,  V,  188.  —  Duval,  Gênera,  II,  23.  —  Kraati, 
Ins.  Deuts.,  A31  {Cono»oma). 

r^fe.'chaperon  formant  avec  le  plan  du  vertei  un  angle  ouvert; 
antennes  à  3'  article  un  peu  plus  long  que  le  h'.  Pronotum  convexe, 
mais  non  comprimé  verticaiemenl  sur  les  câlés;  angles  postérieurs 
souvent  laDIants  en  arrière,  ce  qui  fait  paraître  le  bord  postérieur 
Itgtrement  échancré,  mais  plus  ou  moins  avancés,  émoussés  ou  arron- 
dis. Ètylra  un  peu  plus  étroites  que  la  pronotum,  toujours  rétrécies 
des  épaules  aui  angles  postérieurs  ;  pores  nuls  sur  le  disque.  Miio- 
tlemum  ;  pli  médian  crénelé  ou  ponctaé-pubescent  du  milieu  au  som- 
met. Abdomen  :  arceaux  supérieurs  3-7  h  pores  sétigëres  disposés  en 
travers  sur  le  disque,  aucun  sur  le  bord  postérieur.  Tarsa  posté- 
rieurs à  1"  article  t  peu  prés  égal  à  3-3.  Couleur  brunitre,  rarement 
leatacée  en  entier,  ou  avec  des  taches  de  cette  nuance;  bouche. 
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anlennes  ."i  la  base  el  au  sommet,  boni  posli'i'iPLir  du  pionoluin  et 
des  élytres,  celui  des  segments  abdominaux  et  palleii  (l'un  lestaré 
plus  ou  moins  clair.  cT  :  enlaille  du  8'  arceau  ventral  h  borjs  non 
épaissis. 

Les  Coniirus  se  rencontrent  sous  les  détritus  végétaux  et  dans  le 
vieux  bois  soumis  à  une  décomposition  sèche  ou  fongueuse. 

M,  Kraalz  a  cru  devoir  modifier  le  nom  imposé  au  genre  par 
Stephens,  parce  que  ce  nom  avait  déjà  été  donné  â  un  genre  d'oiseaux. 
La  règle  qu'il  invoque  a  pu  paraître  avantageuse  au  début  du  système 
Monéen;  mais  anjourd'hul,  par  suite  de  la  multiplication  des  genres 
dans  toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle,  elle  produirait  plus 
dVmbairas  que  d'avantages  s'il  fallait  l'appliquer  avec  rigueur.  Je 
pense  qu'on  sera  obligé  d'en  restreindre  l'emploi  à  l'étendue  d'un 
seul  ordre  ;  car  il  ne  faut  plus  s'attendre  qu'on  pourra  reconnallre 
nn  groupe  d'animaui  â  son  nom  générique  sans  ajouter  celui  de 
l'ordre  auquel  il  appartient. 

ce.  CapuI  gtabrum;  anlennii  art.  1°  S*  evidenttr  longiort.  Pronotum gla- 
bmtn,  paris  btne  conapicuis.  Pro$temum  intra  coxtu  triangularr, 
bittuiaculalum.  Mesoslrnum  antt  coxas  minus  explicaium,  initr 
coxas  evidtnter  canaliculatum  ;  sutura  sltmo-cpislemalt  obliqua  ri 
omnino  rieta;  epislemo  non  tranmersim  carinalo.  aniice  paulatim 
deedvi;  carina  qiimerievix  antice  elytris  contigua.  Abdomen  tatc- 
ribut  marginatwn;  segmenta  2*  infra  in  mcdio  lecliformi;  seg- 
rmntis  8-10  solis  penilus  retradîlibus.  Pedes  :  pilis  posticis  intus 
non  unguieutalis  ;  gcnubus  anticis  evidenttr  aculfatit;  iibils  an- 
licis  spinulosis,  mnrgtne  txlemo  non  peclînato  ;  tarsia  tibia  brevio- 

ribus. Iir.  TACIIYPOBUS. 

Grav.,  Micr.,  129.  ~  Duval,  Gênera,  II,  sa.  —  Kraalz,  Ins, 
Deutsch.,  âl7. 

Pronotum  d'une  largeur  peu  difTérente  de  celle  des  élftres  ;  ses 
angles  postérieurs  toujours  arrondis  non  saillants  en  arrière;  sa  sui^ 
far«  toujours  lisse  et  brillante;  les  pores  normaux  rapprochés  du 
bord,  sauf  les  deu^  premiers  de  la  ligne  latérale  et  le  plus  souvent 
les  deux  médians  de  la  ligne  postérieure.  Èlylrts  d'une  longueur 
égale  k  celle  de  la  tète  el  du  pronotum,  ou  la  dépassant  au  plus  d'un 
quart;  leur  surface  couverte  d'une  ponctuation  el  d'une  pubescen;»! 
peu  serrées  et  peu  apparentes,  et  de  plus  marquée  de  pores  en  lignes  : 
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I,  la  suliiral'-  en  a  3,  Ipa  ileux  discales  2  ou  3,  l'inlra- 
liuinéralp  l,  IliumËrak  A-5,  ta  marginale  6-6  ;  en  outre  li?  bord  pos- 
Mriour  oine  quatre  aoics  couchées,  écartées,  peu  apporeDles,  si  ce 
n'est  l'exlcrne,  qui  est  vujsine  de  l'angle  et  ne  doit  pas  Être  comprise 
au  Dombro  des  pores  de  la  ligne  marginale.  Mêsmlenuim  :  anneau 
articulaire  toujours  relevé  en  dehors  par  uu  eillon-  Abdomen  à  ponc- 
InaLioii  el  pubesccnce  peu  uiarquées  et  peu  serrées;  segmenU  3-6 
snnés  eo  dessus  d'uu  seul  lenlaeule  latéral  (saur  Erythroplniia)  placé 
aur  le  bord  postérieur,  en  dessous  de  3-4  au  milieu,  d'une  dizaine 
hérissés  au  bord  postérieur,  celui  du  rebord  le  plus  long;  T'scginenl 
anné  en  dessus  de  sJx  lenlacules  vers  le  milieu,  en  dessous  de  deux 
rangées  de  6-8,  l'une  médiane,  l'aulre  postérieure,  ceux  du  reboid 
les  plus  longs;  8*  segnicnl  comme  lo  7",  mais  de  plus  le  !)ord  posté- 
rieur tentacule  également  en  dessus.  Coulair  hablluél  le  raient  mélan- 
gée de  roui  el  de  noir;  liase  des  antennes,  bord  po«lérieur  du  pro- 
noluni  el  partie  voisine  du  boni  Inii^ra! .  bord  poslérieur  des  élytr^s 
et  des  segments  abdominaux  et  pattes  testacés.  La  tète  el  l'extrémité 
de  l'alidomen  sont  les  dernières  parties  qui  se  décolorent.  <?  : 
8*  arceau  Inférieur  à  côtés  de  l'entaille  épaissis,  rebordés.  Ç  :  les 
divisions  du  8*  et  du  9*  segment  sont  plus  abondamment  tentaculées 
que  chez  les  Tachinus. 

Les  Tachypona  aiTectionnent  les  plantes  vertes  :  on  les  trouve 
dans  les  prés,  sous  la  mousse,  cl,  dans  le  voisinage  de  la  saison 
froide,  sous  les  feuilles  sèches  et  dans  la  broiissaille. 

ï.  Ctiput  ;  oculii  Umpora  exlriiuecus  superanlibus,  hi's  paulullm  irlivr- 
wm  angtatatis  ;  lubmeiilo  inarginrm  anticum  gcnarum  siillrm  allin- 
gtnU,  laminie  basilaris  dimidio  snttcni  longi'ludine  aequalti  palpis 
maxiUaribut  art.  k'  terliutn  sallrm  tongitudinr  rquaiilr,  Elgira 
onminii  glabra.  Abdomm  .  segmenta  9°  valvis  lingulnm  svperaii- 
libus. 

Corps  glabre  et  brillant  sur  In  lËle,  le  pronotum  et  les  éljlres. 
Tlit  :  pièce  basilaire  à  diamètre  le  plus  étroit  aux  deux  tiers  environ, 
où  elle  a  le  tiers  ou  le  quart  à  peu  près  du  bord  antérieur  du  sous- 
menton  ;  antennes  t  articles  1-3  plus  brillants  que  5-H,  le  f  1'  arlicle 
régulièrement  acuminé,  Mfsoilrmum  :  suture  sterno-épislernale  rec- 
tiligne  et  oblique.  Abdomm  rebordé;  2'  arceau  ventral  sans  créle  au 
milieu.  Paitci  :  hanches  poslérleures  sans  lobe  Interne  ;  tarses  plus 
courts  que  les  tibias. 
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D.  Capid  submento  inflato,  5*  sattem  parie  lamina  basiiari  longxore  et 
tatiare,  hac  depressa  cum  margine  posiico  anguste  refUxo;  palpis 
maxiUaribus,  art.  li"  tertium  longitudine  circHer  œgtumte^  basi 
dimidio  saitem  angustiore,  subuliformù  Pronotum  margine  antico 
ad  angulos  vix  magis  quam  in  medio  prominenie  ;  poris  fortiter  im- 
pressis  setigeris,  margine  iaterali  tantum  biporoso,  Elytra  :  angtUis 
postids  laie  et  oblique  excisis;  margine  laierali  tantum  biporoso. 
Mesosternum  anle  coxas  longe  extensum  ;  lamina  intercoxali  abbre- 
viata;  sutura  stemo-epistemali  vix  conepicueu  Metastemum  ante 
coxas  posticas  vix  emarginaium;  epimeris  postiee  non  lobatis^  aut 
truneatis,  aut  in  medio  margine  brevissime  angulatis*  Abdomen  : 
segmentis  k"^  supra  longe  tentaculatis.  Pedes  :  coxis  intermediis, 
parte  antica  excepta ,  contiguis  ;  coxis  postids  carina  postica  supe- 
riore  partis  transvcrsœ  non  dilatât  a;  pilarum  unguiculo  extemo 
antice  explicato,  et  quasi  lamella  triangulari  usqtte  ad  apicem 
extemum  parti  transvcrsali  coxarum  conjuncto  :  femoribus  quatuor 
postids  infra  versus  genua  non  aculeo  sed  tentaculo  nigro  longe 
amiatis IV.  HABROCERDS. 

Erichs.,  Col.  Mardi.,  I,  400.  —  Du  val.  Gênera,  II,  26.  —  Kraalz, 
IDS.  Deuts.,  391. 

Forme  ovo-lrîangulaire  médiocrement  allongée.  Tête  :  pores  orbi- 
taire  et  antennaire  nuls;  antennes  dépassant  le  pronotum,  grêles, 
filiformes.  Pronotum  à  peu  près  lisse,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  bord  postérieur  arrondi  au  milieu,  où  il  est  plus  avancé 
qu'aux  angles;  bord  latéral  très-ûnement  rebordé;  les  quatre  pores 
antérieurs  au  10"  environ  équidistants  ;  les  quatre  postérieurs  plus 
rapprochés  du  bord,  les  externes  sur  Tangle  ;  des  latéraux  le  1"  au  6*, 
le  2*  après  le  milieu.  Prostemum  très-étroit  au-devant  des  hanches, 
faiblement  anguleux  et  sans  tentacules  au  milieu.  Élytres  déprimées, 
notablement  plus  larges  en  arrière  qu'à  la  base;  un  pore  intra- 
huméral  à  la  base,  et  deux  marginaux,  F  un  après  Tangle  antérieur, 
Tautre  sur  Tangle  antérieur  de  la  troncature  apicale,  tous  trois 
hérissés  d'un  fort  tentacule;  fond  très-finement  striolé  en  travers. 
Mesosternum  :  épisternums  insensiblement  redressés  en  avant;  épi- 
mères  à  carène  contiguè  aux  élytres  dans  son  entier.  Metastemum 
non  strié  au  milieu  ;  épimères  angulairement  à  découvert,  au  moîno 
jusqu'au  premier  tiers  de  l'épisternum  ;  intervalle  cr 
et  demie  la  largeur  de  la  cuisse  au  moins.  Abd 


»VA' 


376  L.  PAUMlxt. 

Iiien  rebordé  sur  les  cùlés,  non  sensibknienl  conlraclik  en  ilcliors 
du  hiiitiènie  segment,  couvert  de  points  fins  et  serrés,  courlenienl 
pubif&res;  arceauï  siip^rieui's  ù-6  avec  3-û  bulbes  séligÈres  de 
chaque  cftté  sur  le  bord  poslérieur  et  d'aulres  sur  le  disque  au  6'  pI 
surloul  au  7',  ne  paraissant  pas  aussi  nombreux  en  dessous.  Palla 
asse?:  courtes;  hanches  postérieures  sang  rebord  en  dedans;  tibias 
tous  gr£les,  ix  épines  rares  et  peu  visibles;  tarses  gi'éles,  simples,  le» 
quatre  postérieurs  à  1"  article  presque  aussi  long  que  2-îi. 

Le  genre  Hairoetna,  qu'au  premier  aspect  on  pent  considérer 
comme  on  clulnon  entre  les  TaehYpona  et  les  Taehinia,  s'en  éloigne 
beaucoup  dans  le  détaiL  La  forme  partlcnU6re  dn  soos-menlon  et  de 
la  pièce  badlaire,  celle  du  mésostemum,  des  mât^imères  et  des 
handws  postérieures,  la  rUnctlon  k  deux  des  pores  sétlgères  lalé- 
raui  dn  proDolmn,  sont  des  caractères  qnf  ne  se  reproduisent  dans 
aucun  autre  genre  de  ta  section.  Ils  rompent  désagréablement  les 
rapports  intimes  des  Taehinut  et  des  Taekyponu;m»ia  cet  inconvé- 
nient se  produit  de  même  partout  ailleurs,  qudle  que  soit  la  place 
que  l'on  donne  aux  Habrocenis. 

DD.  Caput  tubmmto  dcpriiio  dimidiam  iaminm  batilaris  parirtn  longilit- 
dinr  vix »ftumU ; hnc convfxa,margine poatieo non  mif  vix rrfle^ro ; 
palpii  maxiUaribut  art.  ù*  3*  evidentrr  longiort,  vt'x  W  aul  3' 
parte  btui  angmtiort  rtcU  acuminato  attt  eylindrico-acuminato. 
Pfûnolum  :  margine  antico  ad  angutot  magis  çuain  in  tntdio  n-i- 
dnder  prominenle,  poris   non   leligtrii   vix   contpicvis ;  margîni 
laltrali  à-poroio.  Elyira  non    tentacutata,  angtilis  poiliei»  non 
ficitii  tanlum   reliait  aut  rolujidatit.    !Uao$temum   ante   eoxas 
parmn  txtmsum  ;  lamina  inlrrcoxali  intégra,  metastemo  connexa  ; 
sutura  stfmo-episternali  insigni.  Metasftmum  ante  coxai  fosticat 
rvidenter  emarginatutn;  tpimeris  postice  extrinseau  tvidmier  loba- 
Us.  Abdomen  :  tegmentis  !i-6  supra   non   aut  brtviuime  tentani- 
tatii.  Pedet  :  coxis  intermediis  difjunctis;  posticis  carina  posiica 
luperiori  partit  trannersm  tamellifarmi  ;  pilarum  unguiculo  apirali 
timplici;  ftmoribus  versus  genua  aeutealii. 
Antennes  jamais  capillaires,  l'ronotvm  :  bord  latéral  visiblemenl 
rebordé.  Abdomen  à  pubeicence  courte  et  peu  apparente  ;  pores  supé- 
rieurs peu  marqués;  arceaux  inférieurs  k-l  avec  deux  pores  médians 
sur  le  bord  postérieur  visiblement  séUgéres;  le  7*  avec  des  pores 
supplémentaires  Uulaculés,  au  moins  chez  la  $;  8*  arceau  inférieur 
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avec  quatre  pores  tentacules.  ^  :  8*  arceau  supérieur  à  trois  lobe.^, 
le  médian  plus  avancé  que  les  latéraux,  partagé  au  moins  par  une 
échancmre  au  sommet  ;  ses  divisions  terminées  seulement  par  de 
courtes  soies,  les  lobes  latéraux  terminés  par  un  long  tentacule  ; 
8*  arceau  ànférieur  échanci-é  au  milieu,  avec  deux  divisions  latérales 
tentaculées;  les  médianes  formées  par  un  renflement  longitudinal 
séparé  de  Téchancrure  par  une  gouttière  (canalicula)  et  le  plus  sou- 
vent prolongé  en  corne  aigué  (comiculum)»  $  :  8*  arceau  supérieur 
divisé  en  cinq  lobes  :  le  médian  terminé  seulement  par  des  soies 
courtes  et  menues,  les  intermédiaires  et  latéraux  par  un  tentacule 
allongé;  les  latéraux  presque  toujours  très-courts,  indiqués  seulement 
par  un  angle  et  une  gouttière;  8*  arceau  inférieur  à  cinq  divisions 
en  saillie  décroissante  vers  le  côté,  séparées  par  des  échancrures  pro- 
fondes; le  lobe  médian  large,  partagé  en  deux  languettes  (lingulœ), 
ciliées  chacune  au  sommet  d'aiguillons  ferrugineux  ;  les  quatre  lobes 
latéraux  styliformes  terminés  chacun  par  un  tentacule;  armure  géni- 
tale presque  toujours  retractée. 

E.  Capui  :  ports  orbitali  et  antennati  nuHis;  palpis  art.  uitimo  sœpius 
a  basi  acuminato,  prœcedente  evidenter  angustiore,  Elytra  versus 
angulos  posticos  magis  quam  versus  humeros  angustata.  Mesoster- 
num  saltem  in  tamella  intercoxati  acuie  carinatum.  Coœm  posticwy 
pilis  intus  stria  determinata  marginatis;  genua  quatuor  postica 
aculeo  subtus  armata  ;  tarsi  antici  graciles  (cf ,  ?),  postici  art.  1*, 
2-3  saltem  œquali V.  GQjEA. 

Duval,  Gênera,  II,  25.  — -  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  393  (Lettcopary- 
plius)  et  399  (Coproporus). 

Antennes  :  11*  article  à  peu  près  de  la  longueur  de  9-10.  Pronotum 
un  peu  moins  large  que  les  élytres.  Élytres  très-finement  et  très- 
superficiellement  pointillées.  Abdomen  plus  ou  moins  rebordé  ;  sa 
rétraclilité  proportionnelle  à  la  finesse  du  rebord;  arceaux  3-7  avec 
un  pore  tentacule  sur  le  rebord,  sans  traits  pruineux  sur  le  disque. 
(}  :  8*  arceau  supérieur  à  lobe  médian  partagé  par  une  entaille  pro- 
fonde; les  lobes  latéraux  développés  sous  forme  d'une  dent  seulement 
un  peu  plus  courte,  quelquefois  styliformes;  8*  arceau  inférieur,  lobes 
médians  courts  ou  seulement  dentiformes.  $  :  8*  arceau  supérieur  à 
lobe  médian  étroitement  et  profondément  entaillé,  à  lanières  grêles 
un  peu  plus  longues  que  les  lobes  intermédiaires,  qui  sont  allongés  ; 
8'  arceau  inférieur  à  lobe  médian  partagé  en  deux  languettes  étroites, 
très-allongées,  terminées  par  2-/i  aiguillons. 


8  L  Pahullé. 

Daos  l«i  deux  espèces  européennes  le  prmieniam  est  dànDé  de 
tentionlMt  mtle  ceux-ci  se  dtreloppeDt  dies  plmleun  e^iècei  eio- 
llquee. 

Tel  rtODi  tef  Copropenu  iux  GiUa,  qnolqm  lea  denx  espteM  earo- 
péeoiM  offrent  bMOcoup  de  dURreDcee  su  premier  Hpetst.  Utia  ces 
dlflbeiMes  ee  réduisent  coniiMrableiDeDl  quand  on  eiamloe  les 
antres  eqiteea,  et  II  est  aisé  de  s'apereevofr  qnMI»  ne  sont  pas  liées 
à  nn  IMM  parllcaller. 

L  Caput  :  porù  artilati  et  mtnmaU  nmper  tut  *im  eoiufneue  imprcuit 
tt  trtviuùiu  MttiftrU  ;  patp{ê  artieiite  ultime  bâti  potiui  e^/Un- 
érieo  et  prmwttuti  vue  nit  non  tmguttion,  Eljftra  virtiu  mgaloi 
pOÊMeo$  pauto  magii  fium  vtrtiU  hunem  êlMàta.  MtiMUrmim 
non  emituOum ,  tanulla  inttrcoiuUi  cmuUiemiita.  Coam  potticK, 
pitié  héc  inhu  me  tatritateta  margituttlit  gatua  tniermeàiti  lolum 
aaiito  armata;  tant  antici  ertaHunuli.  in  é  ditattOi;  ptaiici 

art.  1°  2*  paulo  fmium  major* VL  TACHiNUS. 

firav.,  Micr.,1, 135.— MotBch., Bull.  Moscou,  IgaSCEWpo/OTiin). 
—  Kraaiz,  Ins.  Deuts.,  396.  —  Duval,  Gênera,  II,  25. 
THe:  Antennes  t  article  A*  brillant  et  glabre  comme  le  3';  il' plus 
court  que  9-10.  Pronolwm  jamais  lisse  ;  angles  postérieurs  non  pio- 
dutls  en  arrière,  arrondis  (saul  Bufipemiit).  Prostcmum  anguleu- 
semeol  développé  et  même  tuméflË  entre  les  lianches,  avec  dcu.x 
tentacules.  Èlytres  ayont  d'habitude  un€  fois  et  demie  la  longueur 
du  pronotum  ;  marquées  de  trois  lignes  de  porcs  presque  oblilËrés, 
la  auturalc,  l'intra-bumérale  et  la  marginale;  celle-ci  hérissée  de  trfs- 
courles  soies.  Mésosterntmi  :  corps  tum(*Gé ,  rugueux  ;  épislernum 
insensiblement  redressé  en  avant;  éplmèje  à  carËne  délaclii^c  de 
l'élytre  dés  la  base.  Abdomtn  bien  rebordé;  8*  segment  seul  entière- 
ment létractile  avec  l'armure  géoilalei  arceaui  supérieurs  3-'i  au 
moins  marqués  (saut  Diicoideia  ?)  au  milieu  du  disque  de  deux  traits 
pniineut,  peliU,  rapprocliés  convergeant  en  avant  et  rormés  de  poils 
blancs  couchés  extrêmement  tins,  courts  et  serrés;  7*  arceau  supé- 
rieur de  moitié  à  peu  près  plua  avancé  que  l'inféiieur;  arceaux  supé- 
rieura  A-7  avec  une  ligne  Iransverse  el  médiane  de  quatre  pores 
trèi-courtement  séligères,  celle  du  7*  double  ;  9'  segment  It  valves 
termlnéee  pai'  une  couple  de  tenUculea.  Pattrs  :  hanches  postérieure» 
avec  l'aréle  supérieure  de  la  partie  trantverse  dilatée  setilement  sur 
les  cMés  en  une  Itme  aaseï  étroite  translncide,  dont  lea  angles  sont 
bien  marqués;  genoiii  Intennédlaires  sealt  imtés  en  desMU  i'm 
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algoillon  court  et  robuste.  Couleur  noire  ou  brunâtroi  passant  sur 
certaines  parties  au  rouge  ou  au  testacé  plus  ou  moins  rembrunis  ; 
pronotum  à  bords  plus  clairs  (sauf  Bu/ipeHnis)^  ainsi  que  le  bord 
postérieur  des  élytres  et  des  segments  abdominaux.  cT  :  abdomen, 
7*  arceau  inférieur  à  bord  postérieur  échancré,  sinuô  au  milieu,  for- 
mant au  centre  presque  toujours  un  repU  (pUcatura)  réfléchi  vers  le 
haut,  plus  ou  moins  étroit,  le  plus  souvent  comme  pavé  d^aiguillons 
presque  rasés  (pavnnmtum)^  qui  fréquemment  deviennent  plus  longs 
sur  les  côtés  ;  8*  arceau  supérieur  à  lobes  latéraux  soudés  à  la  base 
du  médian  ou  faiblement  dentés;  sinus  du  lobe  médian  ne  dépassant 
que  rarement  Textrémité  du  lobe  latéral;  8*  arceau  inférieur  étroite- 
ment et  profondément  entaillé  ou  fendu  au  milieu,  la  fmU  {fismra) 
habituellement  angulaire;  tarses  antérieurs,  articles  1-3  dilatés  et 
garnis  en  dessous  de  squamules  arrondies  fixées  sur  des  pédicelles 
allongés  et  disposés  sur  six  rangées  environ.  $  :  abdomen,  V  arceau 
inférieur  simple,  le  bulbe  des  tentacules  seulement  renflé  comme 
chez  le  mftle;  tarses  antérieurs  peu  épais  et  simplement  soyeux  en 
dessous. 

Les  Tachinus  affectionnent  les  matières  animales  et  végétales  en 
décomposition  putride. 

AA.  Caput  emersum,  pone  aniennas  quadratum  aut  longius  çuam  laiius,  a 
mandibuHs  ad  basitn  infra  oculos  exsertos  stria  marginatum;  an^ 
tennis  art  1"  2-3  circiter  êsquali,  Elytra  seeundum  suturam  evi- 
denter  striata  et  marginata.  Mesostemum  ante  coxas  angustum  ; 
sutura  stemo-epistemali  transversa;  annulo  ariicuUtri  ubiçue  mar' 
giniformi.  Metepimeres  elytris  obtectte.  Abdomen  :  segmenta  8"  non 
intègre  retractili,  Pedes  :  pitis  posticis  apice  eœterius  non  unguicù- 
tatis  ;  lametla  coxaii  lobum  meiepimerœ  longe  postice  superante  ; 
femoribus  posticis  trochanteri  usque  ad  articulationem  arcte  et 
arcuatim  connexis VII.  BOLETOBIUS. 

Mannherh.,  Brach.,  6/i  (Bo^<(?6tta).  *- Duval,  Gênera,  II,  27.  — 
Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /i39. 

Forme  ovo-triangulaire  allongée,  quelquefois  étroite,  peu  convexe. 
Tête  glabre  ;  un  pore  sétigère  au-dessus  de  la  cavité  antennaire  ;  sous- 
menton  non  renflé,  dépassant  en  arrière  le  rebord  antérieur  des  Joues; 
pièce  basilaire  convexe,  non  ou  à  peine  rebordée  en  arrière;  antennes 
régulières;  14*  article  régulièrement  acnminé.  Pronotum  glabre; 
disque  marqué  d'une  ponctuation  superficielle,  le  plus  souvent  peu 


visible  ;  angles  anléripura  salllanls,  les  poatëripurs  non  pi-oloDgés,  au 
moins  émoussés;  cOlés  vlsiblemeot  rebordés;  clioqui!  bord  maïqué 
île  quatre  pores;  le  premier  des  latéraux  toujoure  plus  éloigné  du 
iKird  que  les  nutres;  les  deux  médians  de  la  ligne  posLérieure  le  plus 
souvent  plus  rapprocliés  du  bord  que  les  externes.  Proatemam  déve- 
loppé au-devant  des  liandies,  caréné  au  milieu,  biientaculé  en  avant. 
Èlyirrs  non  comprtntécs,  plus  laides  en  arrière  qu'A  la  base  ;  angles 
poslérieurs  arrondis.  Mt^oitermim  i  suture  slerno-épislernale  bien 
marquée,  lame  intercoxale  étroite  et  canalieuléi',  entière;  épistemums 
grands,  presque  vei  licnux,  sans  raréne  transverse  ;  épiinéres  A  caréné 
presque  entièrement  noniigué  oui  élytres.  MMiuIrmum  non  strié, 
fortement  échancré  au-devant  des  hanehes  postérieures;  intenalle 
poxa)  moins  large  que  la  cuisse  Intermédiaire;  épiméres  loltées  en 
arHËrc.  A6i/c»nrn  rebordé;  S*  arceau  inférieur  avec  un  pli  en  lamelle; 
segments  3-8  marqu<>s  de  gros  points  oblongs  ouverts  en  arriére  et 
longuement  pubifèies,  aven  0-lD  tentacules  inséré3.£iir  le  kird  pos- 
térieur, sans  traits  pruincux;  9*  segment  corné,  â  languettes  dépas- 
Minl  les  valves.  Ptdin  :  hanches  postérieures  â  piliers  rebordés  en 
dedans,  avec  un  lobe  interne  étroit;  arélu  supérieure  de  U  partie 
Iransvej'se  dilatée  lai^rnent  en  une  lame  limitée  en  dehors  par  le 
lobe  du  mélêpim*re;  aréle  inférieure  simple;  genoux  tous  armés  en 
dessous  de  3-6  aiguillons  fins;  tibias  courts,  tons  A  aiguillons  épi- 
neni;  tarses  postérieurs  grêles,  au  moins  anssi  longs  que  les  tibias, 
ù  1"  article  le  pins  souvent  égiil  à  2-3.  Cmdmr  mélangée  de  noir  ou 
de  brunâtre  et  de  roux  plus  ou  moins  vif  ou  pâle;  le  bord  postérieur 
des  élytres  et  des  segments  abdominaux  presque  toujours  clair, 
•f  :  %'  orceou  supi'rlcur  toujours  arrondi  et  enller  en  arriére.  ?  : 
K'  segment  simple,  sans  lobes  ni  aiguillons. 

Les  Itolilobiui  se  plaisent  sur  tes  végétaux  Tmis.  siirtnul  sur  le» 
mousses  et  les  champignons. 

I.eac1i  a  le  premier  formé  un  groupe  des  espèces  de  ce  genre,  mais 
sans  indiquer  ses  caraclèrea.  Kn  1830,  Mannerheim.  Irailaut  ce  sujet 
liant  son  Précis  des  Brachéljrtres,  adopta  le  nom  de  Lench,  reslreignil 
HiiR  emploi  fi  une  partie  des  espèces  et  groupa  les  nutr^es  sous  le  nom 
de  Mycrluporw.  Stephens,  en  1833,  publia,  dans  le  tome  V  de  scr 
Illustrations,  les  caractères  de  ses  genres  Migacranus,  RoliMiut  ■■> 
Hrhnotama.  Plus  tard  \tU.  Lacordaiie  et  Kraali  instituèrent  le« 
Kenres  Biy<Tharit  cl  Itryoporm,  et  plus  récemment  *1.  Thompson  y 
ajmita  te  genre  l^irdiihim.  Le*  caractères  et  la  clrroiiscriplion  di' 
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chacune  de  ces  coupes  seront  indiqués  dans  le  synopsis  des  espèces. 
Â  mon  sens,  les  divisions  qu*on  a  établies  aux  dépens  du  genre  de 
Leach  n*ont  pas  la  valeur  d'un  genre  naturel.  La  physionomie  des 
BoUtobius  est  presque  identique,  et  leurs  modiflcations  passent  insen- 
siblement de  Tune  à  Tautre. 


Tableau  «ynoplique  det»  Eupèees. 


I.  Genre  HYPOGYPTUS  Mannerheim. 


i.  Antetmœ  longions  et  validiores  ;  art,  3'  W  evidenter  breviore.  Pedes 
postici  prœsertim,  gradliores  ;  his  art,  1"  tarsorum  retiquis  evi^ 
denter  tn-eviore.  (Voy.  n*"  1\  p.  282.) 

Pronotuni  :  angles  postérieurs  un  peu  marqués,  légèrement  arrondis. 
Élytres  à  pubescence  serrée.  Pattes  :  piliers  postérieurs  à  lames  in- 
ternes étroites  et  obliquement  coupées  en  arrière.  Couleur  noirâtre; 
pronotum  d'un  brun  testacé  translucide,  au  moins  sur  les  bords; 
pattes  de  la  même  nuance,  d*  :  8*  arceau  ventral  obtusément  avancé 
au  milieu;  tarses  antérieurs  :  article  i*'  deux  fois  aussi  gros  que 
le  2«. 

2.  Antenme  elytj'a  evidenter  superantes,  subfilifotmes  setis  longis  hirstUa, 
apice  vix  niagis  quam  in  art,  /i*"  incrassatœ;  art,  U'9  longitudine 
fere  œqualilms.  Abdomen  pube  longa  densiore.  Pedes  elongatt*  Color  : 
elytris  rufo-brunneis  aliquando  dilutioribus, — Long,  i-l,3iiii7(.— 
Algcria  (Biskra)  in  Tamarice  florido,  mense  martio  (ex  Lethierry). 
Raro 1.  GRAiCDicoRiris. 

Fairm.,  Ann.  Soc  Eut.  Fr.,  1860, 152. 

2\  Antennes  breviusculœ,  clytrorum  apicem  non  aut  vix  «quantes,  art, 
À-IO  crassitie  et  longitudine  paulatim  crescentibus,  art,  8-10  parum 
clavatis.  Abdomen  pube  brevi  rara,  Pedes  breviuscuU,  Color  :  elytris 


3SS  L.  PARMUi. 

rmtcotoribuf. — Long.  5  mitU  —  IHipaim,  Algriiu  (Ëscorial,  Con^ 

tanline). 2.  Usicolor- 

RoMoballer,  Andalus.,  &8  (1856}. 
Je  n'ai  vu  que  deu^i  JDdividns  (coll.  Lethiciry)  vérifmnt  lout  à  fait 
la  de^riptioa  de  AL  BiMeabali«r. 

1'.  Anltnnm  abbreeiatm,  ftmictilo  graciU;  art,  3*  h'  pamm  longiort.  Peda 
brniuteuU,  potliei  art  1*  (oriorwn  relùptil  omnibus  teqwtU, 
AnUmet  :  articles  8-10  eu  massue. 

3.  Antaaue  art  V  (t*  fianin  loHfibtvMefatidfi.'Ért^6-l(l  UviUrcta- 
vatis.  Abdonun  pubt  bmi  rara  mullo  mimu  ftumt  in  tlylrû  eon- 
tpieua.  Coxx  potticm,  lanutiit  inttmii  pilarum  rtctangtiiarittr 
dilalatù  et  (nmcotii,  tolo  margàu  ùUenw  conligtiii.  (Vof.  n*  3', 
p.  283.) 

Proturfum  :  angles  poslérieun  assez  marquAs,  peu  arronâîB.  Élj/tr*t 
h  pubascence  assez  serrée.  Couleur  brunâtre,  passant  an  roux  brun 
à  la  marge  du  pronotum;  pattes  et  «otemiea  d'uu  testacé  un  peu 
rembruni. 

'  h.  Anttnrue  tongituatlm,  fwiiatlo  graeiliort,  art.  3*  tt  6°  iniermediis 
tiiffulalim  rvidetdiT  longàribm.  ^  Long.  1-1,5  milL  —  Bvropa 
boreali  et  média  (Suède,  Pyrénées),  ubique  tolo  aiuto  vutgaris. 

3.  LONClGOHNtS. 

Payfc.,  Faun.  Suec.lII,  3(|0,3(ScapAWiHm,  id.).— Falrm.,Lab., 

Faun.  Fr. ,  I,  A72.  —  Migof aux,  Gênera  Duval,  II,  11g.  û3.  —  Kraalz, 

Ids.  DeuU.,  38U.  —  Thompson,  Skand.  CoL,  ni,  110. 

Ètyfrei  putant  qnelqnefois  au  roux  bruD,  ainsi  que  l'eitrëmilé  de 

rabdtmien.  é  :  8*  arceau  ventral  obtusémenl  avancé,  arrondi  au 

milieu,  A  peine  sinué  latéralement;  tarses  antérieurs  :  article  1"  â 

peine  plus  épais,  brosses  un  peu  plus  longues  et  plus  denses. 

h'.  Anletum  breviores;  art.  3-6  crasiilie  et  longitudine  fert  xgualibus. — 

Lmg.  1  miil.  —  Berlin ù-    RlFlPES, 

Kraati.  Ins.  Deuts.,  386. 
Je  n'ai  vu  qu'un  seul  eiemplaire  $  communiqué  par  M.  Kraalz.  Il 
parait  avoir  été  contrarié  dans  son  développement;  el  comme  il  n'est 
pas  rare  de  voir  lea  aolennes  varier  dant  la  mime  espèce  pour  U 
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longueur  et  Tépaisseur,  il  se  peut  qu^il  doive  être  considéré  comme 
un  H,  Umgicomis  mal  venu. 

Il  y  a  déjà  un  fî.  rufipes  Stephens  (Illustr.,  Y,  W^Cypka,  id.}; 
mais  celui-ci,  à  cause  de  sa  tète  étroite,  semble  devoir  être  rapporté 
à  un  autre  genre. 

3\  Antmnœ  art,  T  6*  nec  longiare  nec  crassiare,  imo  aliquando  breviore; 
8-10  abrupte  davalis.  Abdomen  pube  longiore,  vix  minus  quant 
in  etytris  condensaia.  Coxœ  posticœ ,  lameliis  intemis  pUarum 
angustis  postice  oblique  tnmcatis^  antice  tantum  contiguis. 

Antennes  :  articles  3  et  6  visiblement  plus  longs  que  les  intermé- 
diaires. 

Les  espèces  qui  suivent  offrent  entre  elles  les  plus  grandes  ressem- 
blances. Leurs  distinctions,  prises  dans  la  conformation  des  antennes 
et  des  angles  postérieurs  du  pronotum,  dans  la  coloration  et  dans  les 
modiûcations  sexuelles  du  3^,  sont  toujours  peu  tranchées,  et,  par 
suile  de  leurs  variations  fréquentes  et  sans  concordance,  elles  laissent 
Tesprit  dans  Tincerlitude  de  savoir  s'il  s'agit  d'une  espèce  ou  d'une 
variété. 

5.  Aniennœ  infuscaiœ  basi  leviter  dilutiores.  (Voy.  n*"  5',  p.  28ii.) 

6.  Elytra  pube  punctisque,  laxioribus  determinate  rufa,  infra,  margine 

vix  infuscato,  —  Long.  1  milL  —  Gallia  (Tarbes)  sub  cortice  quer^ 
eus  vermiculatœ,  mense  junio 5.  Rubripennis. 

Forme  très-courtement  ovalaire.  Antennes  courtes;  articles  6  et  7 
notablement  plus  gros  que  les  précédents.  Pronotum  :  angles  posté- 
rieurs arrondis  légèrement.  Couleur  :  tète,  pronotum  et  abdomen 
d'un  noir  brillant;  côtés  et  angles  postérieurs  du  pronotum  étroite- 
ment d'un  brun  testacé,  ainsi  que  les  pattes  et  les  antennes. 

Je  n'ai  vu  qu'une  Ç. 
6'.  Elytra  pube  punctisque  confertis,  vel  atra  vel  brunneo-testacea. 

7.  Fuscus,  d*  :  tarsis  anticis  art,  1*  2"  fere  tripla  crassiore,  infra  latius 

piloso,  —  Long*  1-1,2  mill.  —  Europa  boreali  et  média  (Suède, 
Pyrénées)  muscis,  pratis  humidis,  non  frequens.    6.  LiEViusGULUS. 

Mannerh.,  Brach.,  58,  2.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /i72.— 
Kraatz,  Ins.  Dents.,  387  (partim).  — Thompson,  Scand.  Col.,  III, 
111. 


&  L.  l'AflSILLi. 

Anttmut  à  lunkule  ataex  grêle.  iVmotam  :  angles  potlérieun 
arrondis.  Caulntr  bninàlre  sur  la  Ute  et  le  pronotoni,  d'uD  bnin 
roni  SOT  les  él|lres,  d'un  brun  UTide  k  l'extrimilé  de  l'abdomen  et 
aux  c6lés  du  pronoluni,  d'un  brun  testacA  aux  pattes  et  sui  antennes. 
if  :  8*  arceaa  ventral  k  bord  postérienr  obtuétnent  arancé-arrondi, 
Taiblement  sinné  sur  les  cAtés. 

J'ai  vu  dans  la  colleclion  Anbé  un  tj  venant  de  Mannerbefnt. 

'.  AUr.  é  :  tarsît  aiUidi  art.  1*  non  mit  vix  dUalato,  infra  brtviut  et 
f  pitoio. 


8.  Pronotum  anguUs  potticit  roiiatdatii.  tS  ■  Kgminto  vmtrati  8*  «cute 

lanceolalo;  tarshmlicis  timpticilmt. — Long.  0,5-1  milL—Bmvp» 

média  (Berlin,  Pyrénées)  dvtnetis,  martio-nootmhrt,  raro.    .   .    . 

7.  LARCin». 

Antetma  i  funicule  grêle,  mais  assez  court  Cot^eur  nolrAtre  en 

entier  ou  d'un  bmn  nnifonne  l^rement  plus  clair  sur  les  cAUs  du 

pronotum;  antennes  et  pattes  d'an  brun  leslacé. 

6'.  l'ronolwn  angulû  postidi  dtttrininatit,  tanlum  rrtusà  aul  vij-  roliiii- 
datif.  J  :  aegnunto  vnitraii  8*  marginc  poitico  rotundala  vix  lalf- 
ribw  linuato;  lariit  anticii  ItvUer  dilalatis,  —  Lnng.  0,5-1  mitt. 
—  Buropa  média,  Algeria  (Berlin,  Pyrénées,  Bone)  dumrtis  et  fat- 

cibtu,raro 8.  Nigripes. 

Stephens,  niusir.,  V,  18S  [Cypha,  id.),  Heer,  Faun.  UelveL, 
1,  265.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  388  {pt/gituau). 

Pareil  au  précédenl  pour  la  forme  et  la  couleur.  M.  Kraalz  rapporte 
VH.  nigripei  Heer  au  Iteiiiusculus  Mann.;  mais  les  mots  m  prODOluni 
angulis  posticis  subrectis  ■  ne  peuvent  conveoir  qu'à  son  pypnxus. 
Le  C.  nigripn  Stephens,  par  »  taille  et  sa  coloration,  doit  aussi  ^tre 
rapporté  t  la  même  espèce. 

5".  Antennw  totsc  leelr  Itstacrg, 

J  :  8*  arceau  ventral  oblusémenl  avaucé  au  milieu,  i  peine  sinué 
latéralement;  tarses  antérieurs  :  article  1"  deux  fois  aussi  gros  que 
le  r. 

U.  Proiiolum  imguUs  poiticis  dclcrminalii,  Irvito-  rolUndatit.  Cotor  : 
flytrii  concoloribiu,  iminaeulafit. 
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10.  Longe  et  dense  pilosm»  Abdomen  segmentis  7-9  fuscis  vel  testaceo- 
fuscis.  —  Long.  0,5-1,5  milL  -^  Europa  média,  Algeria  (Berlin, 
Pyrénées,  Batna),  ubique,  prassertim  in  fascibus,  aprili-'octobre  non 
infrequens 9.  Semiuulum. 

Erichs.,  Col.  March.,  I,  389.  — Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /(72. 
—  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  387. 

Antennes  à  funicule  grêle  ou  un  peu  épaissi;  articles  6  et  7  un  peu 
plus  gros.  Couleur  brunâtre  ou  d*un  brun  uniformément  éclairci; 
quelquefois  l'extrémité  de  Tabdomen  passe  au  roux;  pattes  habi- 
tuellement testacées,  mais  les  quatre  cuisses  postérieures  souvent 
obscures. 

Cette  espèce  se  trouve  souvent  dans  les  collections  sous  le  nom  de 
rufipes.  M.  Kraatz  m'a  communiqué,  sous  le  nom  de  puUcarius,  un 
individu  de  grande  taille  à  segments  abdominaux  7-iO  testacés;  je  ne 
puis  le  considérer  que  comme  une  variété  du  seminulum,  car  sa 
pubescence  serrée  sur  les  élytres  ne  permet  pas  de  le  rapporter  à 
l'espèce  suivante. 

La  description  de  Y  H.  ovulum  Heer  (Faun.  Helv.,  I,  285)  ne  con- 
vient qu'au  seminulum.  Enfin  Motschulsky  ne  donne  pour  caractères 
distinctifs  de  son  H.  punctum  de  Fontainebleau  (Bull.  Moscou,  1858, 
22A)  que  la  taille  plus  petite,  les  antennes  plus  longues  et  les  élytres 
plus  courtes;  différences  équivoques  qui  se  produisent  aussi  chez  le 
seminultmi. 

10'.  Br éviter  et  taxe  pilosus.  Abdomen  segmentis  7-9  tuteo-testaceis,  — 
Long.  1-1,4  mill,  —  Europa  média  (Angleterre,  Paris,  Pyrénées) 
locis  humidis,  aprili-octobre,  non  frequens  ...     10.  Apicalis. 

Gh.  Brisout  de  Bameville,  Matériaux  Grenier,  1863,  30. 

Antennes  à  funicule  grêle  ou  un  peu  épaissL  Couleur  générale  du 
précédent,  mais  un  peu  plus  brillant 

9'.  Pronotum  angulis  posttcis  latius  rotundatis.  Cobr  :  etytris  macula 
magna  postica  communi  rufo-testacea  notatis  basi  et  lateribus  tan- 
ium  infuscatis.  —  Long.  1-1,5  mill.  —  Europa  boreali  et  média 
(Suède,  Paris,  Fréjus)  juncis  putridis,  non  frequens 

11.   DiSCOIDEUS. 

Erichs.,  Col.  March.,  I,  388.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /(72. 
Kraatz,  Ins.  Deuts.,  385.  —  Thomps.,  Skand.  Col.,  III,  110. 

li*  Série,  TOME  IX.  19 


0  L.  PARDILLi. 

Pvbttcence  longoe  et  serrée.  Antennes  à  funicule  grêle.  Coufcur 
bniDfllre;  boucbe,  marge  latérale  du  pronotum  avec  les  angles  posté- 
rleura  leatacésj  abdomen,  segmenta  7-9  d'un  jauae  leBlacé;  pallea 
leitacées,  avec  les  quatre  cuisses  postérieures  souvent  rembrunies; 
la  tacbe  des  élflres  occupant  quelquefois  toute  leur  surface.  ^  :  tarses 
à  longnes  brosses  étalées;  les  antérieurs  avec  l'article  1"  plus  de  deux 
rois  «usBÎ  épais  que  le  3'. 


ESPÈCES  QUE  n  n'Ai  PAS  VUES. 

12.  H.  TERDlCOnnis  Kraatz,  lus.  Deuta,  388.— iVi^rv-piniu,  mûtn- 
nii  abrupte  clavatii  pedibusçiu  pieeii,  iltû  bâti  dilutioribut  ;  thoracc 
mffulit  potteriûTibus  tubrotundatù,  elytrii  piceit.  —  Long.  Vh  tin. 

De  la  taille  du  pygmxta;  d'un  nofrdepoix  brillant,  finement  ponctué 

et  pubescenl;  lily très,  pattes  et  antennes  d'un  brun  de  poix;  celles-ci 
d'un  brun  jaune  â  la  base,  assez  grêles;  article  3'  visiblement  plus 
long  que  le  A*;  celuf-ci  et  les  trois  suivants  distinclemenl  plus  longs 
que  larges;  massue  bien  tranchée,  les  deux  premiers  articles  grêles, 
le  dernier  évidemment  plus  long  que  les  deux  aulres  ensemble.  Tile 
noire;  bouche  d'un  brun  roux.  Pronolum  assez  forlemml  rélreci  en 
avant;  angles  postérieurs  arrondis:  boi-d  latéral  d'un  brun  translu- 
cide. Pallcs  d'un  brun  de  poix  uniforme,  les  tarses  A  peine  plus 
clairs. 

Cette  espèce,  bien  distincte  pas  ses  antennes  menues,  a  été  piisc 
en  Grèce  par  M.  von  Kiesenwclter. 

Si  le  3*  article  des  antennes  n'était  indiqué  comme  plus  long  que 
le  h',  on  pourrait  rapporter  la  description  de  celte  espèce  â  celle  de 
Yunicolor  Itosh. 

13.  IL  PICTDS  Motsciiulski  (Bull.  Moscou,  18J8.  223).  —Voisin 
du  diKoidtui,  mais  un  peu  plus  petit  et  plus  di^primé.  Aiil'iiiifi 
épaisses,  plus  longues  que  la  télé,  le  corselet  et  les  élflres  réunis. 
brunâtres  comme  les  pattes.  Tilc  et  curultl  d'un  brun  roussillre  ;  ce 
dernier  fortement  transversal,  ilihlt^  vers  les  élytrcs;  cdiés  assez 
droits,  angles  poslOrieura  saillanis,  base  deux  fois  sinuOe.  Éi-usfon 
noirâtre  lisse,  comme  la  lèlc  et  le  corselet.  Èlytirs  un  peu  élargies 
ta  milieu,  presque  deux  fois  plus  longues  que  le  corselet,  d'un  roux 
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jaunâtre  vif  et  faiblement  enlàmées  Yen  rextrémité  et  la  roture; 
ponctuation  indistincte*  Abdomen  d'un  brun  toussàtre,  ponctué;  côtés 
latéraux  fortement  rebordés  et  ciliés.  «->  ÉgyptCf  dans  les  buissons 
sur  les  bords  du  Nil. 

L^altrtbution  de  cette  êdpèce  au  genre  Hypoctfpiui  ftemblé  asiez 
contestable.  L'auteur  dit  que  les  c6téa  de  Pabdomen  sont  éiliés»  et 
ne  parlé  pas  de  pubescenee. 


IL  Genre  GONURUfl  Stepbens^ 


Les  Canurus  offrent  au  mésôsternum,  dans  sa  partie  articulaire 
médiane,  une  modlGcation  particulière  dont  j*ai  tiré  parti  pour  la 
distinction  des* espèces.  Le  rebord  antérieur  se  dédouble  et  se  déploie 
sur  le  corps  du  sternum,  en  circonscrivant  un  petit  espace  plus  ou 
moins  triangulaire,  et  prend  un  peu  la  forme  d'une  râ^udU  {reiicu- 
lum)  tronquée  en  avant  et  le  plus  souvent  liée  à  k  carène  longitudi- 
nale, qui  semble  en  foimer  le  mancbe. 

Ce  genre  est  Irës-voisln  des  fachyporus.  Le  Ù  bipundatus,  par  le 
développement  de  ses  tentacules,  est  celui  dont  la  structure  présente 
avec  eux  le  plus  d'analogies.  D'un  autre  Côté,  le  C.  pedioularîus  rap- 
pelle davantage  tes  Bypocyptus. 

i»  Ëlytra,  péris  marginalibuê  et  pùiiîcii  non  CoMpicuii»  é  :  ianis  an^ 
tieie,  art.  i*  2*  nec  longiore  me  croiHori*  (Yoy.  i\  p.  296«) 

2.  Elyira,  margine  summo  laterali  non  ciliato,  (Voy.  2',  p.  293.) 

Pubescenee  fine  et  serrée  uniforme.  Élyifes  à  épipleures  assez 
étroiies,  peu  profondément  creusées  k  la  base.  Abdomen  :  arceaux 
supérieurs  /i-6  sans  autre  pore  que  le  latéral  normal. 

3*  Elyira  :  epipleuris  pube  rara  vix  eonspiûWL  Mesosiemum  annulo  arti^ 
culari  exirinsecus  stria  non  marginato,  Interstiiiwn  eoxaU  3/& 
femorum  intermediorum  vue  asquaii  Târsi  postici  tibias  suas  eir^ 
citer  œquant.  Qfoji  3',  p^  289.) 

Antennes  atteignant  à  peu  près  le  bord  postérieur  dû  pronotum  ; 
articles  8-iO  plus  larges  que  longs,  11^  court,  presque  transversale- 


ment  tronqué  d'an  cAté  avant  le  sommet.  Mesottemum  :  cùène  kn- 
gîtadlnale  en  crfile  peu  élevée,  sans  dent  de  scie.  CmOtur  :  éljtrai 
unicolores.  d"  :  tarses  antérieurs  peu  dilatés;  T  arceau  ventral  tiBUfie. 

■  A.  Elytra  salltm  in  nttwa  prmtolo  branora.  Interstilium  coxak  3/5 
femoria  ititarmedii  via  «quat.  é  :  eoxtB  poaticK,  pîiancm  tm^uiculo 
interna  apice  aetis  duabus  vel  tribut  gristia  longiusculis  gncilittr 
et  qwai  penicillatim  convergentibus  hirsuto. 

5.  Brtvia,  in  medio  perum  dilatatm.  Pronotum  angulis  posticii  roim- 
datis.  MesosteTTium  :  rtticulo  ilernali  angaate  transverao,  ptuliet 
rotundalo  nec  dente  nec  angulo  qutdem  cum  earina  longitudinati 
eonntxo.  CoUrr  perfectua:  atro-ftucus, — Long.  1,7-3  mil. — Europa 
boreali  et  média  (SuËde,  Pyrénées)  foliia  deciduia,  vert  prâno, 

rare. l.  Pediculuids. 

Grav.  Hier.,  133.  1&  (rucAyponu,  id.).  — ¥ainii..  Lab.,  Faun. 
Fr„  I,  â76.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  &36.  —  Thompson,  Skaud.  CoL, 

ni,  i&s. 

Variété  testacée  iimnature  (r.  truncatellia  Grav.}. 

5'.  Angiule  ovo-trianguiaria,  Pronotum,  angulit  posticis  determinatii  vix 
retuaia,  Mesoatemum  :  reiiaila  stemali  triangutari,  angulo  poitico 
dente  brevi  obliuù  paulo  rrccto,  cum  earina  longitudinali  cou 
inslrudo.'Color  :  saturale rufus.—Long.  2  milL—Algeria  (Bone, 
Constantine),  raro. 2.  Letbibrbti. 

Je  n'ai  vu  que  deux  <f ,  dont  l'on  a  été  rapporté  par  M.  LethieiTy. 
Cette  espèce,  vue  en  dessus,  est  facile  ù  contondre  avec  l'espÈce  sui' 
vante. 

&'■  Elytra  pronoto  parut»  longiora.  Interstitium  coxatr.  3/fi  femoria 
intermedii,  imo  femora  intégra  aliguando  latiludine  xquat.  g  '•  coxte 
posticmpilit  limplicibus,  —  Long.  l,û-3,5  mill.  —  Europa  média 
et  meridionali  (Angleterre,  Autriche,  Algérie,  Caucase),  detrilia 

vegetabilium  aut  animatium  non  frequeni. 3.  Lividus. 

Ericbs.,  Geo.  sp.Stapli.,  229.  — Pairm.,Lab.,Faun.  Fr.,  I,  &75. 
—  Molsch.,  Bull.  Moscou,  1860,  575  (rnuncuj). 
Assez  étroit.  Pronotum  :  angles  postérieurs  arrondis.  Mésostemum 
à  raquette  triangulaire;  l'angle  postérieur  marqué  un  peu  redressé 
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en  deni  mousse  et  liée  à  la  crSte  longiludinale.  CouUur  d'un  roux 
brua  passant  au  noirâtre. 

Celte  dernière  variété  est  très-voisine  du  C.  pedicularita  et  le  plus 
souTent  confondue  avec  lui. 

Stephens  parait  avoir  décrit  celle  espèce  et  ses  variétés  sous  les 
noms  de  C.  flavipes  et  obsewipmnis  (lUuslr.,  V,  191). 

3'.  Elytra  :  tpiplewii  pubc  insigniori  vix  minus  çuam  supra  conditt' 
tdta.  Mesostemum  :  annula  arliculari  stria  extema.  circunacripto. 
Jntentilium  coopte  femora  média  lalitudine  circiter  açuat,  Tarsi 
•  pottici  libiis  suis  panim  longiores. 

Allongé.  Pronotum  :  angles  postérieurs  le  plus  souvent  bien  sail- 
lants. Élytret  d'un  quart  au  moins  plus  longues  que  le  pronotam, 

6.  Corpus,  pube  punctisque  tenuistimit  et  confertissimis,  pube  brevissima. 
Anlemue  graciles  elongatx,  terfiam  elylrorum  pariem  léguant,  arti- 
culis  omnibus  evidenler  iongioribus  quam  latioribus,  10°  vue  Um- 
gitudinit  lalitudine,  11'  vMnque  regulariter  acuminalo,  Ittsoster- 
num  :  annulo  arliculari  stria  carinague  fere  obsoletis,  reticuio 
tmgusle  iransverso  sublriangulati ,  angulo  postieo  valde  obttao 
carinx  non  conneao;  carina  ipsa  obtusissima  tum  denlata.  Color  : 
atro-fuscus,  proiioto  in  angulîs  posticis  macula  ttstacea  lateribut 
diffuse  prolongala  notato;  elytris  tn  scapulis  macula  simili  bâti 
dilatata,  scd  nec  suturx  nec  laleribus  contigua,  versus  angulum 
suluralem  angulatim  plus  minusve  effusa  omatis.  ^  :  segmenta 
T  vealrali  simplict.  Ç  :  Tarsis  anticis  tenuibus.—Long.  3-5  milU 

—  Europa boreali  et  media{Satie,  Pjiéaé^)  delritit  wgelabiiium, 
non  [requens lu  Littoheus. 

Linn.,  Faim.  Suec,  853  {Staphylinus,  îd.).  —  Fabr.,  Enl.  S^t., 
I,  II,  532,  5  {ÛJîporu»  ce/;(7n"ï),  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  47i^ 

—  Kraatz,  Ins.  Deuls,  Zi33,  —  Thomps.,  Sliand.  CoL,  m,  148. 

Èlytres  d'un  tiers  environ  plus  longues  que  le  prwiotuin.  Intervalle 
coxal  de  la  largeur  des  cuisses  intermédiaires  ou  de  un  cinquième  à 
peine  plus  étroit.  Couicur  :  variété  d'un  testacé  immatm^  [C.  incertut 
Hampe).  ^  ;  piliers  des  hanches  postérieures  k  onglets  simples; 
larses  antérieurs  :  article  1"  nolablemenl  plus  court  et  un  peu  plus 
étroit  que  le  S*,  profondément  entaillé  en  dessus  pour  le  recevoir, 
le  S'  aussi  long  que  les  3-4. 


M.  Penit  a  éooM  dans  les  Annales  de  ta  Société  enlomalogique  de 
Fronce  pour  iS!i6  (p,  333  el  pi.  !))  ia  figure  et  la  description  de  la 
larve  de  cette  espace,  qu'il  désigne  par  le  nom  do  Tachypuna  ctUa- 
ris.  Eu  voici  le  tente  : 

Long.  54  mlll.;  lar^.  1  l/â  tnill.  —  Lisse,  luisante,  llnMre,  assez 
■ensiblement  aplatie  et  d'une  conslslancc  iin  peu  coriacée.  TUt  semi- 
ellipltqne,  peu  arrondie  postérieiireinenl.  d'un  bruu  roussâlre;  an- 
tennes longues,  de  quatre  articles;  1"  coiirl,  rylindrique;  2'  plus  de 
trois  Tois  plus  long  el  un  peu  plus  large  ù  l'exIrémUé qu'ft  la  base; 
3*  aussi  long  que  le  précédent  et  dilaté  à  sa  pnrtie  interne,  qui  porl<> 
deux  appcDdices;  le  l"  triangulaire,  dentirurme  el  surmonté  d'une 
longue  soie;  le  3'  plus  allonge,  cultriforme  el  ayant  l'air  d'un  article 
«upplémsn taire  dépourvu  do  loiil<'- soie;  le  V  article  de  moitié  moins 
long  que  le  3'  el  beaucoup  plus  ctroil,  de  la  forme  d'un  rhom- 
boïde Irrégulier;  a  côtés  sinueux  et  munis  du  deux  soies  latérales  et 
de  trois  h  quatre  soles  terminales,  dont  une  centrale  Tort  longue.  — 
L'épistome  est  court  et  trapézoïdal,  et  le  labre  semj-disroldal.  Les 
mandibules  sont  longues,  assez  fortes,  médiocrement  crochues,  poin- 
tues, avec  une  dent  au  tiers  supérieur.  Les  nidcliolres  sont  furies,  et 
leur  lobe  interne,  très-allongé  et  conique,  porte  A  son  entrémilé  et  A 
aon  bord  intérieur  des  cils  spiniformes,  dont  les  supérieur»  sont  cro- 
chus. Les  palpes  maxillaires  sont  trè»-lon^E,  trés-aalllants,  arqués  en 
dedans  et  de  trois  articles,  le  1"  cylindrique,  le  3*  deux  fois  plus 
long,  lo  3*  aussi  long  que  le  précédent  et  subulé.  Les  palpes  labiaux 
sont  aussi  asseï  allongés  el  de  deux  nrllcle»,  dont  le  3*  deux  fois  plu.» 
long  que  le  1"  est  subulé.  Iji  lèvre  fuFérieurc  eal  échancrée,  el  au- 
deasns  de  l'éeliancrure  on  voit  snilKr  une  lan^iielte  conique  parnissaiil 
formée  de  deux  pièces,  dont  In  l"  n'est  sons  doule  que  le  fourre-au  de 
ta  2'.  A  raxccplion  des  mandibules,  qui  sont  brunes,  toutes  res  par- 
ties, ainsi  que  l'épistome,  le  labre  cl  les  antennes,  sont  d'un  brun&trc 
livide  un  peu  plus  clair  que  la  léle.  — Au-dessous  de  chaque  antenne, 
du  côté  des  joues,  on  voit  un  groupe  de  six  ocelles  noirs  poncti- 
'  fDrmes  disposés  en  deux  séries  transversales,  savoir  :  quatre  supé- 
rieurs, dont  trots  rapprochés  et  un  écarté,  et  deux  intérieur«,  don! 
nn  obliquement  sous  lo  1"  de  la  série  supérieure  et  l'autre  vis-a-ns 
t  intervalle  qui  sépare  le  3*  ilu  3*.  —  Le  earpt  est  composé  de  douie 
^  Hgmems,  dool  le  1"  plus  grand  que  les  deux  suivants  el  ceux-ci  un 
^  peu  plus  grands  que  les  autres,  ces  trois  segments,  plus  élrolts  t  la 
base  qu'au  bord  postérieur,  oui  une  forme  traptoldato;  Im  niivanu 


Siaphylins  européeni  (Tachyporini).  S9i 

jusqu'au  il*  iDclusivemeut  taillés  en  angle  obtus  sur  les  côtés  sont 
hexagones  :  il  résulte  de  cette  conformation  que  les  intersections  sont 
très^marquées.  Le  dernier  segment  est  quadrilatéral  et  porte  à  cha- 
cun de  ses  angles  extérieurs  un  long  appendice  de  quatre  articles, 
dont  le  1*'  très-court  et  les  autres  quatre  fois  au  moins  plus  longs  et 
de  plus  en  plus  étroits,  de  sorte  que  le  dernier  n*a  que  Tapparence 
d'une  simple  soie.  Indépendanunent  de  ces  appendices,  qui  sont  d*un 
roussÂtre  livide,  le  dernier  segment  est  muni  en  dessous  d'un  long 
mamelon  charnu  d'un  blanchâtre  livide,  bilobé  à  l'extrémité  et  qui, 
en  s'appuyant  sur  le  plan  de  position,  sert  aux  mouvements  de  la 
larve,  de  concert  avec  les  trois  paires  de  pattes  que  portent  les  trois 
premiers  segments  ;  ces  pattes  composées  de  quatre  articles,  dont  les 
deux  premiers  fort  courts,  sont  longues,  d'un  roussâtre  livide,  héris- 
sées de  fortes  épines,  surtout  au  tarse,  et  terminées  par  un  ongle 
long,  peu  arqué,  de  la  couleur  du  reste  et  muni  de  deux  soies.— Le 
corps  est  en  dessus  d'un  brun  roussàtre  comme  la  tète,  avec  le  bord 
des  segments  et  tout  le  12*  d'un  blanchâtre  livide,  de  sorte  que  la 
larve  parait  fasciée  de  cette  couleur.  Les  flancs,  un  peu  dilatés  en 
bourrelet  depuis  le  U*  segment  jusqu'au  11%  sont  aussi  d'un  blan- 
châtre livide,  et  cette  nuance  est  également  celle  du  ventre,  avec 
cette  difîérence  que  la  base  des  segments  pourvus  de  bourrelet  est 
largement  teintée  de  brunâtre  sale.  On  remarque  des  poils  roussâtres 
sur  les  côtés  de  la  tête  et  aux  angles  latéraux  des  segments.  —  Les 
stigmates  sont  au  nombre  de  neuf  pata^s,  savoir  :  une  sur  la  ligne 
qui  sépare  le  1*'  segment  du  2%  les  autres  près  du  bord  antérieur 
du  U*  segment  et  des  suivants  jusqu'au  11*. 

La  larve  du  T.  cellaris  vit  sous  les  écorces  de  pin  et  de  chêne 
morts  et  sous  les  pièces  de  bois  gisant  à  terre,  là  enfin  où  des  produc- 
tions fongueuses,  telles  que  des  Byssus,  des  Rhyzomarpha  et  autres 
champignons  servent  de  nourriture  à  divers  insectes  ou  larves.  Elle 
est  vive,  sa  marche  est  rapide,  et  lorsqu'on  enlève  l'écorce  qui 
l'abrite,  elle  s'enfuit  à  toutes  jambes  et  d'un  air  égaré  pour  se  blottir 
dans  le  premier  recoin  venu  et  se  gar§ntir  de  la  lumière  qui  l'ofTusque. 
C'est  dans  les  lieux  mêmes  oi^  elle  a  vécu  et  dans  une  petite  niche 
pratiquée  au  milieu  de  détritus  de  champignons  et  de  bois  ou  bien 
dans  la  terre  qu'elle  subit  sa  métamorphose  de  nymphe. 

La  nymphe  est  nue,  blanche,  et  ne  présente  rien  de  particulier,  si 
ce  n'est  quelques  soies  blanches  qu'elle  porte  sur  le  vertex,  le  bord 
antérieur  et  les  côtés  du  thorax  et  de  l'abdomen. 


L.    PANDEtLÉ. 


6'.  Cùrput  puèe  punctii^ue  minu»  niblitibus  et  tniniti  condentatit.  An- 
tainfB  pronotum  vue  tuptranUs,  evidcntcr  comprime  el  vcriut  api- 
ctm  inerassatar  et  elavatir;  art.  8-10  rvidtntcr  liilioribia  guam 
limgioribus,  11"  antr  apicnn  a  Uttere  wiiico  oMiqUf  Intncato.  Mrso- 
slcmum  :  imnulo  articulari,  stria  extirna  fortius  eireurrucrîpta  ; 
reticulo  triangularl,  angulo  poslico  longe  acuminato  cum  carina 
longiladinali  icrratim  eonncj-o;  eartna  quidcm  lattus  cristata  in 
medio  dentata.  Color  prrfectut  :  clylrii  fuscis  aut  diluliorlbm  sed 
immacuUitis.  J  :  stgmtnto  vcntrali  T  leviier  rmarginalo.  Ç  ;  tarsia 
anlicis  vîx  anguilioribus. 

7.  Corpus  pubc  punetisque  sublUioribus-  Antenne  gract'liorrs  pronotum 
paulo  supa-ant  ;  art.  11*  rlongatulo  a  lalrre  frrt  longitrorsum  trun- 
calo.  Interititium  coxatt  femora  quMa  vei  quarla  parle  superat. 
Ahdommi  tentacutis  minortlnis.  é  :  roxa:  postier,  tuiguiculo  pila- 
Twn  inttmo  ifuati  rxcavafo,  pubc  brevi  dcjirena  pallide  aurea 
dtiut  vtstilo;  tartù  anticij  minus  dilntalis.  —  Long,  3-^,5  mill. 
—  Tota  Europa,   Caucato,  Algcria,  JEgyplo,  ligno  vermiculalo 

fung'oto,  loto  onno  vulgaris 5.  Pl'bescess. 

Grav,  Micr.,  130,  9  {Taehjporus,  ii.).  —  Fairm.,  Lab.,   Faun. 

Fr.,  I,  (175.  —  Migneaui,  Gcnera  Duval,  II,  fig.  àS.  —  Kraatz, 

Ins.  Deuls-,  ÛOS.  —  Thompson,  Skand.  Col.,  III,  ^lû. 

Coulrur  :  variélé  à  ^lylres  passant  au  rougedtre  sur  le  disque  [Ta- 

ehyponu  itrictus  Iloisd.,  Lactird.);  variélé  paie  immaliire  {Oj^porus 

tcstaetus  F.).  J  :  Inrsps  nnléripure  comme  cbcz  le  Ci  litlorem,  mais 

un  peu  plus  robustes,  le  2*  article  un  peu  moins  allongé. 

7".  Corpui  pubc  pimctit^  validioribuf.  Antnmft  crassiorn  pronoU  mar- 
ginem  potlieum  xquanti  art.  11'  brtvi  a  latrre  ftrt  transvtraim 
trurteato.  IntersHtium  coxaU  ftmoris  inttmudii  h/5  vix  wgvat. 
Abdomen  lentaculii  vatîtlioribuâ.  J  :  coxsr  poiticK.  taiguicula  pila- 
mm  inttmo  timplier;  larsis  antici»  art,  i-3 tubpitlellalù.  —  Long. 
2,6-3,7  mill.  —  Europa  média.  Mgeria,  Caucmo  Ifij.  Faavel) 
(Angleterre,  Berlin,  Anlricho,  Pyri'niScs)  munit,  fasa'btu  et  foliù 

deciduis,  maio-oclobre,  non  raro 0.  Fuscdlos. 

Krichs.,  Col.   March.,  I,  591.  h  {Tachyporus).  —  Faimi,,  Lab., 
Faun.  Fr.,  I,  ^70.  —  Kraatz.  1ns.  Ueuls.,  û36. 
^    tarses  aotérkun,  article  1"  au  moins  aussi  long  et  aussi  épais 
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que  le  2*,  non  ou  à  peine  entaillé  en  dessus  pour  le  recevoir;  le 
2*  article  tout  au  plus  aussi  long  que  le  suivant. 

Cette  espèce  parait  bien  reconnaissable  dans  le  C.  immaculatus  de 
Stephens  (lUustr.,  V,  190). 

2\  Eiytra  margine  nunmo  laterali  seiU  brevibus  ud  bene  conspicuis 
dense  ciliaio.  ^ 

Antennes  atteignant  au  plus  le  bord  postérieur  du  pronotum.  Pro- 
notum  :  angles  postérieurs  arrondis.  Èlytres  plus  longues  que  le  jHt)- 
notuuL  Intervalle  coxal  plus  large  que  la  cuisse  intermédiaire  ou  à 
peine  plus  étroit.  Tarses  postérieurs  légèrement  plus  longs  que  les 
tibias.  Couleur  brunâtre;  pronotum  sans  tacbe,  étroitement  bordé  de 
roux  en  arrière;  élytres  à  base  couverte  d'une  pubescence  grise 
dorée^  notée  d'une  grande  tache  quadrangulaire  testacée  qui  respecte 
Técusson  et  la  suture;  abdomen  à  V  segment  testacé,  au  moins  en 
arrière.  $  :  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés. 

8.  Antennes  validiusculm  31k  pronoti  tantum  œçuant^  art,  7>10  transver^ 
sis*  Eiytra  epipleuris  confertim  ut  supra  pubescentibus.  Mesoster^ 
num  :  annulo  articulari  extrinsecus  sutco  determinate  illustrato  ; 
reiiculo  triangulari  angulo  postico  longe  acwninato  cum  carina 
longiiudinali  serratim  connexo;  carina  ipsa  élevât  ius  cristaia^  in 
medio  dentata.  Abdomen  supra  pube  basilari  tnagis  çuam  in  elytris 
incrassata  et  elongata,  Color  :  elytris,  macula  basilari  usque  ad 
marginem  lateralem  effuscu  —  Long,  3,6  milL  —  Berlin.  —  HypO' 
gœo  in  detritis,  rarissime 7.  BiNOTATDS. 

Grav.  Micr.,  132, 12  (Tachyporus).  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /(38. 

Forme  assez  étroite.  Antennes  :  11*  article  légèrement  et  oblique- 
ment tronqué  d'un  côté,  avant  le  sommet  Élytres  un  peu  plus  longues 
que  la  tète  et  le  pronotum  ;  épipleures  étroites.  Intervalle  coxal  d'un 
tiers  environ  plus  large  que  la  cuisse  intermédiaire.  Abdomen  :  seg- 
ments supérieurs  /i-6  avec  le  seul  pore  latéral  normal.  Couleur  : 
antennes  claires;  abdomen  à  pubescence  de  la  base  d'un  gris  doré. 

Je  n'ai  vu  qu'une  $  (colL  Kraatz).  M.  Kraatz  ne  signale  dans  la 
description  du  d*  que  les  différences  habituelles.  Cette  espèce,  par 
la  forme  de  son  mésostemum  et  la  pubescence  de  ses  épipleures, 
lie  convenablement  les  deux  espèces  qui  précèdent  aux  deux  qui 
suivent. 


SM  L  PandbuI 

8\  Anlamm  Umgtmculm  marginem  pronoti  potticim  circiUr  ofuant; 
art.  9-10  vix  longiludinia  latitudme.  Elytra  :  eptjilatrii  pube  dit- 
perta  aut  imlla.  MciotUmum  :  tmiatlo  arlicuiari  extrituicus  non 
iulcato  ;  rtticulo  anguite  traiaverso  pottiçe  rotimdato  eaU  vix  angu- 
lato  cum  carina  longitudinali  non  conaexo;  carina  ipia  ûbiuia  in 
mtdio  tubdtnlata.  Abdomen  supra  pubt  ut  in  elytrit  breoi  it  lemti. 
Color  :  elytris  mamia  btuali  callum  cxtriniecut  non  tuptrantt. 

9.  Ferma  pauCo  angustior,  cum  pube  vaiîdiort  et  laxiore  punctisque 
rtmotioribuâ  et  majoribvt.  Anlennm  :  art.  11*  a  latert  vnico  rolun- 
dato-sttblruncalo.  Elytra  caput  cum  pronoto  longiludint  evîdenter 
tuperaitt  :  epipleurii  basi  angtulioribut  leviter  canaliculallt.  Inler- 
ttitium  coxale  fcmoribut  infermediii  6'  circittr  parle  longim. 
Abdomen  tupra  itgmentii  /i-4  tentaeulo  imico  lalerali  armatii,  — 
Lmg.lx,&miU. —  hithuania  (tâ\tak) 8.  Waukowieif. 

Antennes  tPsUcâeg  ou  articles  5-10  rembraniB.  Éiflre*  à  tache 

basilairc  presque  carrée. 

Je  n'ai  va  qu'un  ^  ri  une  ?  envoyés  A  M.  Lethlerry  par  M.  Won- 
konie7.  Le  d'  a  les  tinnclies  posiérieures  modiUées  comme  le  suivant. 
Peul-élre  faul-II  voir  dans  cette  espèce  le  C.  bipuiiulaïut  des  auteurs 
du  Nord.  J"al  préféré  réserver  ce  nom  i  la  suivante,  la  seule  que  j'ai 
vue  dans  les  autres  collections. 

9'.  Forma  anlicr  laliuscula  cum  pube  ptinclisqtte  sublilioribus  cl  dcnsio- 
ribus,  Aiitrnnir  nrl.  11°  pa)e  rtgulan'lcr  acuminato.  Elytra  vix 
longiludine  capilis  cum  prnnnlo;  rpiplrurit  bnsl  ditatatis  cl  fur- 
tHer  eanalieulalis.  Inirrtiiliwn  coxale  fcmoribut  inltrmediis  aut 
anguttius  aut  vix  aqualc.  Abdomen  lupra  scgmrnlis  li-6  non  tm- 
tacula  lalerali  normali  lantum  armatis,  ard  cliam  porit  dunbus 
longe  tcntaeutatit  paulo  intérim  et  transversim  dignlis.  —  Long. 
3,5-5,2  mill. — Europa  boreali  et  média  (Sutde,  France  orienlale, 

IloDgrie],  raro.   . 9.  Dipistclatis. 

Grav.  Micr.,  132,  11  {Taehyponu,  id.).  —  Fairm.,  Lal>,  Faun. 
Fr.,  I,  (174.  —  Kraatz,  Ins.  Dculs.,  M7.  —  Tliompson,  Sfcnnd.  Col., 
m,  148. 

Le  d"  a  le  7'  arceau  ventral  simple,  les  tarses  antérieurs  nver  les 
articles  1-3  un  peu  plus  dilatés  qne  cbei  In  J,  conformés  comme 
chez  le  pubesctni,  mais  un  peu  pins  robustes,  avec  le  1**  article 
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court,  au  moins  aussi  gros  que  le  2*;  les^hanclies  postérieures  avec 
Tooglet  interne  des  piliers  fortement  excavé  et  garni  de  U-à  aiguillons 
blancs,  courts  et  obtus,  disposés  en  peigne. 

A  Texception  d*un  exemplaire  indiqué  de  Berlin,  tous  ceux  que  j'ai 
vus  viennent  de  Slyrie,  Tyrol  et  Dalmatie,  localités  où  Tespèce  paraît 
plus  commune.  Ils  ont  les  antennes  enfumées  sur  les  articles  5-iO  et 
la  tacbe  basilaire  des  élytres  plus  trangyersale  que  chez  le  précé- 
dent, 

i\  Elytra  stria  marginali  cumporis  quinque,  margine  posUco  cum  porig 
quatuor  f  sin^lis  lange  et  valide  tenidcuUUis.  ^  :  tœr%ii  anUdi 
art*  !•  2-3  longiare,  2*  crassiore.  —  Long.  1,5-3,2  mill.  —  Europa 
bareali  et  média  (Suède,  Pyrénées,  Beyrouth  [Peyron]),  ligno  sali- 
cino  vermiculato,  martio^octobre,  non  frequens 

10«  BiPUNCTATUS. 

Grav.  Micr.,  133, 13  {Tachyporus,  id,),  —  Fairm.,  liab,,  Faun. 
Fr.,  I,  474*  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /(38.*— Thompson,  Skand.  Col., 
m,  148. 

forme  courte  et  élargie  au  milieu  ;  pubescence  assez  forte  et  peu 
serrée.  Antennes  courtes  et  épaissies,  atteignant  néanmoins  les  trois 
quarts  environ  du  pronotum;  articles  6-JO  plus  larges  que  longs, 
11*  obtusément  tronqué  d'un  côté.  Pronotum  :  angles  postérieurs 
légèrement  arrondis,  Èlytres  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et 
le  pronotum;  épipleures  lisses  et  glabres.  Mésostemum  :  anneau  arti- 
culaire sans  sillon  ni  carène;  raquette  en  triangle  étroitement  trans- 
versal, mais  marqué  ;  Tangle  postérieur  un  peu  redressé,  mais  non 
dentiforme,  isolé  du  pli  longitudinal  ;  celuirci  en  arête  dentée  en  scie 
au  milieu.  Mélaslemum  ;  intervalle  coxal  au  moins  aussi  large  que 
la  cuisse  intermédiaire.  Abdomen  à  pubescence  fine,  uniforme;  arceaux 
supérieurs  &-6  armés  de  trois  tentacules  forts  et  allongés,  outre 
le  latéral  normal  ;  les  internes  rapprochés  du  milieu*  Tarses  posté- 
rieurs un  peu  plus  longs  que  les  tibias.  Couleur  brunâtre;  pronotum 
sans  tache  ni  bordure  rousse;  élytres  marquées  à  la  base  d'une  bande 
rousse  qui  descend  obliquement  de  Taugle  humerai  vers  la  suture 
sans  Tatteindre,  puis  longe  celle-ci  linéairement  sur  sa  seconde 
moitié.  <f  :  7*  arceau  ventral  et  piliers  des  hanches  postérieures 
simples;  tarses  antérieurs  un  peu  plus  dilatés  que  chez  la  I?. 


III.  Genre  TACHÏRORUS  Graïenhoral. 


Les  Tachypona  ont  été  distingués  entre  eux  priDcipalement  par 
leur  mode  de  coloratiOD.  Ce  caractËre,  sujet  à  beaucoup  de  change- 
ments, a  molivé  l'Introduction  dans  ce  genre  de  plusieurs  espères 
nominales.  Les  modifications  présentées  par  l'inlenallc  coxal,  par  le 
nombre  des  pores  buméraux  et  marginaux  des  élytres,  sont  celles 
qui  m'ont  paru  caractériser  le  mieux  les  espèces  :  mais  elles  subissent 
aussi  quelques  variations  qui  en  diminuent  la  valeur.  Cependant, 
comme  elles  sont  assez  rares,  j'ai  cm  pouvoir  m'en  senlr,  faute  de 
mieux,  dans  an  genre  ofi  les  éléments  Qies  distinctib  de  l'espèce 
sont  si  peu  nombreux. 

La  disposition  méttiodiquc  des  Tachyporm  serait  assez  arbitraire 
à  cause  de  leur  extrême  ressemblance,  si  l'on  n'était  obligé  de  porter 
i  une  extrémité  le  T.  erythropltrm,  le  seul  qui  jouisse  d'une  physio- 
nomie spéciale.  Sa  forme  comprimée  le  rapproche  des  Conwuf,  el 
ses  soies  abdominales  des  dernières  espèces  de  ce  genre. 

1.  Caput  ante  oculos  magÎM  abrupte  atUnuatum;  clypco  trga  vaikem 

fere  rtctanguiarilcr  de/liœo;  palpît  maxtUaribus  wt.  û*  brtvilfr 

il  obtuse   ctavuliformi,  3*  hoe  ttrtia  parte  modo  ialiore  acd  tripla 

circiler  longiore;  antennis  brtvioribus  el  validioribus,  art.  3°  W 

longiludine  paulo  iuperantf.  Pronolvm  parti  postiris  rquiilistaii- 

iibut  20"  aut  30'  lantum  parte  margincm  antrccdmlibus.  Tarsi  pos- 

Iki  art.  h'  validiore  3°  vix  tertia  parle  breviore.  (Voy.  1',  p.  298.) 

Subgenus  LUIPItlNtJS. 

Kraatz,  Ins.  Deuts.,  A28. 

Élytres  courtes ,  faiblement  plus  longues  que  la  lélc  et  le  pro- 

notum;  ligne  marginale  de  5-8  pores  armés  d'une  longue  et  forie 

soie,  la  i"  de  moitié  moins  longue  que  la  2*.  Tarses  postérieurs  : 

article  1"  égal  à  2-3,  Couleur  :  télé,  poitrine  cl  abdomen  noirâlres; 

bouclie,  antennes,  tibias  et  tarses  rouv,  ainsi  que  le  boid  postérieur 

des  segments  ahdomioBUi.  <f  :  7*  arceau  ventral  et  tarses  antérieurs 

simples. 


IJk     ^  J,..t 


Siaphylins  européens  (Taekyporini).  207 

3.  Antennm  àreviares  3**  pronott  partent  non  superant  ;  art,  8*  A"  quarta 
parte  superante,  Pronotttm  elytraque  lateribus  fere  rectangtUariter 
compressa.  Intersiititan  coxale  quartam  femoris  intermedii  partent 
solttnt  œquat.  Abdomen  supra  tUrinque  non  poro  normali  tantum  sed 
etiam  1-3  poris  tentaculatis  adjunctis,  paulo  interius  et  transversim 
digestiSy  armatum.  Pedes  breviores  et  validiores  (Genre  Lamprinus 
Héer,  Faun.  Helv.,  I,  286). — Long.  %b-lx%^mUl.  —  Europa  média 
(Paris,  Genève,  Autriche),  roro 1.  Ertthropterus. 

Panz.,  Faun.  Germ.,  27  (Oy^ort»).— Heer,  Faun.  Helv.,  I,  286 
(L.  Lasserrei).  —  Fainn.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /(77.  —  Kraatz,  Ins» 
Deuts.,  ^30.  —  Migneaux,  Gênera  Duval,  If,  fig.  65. 

Palpes  maxillaires  à  li*  article  un  peu  plus  long  que  chez  les  autres 
Lamprinus;  antennes  :  articles  6-10  tout  à  fait  transversaux  et  serrés 
l'un  contre  l'autre,  11*  régulièrement  acuminé.  Élytres  à  peu  près 
aussi  étroites  aux  épaules  qu'aux  angles  postérieurs  ;  ligne  humérale 
de  3-&  pores,  marginale  de  5-6.  Couleur  d'un  noir  brunfttre,  passant 
au  testacé  sur  les  côtés  du  pronotnm  et  sur  son  bord  postérieur; 
cuisses  et  antennes  testacées,  celles-ci  plus  pâles  à  la  base  et  au 
sommet  ;  élytres  d'un  rouge  testacé,  obscurci  au  bord  antérieur  et  à 
l'écusson. 

2\  Aniennss  marginem  posticum  pronoii  circiter  œguant,  art.  3"  5*  via! 
.    parte  û"  longiore.  Pronotum  elytraque  conveœOy  sed  Uderibus  obli- 
que deflexa.   Intersiitium   coxale  2/5  femoris  intermedii  saltem 
œquat.  Abdomen  supra  poro  normali  tantum  aut  vix  altero  ante- 
riore  utrinque  armatum.  Pedes  longiores  et  graciliores, 

Élytres  :  ligne  marginale  de  6-8  pores. 

3.  Antcnnœ  art.  k**  5*  paulo  nitidiore.  Elyira  versus  humer  os  minus  quam 

versus  angulos  posticos  angustata  et  compressa,  linea  httmerali  vix 
Z-porosa.  Color  :  elytris  omnino  rufis,  versus  marginem  anticum 
et  circa  scutellum  tantum  infuscatis,  femoribus  concoloribus.  (Voy. 
3',  p.  298.) 

4.  Antcnnae  art,  9-10  evidenter  iransversis,  11"  regulariter  acuminato. 

Elyira  obscuriora  pubc  deprcssa  bene  conspicua;  linea  humerali 
Z-porosa.  Inicrsiiiium  coxale  2/5  femoris  intermedii  tantum  œquat. 
Color  :  pronolo  tcsiaceo,  aliquando  ubique  infuscato.  —  Long.  3,5- 
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6  milL  —  Burofn  bortaii  tt  média  (Suède,  Ptm)  formiatU,  vere 

frimo  raro 3,  Saciiutus. 

Grav.  HoD.,  ft-11.  — Palrm,,  Lab.,  PiDD.  Fr.,  I,  478.  — Kraatz, 
Ins.  Dent*.,  439.  —  Tbomps.,  Skand.  Ca)..  m,  Isa. 

&'.  Atamnx  art.  8-10  ntm  oui  oix  laiiaribm  i/vam  Umgioribtu,  11*  a 
ùUere  unwo  tmU  apicem  pfcrvm  sinuato  vtt  obliqui  tnmeutô,  Elytra 
nitUtiora,  pube  lenui  via  coiupicua,  li/ua  htoneraU  Uporosa. 
Inlmlilium  coœaU  dimidiam  ftmorU  intmudii  pariem  latitudine 
Ktpml.  Color  :  pronolo  nigro,  anguUi  poiticii  macula  ioturate 
rubro-auranUaea,  trianguiatim  ocaipatU.  ~  Long.  3,5  milL  .— 
Europa  média  (Heidclbei^  (Kraab),  Slrasbourg  (Ch.  Brisout),  tyhit 
in  detritis  ttmport  autumnali,  rariuime  .   .     3.  Hhutopterus. 

Kraati,  Ins.  DeuU.,  bSH- 
Je  n'ai  td  qn'ane  $  de  Strasbourg  (colL  folaout)  Tërlfiaut  la  de»- 
criplîoti  de  M.  Kraalz,  saut  pour  les  antennes,  qui  sont  ptu*  grêles 
que  celles  du  saginatm,  et  ponr  te  |)rODotiiin,  qui  ii"est  pas  conformé 
comme  celui  de  Verythroptcrus. 

3".   AnkniUT  arl.  li°  5°  pnbe  cl  opacilalc  ferc  sqttali.  Elytra  posUee  evi- 

dcnier  magit  quant  aiilice  vtrsus  humeros  dilatala;  lincn  hwnerati 

h-5-poroia.  Color  :  rlytris  nigris,  macula  poslica  luleo-itstaca 

marginfin  lotwii  occupante,  anticc  fn-e  usqw  ad  médium  rulunda- 

lim  pi-odueln  ;  femoribus  brunntii,  —  Long.  !i-!i,h  mill.  —  Europa 

meridionali  (Escorlal,  Sicile,  Bone,  Cliypre),  ram  .    .     ù.  PiCTts. 

Fairra.,  Ann.  Soc  Ent.  Fr.,  1852,  71,  pi.  3,  Dg.  ^(Tachinus,  i(l.)- 

Palpfs  maxillaires  :  article  3'  trois  ou  quatre  lois  aussi  long  que 

le  k'i  antennes  :  3'  article  à  peine  plus  long  que  le  W,  3-10  non  ou 

k  peine  plus  larges  que  longs,  11'  légèrenicnl  sinué  ou  obliquement 

tronqué  d'un  côlé  avant  le  sommeL  InlervalU  coxai  dépassant  légère- 

meal  la  moitié  de  la  cuiuc  iDlcrmédiaii-c.  Couleur  :  pronolum  noi- 

rAtre,  marge  postérieure  avec  ses  angles  d'un  jaune  tcslacé. 

1'.  Capul  antt  oculos  minus  abrupte  atlrnualum  elypeo  rrga  vrrlicem 
aperle  deflexo;  patpii  maxUiaribus  art.  W  imui  basi  angiulo  ftre 
aciculari,  y  abbrevialo  U°  dupio  tantum  toitgiore  ;  itntnma-  elon' 
gatx,  graciles,  art.  3-5  fcrr  mqualiita.  Pronolum  paris  posticit 
inxqttidiiUatiib\u,vudii3  versus  û^-iO" sallcm  a  inargînc  pariem. 
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eœiemii  prophu,  insertis*  Tarsi  posiici  art.  4*  paulo  graciliore 
3*  dimidia  circiter  parte  breviare.  .  .    Subgenus  TAGHTPORUS. 

Antennes  atteignant  à  peu  près  le  bord  postérieur  du  pronotum; 
articles  9-iO  non  ou  à  peine  plus  laides  que  longs,  il'  obliquement 
tronqué  ou  légèrement  sinué  d'un  seul  côté.  Pronotum  et  élytres 
obliquement  déclives  sur  le  côté.  Abdomen  dépourvu  de  pores  sup- 
plémentaires. Pattes  non  raccourcies. 

5.  Blytra  versus  angulos  posticos  non  minus  quwn  versus  humeros  expU-^ 

cota*  (Voy.  6',  p.  302.) 

Couleur  normale.  Tète  et  abdomen  noirâtres;  pronotum  marqué 
sur  le  disque  d'une  tache  brune  rarement  effacée,  (f  :  V  arceau 
ventral  simple. 

6.  Ebjtra  :  linea  humerait  S-porosa.  (Voy.  6\  p.  301.) 

Élytres  :  ligne  marginale  de  cinq  pores.  Intervalle  coxaL  à  peu  près 
de  la  largeur  de  la  cuisse  intermédiaire.  Tarses  postérieurs  :  article 
1"  égal  à  2-3.  é  :  tarses  antérieurs  à  peine  plus  dilatés  que  chez 
la  $.  Le  nombre  des  pores  buméraui  et  mai^inaux  des  élytres  ne 
parait  soumis  qu'à  de  rares  variations. 

7.  Pronotum  :  poris  poslerioribus  mediis  a  margine  postico  vix  10*  parte 

rcmotis.  Elytra  minus  (ucida  pube  punctisque  magis  conspicuis,  his 
rugis  icnuibus  transversim  conjunctis.  —  Long.  2-^  milL  —  Tota 
Europa.  Algeria,  JEgyptOy  Syria,  ubique  toto  atmo  vulgaris  .   .  • 

5.  BRtmiiEVS. 

Fabr.,  Ent.  Syst,  I,  II,  535  (Oyxporus^  id.).  —  Fairm.,  Lab., 
Faun.  Fr.,  I,  480.  ^Kraatz,  Ins.  Deuts.,  427.— Thompson,  Skand 
GoL,  III,  152. 

Cette  espèce  est  très-variable  ;  néanmoins  It  dimension  de  Tinter- 
valle  coxal  ne  varie  guère  que  de  1  à  i  1/5  fois  la  largeur  de  la  cuisse 
intermédiaire.  La  forme  habituellement  étroite  et  déprimée  devient 
ovo-triangulaire  et  convexe  chez  les  gros  individus.  La  couUur  habi- 
tuelle est  d'un  brun  foncé  sur  la  tète  et  Tabdomeo,  diffus  sur  le 
disque  du  pronotum,  avec  les  angles  postérieurs  largement  teslacés  ; 
les  élytres  sont  d'un  testacé  enfumé,  avec  la  marge  latérale  antérieure 
et  le  pourtour  de  l'écusson  à  peine  rembrunis;  le  disque  sans  tache 
déterminée^  Au  maximum,  la  teinte  brune  envahit  les  antemes  et  le 
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ilisqut^  des  l'Iftres  eûus  forme  d'une  lacbe  difTuse  qiti  respecte  les 
épaules,  les  angles  cl  le  liord  postérieur  :  c'esl  alors  le  T.  tUgantutus 
Beiche  et  Snulcy  (Anii,  Soc,  Enl.  Fr.,  1856,  360),  variété  (jui  se  ren- 
contre non -seulement  (lans  les  contrées  chaudes,  mais  aussi  dans 
rEurojiG  centrale.  QuaDil  la  couleur  n'a  pas  pris  tout  son  développe- 

1  ment,  rin»ectB  reste  d'un  leslacé  pâle,  en  entier  ou  en  majeure  partie 
L  et  représenle  le  T.  abdoininalis  Grav.  (MIcr,,  127)  Cl  le  T.  scuUUaris 

Boisd-,  Lac.  (Faun.  Paris,  I,  617). 

Je  suis  porté  à  considérer  encore  comme  une  variété  du  T.  bruif 
nfui  le  T.  nnticia  Erielis,  (fîen.  Sp.  Slapli.,  235),  d'ÉgypIe.  J'ai  vu.  en 
effet,  lieux  TacMjponu,  l'uo  de  Syrie,  l'autre  d'Algérie,  qui  réunissent 
^  les  conditions  de  l'anlicia  et  du  brunnnu.  Eiicbson  ne  distingue  son 
espèce  du  brunntti»  que  par  a  anttnnis  apicem  vertus  kaud  inerat- 
tatis,  ■  expression  qui  ne  peut  élre  prise  au  pied  de  la  lettre  chez 
les  Tavkyporui. 

.  Prmolam  i  porii  potterwribus  mtdiis  a  margiw  poslico  B*  laUtm 
paru  rrmolif.  Elytra  nitidiora,  pubc  pmctitpu  minui  conspieuti, 
ntffia  nulUs  aut  obsoUtii. — Long.  2-3  miU. — Tola  Europa,  Sj/n'a. 

in  delriUs,  ftbruan'o-oclobre,  non  raro 6.  Pdsillus. 

Grav,  Mon.,  9.  —  Fnîrm-,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  Ù80.  —  KraaiE, 
ijiB.  DeuU.,  427.  —  Thompson,  Skand.  Col.,  m,  151. 
Celle  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  individus  con- 
vexes du  brunnrtii  ;  mais  elle  a  une  lournui'e  presque  toujours  plus 
_  robuste.  VialcivaUe  eoj'al  a  des  diniensiODs  assez  variables  :  habl- 
Ilaelleinont  égal  en  largeur  A  la  cuisse  intermédiaire,  quelquerols 
I  mtmc  un  peu  plus  étroit;  il  acquiert  dans  les  pays  chauds  une  élen- 
C  due  presque  double.  La  eoloralion  est  analogue  h  celle  du  érunfinu. 
1  néanmoins  d'hablludo  un  peu  plus  foncée.  De  même  que  chez  cetlc 
l..esp6cc  le  disque  des  élytves  se  rembruni!  ;  mais  la  tache  est  mieux 
limitée,  de  aorte  que  l'on  remarque  bien  la  teinle  jaune  du  bord 
postérieur  et  de  la  liande  latérale.  Uans  cet  état  se  Irouve  le  T.  ahnn- 
Saulcy  {Ann.  Soc.  Fr..  186S,  635),  de  Syrie,  espèce  qui  serait  bien 
caractérisée  en  outre  par  le  développement  presque  double  de  son 
Inlorvallc  coxal ,  si  cette  variété  de  coloration   ne  se  retrouvait 
Jusque  dons  l'Europe  centrale  sur  des  individus  â  métasleroum  ordi^ 
naire. 

La  descrl|itJon  du  T.  pictut  Môilin,  de  Finlande,  Bull.  Moscou, 
lBf|6,  173.  convient  tout  A  fait  A  un  individu  clair  de  cette  espèce. 
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'.  Btylra  :  littea  ktanirali  tantum  1-  vel  2-poroia, 

Pronolvm:  pores  postérieurs  médians  à  peu  près  aux  7/S.  Étytnt 
à  points  obsolËtes  sans  rides  bieu  marquées. 

.  Elytra  :  linta  marginali  5-,  kumerali  2-porosa,  Interstitium  coxale 
femora  întermedia  5*  parte  lalitudine  luptrat;  tarsi  pottici  art,  1° 
2-3  xquali.  Color  perfeclus  s  elytrù  rufia  margine  laterali  et  sulti- 
raii  emtice  et  circun  icuMbtm  nigricanlibus.  J  :  tarais  anlicis 
cvidentcr  magii  guam  in  $  dilataiii.  —  Long.  3-3  mill.  ^  Buropa 
média  (Harz,  Auglelerre,  P;réaées),  pratis,   Umpore  autumnaU, 

raro 7.  Teksds. 

Erichs.,  Gen.  Sp.  SL,  337.— Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  A79.— 
Kraalz,  Ins.  Deuts.,  /|35. 

Élyircs  ;  ligne  humérale  formiîe  dQ  2*  et  du  3*  pore,  parfois  le 
1"  marqué  aussi;  fort  rarement  la  ligne  marginale  se  trouve  réduite 
&  quatre  porcs.  Couleur  i  pronolum  à  tache  brune  difluse,  laissant 
les  cAtés  et  le  bord  postérieur  largement  testscés. 

On  prend  souvent  pour  cette  espèce  les  petits  exemplaires  du 
T.  chryaomdinus;  le  nombre  des  pores  des  élytres,  la  dimension  de 
rinlervalle  coxal  et  la  coloration  du  pronotum  l'en  distinguent  sans 
peine. 

'.  Elytra  :  linea  marginali  Z^orosa,  humerali  poro  3'  unice  noiata. 
Intentitium  coxak  3/5  fcmoris  intermedii  vix  xçmt.  Tarsi postici 
art.  1*  2-/[  fere  xquali.  Color  pcrfectus  :  tlytris  a  basi  paulo  ultra 
médium  nigricanlibus  macula  posticc  ai-cuatim  cmarginatu.  d*  ;  lar- 
sis  miticis  vix  crassioribus.  —  Long.  2,5-3  mill.  —  Europa  boreali 

et  média  (Suède,  Paris),  raro. 8.  THAnsvERSALis. 

Grav-,  Monog.,  8.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  A79.  —  Kraatz, 
lus.  Deuls.,  Zi36.  —  Tbomps.,  Skand.  GoL,  lU,  151. 

Rarement  la  ligne  marginale  des  élyires  offre  le  ù«  pore  marqué. 
Couleur  :  pronolura  à  tache  antiîrieure  marquÉe  d'abord  derrière  les 
yeux  ;  de  là  elle  s'étend  sous  forme  anguleuse  jusqu'au  milieu,  lais- 
sant les  eûtes  et  la  partie  postérieure  largement  leslacés;  parfois  cette 
tacbe  est  entièrement  elTacéc  et  celle  des  élytres  est  réduite  à  une 
ombre. 
U*  Série,  lOUE  IX.  SO 
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5'.  Elytra  vertia  anffutos  magît  quam  vtrtu$  htmeroi  angustaln. 

Prmoium  :  pores  médians  postérieure  vere  lea  7/8".  È{ylra  :  par- 
toia  la  courbure  extérieure  de  h  mai^e  ba^dre  s'étend  an  delà  du 
catna  humerai,  et  la  plus  grande  labeur  des  élytres  se  trouve  nn 
peu  aprts  ;  la  ligne  bumérale  n'a  jamala  plus  de  deu>  pores  et  la 
marginale  ping  de  quatre  (à  l'eicepUon  &a  sdtului).  Ttamt  posté- 
rieon  :  article  1"  pins  long  que  S-8. 

V.  Blytra  :  tiiua  kmhendi  biporosa  vtt  naltM.  (Vo;.  V,  p.  306.) 

Tta-K3  postérieurs:  article  1"  plus  court  que  2-A.Ci'u'MirDorniale: 
tète  et  abdomen  noirâtres;  elylres  à  ordure  latérale  antérieure  bni- 
nfttre,  le  disque  souvent  avec  une  bande  oblique  divergente  en  avaol, 
plus  ou  moins  développée. 

10.  Intertlitium  coscaU  dimidio  femorii  intermatii  latim.  <!  :  $egmtnlo 
vtnlrali  T  tiniplice;  tarsit  anticis  vit  magis  ÇKnm  m  J  dila- 
tatit.  (Voy.  10',  p.  303.) 

Étyires  :  ligne  huméralc  formée  du  3'  pore  et  du  1".  CoùUur 
normale:  pronolum  marqué  sur  le  disque  d'une  laclic  brunâtre  éten- 
due, quelquefois  obsolète  et  diCTuse. 

H.  Ovato-elongalui.  Inlirslilium  coxak  femoribus  interincdiïs,  5'  parle 
fii'j:  anguslius.  —  Long.  2,5-3,5  miil.  —  Tvla  Europa,  Caucasv, 
Algeria,  ubique  tofo  anno  frcquenlissimm  ....  9.  |[tp.\ohou. 
Fabr.,  Syst.  Eut.,  266  (S/op/ij/iinu*).— Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr., 
I,  Û78.  —  Kraali,  ins.  Deuls.,  /i23.  —  Thomps.,  Skand.  Col.,  HI, 
150. 

ttytrti  :  1"  pore  liumiTal  quelquefois  avorté  ;  ligne  marginale  tou- 
jours de  quatre  pores;  disque  presque  toujours  d'un  rouge  orangé 
asseï  vif;  lort  rarement  on  aperçoit  une  trace  diffuse  de  la  bande 
centrale,  qui  rembrunit  alors  la  leinte  normale. 

Quand  le  développement  de  la  couleur  n'csl  pas  complel,  l'insccle 
a  des  teintes  brunes  plus  ou  moins  indécises  et  constitue  alors  \v 
•    T.  mcridionalis  Fairm.-Cli.  llrisoul  (Ann.  Soc.  Fr.,  J8J9,  ÙO). 

il'.  Sxpius  brevitcr  ovatus.  Intfritiliuni  coxatt  femoribus  inUrmtdiis  3" 
parti  ftrt  tuperatmi.  —  Lt>ng.  1,7-3,3  milL  —  Europa  borrali  cl 
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média  (Snède,  Sarepta,  Pyrénées)  musciSj  tapidibus  non  frequens» 

10.  Sgitulus. 

Erichs.»  Col.  March.,  I,  393.  —  Fairm.,  Lab.,  FauD.  Fr.,  T,  680. 
—  KraatZy  Ins.  Deuts.,  428.  —  Thomps.,  Skand.  GoL,  UU  151. 

Êlytres  :  ligne  marginale  souvent  de  cinq  pores.  Couleur  :  presque 
toiyours  cette  espèce  se  présente  avec  le  pronotum  et  les  élytres 
noirs,  leur  bord  postérieur  d'un  testacé  enfumé,  rarement  d*uii  flave 
testacé  vif.  Mais  d'autres  fois  la  teinte  claire  circonscrit  la  tache 
discale  des  élytres,  amoindrit  celle  du  pronotum  et  les  réduit  même 
à  une  trace  diffuse.  Ces  variétés  décolorées  ressemblent  beaucoup  au 
T.  hypnorum  et  encore  plus  à  Vhumerosus;  d'autant  plus  que  Tinter» 
valle  coxal  est  un  peu  variable  et  les  rapproche  aussi  de  Tune  et  de 
Faulre  espèce.  Les  côtés  du  pronotum  sont  largement  testacés,  sur- 
tout aux  angles  postérieurs,  comme  dans  V hypnorum;  cependant  une 
variété  de  Styrie  montre  une  bordure  beaucoup  plus  étroite* 

D'après  M.  Grolch,  cette  espèce  est  le  T.  macropUrm  Stephens 
(Ulustr,,  V,  186). 

10'.  Interstitium  coxak  dimidium  femoris  intcrmedii  Udiiudim  non  supt'- 
rât,  <f  :  segmenta  venirali  V  emarginato  pilis  griseh  in  medio 
disco  iemi'hirsuto;  tarsis  toiticis  muUo  magis  çtutm  in  $  dila" 
iatis. 

Ovale-courL  Élytres  :  ligne  marginale  de  3-4  pores* 

12.  Elytra  :  linea  humerait  poris  duobus  (1*  et  3')  notata*  Interstitium 

coxale  trochantere  latius.  c?  '  segmeniis  5-7  nec  depressis,  nec  in 
medio  disco  asperis^  6*  non  emarginato,  (Voy.  12',  p.  304.) 

Pronofum  roux  ou  à  peine  rembruni. 

13.  Inla^stitium  coxale  dimidium  femoris  internudii  latittuline  asquat. 

($  :  tarsis  intermediis  simpliciàus.  •—  Long.  2-2,5  milL  —  Buropa 
boreali  et  média  (Finlande,  Pyrénées,  Lombardie),  musciSf  maio^ 
décembre,  non  freguens 11.  HOMIROSUS. 

Erichs*,  Gen.  Sp.  Sl«,  238.—- Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.«  I,  479.— 
Kraatz,  Ins.  Deuts.»  424. 

Couleur  :  élytres  habituellement  d'un  roux  brun;  mais  souvent  la 
tache  discale  se  développe  et  envahit  toute  l'élytre,  sauf  le  bord  pos-" 
lérieur* 
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13\  Inlerstifium  coxatt  3"  faiwrit  tnttrmedii  partem  teliludine  vix 
mquat.  <f  ;  tariis  intermediii  vix  ipudem  ùierattatii,  ud  infra 
pilii  -multo  megit  qwrm  m  Ç  elongatît  dente  kinulit,  —  t4tng, 
3,&-3«3  *it7(.  —  Pyreimit,  Cateadoa,  imucis,  janio-oetobn.  non 
raro 13.  Quadrucopulitds. 

Celte  espèce,  remarquable  par  le  développemeot  des  brosses  aux 
tarses  Intennédiaires,  est  d'ane  teinte  testncée  claire  :  les  éiftres  sont 
d'babltDde  sans  tache  discale;  qnaDd  celle-ci  se  développe,  elle  est 
étnnte  et  isolée. 

12'.  Eljftra  ;  linea  kumerati  nuUa,  InttrstUium  caraie  3/5  tnchanttrii 
iniermtdii  cireittr  aequat.  cf  ;  tegaurUii  vmtraUbut  5-7  in  mtdio 
diseo  depresnuteuUi  cum  punctii  luperatis,  6*  in  medio  emargi- 
nato.  —  Long.  3,3-3  mlL—Europa  média  (Allemagne,  PrréQées], 
ntusci'l  alpinis,  jutiio-septembre,  non  raro  ...  13.  RdpicOllis. 
Grav.  IHicT.,  128.  —  Fainn.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  ATS.  —  KraaU, 
Ins.  Deuls.,  lûk. 

Ailes  réduites  à  un  moignon.  Couleur  :  proDolum  habituellement 
roux  dans  les  exemplaires  du  Nord,  presque  toujours  marqué  d'une 
laclic  noirâtre  diffuse  chez  ceux  des  Pyrénées;  éijlres  presque  enlièrc- 
mcnt  noirâtres  :  quelquetois  l'insecte  est  cntiÈrement  d'un  roux  brun, 
avec  la  tète  el  les  antennes  k  l'exlrOniité  enfumi^ea,  et  l'abdomen 
brun  dans  sa  moitié  postérieure  :  te!  est  le  T.  abdominalU  Kraatz 
(Ins.  DeutB.,  4^0). 

9".  Elgtra  :  linea  Immernli  poro  3°  unicc  nolatii. 

i  :  T  arceau  ventral  simple;  tarées  antérieurs  Ic^crcmeiit  plus 
dilatés  que  citez  la  $. 

14'  Elytra  i  linea  marginali  h-poroia.  (Voy.  14',  p.  306.) 

15.  Ci^mt  semper  rufum.  (Voy.  15',  p.  305.) 

Èlylra  :  soies  des  pores  marginaui  peu  développées.  Tarsrs  posté- 
rieurs :  article  1"  plus  court  que  2-ù.  Couleur  :  pronoluni  et  élylres 
sans  lâche;  abdomen  et  poitrine  ^euls  rcnibrunij. 

16.  Inlerstitium  coxak  Iroclutnierrm  «ut  vix  tcrliam  fcmorii  intiraudii 
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partem  latiiudine  œquat.  —  Long,  %Mx  milL  —  Berlin,  Autriche, 
raro. ilu  Erichsonis. 

J*ai  vu  dans  la  collection  Aube  un  exemplaire  de  celte  espèce 
associé  à  un  T.  obtusus  décoloré,  tous  deux  envoyés  par  Erichson 
comme  T.  abdominaUs.  Mais  j'ai  cru  devoir  supprimer  tout  à  fait  ce 
nom,  parce  quMl  n'est  pas  pour  ainsi  dire  d'ouvrage  ou  de  collection 
où  on  ne  Tait  appliqué  à  des  espèces  différentes.  Gela  vient  de  ce  que 
Je  T.  abdominalis  n'a  jamais  été  caractérisé  que  par  sa  couleur 
p&le. 

16'.  Intersiitium  coxale  Zlb  femoris  iniermedit  latiiudine  œquaU  —  Long. 
2,5-3,5  iw///. —Berlin,  Autriche,  raro 15.  Rdfigeps. 

Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /i22. 

Celte  espèce  offre  la  plus  grande  analogie  de  forme  et  de  couleur 
avec  la  précédente.  L'écart  notable  qui  existe  dans  les  dUnensions  de 
l'intervalle  coxal  m'a  déterminé  à  les  séparer,  dans  le  but  de  provo- 
quer de  nouvelles  recherches. 

15'.  Capui,  colore  perfecto,  nigrum, 

Èlyircs  notées  quelquefois  d'un  pore  supplémentaire  sur  la  ligne 
humérale,  marquées  habituellement  d'une  tache  circumscutellaire 
noirâtre. 

17.  Elytra  :  pube  pwictisque  minoribus  et  densioribus,  punctis  magis 
obsoletis;  linca  marginali  seiis  atris  elongatis  et  validioribus;  ports 
discalibus  insignioribus.  Intersiitium  coxale  femoribus  intermediis 
y  saliem  parte  angusiius.  Tarsi  poslici  art,  1°  2-4  bi'eviore,  Color 
perfcclus  :  elytris  uirinque  antice  nigro-marginatis,  cf  :  antennis 
pube  veluiina  dauisa,  ^-  Long,  2,5-4  mill,  —  Europa  boreali  et 
vudia  (Suède,  Pyrénées,  Sarepta  (Fauvel),  pratis,  muscis,  toto 
anno  frcqucns 16.  Ghrysohelinds. 

Linn.,  Faun.  Suec,  ^bb  (Staphylinus).  —  Fah*m.,  Lab.,  Faun. 
Fr.,  I,  478.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  421.  —  Thomps.,  Skand.  Col., 
III,  150. 

M.  Thompson  signale  une  variété  suédoise  à  élytres  noires  dans 
leur  moitié  basilaire. 

17'.  Elytra  ;  pube  punctisque  laxioribus,  punctis  majoribus  et  profundius 
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imprtttU,  Mk*  mMr§ina.li  util  grUtti  tnatilm  H  tnticHtus  Ur- 
nOm,  paru  ditealibut  partim  obtiUrtàU.  InbrrtfMon  ecaaU  Sli 
laUem  ftmorii  mtentudii  Kqvat.  Tant  poitiei,  art  1*  3-4  tatUm 
iBfiuUi.  Gotor  :  elytrit  margine  Uero/î  mtiet  concçton.  ^  :  mUn- 
nii  fuit  vttutina  tat  Uutga  hirtUtU, 

18.  IntmtitiHm  axaU  3/&  ftmorii  intavudU  mçtut.  Celar  :  fronoto 

immaentato,  —  tang.  3,6-6  mitt.  —■  Eurapa  bonuii  «t  mutia 

(Suède,  Pyrânées),  pratii,  aprili-tepUntbre,  non  raro,  ..... 

17.  SOLDTCl. 

Bricbil.GoL  Htrch.,  I,  8U.  — Fiinn.,Lib.,FHiB.  fr.,  I,  &7S. 
—  Enati,  Ini.  Denta.,  A31.  —  Thomi».,  Skand.  CoL,  m,  160. 

Toui  lei  exemplaire!  de  cette  espèce  que  J*al  nt  n'ont  que 
le  8"  pw*  iHimAnl  et  quatre  pona  marginanx, 

1B*<  Ma^tittum  cetealt  fmnora  inttrmtéia  UituiUnt  ctroittr  m^vat.  Color  : 
jrronoto  in  medio  dÏKo  Unea  longiludinati  atra  alùptendo  ditatata 
tnaculalo,  —  Long.   ^3,5   mid,   —  Europa  meridionatt    (Mmes, 

Syrie,  Algérie),  non  infrequens 18.  Dmcds. 

Keicbe  et  Saulcf,  Ann.  Soc  EnL  Fr.,  1856,  360. 

Il  n'est  pas  bien  rare  de  rencontrer  des  individus  marqués  d'un 
pore  eupplémentaire  ù  la  ligne  Itumérale  et  de  cinq  pores  it  la  mar- 
ginaJe.  Cependant  cette  espèce  oITre  une  telle  analogie  avec  le 
T.  lolutut,  que  je  suis  porté  à  la  considérer  comme  une  variété 
méridionale. 

1&*.  Etyira  i  litua  marginaU  lantwn  2-  vtl  i-porosa. 

Tarsa  poatérieura  :  arllcle  I"  au  moins  aussi  bng  que  3-4.  Cou- 
leur normale.  T£le  et  pronolum  d'un  roux  aans  tache. 

19.  Elyirn  :  tinta  marginali  porit  tribut  longe  teligtrii  iiulrvcfn.  Inlrr- 

ttilium  coamlt  frmora  intermtdia  latiludine  taltem  trquat.  Cvlor 
pcrfrclui  :  elylris  dimidio  anlico  nigrii,  abdomine  dilenninate  rufo, 
ttgmcntii  7-9  nigtrrlmii.  —  Long.  2,5-ù  mill.  —  Eurapa  bortali 

Il  mtdia  {Suède,  Pyrénées),  ubiqui  loto  lumo  fréquent 

t9.  Obtuscs. 
Unn.,  Syat.  Nat. ,  I,  il, 634  (Staphglinm).'-F»\no.,  Ub.,  Faao. 
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Fr«»  I,  A76.  «—  Kraatz,  Ins,  Deuts.,  419.  —  Thomps.»  Skaiid,  Ck)]., 
ni,  149.  —  Migneaux,  Gênera  Duval,  II,  fig.  A4. 

La  ligne  marginale  des  élytres  présente  fort  rarement  un  4*  pore. 
Couleur  :  Chez  quelques  exemplaires  d'Angleterre,  la  tète  et  le  pro* 
notum  passent  au  brun,  ainsi  que  la  base  des  segments  abdominaux  ; 
la  bande  basilaire  des  élytres  dépasse  môme  les  trois  quarts  :  c'est 
ainsi  le  7.  nitidicoUis  Stephens  (Illust.,  Y,  186).  D'autres  fois  la 
bande  basilaire  des  élytres  se  restreint  à  la  base,  ou  bien  Tinsecte 
est  en  entier  d'un  testacé  pâle,  avec  la  poitrine  et  l'abdomen  un  peu 
rembrunis.  C'est  dans  ce  dernier  état  que  j'ai  vu  dans  la  collection 
Reiche  deux  individus  envoyés  par  Mannerheim  comme  son  T.  abdo^ 
minalii  (Brach.,  69,  4). 

19\  Elytra  :  Unea  marginaii  paris  dubbus  breviter  setigeris  iantum  tnS" 
tructtu  Jnterstittum  coxale  femoribus  intermediis  3'  parte  saltem 
angustius,  Color  pcrfecius  :  ctytris  in  dimidio  intemo  basis  anguste 
nigris;  abdomine  segmentis  basi  nigro-brunneis.  G""  maxima  parie, 
V  omnino  rufis,  8*  nigro,  —  Long,  3-4  miU.  —  Europa  média 
(Angletene,  Allemagne  méridionale,  Provence,  Pyrénées),  praiis^ 
muscis,  toto  anno  frequens 20.  FORMOsus. 

Mathews,  Ent.  Mag.,  V,  197.  — Erichs.,  Gen.  Sp.,  233  {T.  rufus). 
—  Fairm,,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  477.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  420. 

La  bande  basilaire  des  élytres  s'étend  quelquefois  jusqu'au  calus 
humerai  et  entame  aussi  un  peu  le  bord  latéral.  D'autres  fois  l'in- 
secte se  montre  entièrement  roux. 


ESPÈCES  QUE  JE^N'AI  PAS  VUES. 


21.  T.  NiGRicoRNis  Gyll.  (Ins.Suec.,  IV,  469, 1-2).— iVi^r(?-ptr«i5 
niU'dus,  antennarum  articula  uUimo  tharacis  lateribus  pedibusque 
posiicis  rufa-testaceis^  elytris  rufis  regiane  scutelli  nigris, — Habitat 
in  Vestragathia. 

T.  chrysomelino  et  affinibus  magnitudine,  statura  et  partium  far^ 
matione  similUmus,  caiore  antennarum  et  pedum  anieriarum  a  reli- 
quis  prœcipue  distinctus»  Caput  nigrum,  nitidissimum,  glabrum. 


8  L.  PARfiSLli. 

Ixvi;  en  paifAupte  tttam  nigris  pubeseentitms.  Anlemiir  paulo  bre- 
viora  et  valiatoni  fuam  in  affinifiui  rrtrormm  trnuiarn  tiîgrm, 
artKUh  ullimo  olo  tatacto.  Thorax  amplus,  nigro-brunanu,  tate- 
ribus  ruftscaa.  Scutellim  nignim.  F.lytra  rufo-trttmra  cîrca  w^l- 
lum  nigriemtia  H  jvxta  liiim.-ntM  lilura  fuiai  mUitiu  Abdomen 
lugro-piceum,  ttgjnentarmtt  murginibm  diliitioribia.  Corjmi  suMtU 
tiigro-jrieami.  Pedes  quaiuor  anttriont  nigro^icei,  pôitict  et  Uni 
mteriores  teitacti  (Gy)L). 

M.  IlionipsoD  C^and.  CoL,  m,  153)  range  cette  espèce  i  cAté  du 
T.  tagàtatut,  dans  le  genre  Lamprima. 

23.  T.  mcBiCEPs  Mannerh.  (BracheL,  SB,  5).  — Latut,  niAcon- 
vexut,  palttdiu,  capilt  nlgro,  ano  infiucùto.  Habitai  ïn  Fetmia,  ad 
WilnOs  tenut  captia.  —  T.  abdominall  duph  mùurr,  eapite  nigro 
postice  tramvariim  profundtus  impraso  et  thorat*  eljitrit  panan 
atiore  dtverna  (HaDoerb.)- 

Ce  n'est  peut-être  qu'un  bnmneas  immature  et  rétracté,  comme 
cela  se  voit  souvent  dans  cet  état  et  paraissant  de  la  sorte  plus 
large. 

33.  T.  CRASsicoRNis Mannerh.  (Bull.  Moscou, Ig^/i,  180).— Pi'erui, 
enpiU  nigro,  anttnnis  rxtrorsutn  incranaiis,  thoracii  laleribui,  ttg- 
madorum  itbdominii  margtnibia  pcdibusque  rufo-frrrugintis,  tlytris 
llioraee  fere  atsijuHongioribui  rufo-cattanei>,  macula  triangulari  com- 
muni  circa  tculetlum  nigro-picea. —  Long.  1  lin.  —  Smtrt  Ifctus. 

T.  bnamto  F.  Erichs.  affinii,  sed  minor,  latior,  anUnnm  longiores 
crassiores  et  flylra  breviora,  Antennx  capHe  cum  thoracc  mutto  lon- 
gions rufo-teilaccK,  versus  apicipi  incraisalx,  articula  ultimo  cras- 
siusculo  breviler  ovalo.  CapuI  rolundatum  leviler  convfxiwi,  Ixvissi- 
sitmim,  nigrum,  nitidvm,  palpis  rvfa-piceis.  Thorax  coUopUris 
paulo  lalior,  latitudinc  plui  quam  dimidio  àrtvior,  basi  Iruncatui, 
angulis  poslerioribus  rotundatis;  convexui,  letvissirtius,  picrus,  lalr- 
ribui  praiscrlim  poslerius  lait  et  margine  batali  angutir  rufo-frrru- 
gineis.  Elytra  thorace  fere  stsquHongiora  simid  summa  tongitudinr 
paulo  latiorn,  sublililer  obsolète  piinclulala,  vix  pubfsoentia,  nilida, 
rufo-castanea,  circa  sculellum  macula  brevi  triangulari  nigro-picra. 
Abdomen  sublitissinu  punclulalum,  piceiim,  segmenlorvm  marginibus 
iatt  rufo-ferrufintis.  Pedes  ptUlide  rufo-testacri  (Mannerb.). 
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2â.  T.  FLAViPES  Mâklin  (Bull.  Moscou,  18/^6,  I,  173).  — -  Rufo- 
testaceus,  niUdus,  pectore  abdomincque  nigris,  elytris  subtiUssime 
crebre  punctulatis,  pubescentibus,  thorace  tertia  parie  longioribm, 
basi  prope  scutellum  nigricantibus.  —  Long,  1-1  2/3  lin.  —In  proxima 
vicinitate  nidorum  Formica  fuliginosse  ad  Urpala  (Fennia)  rarissime 
captus. 

Tachyp,  abdominali  Gyll.  et  fonnoso  Malthews  {rufo  Erichs.)  colore 
valde  similis;  sed  differt  ab  illo  pundura  elytrorum  et  abdominis 
crebrtore,  ab  hoc  vero  elytris  pubescentibus  et  paulo  brevioribus, 
Antennœ  capitis  thoracisque  longitudine,  apicem  versus  leviter  incras- 
saiœ,  articula  ultime  oblique  nonnihil  emarginàto  et  inferne  acumi- 
nato  rufo'testaceœ,  apicem  versus  vix  obscuriores.  Caput  lœvissimum 
nitidum,  dilute  rufo-tcstaceum  ;  oculi  nigri  :  thorax  coleopteris  paulo 
latior  longitudine  sua  duplo  fcre  brevior,  basi  uirinque  vix  sinuattts^ 
sed  angulis  posterioribus  ut  in  congeneribus  proximis  retrorsum  per- 
parum  prominulis ,  rq/timdatis;  iransversim  convexus ,  Uevissimus 
dilute  rufo-testaceus,  Scutellum  nigrœ-piceum.  Elytra  thorace  tertia 
parte  longiora  subtilissime  crebre  punciulaia,  tenuissime  pubcscentia, 
dilute  rufo'testacea,  basi  prope  scutellum  nigricantia.  Abdomen  cre- 
brius  punctulatum,  nigrum,  nitidum  pube  longiore  obiecium  ;  seg- 
mentis  omnibus,  margine  apicali  obscure  testaceis»  Pectus  nigro- 
piceum.  Pedes  flavo-tesiacei,  coxis  posticis  piceis, 

25.  T.  OBSCURELLUS  Zettersiedt  (Faun.  Lapon.,  5/i,  2),-^ Thompson 
(Skand.  Col.,  III,  151). —  Rufo-testaceus,  capite,  pectitre  abdomineque 
nigris;  pedibus  fuscis;  elytris  prothorace  parum  longioribus» — Long, 
1  1/2  lin, 

T,  chrysomelino  proximus  sed  minor;  prothorace  coleopteris  parum 
latiore,  minus  convexb,  antennis  fusco-brunncis,  basi  testaceis,  api^ 
cem  versus  vix  incrassaiis,  orc  palpisque  fuscis;  elytris  prothorace 
tertia  parte  longioribus  juxta  scutellum  et  linea  laterali  vix  in  fus- 
catis  ;  pedibus  obscure  rufesceniibus  ;  coxis  anticis  concoloribus,  femo- 
ribus  posticis  dilute  fuscis  prœcipue  distinctus,  — >  Umea  (Laponie). 
(Thompson.) 

26.  T.GASPiusMotschulsky  (Bull.  Moscou,  1860, 1, 575.— Hochhuth 
(Bull.  Moscou,  1862,  36).  —  Marseul  (Abeille,  1867,  162).  — Un  peu 
plus  grand  que /brmc»9U5  Mots.,  dont  il  est  très-voisin;  il  s*en  dis- 


llDgue,  ainsi  que  du  T,  fiavipa  MaU.,  par  la  poncluaUoo  de  l'abdo- 
men et  des  éiftres  beaucoup  plus  lËgère  et  par  nue  autre  colo- 
ndon. 

Tfle  Cl  protliorai  polis,  d'un  jaune  rougeàlre  Irès-pâle  ;  ce  dernier 
iTADHporent  d'en  haul.  ïeux  noirs,  grands,  peu  saillants.  Anteoues 
brun  clair,  un  peu  plus  pilles  à  la  base,  peu  épaissies  au  bout; 
articles  allonges,  loa  derniers  toujours  un  pou  plus  longs  que  larges: 
elles  dépassent  l'épaule.  Proihoraa-  par  derrière  deux  fois  plus  large 
que  long,  altfnui*  près  de  moitié  par  devant,  arrondi  A  peine  dis- 
tinctement au  niitîcil  (les  eûtes ,  un  pou  plus  forlernenl  près  des 
angles  postérieurs;  antérlenrs  aigus,  postérienn  obtus,  sutwrroDdjs. 
Èlylrei  un  peu  plus  étroites,  mais  un  peu  plus  longues  que  le  prono- 
tnm  ;  le  bord  postérieur  an  peu  déprimé  et  légèrement  obliqué  du  mi- 
lieu en  dehors  ;  à  peine  ponctuées,  mais  à  une  forte  loupe  trèa-l^re- 
ment  et  Irr^uliërement  ridées  trsnmrwtement  ;  d'un  rouge  jau- 
nAtre  plus  claires  au  bout,  tout  ft  fait  &  la  bue  nolrei,  et  cette 
étroite  bande  noire  transverse  se  fond  par  derrière ,  sans  limite  pré- 
cise, dans  la  couleur  rouge.  Abdonun  brun-rouge,  avec  un  reflet 
cuivreux,  lileuAIre  le  long  du  milieu;  seulement  le  dernier  segment 
est  presque  noir;  tout  vaguement  ponctué,  points  fins  quelquefois  si 
faibles  qu'on  a  peine  à  les  reconnaître.  Pattes  comme  le  dessous, 
d'un  rouge  jaunâtre  clair;  poitrine  nolrAtre.  —  Daghestan  et  rivage 
de  la  mer  Caspienne  (Abeille). 


IV.  Genre  lUBROCERUS. 


Le  genre  Uabroeenit  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  onropéenne. 
Xai  eu  sous  les  yeux  une  seconde  espèce,  qui  est  américaine-  Bien 
qu'elle  ne  rentre  pas  dans  mon  cadre,  j'ai  tenu  â  l'y  comprendre,  pour 
montrer  ce  qu'il  y  a  de  purement  spécifique  dans  la  structure  du 

capiUaricomU. 

1.  Cajmt  :  submento  brtviore  6*  cireiUr  parti  lamina  batilari  tongiore 
ri  lation,  anlmm'i  art.  3-11  eapillaribus  cum  trtit  valde  elongalis 
rt  çuMi  vtrtieitUUit;  art.   1  et  3,  1*  prKtertim,  valdt  erassis. 
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3*  vieints  (fretnorr,  ii^ii  in  medio  futiformibus,  apicè  lepiier  con- 
iirictts.  Elytra  obsolète  punctaia  5*  parte  pronoto  longîora.  Meso^ 
9temum  evidentius  in  medio  plicatum,  ^  :  segmento  V  superiore 
inferiori  œquali  utroque  subintegro,  superiore  juxta  marginem 
posticum  utîinque  granulose  5-poroso  et  tentaculaio  segmento  Ci" 
cum  sequentibtts  penitus  retracto,  $  ;  segmento  V  infra  in  medio 
late  et  leviter  emarginato;  8*  infra  et  supra  Iriangulari  apice  spi" 
nose  attenuato.  —  Long.  2,6-3,5  milL  —  Eitropa,  Algeria  (Suède, 
Pfailippeville),  sub  foliis  decidms,  martio-octobre,  non  raro.  .  .  . 

1.  Gapillarigornis. 

Grav.,  Mon.,  10, 19  {Tachyporus).  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr., 

I,  Û81.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  393.  —  Migneaux,  Gênera  Duval, 

II,  fig.  48.  ^  Thompson,  Skand.  Goi.,  III,  lû6. 

Couleur  noire,  brillante;  bouche,  antennes,  pattes,  bord  postérieur 
des  segments  abdominaux  d'un  brun  testacé,  quelquefois  d'une  teinte 
plus  claire.  $  :  7*  arceau  supérieur  simple;  8*  et  9*  segments  le  plus 
souvent  en  partie  saillants. 

Quand  on  déchire  le  7*  et  le  6*  arceaux  ventraux  du  d*,  on  recon- 
naît sous  le  6*  le  8*  arceau,  qui  parait  alors  transversal,  avec  une 
échancrure  largement  arrondie  au  milieu  et  une  excavation  de  chaque 
côté  flanquée  de  deux  carènes  courtement  pointues  en  arrière.  Le 
9*  arceau  est  développé,  avec  les  valves  très-larges  à  la  base,  efBlées 
vers  le  sommet  en  une  longue  épine  noirâtre  fortement  courbée  en 
dedans,  un  peu  flexueuse  et  croisée  avec  sa  pareille;  au  sommet  elle 
est  longuement  aciculaire  et  même  sétiforme  au  bout  :  cette  partie 
apicale  se  voit  souvent  par  transparence  à  travers  le  7*  segment,  ou 
même  fait  saillie  en  dehors;  la  languette  est  masquée  et  semble 
membraneuse. 


1'.  Caput  :  submento  magis  dilatato  3'  circiter  parte  lamina  basilari 
longiore  ;  antennis  regularibus  versus  apicem  paulatim  crassio- 
ribus:  art.  1-2  sequentibus  modo  parum  validioribus,  art,  3*  2* 
pantm  longiore  A*  subœquali,  Elytra  imptmclata,  3'  saltem  parte 
pronoto  longiora.  Mesostemum  modo  cameralum,  c?  :  segmento  7* 
superiore  inferiore  duplo  longius  producto,  apice  leviter  emarginato; 
inferiore  postice  in  medio  late  profundius  et  rottmdatim  emargi- 
nato,  lateribus  angulose  rotundalo;  segmenta  8**  tupra  (éviter  pro- 


i  L,  PurDElLÉ. 

tntnulo  ;  9*  infrû  longe  prwiucta,  Ç  :  ugtMuti»  7*  it  8*  timpUciàvs, 

—  fang.  3  miU.  —  Qulî  (aiiioû) 2.  Habginicollis. 

Solier  in  Gay,  Hisl.  Cliile  Zoo!.,  IV,343  (î-«cAypm«).— Fairm., 

Germain,  Ann.  Soc  I-'r.,  1861,  Ù25. 

Couleur  à  peu  près  pareille  h  celle  du  capitlaricemis.  é  :  8'  arceau 
supËrIour  saillant  au  delà  du  7*,  sous  forme  d'une  courte  laniP  par- 
cheminée, tfonquéc  h  l'extrérailé  el  fendue  au  milieu  ;  le  8'  arceiiu 
iiifi^ricur  nul  ou  non  apparent,  laissant  loDgucnient  h.  découvert  le  9', 
dont  les  valves  sont  grandes,  cnniques  ensemlitc,  dépassant  fi  peine 
le  8*  Arceau  supârienr,  couvrant  tout  à  lait  la  laagiaelte. 


T.  Genre  CILEA  JacqoaHn-Dnval 


1.  Capui  :  temporibut  rctro  vix  anguslalit;  palpti  labialibus  art.  3* 
apice  obtuse  aeianinato  ;  anttnnis  marginem  postt'cian  pronoli  non 
oui  vix  aquantibus  ;  art.  3°  2'  cvidaitcr  breviore,  ù°  glabro  nitido, 
5°--10°  transvcrsis  rt  paiilalim  lalioribm,  11'  9-10  parum  Intiore 
brevitn-  oblongo.  Pronotum  lœve  in  margine  postico  ulrinque  non 
aut  vix  finuatmn,  Proatrrnwn  intrr  coxas  parum  angutosiim. 
Elytra  convexa  vrrsus  anguloi  posticos  fortitrr  comprcisa  i  liii 
latis  dctrrminatis  Icvitrr  retitsis.  Mrtostrmwm  tpimtris  cariim 
obliua  in  2/3  nnlicis  dytrii  contigxîa.  înlerslilium  aixalc  5*  parlt 
femoribus  intmnrdiis  laliui.  Abdomen  :  trgmenti)  li-7  angustr  tnar- 
ginatis.  Pcdn  :  pilii  posticis  txtrriiu  non  iii/irginii/ii;  lanulla 
co.rali  angulis  tj-l/mis  dcierininatis  ;  tursis  posticii  art.  1"  2-3  t'j.r 
longiore.  Color  :  rlylris  obscure  fulvcscmtibus,  immnculaiis.  <f,  Ç  : 
argmento  7"  simpticc.  J  :  srgmnilo  8°  supra  rwii  dentibus  lubi 
mfdii  regulariter  ocuminalis;  infrri  tiilr,  profuitde  rt  rotundalim 
eituirginalo.  Ç  :  stginenlo  8*  supra  lobo  lulerati  oblittrato.  solnm 
tentacuUtlo.  —  Long.  1,5-2  niitl.  —  Caucasi;  Oiillia  iiirridionali, 
Uispania  (Batouni,  Landes,  Escorialj,  sub  corticc  pini,  rarissimr. 

1.   COLCIIICA. 

Kraaiz,  Ana  SocEnt  Fi.,  1858,  Bull,,  c>;c  (Coproponts,  id,).— 
Perris.  Aon.  Soc  Eot.  Fr.,  186â,  380  (Copr^porut  gallicus). 
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Court  et  codvexe,  brillant.  Couleur  brunâtre,  avec  les  pattesf  et  les 
antennes  testacées  ;  celles-ci  plus  claires  à  la  base  ;  côtés  du  prono- 
tum  d'un  roux  brun,  ainsi  que  le  bord  postérieur  des  segments  abdo- 
minaux. 

JTai  eu  sous  les  yeux  les  deux  types  de  MM.  Kraatz  et  Perris  :  je 
n'ai  aucun  doute  sur  leur  identité.  Ce  double  nom  de  pays,  appliqué 
à  un  insecte  dont  Thabitat  est  si  étendu,  montre  bien  Finconvénienl 
de  désigner  de  la  sorle  les  espèces  de  Staphylins,  qui,  pour  la  plus 
grande  partie,  offrent  la  même  dispersion. 

1\  Caput  :  teniporibus  rétro  magis  angustaiis;  palpis  labialibus  art.  3° 
truncato  apice  scia  brevi  tenninato,  quasi  U-articulatis  ;  antcnnis 
margincm  pronoti  posticum  œquantibus,  porte  art,  4°  subfilifor- 
7nibus;  art.  3°  2"  parwn  longiorc,  li"  opaciiatc  et  pubescentia  5*  non 
impari,  5-10  longioribus  quant  latioribus,  11"  cylindrico-dongato. 
Pronotum  transversim  subtUissimc  slriolatum,  marginc  postico 
utrinque  leviter  siniuUo.  Prostemuni  angusiius,  intcr  coxas  non 
angulosuîn,  Elytra  fere  dcpressa,  versus  angulos  posticos  latius 
rotitndatos  leviter  angustiora.  Mesostemum  :  cpimeris,  carina  icnui 
deiei'minata  a  basi  elyiris  sejuncta,  Interstitium  coxale  3'  saltem 
parte  fcnwribus  intcrmcdiis  latius.  Abdomen  scgmcntis  k-l  utrin- 
que sat  forliter  marginatis,  Pcdes  :  coxis  posticis  cum  pilis  extror- 
sum  stria  leviter  marginatis,  lamellis  cum  angulo  extemo  laie 
rotundato;  tarsis  posticis  art.  V  2-4  œquali.  Color  ;  elytris  albo- 
iestaccis  nigro  maculatis.  (?,  ?  :  segtnento  ventrali  7*  late  et  sat 
profundc  in  nudio  emargiiuito,  utrinque  anguloso.  (J  :  segmento  8" 
supra  deniibus  lobi  rnedii  versus  apicem  spinosis;  infra  profundc 
inciso,  incisura  basi  anguste  rotundata.  ?  :  segmento  8"  supra  cum 
lobo  laterali  clongato  styliformi.  —  Long.  2,5-3,5  mill.  —  Tota 
Europa,  Alger ia,  in  fimo  equino  frequcns.   ...     2.  Silphoides. 

Linn.,  Sysl.  Nat.,  I-II,  686  {Staphylinus), — Fairm.,  Lab.,  Faun. 
Fr.,  I,  /i82  (Tachinus).  —  Migneaux,  Gênera  Duval,  II,  fig.  /j6.  — 
Kraatz,  Ins.  Deuls.,  395  (Lcucoparyphus). — Thompson,  Skand.  Col., 
III,  153. 

Ovo-triangulaire,  assez  déprimé.  Couleur  noire,  brillante  ;  palpes, 
base  des  antennes,  pattes  et  bord  postérieur  des  segments  abdomi- 
naux testacés  ;  côtés  du  pronotum,  surtout  en  arrière,  et  élytres  d'un 
tcstacé  blancluUrc  ;  élytres  avec  la  base  près  de  Técusson ,  le  bord 
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latéral  dans  sea  deux  tien  autéritiiTi  et  une  Uche  discale  qnelqaefois 
liée  à  ce  bord  en  airlâre  et  [n^ongée  veit  la  baae  en  H  rétrédHant, 
d'un  noir  brillant,  é  i  S'  arcean  ventral  avec  deni  tentacniw  laté- 
raux plus  longs;  7*  lisse  eu  milieu,  à  teulacules  médians  sois  on 
courts,  un  seul  long  de  chaque  c6té.  $  ;  7*  arcua  ventral  avec  quatre 
longs  tentacules  sur  les  tA\^ 


VI.  Genre  TACHINU5  Orarenliorst. 


Les  espèces  de  Tâekinui  se  resiemUent  fort,  et  It  part  les  T.  ttonr 
gaha  et  dàeoidaa,  auiquels  leur  abdmnen  parallèle  donne  une  phy- 
sionomie spéciale,  les  autres  peuvent  se  ranger  de  diverses  maniËres 
sans  (roubler  beaucoup  leurs  rapports  naturels.  J'ai  rapprochi^,  comme 
louB  les  auteurs,  le  T.  clongatus  des  BotUobius;  maïs  j'ai  cru  devoir 
m'écarter  de  l'usage  en  tournant  vers  les  Citta  les  espèces  qui  ont, 
comme  celles  de  ce  dernier  genre,  l'abdomen  armé  de  plusieure  ten- 
tacules sur  le  cdté.  Il  est  à  remarquer  qne  ce  système,  iadépendam- 
mcnt  des  analogies  sur  lesquelles  il  repose,  permet  de  former  une 
série  des  espèces  qui  ont  chei  le  mâle  ;  1"  le  8'  arceau  supérieur  à 
lobes  latéraui  séparés  du  médian  par  une  Iroocaiure  à  angle  ouvert 
plutôt  que  par  une  échancrurc  {flavipis  h  rufipcnnis);  3*  le  V  arceau 
Inférieur  à  repli  étroitement  pavé  {flavipet  à  ru/ipes),  à  eûtes  du  repli 
sans  aiguillon  {niiidtu  A  marginatus). 

1.  Abdomni  a  biui  ad  apictni  triaitgutart.  ^  :  infra,  legiitenlo  7'  cuin 

plicalura  poslica  aeuUoUs  subderaiîs,  sxpt  ulrinqut  longioribus 

quaii  paoinantata.  (Voj.  1',  p.  329.) 

Abdomen  t  segment*  3-4  au  moins  marqués  de  traits  pruineu:(. 
$  :  8*  arceau  supérieur  à  lobes  intermédiaires  armés  d'un  seul  tenta- 
cule au  sommet. 

2.  (?  :  infra,  stgmtnto  7°  taU  parum  profundt  emarginato  cum  plicit- 

tura  traiavtrsali  doue  ci  inlegn  pavimmlata  taieribta  incrmi  vrl 
<.  (VoT.  2',  p.  334.) 
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3«  Abdomen  ;  segnieniis  5-7  saltem  tentaculo  margmali  armatis,  (Voy.  3\ 
p.  317.) 

Antennes  ne  dépassant  pas  on  à  peine  le  pronotutn  ;  articles  9-10  à 
peu  près  aussi  longs  que  larges.  Pronoium  :  angles  postérieurs  arron- 
dis, (f  :  dessous  :  arceaux  5-6  sans  impression ,  V  à  repli  bordé  en 
avant  de  quelques  poils  gris  un  peu  redressés,  ses  côtés  sans  angle 
ni  aiguillon  ;  8*  à  cornes  droites  peu  développées,  avec  le  tentacule 
terminal  à  gouttière  assez  étroite;  lente  assez  large  et  angulaire. 

Û.  Pronoium  :  siriolis  nullis  aitt  dispersis  rarîus  bene  conspicuis,  Inter" 
stiiium  coxale  fcmora  laiitudine  evidciHcr  superaL  Abdomen  seg- 
menio  Ix"  quoquc  lateribus  tcntaculaio.  (Voy.  4',  p.  316.) 

5.  Pronoium  elyiris  parum  laiius  obsolète  punctatum.  Intersitttwn  coxale 
femora  média  5'  saltem  parte  super  ai.  Abdomen  segment  o  6**  non 
pruinoso.  Color  :  elyiris  basi  late  testaceis,  postice  diffuse  brunneo- 
tinciis,  çf  :  supra  segmenta  8"  cum  lobo  medio  latcralibus  incisura 
profunda  disjuncto,  his  dente  acuto  dentibus  lobi  medii  forma 
simili  et  longitudinc  fere  œquali;  infra  segmenio  7"  non  aut  vix 
excavato  cum  plicatura  subtriangulari,  postice  non  ciliata;  8"  cum 
canalicula  usquc  ad  apiccm  lobi  angustc  producta,  —  Long.  5  milL 
—  Litliuania  (Minsk) 1.  Nitidus. 

Fauvd,  Bull.,  Soc.  Linn.  de  Normandie,  1867. 

Couleur  noire,  luisante;  antennes  à  1*'  et  2*  articles  entièrement 
teslacés,  les  suivants  bruns  au  sommet  ;  pattes  rousses,  cuisses  pos- 
térieures un  peu  rembrunies,  marge  du  pronotum  faiblement  translu- 
cide, d*  :  7*  arceau  inférieur  à  pavé  serré  disposé  sur  une  surface 
triangulaire  dont  la  hauteur  égale  presque  les  deux  cinquièmes  de  la 
base;  8*  à  gouttières  réduites  à  une  strie,  liées  en  ligne  à  peu  près 
droite  avec  la  face  interne  de  la  corne. 

Je  n'ai  vu  que  deux  é  (coll.  Fauvel  et  Lethierry).  Ils  réalisent 
entièrement  la  description  qu'Erichson  a  donnée  du  T.  basalis  (Gen. 
Sp.  SU,  262),  à  ce  point  qu'il  m'a  paru  inutile  de  la  transcrire.  Mais 
celui-ci  est  des  monls  Ourals;  en  outre,  Texislence  des  tentacules 
latéraux  sur  les  arceaux  inférieurs  Zi-7,  la  forme  particulière  du  repli 
pavé  au  7*  arceau  inférieur  du  d*,  caractères  importants  à  raison  de 
Texlrême  ressemblance  des  Tachinus  en  dessus,  et  dont  Erichson  n'a 
pas  fait  mention,  laissent  des  doutes  sur  l'identité  des  deux  espèces. 
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5'.  Pronotum  :  elytris  piavni  angiutiu»  evidmtfr  punclulalum.  Intrriti- 
(l'uni  coxaU  h'  circittr  puvlf  femora  inlermedia  luperal,  Abdomm  : 
trgmctUo  6°  bilintalim  pruinosa.  Color  :  etylri)  itifuicalis  Umlio 
toto  rvfo-tataceo,  <f  :  tupra;  irgtiimlu  8"  evni  lobo  medio  lattra- 
libvi  trvncalura  lata  ri  Irausvenali  Conjmteto,  his  vit  imifaMiit 
infra;  legmento  T  conipicue  longîtromim  crcavtilo ,  pUcnliira 
pOBtmenttila  auguste  traiisvtrsalC  postice  ciliala;  8'  cuHt  caniili- 
cula  anie  apicem  loU  obsoittri. — Loiig.  5-7,5  mitl.—  Tola  Eurojia, 

Algtria,  pturitnij  locis,  non  rm-o 2.  fuïii-Es. 

Fab.,  Sjrst.  EdL,  368  {Oxypon»).  —  Fairm.,  Lab.,  Faoo.  Fr., 
I,  &83.  —  Knialz,  Ids.  Deuts.,  AOS.  —  ThompsoD,  Skind.  CoL, 
m,  158. 

Couleur  brunâtre;  antennes,  arlicles  basilalrea  roui  à  leur  base 
seulement,  le  pronotum  k  côtés  d'un  roux  bruu;  él^res  à  suture 
plus  claire  que  le  disque,  quelquefois  entièrement  claires  (T.  easta- 
ncus  Crav.,  dubius  Gyll.),  [?  :  S*  arceau  intéiieur  à  eoutlières  larges 
et  peu  proroniles,  presque  sans  couiburc,  insensiblement  allënuées sur 
la  face  interne  de  la  corne.  $  :  8'  arceau  supérieur  à  lobe  médian 
entier  tei-uiin6  par  une  pointe  formée  progressivement,  quelquefois 
brusquement  et  dépassant  légèrement  le  niveau  des  lobes  intermé- 
diaires. 

'.  Pronotum  sublilissime  sert  conspicm  transvmim  ilriolatum.  Intfrsli- 
iiimi  coj-alf  3/5  fmioris  inlermrdii  latilvdinr  tanlum  fvquat.  Abdo- 
men :  segmenta  h°  non  indacutato.  —  Long.  U,5  mitl.  —  Uermania 

(Riescngebirgo),  rarissime 3.  Latiusculis. 

Kiesenw.,  Stell.  Enl.  Zcil-,  IX,  320.—  Kraalz,  lus.  Uculi., 
il  5. 

Pruaotuni  nolablemeut  plus  lai^c  que  les  élytres,  marqué  de  poinis 
peu  visibles.  Ètytrrs  à  poncCunlion  bien  visible,  A  slrioles  pnreillos  à 
celles  du  pronotum.  Abdomen  :  are-eaui  3-6  marqués  de  deux  traits 
pruineu.t.  Couleur  brune,  passant  au  roux  sur  la  base  des  anicnoes, 
les  pattes,  la  marge  du  pronotum  et  des  segments  abdominaux,  au 
roux  brun  sur  les  élylres  ;  quelquefois  en  cnlicr  d'un  roux  brun. 
<J  :  8'  arceau  supérieur  â  lobe  médian  séparé  du  latéral  par  une  tron- 
catuiv  oblique,  le  lobe  hléral  en  ,inglc  émoussu  presque  droîl; 
7*  arceau  intérieur  loul  au  plus  angulaircnient  déprimé  avec  le  repli 
pavé  élroilemont  transversal  ;  8'  A  gouUiéres  larges  c[  peu  profondes. 
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presque  sans  courbure,  insensiblement  atlénuées  sur  la  face  interne 
de  la  corne.  $  :  8*  arceau  supérieur  à  lobe  médian  divisé  en  deux 
dents  courtes  et  obtuses. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  (f ,  communiqué  par  M.  Kraatz.  Il  se  peut 
que  Tabsence  du  tentacule  latéral  au  U*  arceau  ventral  soit  purement 
accidentelle. 

3\  Abdomen  segmenta  7*  solwn  tentaculato. 

é  :  7*  arceau  ventral  à  repli  pavé  étroitement  transversal. 

6.  Abdomen  segmentis  3-6  svpra  in  medio  bUimaiim  pruinosis.  (Voy.  6\ 

p.  319.) 

Antennes  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  pronotum  ;  articles  9-10 
à  peu  près  aussi  larges  que  longs.  Pronotum  à  peu  près  de  la  largeur 
des  élytres,  finement  ponctué,  à  strioles  nulles  ou  éparses.  Élytres 
presque  deux  fois  aussi  longues  que  le  pronotum.  Intervalle  coxal 
plus  large  que  la  cuisse  intermédiaire,  (f,  dessus  :  8*  arceau  à  lobe 
médian  obtus  au  sommet,  à  échancrure  nulle  ou  très-courte;  lobes 
latéraux  séparés  par  une  troncature  transversale  formant  avec  le 
lobe  médian  un  angle  ouvert;  dessous  :  7*  arceau  largement  excavé 
sur  le  disque  ;  bord  postérieur  en  arc  presque  droit  au  milieu,  le 
repli  avec  quelques  cils  en  arrière;  côtés  de  Féchancrure  sans  angle 
ni  aiguillon;  8''  à  gouttière  assez  étroite;  fente  assez  large  et  angu- 
laire. $,  dessous  :  8*  arceau  à  languettes  courtes,  terminées  par  Ix-b 
cils;  récbancrure  simple  et  peu  profonde. 

7.  $  :  supra  segmcnto  8°  cum  lobo  medio  in  spina  unica  sat  longa  apice 

producto,  —  Long.  5,5-8  mill,  —  Europa  média  (Ecosse,  Gap, 
Tyrol),  raro 4.  Proximus. 

Kraatz,  StetU  Eut  Zeil.,  1855,  25.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr., 
I,  UB2. 

7\  Ç  :  supra  segmcnto  8*'  cum  lobo  medio  breviter  et  obtuse  acuminato, 
sœpius  brevissime  bidentato^  dentibus  obtusis  et  seta  ienui  breviter 
prolongalis,  —  Long,  6-9,5  milL  —  Tota  Europa  (Suède,  Sicile), 
deiritis  putrescentibus,  fungis  prœsertim,  maio-oclobrc,  non  raro, 

5.    HUMERALIS. 

Grav.,  Mon.,  19  (Tachypoiiis),  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I, 
Z182.— Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /iOO.— Thomps.,  Skaud.  Col.,  III,  155. 
4*  Série,  tome  IX.  21 
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Le  T.  pnstiima  ne  dlBère  réollemenl  de  l'kwittralis  que  par  la 
forme  dn  lobe  mUlan  an  8*  arceau  supérieur  de  la  $.  Chei  l'Auni/- 
roJif,  le  pins  aonvenl  la  ponclualioa  est  plus  marquËe,  la  teinte  claire 
an  iJot  AMudW  au  le  Umbe  du  proDotum  ;  elle  occupe  en  entier  les 
ti)1n*;qttelqiwroiacepeDditit  le  disque  de  celles^:!  est  larsement 
brunâtre;  le  mëtasternum  a  un  bUIoq  médian  profond  «a  uittre  et 
accompegoé  de  cbaqoe  côté  d'une  im[vesifoii  oblongoe  limitée  en 
debon  par  un  petit  relief  {riteé  lo-dennt  do  pore  sétigbrs  i  oe  relief 
quelquefois  carlnibrme.  Le  d*  e  le  2'  uceu  «wlitl  boidé  an  milieu 
de  mies  coucbées  en  éventail,  le  6'  avec  une  légère  impretaion,  le  S* 
è  cornée  cDorbéee  vert  le  bas,  à  tentaonle  apicd  ioiért  •■  debon 
avant  l'extrémité.  Gbei  le  proximut  les  pointa  sont  no  pea  moins 
«pparents,  la  teinte  claire  est  plus  realrelnte  et  lea  élytres  sont  obs- 
curcies sn  majeure  partie,  lea  impresaions  laléralea  du  mélaaternum 
■ont  obliléréeai  le  <f  a  les  cornes  du  8*  arceau  ventral  raccourcies, 
presque  droites  avec  le  tentacule  teiminaL  tUis  ces  diffénnces  se 
trouvent  affaiblies  sur  les  esem[Jaiies  qui  forment  le  passage,  et 
peut-être  le  8*  arceau  supérieur  des  $  subil-il  les  mêmes  variations. 

U.  Perris  a  donné  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France  (18AS)  p.  333,  pL  9}  la  description  et  la  Ggure  de  la  larve 
du  T.  hmuralù.  En  voici  le  texte  : 

La  tarw  du  Tackinvs  humeratU  vit  dans  les  végétaux  en  décompo- 
Eilion,  fumiers,  champignODs,  etc.  Elle  a  tes  plus  grands  rapports 
avec  celle  du  Tachyporus  ceUaris  {Conwnu  tittornu)  :  mandibules, 
palpes,  mâclioirea,  paltes,  appeudices  du  dernier  segment,  forme  et 
couleur  du  corps,  loul  est  ideotique,  aux  dimeosious  près,  car  la 
larve  du  Tachiniu  a  de  6  à  7  millim.  de  longueur.  —  La  première 
dilTérencc  réside  dans  les  antennes  :  ainsi  l'appendice  supérieur  du 
3*  article,  au  lieu  d'ôtre  cultriforme,  est  cylindrique,  et  au-dessus 
de  cet  appendice  sont  iinplanlées  trois  ou  quatre  longes  soies,  dont 
deui  seulement  sont  visibles  du  même  cùlé;  le  4*  article  est  régulier 
et  rhomboldal  ou  fusiforme,  et  sur  la  partie  renflée  existent  quatre 
longues  soies;  l'eitrémilé  de  ce  même  article  n'a  qu'une  couronne 
de  petites  soies  courtes.  —  La  deuxième  différence  se  remarque  dans 
les  yeux,  Ceui-ci  sont  ù  la  vérité  au  nombre  de  six;  mais  les  quatre 
supérieurs  sont  contigus  et  disposés  en  arc,  sensiblement  plus 
grands  que  les  inférieurs;  tous  bloncliAlrcs,  avec  le  contour  brun.  ~- 
La  ngmphe  se  transforme  dans  la  terre  et  ressemble  entièrement  à 
edle  du  r.  etUarit. 
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6*.  Abdomen  ttgmmlis  3-&  solis  MlineaHm  pruifiozii. 

éy  dessous  :  8*  arceau  ventral  à  lobes  loédians  développés  en  une 
oome  courbée  vers  le  bas»  avec  le  tentacule  apical  inséré  en  dehors 
avant  le  sommet 

8.  Pnmoium  anguUs  posticis  evidenUoribm  apice  iantum  nhmt*  é  i 
titpra  segmento  8*  citm  loho  medio  laieralibus  inmeaiura  obliqua 
extrinsecus  aperta  conjuncto,  $  :  segmento  8*"  supra  lobis  interme- 
diis  medivm  3'  parie  apicali  superantibuSf  laieralibus  ientaculo 
unice  et  vix  ab  iniemudiis  disUnctis;  infra  lingulis  canneœis  apice 
vue  singulatim  rotundatis.  —  Long,  6,5-7  milL  -—  Europa  boreali 
U  média  (Suède,  Sarreguemines,  Pyrénées),  Pyrenasis  in  pino  recen- 
Uus  dêcorticaio  versus  1,800  m,,junio  mense  bis  capius,  Sarregue- 
mines  in  carie  succida  (agi,  ubiçue  rarissimus*  •    (k  Aufipennis. 

Gylly  Ins.  Suec.,  II,  259.— -Kraatz»  Ins.  Deuts.,  &05.— Thomps., 
Skand.  Col,  III,  155. 

Antennes  assez  grêles,  tous  les  articles  plus  longs  que  larges.  Pro- 
notum  à  points  fins;  strioles  très-fines  et  très-serrées.  Intervalle  coxaL 
au  plus  d*un  cinquième  plus  large  que  la  cuisse  intermédiaire.  Cou- 
leur :  entièrement  noir;  élytres  en  entier  d*un  roux  sanguin  ou  enfu- 
mées au  bord  postérieur  et  plus  légèrement  à  la  suture;  arceaux 
abdominaux  étroitement  d*un  brun  testacé  en  arrière;  pattes  bru- 
nâtres, plus  claires  à  Textrémité  ;  antennes  et  bouche  ferrugineuses. 
<f,  dessus  :  8*  arceau,  lobe  médian  à  dents  obtuses  et  courtes  sépa- 
rées par  une  entaille  bien  ouverte  ;  dessous  :  V  arceau  seul  et  super- 
ficiellement excavé  ;  bord  postérieur  à  côté  anguleux,  ce  qui  le  fait 
paraître  assez  profondément  échancré  ;  repli  en  forme  de  liséré  étroit 
cilié  antérieurement,  sans  aiguillon  ;  8*  arceau  :  fente  linéaire  à  la 
base,  gouttières  assez  larges,  obliquement  coudées  au  milieu  et  diri- 
gées vers  la  face  interne  de  la  corne,  où  elles  finissent  insensiblement. 
$,  8*  segment  :  dessus  à  lobe  médian  profondément  entaillé,  dents 
régulières  en  triangle  allongé,  séparées  par  une  échancrure  étroite  ; 
dessous  :  languettes  à  6-8  cils,  séparées  par  un  denticule  wmvent 
avorté. 

8*.  Pronoium  angulis  posticis  omnino  rotundatis*  c^  :  supra,  segmento  8* 
atm  lobo  medio  laieralibus  seciione  retrorsum  aperta  disjuncto. 
$  :  supra;  segmento  %""  lobis  intermediis  medio  vix  longioribus  oui 


bnoioribta  ;  toUt  iatertdibut  mgulo  wt  eaïuUicttia  iUastriOit  : 
infra  ;  ugmmlo  8*  cum  lingulU  linu  ùuiffni  leparatit. 

9.  $  :  $ttpra;  ugmento  8*  cvm  lobo  mtdio  profunde  dieiso.  (Voy.  V, 
p.  333.) 

U.  Antemue  gracilt$,  pronotwit  evidenttr  iupermtes,  articuli*  mmUnu 
emtpwtie  loBfioribta  qtuon  latioribm.  (Vo;.  10\  p<  331>) 

Fonctuaiim  sufierlîcielle  el  Irès-fine;  slrioles  IrÈs-fines  et  trts- 
serrées,  peu  visibles.  CouUvr  brunAlrc;  limbe  du  pronoium  et  pieds 
tcstacës;  ^lytres  avet;  une  lar.he  basilaire  lestacéc,  anguleusement 
prolongée  en  arrière,  cnvahissanl  quelquefois  touie  la  surlace,  à  l'ei- 
ceptioD  de  la  sulure  el  d'une  bande  laldrale,  qui  rcsleot  brunes. 
cf,  dessous  :  mi^taslerciuui  sans  tubercules;  6'  arceau  visiblement  im- 
pressionné; T  marqué  en  arrière  d'une  impression  longitudinale  qui 
divise  le  pavé  el  rend  son  bord  antérieur  sinueux;  bord  postérieur 
non  cilié  au  milieu,  non  augubux  latéralement.  $,  dessus  :  8'  arceau 
à  lobe  médian  dépassant  légèrement  les  intermédiaires,  divisé  par 
une  échancrure  anguleuse  à  la  base  ;  dessous  :  8'  arceau  à  languettes 
armées  de  5--6  cils,  séparées  par  une  éctiancrure  large  et  profonde. 
dont  le  fond  a  le  bord  uu  peu  arrondi  en  onglet. 

11.  Intersfiiium  caiaU  3/5  aut  vis  2/3  fanoris  inlermtdii  aquat.  J  : 
supra  ;  segmenta  8*  cum  seclione  lobi  mtdii  anticc  paulo  angutosn  : 
infra;  segmenta  6"  non  oui  vix  impi-esso;  7°  ialeribui  inmnî; 
8"  fissura  vix  angutosa,  canaticulis  latimibus  trvncalura  obliqua 
ferc  trantvcrsali  a  comicuto  disjunctis.  ?  :  supra;  srgmento  8"  cum 
tobo  mcdio  seclione  laliorr  gracHilrr  et  in  3/5  apicalibus  Ipinose 
bidentato.  —  Ltmg.  5-6,5  miCl.  —  Europa  boreali  (Suéde,  .Slellin, 

.MekleroboDt^},  rarô. 7.  Marginatus. 

Gyll..  Ins.  Suce,  U,  255.--£raalz,  Ins.  Deuts.,  Ù06.  — Tbomps., 
Skand.  Col.,  m,  156. 

(f  :  8*  arceau  supérieur  à  échancruie  du  lobe  médian  profonde, 
étendue  quelquefois  au  delii  de  celle  des  lobes  latéraux  ;  les  deui 
dents  le  plus  souvent  grêles,  amincies  aux  dépens  des  deux  Ixirds. 

11'.  Intmliliurti  coxalc  liib  fimoris  inlennrdii  circittr  wquiil.  rf  :  supra  ; 
srgmtnlo  8*  cum  seclione  lobi  mrdii  anticc  subiruttcata  :  infra  ; 
ugmento  5*  evidintiui  impnsso;  7"  tateribus  uniaculealo;  8*  /b. 
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sura  laie  angulosa,  canaliculis   angustis  paulatim  in  margine 

.  inienio  comicuU  evancscentibus,  $  :  supra;  segmerito  8*"  cum  den- 

abus  lobi  medii  sectione  angustiore  nec  spinose  nec  valide  quidem 

sed  paulatim  utrinquc  emaciatis,  — -  Long*  5-6  mill,  —  Caucaso, 

8.  Fadveli. 

Couleur  :  bande  brune  des  élytres  restreinte  au  cinquième  posté- 
rieur, é  :  8*  arceau  supérieur  à  échancrure  du  lobe  médian  n'attei- 
gnant pas  même  le  niveau  des  lobes  latéraux  ;  les  deux  dents  robustes, 
régulièrement  atténuées  sur  les  deux  bords;  le  7*  arceau  inférieur 
a  le  pavé  divisé  en  deux  lunules  très-étroites. 

Je  n'ai  vu  qu'un  d*  et  une  $  de  cette  espèce  (coll.  Fauvel)  :  ils  ont 
les  antennes  mutilées  ;  mais  leur  grande  ressemblance  avec  le  T.  mar- 
ginaius  m'a  fait  supposer  que  les  antennes  sont  analogues.  Le  T.  Fau- 
veli  doit  ressembler  beaucoup  au  T,  cingulatus  Solsky  (Bull.  Moscou, 
i86/i,  &35.  —  Abeille  Marseul,  1867,  19&),  de  Tiflis.  D'après  sa  des- 
cription, le  r.  cingulatus  n'en  diffère  que  par  la  taille  de  7,5  milI., 
les  élytres  à  bande  brune  étendue  sur  les  deux  tiers  postérieurs,  le 
ventre  à  ponctuation  presque  entièrement  effacée  sur  les  trois  der- 
niers arceaux.  Chez  le  d*  du  T.  cingulatus  le  7*  arceau  supérieur  est 
légèrement  trisinué  au  bord  postérieur,  le  6*  arceau  ventral  a  son 
impression  finement  ridée  en  long.  M.  Solsky  ne  parle  ni  de  la  lon- 
gueur de  l'intervalle  coxal,  ni  de  Taiguillon  du  7*  arceau  ventral,  ni 
de  la  forme  de  la  fente  ou  de  la  gouttière  du  8*.  Aussi,  malgré  la 
communauté  d'origine,  j'ai  pensé  qu'on  pouvait  mettre  en  doute 
l'identité  de  ces  deux  espèces.  Elles  ont  d'ailleurs  si  peu  de  diffé- 
rences avec  le  T.  marginatus,  que  celles  que  j'ai  indiquées  plus 
haut  pourraient  suffire  également  pour  les  séparer  entre  elles. 

iO'«  Antennes  validiores  pronoti  basim  aut  non  attingentes  aut  vix  supe- 
rantes;  art.  9-10  longitudine  latitudinem  via!  œguante. 

d*  :  V  arceau  ventral  muni  d'un  aiguillon  de  chaque  côté  du  pavé. 

12.  Pronotum  striolis  evidentioribus.  Color  :  elytris  cum  macula  scapu- 
lari  rubra  quadrangulari.  c?  :  infra;  meiastemo  postice  plicis 
duabus  tuberculosis  stria  média  longitudinali  disjunctis  instrucio; 
segmento  V  utrinque  post  plicaturam  angtUoso,  plicatura  ipsa  in 
margine  postico  taxe  piloso-ciliata.  Ç  :  supra;  segmento  8"  cum 
lobo  medio  intcrmediis  paulo  breviore,  dentibus  gracilibus  extrin- 


teeut  netit.  —  Lûn^.  6-6,7  mtU.  ■—  Emvfm  bortéH  tt  nudia 
pDèdfl,  Pirfi)i  mrbarvm  ftagii,  Umptn  vtrnaU,  ran 


Fibr.,  EnL  SjA.,  I-n,  5S3  (Oovfwnu).  —  fUnn.,  Ub.,  non. 
Fr.,  I,  AS6.  —  Enatz,  Ini.  Deats.,  AOff.  — Thompioii,  SkuiA.  CoL, 
111,167. 

tntrrtaUc  coxal  Égal  à  1  1/5'  fois  la  largeur  de  la  cuisse  Inlenné- 
diaire.  Couieiir  :  antennes  claires,  élylrcs  à  taclie  rouge  occupanl  les 
deux  ctiiquièmes  ant6iieiirs  des  cdiés,  mal  Umili^c,  son  angle  anlé- 
rieur  interne  prolongé  vers  l'écusson.  rf',  dessus  :  8*  arceau,  lobe 
médian  i  dénis  assez  niarqu^es,  régullËres,  GéparOes  par  une  éclian- 
Crure  non  anguleuse,  mais  peu  arroodie;  dessous  :  â'  et  G*  arceaux 
non  cicavés,  7'  b  dépression  continuée  eo  arrière  par  une  slrie  qui 
entame  le  pavé  el  rend  son  bord  antérieur  sinueux;  s*  à  gouttière 
■ulcitonne  osan  profonde ,  insensiblement  coulinuéo  sur  la  face 
Inleme  de  la  corne.  $,  dessus  :  6'  arceau,  lobe  médian  A  écliancrure 
large  dès  la  baie;  deisouB  :  languettet  à  6-7  cils,  léparées  par  une 
«cbaacrure  courtement  dentée  au  milieu. 

Tal  vu  [colL  Brisout)  une  $  de  Normandie  dont  le  S*  arceau  supé- 
rieur a  les  dents  du  lobe  médian  raccourcies  de  leur  porlie  épineuse  ; 
mais  quoique  les  dents  soient  régulières  et  que  celte  niodidcalion 
aolt  BpédÔque  d'ordinaire,  la  conformité  du  reste  me  fait  penser  que 
c'est  une  simple  anomalie. 

13'.  Pronolum  :  ttriotts  vaffii  aut  vix  conspicuis.  Color  :  tlylrù  annule 
tiutadatis.  (f  ;  infra  ;  metasUmo  simplicc  ;  legmenfo  T  non  angu- 
loso,  plieatura  non  ciliata.  ?  :  mpra  ;  itgmenio  8°  ciwi  toho  ninliu 
intirmidiis  longiore  dfntihus  fxtrinsccia  atlnmaUs. 
<f  t  8'  arceau  supérieur,  lol)e  médian  ù  dents  séparées  par  une 
entaille  ;  Tinférieur  k  goullière  réduite  â  une  strie. 

13.  Interstitium  coxaU  femoribus  mUrmediis  parum  latiorr.  Color  :  dy 
trii  in  eatto  kunurali  ianttim  maculatù  uut  macula  relro  stntndnm 
latera  obscure  elongata.  d"  :  supra;  sfgmtnto  8*  cum  lobo  medio 
breviter  ri  obltae  dmlato  :  infra;  irgmmtfsb-6  nidmtius  trca- 
viUii;!'  eum  exeavationr  in  tlriam  poslice  desinenlt,  parimtnto 
bitunato,  8*  eanaliculis pottice  subtrantversim  trwtcatii.  $:  supra; 
Ugmenlo  V  eum  lobo  mrdio  baji  parum  rotundatim  rt   latius 
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éivisàf  deniibm  in  2/3  apicalUnu  prm$eriim  extrinuous  in  spina 
aa  ahvpta  imaciatis  :  ûifra;  seffmmto  S**  cum  UnguUi  5-6  ciliatis 
et  in  secHone  dmticulo  basilari  evidentitis  separaiis.  —  Long.  i!i,5- 
5,5  milL  — -  Europa  boreaii  et  média  prmcipuê  montana  (Suède, 
PyTéQées}t  in  detritis  putre^centilms,  apriU-octolfre,  non  freguens. 

10.  Pallipes. 

Grav.,  M0D,|  20  {Tackyporus).-^f9!lTm,t  I<&b.,  FattD.  Fn,  I,  liS5. 
--KraaU,  Ins.  Deuts.,  A07  et  AOi  {frigidm).  —Thompson,  Skand. 
GoL,  m,  157. 

M.  Kraatz  in*a  eommaniqué  sous  le  nom  de  frigidus  un  ^  venant 
de  M.  Kahr  et  sans  doute  du  Tyrol,  ne  différant  pas  suffisamment  de 
eeux  du  pallipes.  Le  7.  frigidus  Ericbson  est  établi  sur  un  insecte 
dUnalascbka  :  je  n*en  ai  pas  vu  de  cette  provenance. 

13*.  Interstitium  eoaale  &*  vel  3*  parte  femoribus  intermediie  angusiiore. 
Cdor  :  elytris  macula  secundum  basim  a  callo  scutellum  versus 
anguste  diffusa,  é  :  swpra;  segmenta  S*"  cum  dentibus  lobi  medii 
validis  et  elongatis,  apice  parum  truncatis  :  infra;  segmeniis  5-6 
postice  non  aut  vix  depressis  ;  7"  retrorsum  non  striato,  plicatura 
intégra  regulariler  pavimentata;  8**  canaliculis  postice  redis  aut 
vix  curvalis.  $  :  supra;  segmenta  8**  cum  lobo  medio  basi  anguste 
incisa,  dentibus  attenuatis  çuidem  sed  vaUdioribus  :  infra;  seg- 
menta 8**  cum  lingulis  6-7  ciliatis,  interstitia  simplice,  -—  Long. 
5-7  mi  IL  —  Europa  média  (Allemagne,  Pyrénées),  lapidibus, 
detritis  animalium,  non  freguens 11.  Palliolàtus. 

Kraatz,  Ins.  Deuts.,  Zi08. 

Couleur  :  la  bande  basilaire  des  élytres  est  quelquefois  coupée  par 
la  teinte  obscure. 

Cette  espèce  semble  être  la  même  que  celle  qui  a  été  décrite  par 
Stephens  sous  le  nom  de  scapularis  (Illustr.,  V,  197);  mais  la  taille 
quMI  indique,  et  qui  est  celle  de  ses  plus  grands  Tachinus,  porte  aussi 
bien  à  penser  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  le  proaimus  ou  quelque 
variété  obscure  de  Vhutneralis. 

9\  $  :  eupra;  segmento  8*  cum  lobo  medio  intégra  wddentata^  -^  Long. 
/i-6  miU.  —  Europa  boreaii  et  média  (Suède,  Pyrénées,  Beyrouth) 
(Peyron),  detritis  pulrescentibue ,  toto  anna  freguens, 

12.  RUFIPES. 


Ile  Gcer,  Ins.,  IV,  24  [SlaphijUnus).—FaiTTe,,  Lab.,  Faun.  Fr., 
I,  ZiB3.— Kraalz,  Ins.  Dculs.,  ÙOX— Tliomps. ,  Skand.  Col.,  III,  15G. 

Anlmtin  grtles,  dépttssnni  le  pronolum;  articles  9-10  scnsiblemcnl 
plus  longs  que  larges.  Pronolum  h  slrioks  très-rincs  et  IrËs-serrées. 
Intervalle  coxal  égal  aux  deux  tiers  de  la  cuisse  intermédiaire.  Cou- 
leur :  antenDes  obscures;  i^lylres  â  tache  nulle  ou  restreinte  au  calus 
tiuinéral,  obscarément  étendue  sur  les  câtés,  quelquefois  enliëretnent 
d'un  brun  leslacé  immature  {T,  prtlUns  Gyll.).  tf,  dessus  :  8'  arce.iu 
A  dcDts  assez  développées,  séparées  par  une  écbancrure  un  peu 
anguleuse;  dessous  :  métaslernum  simple;  5*  et  6'  arceaux  excavés, 
7'  à  pavé  entier,  régulièremenl  arrondi  en  avant,  non  anguleux  sur 
les  cùlé»  de  l'échancnire,  seulement  avec  un  aiguillon  et  quelques 
eils  épineux  très-courts  après  lui  ;  S'  â  gouiliére  assez  large  eu 
arrière,  où  elle  est  assez  nettement  séparée  de  la  corne  à  sa  base. 
$,  dessus  :  S'  arceau,  lobe  médian  presque  tronqué  au  bout,  terminé 
par  une  pointe  brusque  et  bisétigfre  dépassée  par  les  lobes  intermé- 
diairea  ;  dessous  :  8'  arceau,  langnelleB  k  ti-5  cils,  séparéea  par  une 
échaocrure  simple. 

3'.  é  :  infra  ;  segmenta  7*  profunde  et  lubangulalim  emto-ginato,  plica- 
tura  wl  nutla  vel  leevi  tratulucida  aut  passim  pavittUTilaia,  utrin- 
que  aculeit  pla-ibut  dnue  peclinaia, 

•f,  dessus  ;  8*  arceau,  lobe  médian  séparé  du  latéral  par  une  échao- 
crure; dessous  :  5*  et  6'  arceaux  non  excavés;  7'  à  excavation  très- 
légère  ou  nulle  sur  le  disque,  mais  marquée  sur  le  repli;  eûtes  de 
l'échaucrure  anguleux. 

14.  Forma  brevior  :  punduatio  bme  impressa,  slrioUe  nulUt  aut  vix 

conspicu*.  Abdomen  :  stgmenià  3-.6  pruinose  lincatis.  J  :  infra; 

segmenta  8°  comicuUs  redis  vix  etongatis  cum  lenlaculo  ter- 

minati.  (Voy.  li*,  p.  326.) 

(f  :  8'  arceau  inférieur  à  gouttières  larges,  continuées  sur  ta  face 
interne  des  cornes,  mais  visiblement  séparées  de  leur  base  par  une 
légère  courbure  ou  une  troncature  un  peu  oblique.  $,  dessus  : 
8'  arceau,  lobe  médian  au  niveau  des  inlcnnédiaires  ou  A  peine  plus 
court;  dessous  :  8*  arceau,  languettes  à  5-C  cils,  séparées  par  une 
échaocrure  lart;e  et  simple,  (ente  sublinéaire.  Quelquefois  les  traits 
pruineux  du  6*  arceau  sont  peu  visibles. 


Staphylins  européens  (Tachyporint).  325 

15.  Puneta  minora.  Metastemum  :  stria  longitudinati  posHce  saltem  bene 

impressa;  intersiitio  coxali  femora  iniermedia  Uditudine  saltem 
sequante.  Abdomen  :  segmento  T  lateribus  tentaculato.  (Voy.  i5\ 
p.  326.) 

Couleur  noirâtre,  le  calus  humerai  et  le  bord  postérieur  des  élytres 
testacés,  avec  tendance  à  leur  réunion  par  une  bande  latérale  de 
cette  couleur,  plus  ou  moins  nette,  isolée  du  bord,  d*,  dessous  : 
7*  arceau  sans  excavation  distincte  du  repli;  aiguillons  latéraux  assez 
développés. 

16.  Forma  latiuscula.  Antenna  paulo  validiores.  Pronotum  :  striolis  dis- 

persis  vix  conspicuis.  é  :  supra  ;  segmento  8*  lobo  medio  seciione 
latiore  tenue  bideniaio  :  infra;  segmento  T  pUcatura  basim  non 
attingente  fere  intègre  pavimentata,  aculeorum  pectinibus  postice 
paulo  convergentibus,  $  :  supra;  segmento  8**  ctim  lobo  medio  latius 
inciso  dentibus  versus  apicem  utrinque  et  magis  abrupte  attenuatis, 
—  Long.  3,2-ili»2  milL  —  Europa  média  et  meridionali  (Allemagne, 
Sicile),  muscis  et  detriiis  putrescentibus,  nunrtio-augusto^  non  raro, 

13.  Laticollis. 

Grav.,  Micr.,  l/iO.— Fairm,,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  484.  — Kraatz, 
Ins.  Deuts.,  413. 

Intervalle  coxal  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  cuisse  intermé- 
diaire. Couleur  :  teinte  claire,  de  nuance  rougeâtre,  la  ligne  latérale 
des  élytres  plus  obscurcie  :  variété  testacée  (r.  immaturus  Grav.). 
if  :  V  arceau  ventral  à  échancrure  laiigement  arrondie  au  milieu, 
ainsi  que  le  repli, 

16'.  Forma  angustior.  Antennes  gradliores.  Pronotum  nitidum  non  strio- 
latxtnu  ^  :  supra;  segmento  g*"  cum  lobo  medio  incisura  angusta 
latius  bidentato  :  infra;  segmento  V  cum  pUcatura  basim  usque 
porrecta  passim  et  fere  in  circuitu  modo  pavimentata,  pectinibus 
aculeorum  transversim  digestis,  potius  divergentibus*  Ç  :  supra  ; 
segmento  8**  ctim  lobo  medio  anguste  inciso^  dentibus  angustis  regu- 
tari  bus. 

Couleur  :  teintes  claires  de  nuance  plus  pâle;  la  bande  latérale  des 
élytres  plus  apparente. 

17.  Interstitium  coœale  femora  intermedia  fere  œquat.  <f  :  infra;  seg- 
mento  T  sectione  et  pUcatura  in  medio  latius  rotundatis,  hoc  late- 


ribus  (tre  paralleti).  $  :  supra;  s^fffmcnto  8°  aim  lobo  nudia  trian- 
gulari  fere  initgro  in  apict  tantum  diviio  dcnticuUa  brnibu 
tttigtrit,  aliçwmdo  cotmcxis.  —  Long,  Z-k  "ùll,  —  Europa  mtri- 
tlimaii,  Aigeria  (Sicile,  Boue,  Andaioosle),  mm  toto 

Ht.  FUVO-LIHBATDS. 

17*.  Inttrttitium  coxaU  femorilnis  intermediis  fert  itsifvilaliut.  rf  :  Infra; 
itgtnettto  7"  angulose  in  mrdio,  divaricanUr  utrln^  miarginato 
Il  plicalo.  $  ;  supra  ;  itgmtnto  8°  cum  lobo  mtdio  prafundiui 
rftt'ûrt,  dfiilibui  longioribus  ri  valldioritus.  —  Long.  2,7-3,7  mitl. 
Europa  boreali  fi  média  (Sutde,  Pyrénées),  mvscii,  detrUis  pulret- 

cmlibu»,  toto  aimo  frcqwjit 15.  M.iRGl.ieLLDs. 

Fab.,  Sp.  Ins.,  337  (Slaphylinut).  —  Falrm.,  Lab..  Faun.  Fr., 
1.  USft.  —  Kraalz,  Ins.  Deuts.,  A19>  —  Tbompsoo,  Sluod.  col., 

nr,  157. 

Si  l'OD  suppose  que  Molschulslcf  avait  le  T,  taticolUs  Gnv.  sous  le 
nom  de  margiruUta,  on  ne  trouve  daos  la  description  de  Eon  Efft- 
•potoma  tridens  du  Tyrol  (Bull.  Moscou,  1858,  316)  aucune  dUTérence 
SV^  un  mta-ffinctlus  $,  et  dans  celle  de  son  ElUpotoma  pmtieali»  de 
Caralole  (ibld.)  aucune  différence  avec  un  margintUm  é. 

16'.  Pwncta  prmierthn  in  ttytri$  ampUora.  Mefatiemum  ;  ttria  longitudi- 
nalt  fere  obUleratai  intentttio  eoaatt  3M  fenurit  Mtntuda  vix 
mqvat.  Abdomen  i  legtiunHs  3-7  Imiaeulo  nulb>,  —  Long.  3,8- 
3-2  milL— Europa  boraUt  et  média  (Islande,  mont  Dore,  Batoum), 

boreali  minus  raro 10.  COLLARIS. 

Grav.,  Hou.,  13  {Tachyporua).  —  Kraalz,  Ins.  Deuls.,  &lâ.  — 
Thompson,  Skand.  CoL,  m,  159. 

Cculeur  bram.  Inclinant  Imenttblement  au  lestacd  :  variété  plie 
{T.  cartiebaa  Grav.).  é,  deuQl  ;  8*  arceau,  lobe  médian  à  dents 
courtes,  émouvées,  aépiréeg  par  une  entaille  ;  desiout  :  7*  arceau  a 
eieavalion  nulle  ou  IrtoJég^,  le  repli  pavé  seulement  au  pourtour  ; 
aiguilloDB  latéraux  courts  ;  $,  dessus  :  8*  arceau,  loba  médian  divisé 
profondément,  i  dents  uset  robugiea,  amincies  aux  dépens  du  bord 
interne,  séparées  par  une  entaille  élai^ic, 

lA'.  fonM  angtaU  ovo-Mtatgulmit  t  pmetuatio  mi'niu  itnprena  ;  tlrioUe 
tn  promUi  nidmtiom,  Abdomtit  i  HgPuiUis  8-S  lotit  pruinost 


Staphylins  ewrofêms  (Tdchyporini).  827 

Mlineatiê.  ^  :  Hgmmto  8*  eomieulis  extrinseeus  anie  apicem  Un- 
iaeuloHs. 

i  :  8*  arceau  inférieur  à  gouttitoes  larges.  !^  dessus  :  8*  arceau, 
lobe  médian  profondément  divisé. 

18*  forma  m  medio  parum  diUUattu  PraniotUm,  punctU  widetUtorifnu 
per  striolas  bene  conspicuas  et  laxiores  inter  se  undiqtie  religatis. 
Interstitium  coxaU  femoribw  mediis  fere  duph  latiuSn  Color  :  ely^ 
tris  macula  scapulari  dilataia  notatis,  é  :  supra  ;  segmenta  8**  Ion" 
gitrorswn  carinato,  tobo  medio  dentibus  apice  tatius  rotundatis,  lobis 
tateralibtu  brevioribus  :  infra  ;  segmenta  V  fleœuase  emarginato, 
plicatura  dilatata  basi  sala  transversim  et  arcuatim  dense  pavimen- 
tata;  8*  eomieulis  deorsian  fartiter  eurvatis,  fissura  angulosa, 
eemalicuiis  fere  rectis,  $  :  supra;  segmenta  8*»  tabo  medio  inter-^ 
mediis  quarta  parte  apicali  superata,  his  extrinseeus  apiee  tenta- 
culatis,  —  Long.  5-7  milL  —  Tata  Eurapa  (Suède»  Sicile»  Syrie), 
non  raro 17.  Subterraneus. 

Linn.,  Faun.  Suec,  8i!i9  {Staphylinus).  —  Fairm.,  Lab.,  Faun., 
Fr.,  I,  h^h.  — -  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  iii09.  —  Thomps.,  Skand.  Col.» 
m,  15/ii.  —  Migneaux,  Gênera  Duval,  n,  flg.  hl* 

Èlytres  presque  deux  fois  aussi  longues  que  le  pronotum.  Couleur 
noirâtre;  la  tacbe  des  élytres  souvent  réduite  à  une  bande  anguleuse, 
qui  ne  dépasse  pas  le  milieu,  mais  occupe  d'autres  fois  tout  le  disque, 
ne  respectant  que  la  suture  et  le  bord  postérieur  :  dans  ce  dernier 
cas  le  pronotum  est  à  peine  noir  sur  sa  partie  antérieure  et  médiane 
(T.  bicolor  ûrav.).  d*,  dessus  :  8'  arceau  &  dents  courtes;  dessous  : 
7'  arceau  un  peu  renflé  à  la  base  du  repli  ;  celui-ci  lisse,  excavé, 
produit  sur  les  côtés  de  Téchancrure  en  une  large  et  courte  lame 
lisse  divisée  au  sommet;  la  branche  externe  styliforme  et  terminée 
par  le  2*  tentacule,  la  branche  interne  lai^e,  tronquée  et  pavée  obli- 
qaemenl  au  sommet  en  dedans  ;  entre  ces  deux  branches,  un  peigne 
de  trois  longs  aiguillons.  $,  dessus  :  8*  arceau,  lobe  médian  à  dents 
longues,  grêles  et  régulières,  séparées  par  une  échancrure  large  à  la 
base  et  même  un  peu  plus  qu'au  sommet;  dessous  t  8*  arceau,  lan- 
guettes à  5-6  cils,  assez  longues  et  étroites,  leur  échancrure  simple. 

i8\  Forma  gj^acilior.  Pronotum  :  punctis  aut  nullis  aut  viœ  conspicuis, 
striolis  tenuissimis  et  confertissimis  transversim  digestis.  Intersti- 


3S8  L  PiHiwLiJ. 

iiuiii  coxaU  quaria  vis  parle  ftmoribus  inlermtdiis  luliiu.  Color  ; 
tlytrit  fusris,  catlo  hvmrrali  et  margiiie  poilico  lultteentibia.  cT  : 
supra;  stgmrn(o  8°  non  carinato,  dtnlibui  lobi  viedU  acuti*.  Mi 
laUralit  promitientihua  :  infra  ;  srgmmto  7°  cum  ifction»  rotun- 
dala,  pUcatwa  anguHa  in  nidtia  bâti  orbiculatim  et  dente  ttd 
apidio  minuta  pavimcnlaln  ;  6*  eomiculit  reetia,  mtnui  etongatit, 
fissura  lintnri,  cmalicuia  ante  basim  comieuU  leviler  curvala  aut 
(ibtiqtu  trunCBla.  2  :  ivpra  ;  stgmrnlo  8*  cuia  lobo  mr.dio  înUr- 
mediii  non  oui  vtx  supiriito  hts  cum  Imtaculo  tntninati. 

Couleur  :  la  leirle  brune  des  élylres  est  sujette  à  s'éclnlrcir  et  se 
fond  plus  ou  moins  largement  avec  celle  du  calus.  rf,  dessus  ; 
8'  arreau,  lobes  latéraux  développés  en  une  dent  ù  peu  prÈs  aussi 
longue  que  celles  du  lobe  médian,  mais  dépassant  Taiblement  la  base 
de  celles-ci;  dessous  :  7*  arceau,  repli  ft  peine  pavé  sur  le  côté;  bord 
postérieur  anguleux  sur  les  cOlés  de  l'écliancrure,  mais  sans  proloo- 
gement  encadrant  les  peignes  ;  ceux-ci  raiLlemcnl  convergents,  de 
S-8  aiguillons;  8*  arceau  â  goulUëres  larges. 

19.  Anttniue  graciliorcs.  Interslittum  coxale  quarto  parte  fe'noribus  inter- 
mediis  latius.  Abdomen  densius  et  fortius  punetalum,  pilis  longii>- 
ribui  sattem  in  lateribus.  i  :  supra;  segmenta  S*,  lobo  medio  inriso 
et  lalerati  tongiut  denlato.  ^  :  segmenta  8',*  MUpra,  cum  lobo  medio 
atigu3tius  et  profundius  inciso,  dentibus  longe  et  regulariter  acu- 
minatis;  infra,  cum  linguHs  vix  diijunctis.^Long.  3-5,2  mill. — 
Totei  Europa  (Laponle,  Messine),  boreali  prxsertim,  minus  raro. 

18.    PlUCTABIltS. 

Grav.,  Mon.,  lu  {Tachypàms).  —  Falrm,,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I, 
&83.  —  Kraitz,  Ins.  Deuts.,  &11.  —  Thompson,  Skand.  Col-,  EU, 
168. 
Couleur  :  Antennes  d'nn  brun  unirormc.  J  :  8'  arceau  supérieur, 

entaille  du  lobe  médian  presque  aussi  avancée  que  celle  qui  le  sëpare 

du  lobe  latéral. 

19".  AntennM  paulo  validiores.  tntmtitium  coxalc  femora  intermedia 
tatitudine  fere  mquat.  Abdotntn  :  punctit  tenuioribus  el  loj-ioribus, 
pilis  brevioribus.  é  :  Mupra;  segmenta  8"  cum  lobo  mntio  laliut  et 
rotundatim  in  medio  emarginato  el  laterali  non  lintgîus  denlato. 
$:  tigmento  6';  supra  cum  lobo  média  latiut  emarginato,  dentibus 
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graciUbm  et  àreviusctUis,  intus  emaciatis  ;  infra,  Ungulis  sectione 
sot  profunda  separatis.  —  Long*  /1-5  miU.  —  Pyrenteis,  pascuis 

sub  lapidibm  versus  1,600  nu,  mense  maio,  rarissime 

19.  BomrouLOiRi. 

Couleur  :  antennes,  articles  1-3  plus  rembrunis  que  les  suivants. 
^  :  8*  arceau  supérieur,  échancure  du  lobe  médian  atteignant  au 
plus  le  niveau  du  lobe  latéral  à  son  extrémité. 

i\  Abdomen  basi  parallelunu  é  :  infra  ;  segmenlo  V  cum  plicatwa  pos- 
iica  minime  pavimentata. 

Antennes  ne  dépassant  pas  le  pronotum.  Élytres  à  points  confusé- 
ment disposés  en  ligne,  c?,  dessus  :  8*  arceau,  lobe  médian  séparé  du 
latéral  par  une  échancrure,  partagé  en  deux  dents  courtes  et  obtuses  ; 
dessous  :  5'  et  6*  arceaux  sans  impression  ;  7*  aplani,  à  bord  posté- 
rieur largement  et  peu  profondément  échancré  au  milieu,  sans  aiguil- 
lons latéraux;  8*  à  fente  sublinéaire;  gouttières  larges,  coudées  au 
milieu  ou  obliquement  tronquées  et  continuées  en  s'atténuant  jusqu'à 
la  corne.  $  :  8'  arceau  supérieur  à  lobe  médian  dépassant  un  peu  les 
intermédiaires,  divisé  par  une  échancrure  étroite  et  profonde  en 
deux  dents  longues  et  régulières  ;  les  lobes  latéraux  indiqués  seule- 
ment par  une  soie;  8*  inférieur  à  languettes  assez  courtes,  séparées 
par  une  échancrure  simple. 

20.  Corpus  lœve,  Aniennas  art.  9-10  transversis.  Pronotum  etytris  leviter 
angustius,  punctis  conspicuis  impi^essum.  Elytra  pronoto  saltetn 
sesqui  longiora,  non  striata,  Métastemum  in  medio  non  aut  vix 
impressum  ;  interstitio  coxali  femora  intermedia  5'  circiter  parte 
superante.  Abdomen  pubc  vix  conspicua,  segmentis  3-5  non  pruinosis^ 
3-7  tentaculo  laterali  nuUo  aut  brevissimo,  Color  :  elytris  disco 
saltem  rubescentibus.  é  :  infra  ;  metastemo  simplice  ;  segmenta  7° 
postice  vix  excavato  subàngulose  emarginato  utrinque  non  angu- 
lato  ;  8"  lobis  vix  coimutis.  —  Long,  3,5-5  mitt.  — Austria,  Gallia 
meridionali  (Nîmes,  Gap),  sub  tapidibus,  raro.  •     20.  Dxscoideus. 

Erichs.,  Gen.  Sp.  St.,  266.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /|15. 

Antennes  robustes.  Élylres  sans  slrioles,  ni  trace  de  pores.  Abdo^ 
men  un  peu  ovo- triangulaire,  plus  courlement  parallèle  à  la  base. 
Couleur  noirâtre;  élytres  brunes,  avec  une  grande  tache  oblongue 
occupant  le  disque,  quelquefois  étendue  au  pourtour,  et  alors  le  pro- 
notum roux-brun  ;  pattes  et  base  des  antennes  claires. 


Les  sepL  exemplaires  que  j'ai  vua  n'ont  pas  de  traits  pruliieui  appa- 
rents; UD  seul  CD  ofTre  la  trace  sur  le  h'  arceau.  Le  seul  é  que  j'ai 
observé  n'a  pas  de  tentacule  à  rextrëmilâ  des  lobes  cornus  du 
8'  arceau  inférieur,  ce  qui  est  probablement  accidentel. 

20".  Corpus  Muni  transvcrtim  mbtilitsime  et  conferliaimc  slrioUUum. 
AnUnnm,  art.  8-10  longiludint  tt  lalilwdine  drciltr  xijualibut. 
Pronolum  clylrii  irviUi'  laliui,  pvnelîs  niinit'i'f  i'i.r  ccmpieuU 
impreâum.  Elylra  prtmoto  3"  parle  modo  iongiara  srpius  obsolrU 
tortffilrortunt  ilrintû.  HftiaUrnuin  in  mrdio  poiUcr  itrinlwtn  ; 
interititio  coxale  ù*  circHrr  parte  femora  inUmtrdia  mprranlt. 
Abdomm  pubf  lateribta  prmterlim  sat  limga;  >rg>nmti$  3-5  biii- 
veatim  pruinotit,  7*  utrinqvt  tfnlaculalo-  Color  :  tlytris  ntgro- 
ftaeif.  ij  1  infra  ;  mrtaitfmo  postice  tuberculii  duobits  pUcalit 
tlria  média  lanlum  iteparati»  ;  itgmmfo  7"  postice  trarmertim 
txemiato,  in  txfavalione  ptmrti$  raperis  tubkiriuU  pilosU  drnsc 
mgtiia,  eum  marsint  postico  fert  reetf  emitrgitiato,  Inltribas  anffu- 
lato  tt  ciliato  ;  8*  eanalimliz  latioribus,  hbis  forliler  produelii  tt 
dtorntm  amniit,  non  tenlacuto  opicalt  txtrinstcvs  iraerto.  — 
Long.  6-9  milL  —  Ewropa  bortali  et  média  prxsrrtim  montana 
(Laponle,  Italie)  tn  Pyrenxis  vertus  1,800-9,300  m.  nivibta,  maio- 

mtgusto,  non  fre^utns. 21-  Elokcatds. 

Gyll.,  iDB.  Suec,  II,  S51. — Falnn.,  Lab.,  Paun.  Fr.,  I,  ZiSS.  — 
Kraatz,  Ins.  Deuls.,  âi6.  —  Thompsou,  Skaud.  Col.,  III,  159 
[Urymoporui,  id.). 

Ètglret  offrant  souvent  une  ligne  inlrahtunérale  de  pores  bien  mar- 
qués, moins  Onement  striolées  et  ponctuées  que  le  pronotiun,  ainsi 
que  l'abdonxD.  Couleur  famnAtre;  pattes  et  antenne*  quelquefois  un 
peu  rousses  ;  base  des  aDlennet  plus  rembrunie  que  la  ma§sue. 
<f  i  S*  arceau  supérieur  i  dents  du  lobe  médian  lrés-«ourte*,  larges 
et  uTDodies.  $  :  8*  irceia  supérieur  i  lobes  intennédiairei  bérissés 
en  dehors,  ven  le  tommet,  de  uo  ou  deux  tentacules  supplémen- 
tairea, 

H.  lIiompMra  a  établi  le  genre  Drgm(>ponis  sdt  la  forme  de  l'abdo- 
men de  cette  espèce.  Il  ajoute  que  le  W  article  des  palpes  maxillaires 
est  OToIde  el  de  la  longueur  du  précédent;  que  le  1"  article  des 
Itrses  postérieun  est  réduit  à  la  moitié  du  S*.  Mais  cas  caractères  ne 
m'ont  paru  ai  uta  exacts,  ni  aaseï  dévelo[^  pour  être  dittlnctifs. 
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E8PÈCSS  QTTS  JX  R*ÂI  PAS  TVES. 


23.  T.  mciRRiMUS  Soisky  (BqIL  Moeooa,  1866»  A33-451.— Abeille 
Maneul,  1867, 196.  -*  Long.  5  mill.  —  A  peu  près  de  la  grandeur 
du  T.  rufipes^  à  côté  duquel  il  devrait  aussi  prendre  place,  mais 
moins  conTexe  et  relativement  plus  laige ,  d*un  beau  noir  très-luisant. 
Antennes  assex  fortes,  noires,  avec  la  base  brunâtre;  palpes  égale- 
ment d'un  noir  brunâtre.  Tête  et  pronotum  assez  densément  mais 
finement  ponctués,  faiblement  chagrinés.  Pronotum  presque  deux  fois 
aussi  iarge  que  long,  fortement  rétréci  en  avant,  ayant  sa  plus  grande 
largeur  avant  le  milieu,  avec  les  bords  latéraux  assez  fortement 
arqués,  formant  avec  le  bord  postérieur  un  angle  obtus,  mais  bien 
dessiné  et  à  peine  émoussé;  bord  antérieur  laiigement  échaocré,  pos- 
térieur tronqué  droit,  avec  une  très-faible  sinuosité  à  peine  sensible 
de  chaque  côté  avant  les  angles  postérieurs.  Élytres  aussi  laiges  et 
d'un  tiers  plus  longues  que  le  pronotum,  tronquées  droit  au  bout, 
plus  densément  et  un  peu  plus  fortement  ponctuées  que  le  pronotum, 
à  surface  moins  flnement  chagrinée,  d'où  elles  sont  moins  luisantes. 
Abdomen  noir,  ponctué  conmie  les  élytres,  nuds  plus  lisse;  bord  pos- 
térieur des  segments  et  anus,  en  dessous,  un  peu  rembrunis.  Pattes 
antérieures  rouges,  avec  les  cuisses  brunes;  postérieures  d'un  brun 
noirâtre,  avec  les  genoux  rougeâtres  ;  tous  les  tarses  d'un  roux  ferru- 
gineux, antérieurs  plus  clairs. 

$  :  7*  segment  dorsal  de  Tabdomen  muni  au  bout  de  quatre  longues 
dents,  dont  les  externes  sont  un  peu  plus  fortes  et  un  peu  plus 
longues  ;  6*  segment  ventral  terminé  par  huit  petites  saillies  denti- 
formes  disposées  tout  près  du  bord,  qui  est  légèrement  déprimé  entic 
elles;  le  V  se  termine  par  quatre  dents  longues  et  étroites,  comme 
chez  le  mw^ginatus»  <}  inconnu. 

Une  seule.  Vallée  de  Bordjaune,  près  Tiflis,  en  Géorgie  (Abeille}. 

23.  T.  NiVALis  Motschulsky  (Bull.  Moscou,  1860, 574.— Hochhuth, 
ibid.,  1862,  3/t.—  Abeille  Marseul,  1867, 161). ^De  la  forme  allon- 
gée et  étroite  de  Vetongaius  Gyll.,  mais  moins  convexe  et  de  moitié 
moins  grand.  Noir  de  poix  luisant;  bord  postérieur  du  prothoraz,  des 


élrtreiet  l'avaiit-derniei'  segment  de  l'abdomen  brunrougeâlres;  les 
jambei  anténeares  et  lous  les  Isrses  sont  d'un  rouge  jaundlrc 
fveiqm  Eamigineux,  les  jambes  postérieures  el  les  antennes  d'un 
brua  Imeét  le  l"  arlide  et  le  bout  de  celles-ci  un  peu  plus  clairs  que 
le  milieu.  TfU  de  moitié  plus  étroite  que  le  pronotura,  légèrement 
convexe,  très-finement  et  vaguement  ponctuée,  Anlennn  filifonues, 
dépanant  le  milieu  des  élytres,  tous  les  articles  plus  longs  que  larges, 
(rto^Uénnét  â  la  base,  le  dernier  cylindrique,  de  moitié  plus  long 
que  l'aïMl-dernier;  2'  moitié  moins  long  que  le  3'.  Pri}lhorax  plus 
large  que  lon((,  aussi  large  devant  que  derrière,  légèrement  arrondi 
en  dehors  nir  les  côtés  et  distinctement  rebordé;  bord  postérieur 
droit,  antérieur  à  peine  distinctement  écbancrê  ;  es  quatre  angles 
obtoiément  arrondis.  Dessus  assez  convexe,  entièrement  lisse  â  l'œil, 
marqué  de  trcs-pellls  points  très-espaces  h  la  loupe,  et  de  chaque  cûté, 
au-devant  d»  angles  postérieurs,  de  quelques-uns  plus  gros.  £cusson 
grand,  triangulaire,  légèrement  ponctué,  fovéolé  au  twut.  Èlytrti  de 
moitié  plus  longues  et  pins  étroites  que  le  pronolum,  légèrement 
convexes  chacune  k  part,  ce  qui  Tait  paraître  la  suture  euroDcée;  cou- 
pées droit  par  derrière,  pas  tout  a  Tait  lisses,  quoique  ooo  tidé«s, 
peu  deusément  parsemées  d'assez  gros  points  peu  enfoncés  sans 
ordre  ;  à  un  grossissement  plus  fort  on  aperçoit  au  milieu  trois  points 
un  peu  plus  gros  sur  une  ligne  longitudinale.  Abdomtn  aussi  long 
que  les  élytres,  assez  convexe  et  ponctué,  plus  Gnement  encore  que 
les  élylres  et  vaguement.  Dernier  segment  d*  divisé  et  disposé  comme 
dans  te  rufipts  de  lîéer.  —  Sur  les  sommets  couverts  de  neige  des 
Alpes  Caucasiques,  dans  te  Dagliestan, 


Vil.  Genre  DOLITOUIUS  Mannerbeim. 


Les  espèces  comprises  dans  le  sous-gcnrc  lUegacronus  sont  celles 
qui  se  rapprochent  le  plus  des  Tackyporini  qui  précèdent,  a  cause  de 
leur  sous-menton,  qui  est  plus  large  que  long.  Les  derniers  Rotitubiui 
ont  des  pièces  basilaircs  moins  éloignées  de  celles  des  Qwdiiformtt. 
Les  Myctloporm  tiennent  de  l'un  el  de  l'autre  de  ces  deuK  groupes  : 
c'est  pourquoi  je  les  ai  inlercalés,  conlrairemcul  k  l'habiludc  établie 
du  les  mettre  â  la  Tm. 
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Les  auteurs  ont  fait  souvent  usage  pour  la  caractéristique  des 
espèces,  et  moi-roéme  aussi  quelquefois,  de  la  longueur  des  antennes 
et  des  proportions  de  leurs  divers  articles;  mais  en  réalité  ces  organes 
sont  très-variables.  Ericlison  avait  pensé  que  leurs  différences  étaient 
dépendantes  du  sexe.  Son  opinion  ne  m*a  pas  paru  fondée.  On  a  éga- 
lement tiré  parti  de  la  ponctuation  de  Tabdomen;  elle  m'a  semblé 
uniforme,  ou  du  moins  pareillement  changeante  chez  toutes  les 
espèces. 

A.  Submentuni  margine  suo  anieriore  evidenter  brevius.   (Voy.  AA, 
p.  338.) Subgenus  MEGAGRONUS. 

Stephens,  lUustr.,  V,  165.  —  Thompson,  Skand.  Col.,  III,  167 
{Bryoch€iris). 

Tête  courte,  carrée  en  arrière  des  yeux  ;  ceux-ci  oblongs,  attei- 
gnant en  avant  le  niveau  de  la  fossette  antennaire;  pore  orbitaire  à 
longue  soie  égalant  presque  le  1*'  article  des  antennes;  sûus-men- 
ton  non  ou  à  peine  aussi  long  que  la  pièce  basilaire  ;  palpes  maxil- 
laires :  article  4*  à  peu  près  aussi  long  que  le  3*  et  presque  aussi 
gros  à  leur  articulation;  antennes  dépassant  le  pronotum;  articles  3-/i 
velus,  peu  brillants,  8-iO  non  ou  à  peine  plus  larges  que  longs.  Pro- 
notum au  moins  de  la  largeur  des  ély  très  ;  angles  postérieurs  mar- 
qués, mais  ouverts  et  arrondis  au  sommet;  pores  postérieurs  externes 
aux  sept  huitièmes;  2*  latéral  moins  rapproché  de  la  strie  que  le  3'; 
sans  pores  supplémentaires.  Intervalle  coxal  pas  plus  large  que  le 
trochanter  intermédiaire.  Pattes  :  lames  coxales  postérieures  large- 
ment arrondies  en  dehors;  tibias  postérieurs  pas  plus  grands  que  les 
articles  1-3  de  leurs  tarses.  Couleur  :  ély  très  et  extrémité  de  Tabdo- 
men  rousses,  c?  :  8*  arceau  ventral  modifié. 

1.  Submentuni  lamina  basilari  tcrlia  parte  brevius,  longitudinc  sua 
duplo  saltem  latius,  Ely  Ira  punctis  semiorbiculatis  poslice  apertis 
et  setosis  non  lineatim  scd  œqualiter  et  parum  dense  instructa  ; 
paris  normalibus  obsoletis  aut  vix  conspicuis;  margine  postico  setis 
deceni  circitcr  fimbriato,  Intcrslitium  coxalc  trochanterem  intcr- 
médium  latitudine  non  œguat,  (\'oy.  i\  p.  336.) 

Yeux  saillants,  leur  bord  interne  courbé  divergeant  fortement  en 
avant;  palpes  labiaux  à '3*  article  napiforme,  plus  long  que  les  deux 
autres  et  une  fois  et  demie  aussi  gros  que  le  2*;  antennes  grêles, 
U^  Siric,  TOaJE  IX.  22 


d^tHuit  noUbleiDfiDt  le  proDOtom.  PrmtoUim  k  poncttiation  iaper> 
QtàeUa  uaa  visible.  Tarsa  utérienn  ($]  pea  nibuaUs;  article  1** 
dgtl  k  3-3.  Couloir  :  proDolDm  et  tiftrea  roDx. 

9.  Anfuife  tton/atiu.  Pronotum  tlyirii  taiivi  ;  porit  mttrioribut  tméiis 
vtma  A™,  fxttmù  vertut  IS",  poitcrioriina  mtdiii  vernu  30**  « 
Margint  foltm  itutrtii,  Elj/tra  pronoto  non  longtora,  lamtUit 
coxalibiu  pottict  luptraia;  ctdlo  kumeralt  obaoteto;  jnaictit  Mt 
ranotit.  Interstitium  coxiUt  marginiforme.  Coxae  inttrmtdim  inter- 
tlilium  coxgU  obUgmitt,  piatict  inlcrie  et  pilit  pctteriaribut  ctn- 
tigtue;  tibia  poilicm  art.  1-3  tartorvm  aïonan  fere  «fuontef; 
tarsi  poslici  art.  3'  dimidia  primi  parte  modo  panan  longiore.— 
iMiff.   S-8  milt.  —  Angleterre,  Allemegne,  LitlmeDfe,  Cmlie 

(Fauiel},  mvscie,  raro 1.  FOMIOIDS. 

Orar.,  Mm.,  33  [Tmkitnu).  —  Stepb.,  lUualr.,  V,  pi.  3S,  5.  — 
Kraati,  Ins.  Denta.,  Ithlb 

Anteimn  grèles;  articles  plus  longs  que  lorges,  sauf  9-10.  Prmo- 
turn  sans  points  fossclles.  AiUs  nulles.  Couleur  :  roux  ;  (ëte  en  dessus 
au  delà  des  anteoncs,  partie  des  joues  et  des  tempes  noires;  abdo- 
men, segmenta  8-9  et  la  moîlië  posléricure  du  7'  roux;  antennes  plus 
obscures  au  milieu,  lî  :  tarses  antérieurs  simples  ;  8*  arceau  ventral 
avec  une  entaille  i  moitié  garnie  par  une  membrane. 

L'exemplaire  de  la  collection  Aube,  indiqué  de  Lyon  dans  la  Faune 
française,  se  rapporte  A  l'inclinant. 

S'.  Ovo-lriangularUrr  tlonijatui.  Pronotum  flytra  latttudineeeçual;  porit 

aniirit  mrdiit  ptme  ft"  ca^mii  ad  8**  poilieii  vudUi  taltrm  ad 

16""  a  tnargine  parlrrn  intfrtit.  Bhjlra  pronoto  evidenter  toagiora 

lamrllns  co.raUi  ttipra  obtrgcntin  ;  cntln  hunwrali  contpicuo  ;  punclit 

pauio  deiaioribut.  Intfrsliliwii  fixait  cçntjiicuum  II"  irochanirrit 

intemudii  partem'jallrm  mqual.  Coxk  inltrmtdia  pHnin  potlrrio- 

rem  non  attingunt  ;  libix  potlicm  tartorvm  tuorum  art,  1-3  vix 

tuperani;  tarit  poitici  art.  3"  1'  S/3  an/uanlc. 

Les  espËcee  de  ce  groupe  sont  fort  voisines  Icb  unes  des  autres. 

Comme  je  n'en  ni  vu  qu'un  petit   nombre  d'exemplaires,  il  se  peut 

bien  qu'elles  ne  soient  que  de  simples  modifications  locales  de  IVncfi- 

nant.  Mamuolns  leurs  différences  sont  assez  notables  pour  éveiller 

l'altontloo  de  «ax  qui  en  pourront  eiuoiner  un  plus  grand  nombre. 
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9.  InUrstitium  coxah  dimidiam  trochanteris  itUirmêdii  parUm  Ic/iYsh- 
dinê  lion  superat. 

&.  Pimctuatio  paulo  dmsior,  Pranotum  paris  anteriorilms  nudiù  fere  ad 
3"*  a  margine  partem  ttisertis,  disco  non  fossulaio,  Initrstitium 
coxale  3'  trochanteris  parte  fere  brevius,  —  Long.  7  mill.  —  Gap» 

2.  Barrivillii. 
Couleur  :  tète  et  poitrine  entièrement  testacées. 

Je  n'ai  vu  qu'une  $  à  antennes  mutilées  (coll.  Brisout}. 

h\  Punctuatio  parum  laxior.  Pronbtum  ports  anierioribus  mediis  pane 
Û""  a  margine  partem  solum  insertis  ;  disco  versus  IC"  a  margine 
postico  partem  fossuUs  duabus  punctiformibus  magis  quant  paris 
mediis  pasticis  inter  se  distantibus.  Interstiiium  coxaU  dimidiam 
trochanteris  partem  œquat,  —  Pyrénées  (Vernet,  Ganlgou),  junio 
mense •...•••     3.  Aubei, 

Antennes  testacées  en  entier;  articles  9-10  pas  plus  longs  que 
larges;  tète  et  poitrine  brunes. 

Je  n^ai  vu  que  deux  $  (coll.  Aube  et  de  Saulcy). 

3*.  Interstiiium  coxale  dimidiam  trochanteris  intermedii  partem  su^ 
peraL 

Pranotum  :  disque  sans  points  fossettes. 

5.  Antennae  breviares  et  crassiores;  art.  9-iO  non  longioribus  quam  latio- 
ribus*  Interstiiium  coxale  3/5  trochanteris  intermedii  tantum  œquat. 

—  Long.  6,5-9  mill.  —  Europa  boreali  et  média  (Suède,  Lyon)  m 
ligna  vermiculato,  rarius A.  Iuclinars. 

Grav.,  Mon.,  33  (racAtViu«).— Steph.,  Illustr.,  V,  167  {nitidus). 

—  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  â87.— Kraatz,  Ins.  Deuts.,  tiliU,^ 
Thomps.,  Skand.  Col.,  IH,  168. 

Antennes  :  Articles  9-iO  paraissant  subdiscoldes  quand  on  les  exa- 
mine perpendiculairement  au  plan  de  compression.  Couleur  :  fronts 
vertex,  joues,  poitrine  avec  ses  bancber  et  la  base  des  cuisses  posté- 
rieures brunâtres.  ^  i  V  arceau  ventral  simple,  8*  étroitement  et 
peu  profondément  entaillé,  9*  à  languette  inférieure  hérissée  de  poils 
et  de  soies  raides  ;  tmei  aptirieuiv  ;  articles  1-2  largemeiU  dilatés 


S3e  L  Pandsllë. 

eD  palettes,  surtout  le  1";  celui-ci  aussi  long  que  2-3;  tarses  inlei- 
imîdiaires  :  article  1"  dilaté  en  dessous  en  lame  h  tranchant  courbe  ; 
leurs  tibias  Idangulairement  ëpnissis  vers  le  somtii»!,  avec  les  aiguil- 
lons apicaus  Ëinueusement  prolongea,  l'eilerne  en  ëpine  aiguë,  l'in- 
terne en  lanitrc  obliqucmenl  tronquée  à  l'est  ré  mité. 

6'.  Anlmnir  longioreu  cl  gracitùires,  art.  9-10  tvidrnUr  conicis  et  ion- 
gioribu»  quam  lalioribui.  Iiitintiliurn  cuwale  trocltanteri$  inler- 
mcdii  hIB  SHjunt.  —  Long.  7,5  miU.  —  Cypro,  Hierasol^mii  ad 

ripiis  Crdroitis 5.  Cedroms. 

De  Saulcf,  Ann.  Soc.  KnI.  Fr.,  ]86£i,  e:]6. 
Li  type  de  l'auteur  est  une  Ç  à  articles  â-lO  des  antennes  noi- 
râtres i  mais  j'ai  vu  dans  la  coUeclfon  Fauvel  une  seconde  2  plu»  pâle 
h  anlcnnes  tcstacécs  cii  entier. 

'  1'.  Siibmmlttm  l<mtinj!  biaUtn-i  tongiladtne  etrciltr  tapiaU  3'  partt  vtx 
lalius  quum  ttmgius;  antmnx  pronotwn  evidcnter  nqxrmit.  Elytra 
txvia  aut  puactis  glabrit  obioletii  iiutntcta;  porit  normalibiu 
Uruatim  dittinclis;  marginc  poslico  setù  5-6  circiUr  fitnbrieio. 
hUtrslitium  coxale  trochanterem  inlermrdium  latiludine  ttdtem 
mquat, 

Êlytra  plus  longues  que  le  pronotum,  couvrant  en  dessus  les  lames 
coiales;  calus  humerai  marqué;  ailes  développées.  JntervaUi  coxal 
à  découvert.  Couleur  :  pronotum  noir,  quelquefois  passant  au  roux. 
é  :  8*  arceau  ventral  sinué-avancé  au  milieu,  avec  des  soies  diver- 
gentes sortant  de  points  râpeux  à  son  extrémité. 

6.  Capul  :  oailit  subglobosis  tempora  txlrimecm  tvidmtrr  mpfrmlibu*, 
margint  intamo  arnialo  anlice  fortittr  divarieanle  ;  tubmmto  Z' 
vel  h'  vorti  tatiore  quant  longiort,  anlice  ferc  tripla  latiore  fuam 
pvitice;  palpii  labialibus  arl.  3°  napifarmi,  i-S  loiigiore  tt  3* 
Msqui-crawiort  ;  antenni»  parum  Imigioribus,  art.  11*  9-10  lalttm 
tequmitt.  Pronotum  elylritparum  tatius;  poris  anterioribus  mediii 
ad  8*"  aut  10'",  txtrrnû  ad  12*"  aut  16'",  postrrioribus  mtdîU 
ad  16*"  a  margine  partrm  inirrlis;  disco  txvi.  Elytra  pvnctii 
adjttnctit  nullil.  Tarti  antici  breviarn  tt  vatidiores;  art.  1*  non 
axt  vix  2'3  tn  $  teçutmte,  postici  art.  2'  dimidiam  i'  partem  cir- 
ciltr  tuante.  J  :  aiUtmit  arl,  11'  S-10  tuptrantt;  tegnxmto  vm- 
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trali  T  leviter  emarginato  postice  tnangularitcr  lœvigato  et  de^ 
pressa;  8"  longitrorsum  obsolète  et  longe  sulcato,  in  sulco  punctis 
asperis  setisque  brcvibus  hirsuto  ;  tarsis  anticis  art,  1-3  dilaiatis, 
art.  !•  2*  non  longiorc  (Bryocharis  Boisd.,  Lac.,  Faun.  Paris,  I, 
502). 

K  Forma  latins  ovo-triangularis,  Elytra  linea  intra-humerali  3-5-, 
suturait  et  marginali  U-l-porosis.  Tibias  posticœ  art.  1-3  tarsorum 
suorum  circiter  œquant.  Color  :  antennis  art.  4"  infuscato  10*  tes* 
taceo  ;  coxis  anierioribus  obscuris,  d*  ;  segmenta  venir ali  8*  in  lobo 
apicali  dense  et  longe  hirsuto;  tarsis  anticis  fortiter  dilatatis,  — 
Long.  7-9  mill.  —  Eurapa  boreali  et  média  (Suède,  Pyrénées, 
Caucase)  (Fauvel),  lapidibus,  ligno  putrido,  raro • 

6.  GlNGULÂTUS, 

Mannerh.,  Brach.,  64.  —  Stephens,  Illustr.,  V,  166  {rufipennis). 
—  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  ili87.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts,,  Ai!ii3.^ 
Thomps.,  Skand.  Gol.,  III,  168. 

Quelquefois  le  10*  article  des  antennes  est  obscurci  en  même  temps 
que  le  3\ 

r.  Forma  sat  angustata.  Elytra  :  linea  intra  humerali  5-9-,  marginali 
et  suturali  l-ii-porosis.  Tibiœ  posticœ  art,  1-3  tarsorum  suorum 
parum  breviores,  Color  :  antennis  art,  /t*"  testaceo  10*  infuscato; 
coxis  anticis  tcstaceis.  ^  :  segmenta  ventrali  8*  in  lobo  apicali  bre* 
viter  et  laœius  hirsuto;  tarsis  anticis  leviter  dilatatis,  —  Long,  5- 
8,5  mill.  —  Tota  Europa  (Suède,  Sicile,  Baloum),  lapidibus,  cor* 
ticibus,  muscis,  detritis,  februario-julio,  non  raro,   ,     7,  Analis. 

Payk.,  Mon,,  U7  (Staphylinus),  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I, 
IxVJ,  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  Ix!x1.  —  Migneaux,  Gênera  Duval,  II, 
fig.  50.  —  Thompson,  Skand.  Col.,  III,  167.  ^ 

Variété  à  pronolura  roux  (r.  nurdarius  Gyll.,  Ins.  Suec,  II,  270). 

P.  Caput  :  oculis  valde  deprcssis,  margine  interna  recta  parallclo  aut 
aniice  vix  divaricante;  submcnio  5'  parte  vix  latiore  quam  lon- 
giorc^ anticc  vix  duplo  quant  postice  latiore;  palpis  labialibus 
art,  8"  paulo  inflato  sed  prœcedentibus  gi'aciliore;  antennis  bre- 
viusculis  art.  11**  9-10  brcviore,  Pronotum  elytrœ  latitudine  œquat; 
ppris  anticis  mediis  ad  5'",  cxtemis  ad  S"*  aut  9'*,  postids  mediis  ad 
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8*  a  margine  pertem  tnitrttt  ;  Hko  jmnetii  cbfoUHt  *<a  amti>icuU. 
Ehjtra  puticlis  humtralibui  tt  diicallbus  adjimdit  notala.  Tint 
anlici  gracilr»,  nrl.  I*,  2-3  longiorr  ;  poslM  arl,  2"  1'  3/5  lequal. 
é  :  anlmniii  tegmentaqtie  ventralt  T  timpUeibta  ;  ffgmento  8°  pos- 
tîce  modo  lievigata  et  drjirfsso,  ad  marginnii  lubtrcultt  Iribu* 
miîiulii,  transvcnim  nibconligui»,  rttrorium  radinlim  4-fl  ftiotit, 
initructo;  tarii»  rmlicii  f,imi>licHnU.—Long.  5-6,3  mill.-^Emvpa 
^  bortaii  tt  mrdia  (SuÈde,  EspBgoo  sept.)  {neinota),  tuh  abittit  cor- 

r  Uce,junio^tug«»to,  raro 8.  Cehnobs. 

'^  Grav.,  Mon.,  31  (Tat/'iViuj).  —  Pnînn.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  Û87. 

—  Krn.iU,  Ins.  Deut^,  ù53  [Bryopuna,  partim). —  Tliompson, 
Skand.  Col.,  IH,  169  (id.). 

,  Fornu  peu  élaigic  en  avaol.  Èlylres  :  ligne  intrahumérale  de  ft-7 
^,1  pores,  sulurnlo  et  marginale  de  10-13,  supplémentaires  confuses  ; 
,^  disque  A  pointillé  superCciel  assez  visible.  Tibi'au  postérieure  notable- 
^  ment  plus  conrls  que  les  arlicles  1-3  de  leurs  tarses.  Coulmr  : 
antennes,  arlicle  11  concolore  on  taibleraent  plus  clair;  pronotum 
quelquefois  roux  [St.  tturdariia  Oliv.,  EnL,  III,  A3,  fig.  AS). 

AA.  Submenium  margine  tuo  anteriore  longiia. 

B.  Copia  :  oculit  obtongii,  margine  intemo  anHee  divarieanU  mt  vix 
paralltlo;  palpis  maxiltaribia  art.  A'  3*  breviore,  boit  3'  lallem 
parte  3*  gracilioref  palpii  laUalibus  art.  Zt  prmcedmlibus  grad- 
liore.  Lamell»  cosala  posticts  cum  angutis  txirrms  omnùio  rohm- 

datit.  (Voy.  BB,  p,  353.) Subgenus  MYCETOPORUS. 

Mannerh.,  Bracb.,  63. — Slephena,  Illostr.,  V,  168  {Itcknosoma). 

—  Duval,  G«Mra,  II,  38. — Krtatz,  tns.  Dents.,  A55.  —  Thomps., 
Skind.  CoL,  lU,  160  el  165. 

Ytux  déprimés;  antennes  ;  arlicle  A  à  peine  moins  velu  et  plus 
brillant  que  les  salTanls.  Pronotum  :  angles  postérieurs  peu  marqués, 
onrerts  et  arrondis  an  somiiteL  cf  :  tarses  simples. 

1.  Paipi  maxittaret  toi.  A*  titinuto  parton  ntraetUi  S*  dimidia  part* 
àrciler  breviore  tt  latttm  graciiiore.  (Voj,  1",  p.  361.) 

S.  Capui  :  pare  Orbitati  breviitr  utigtro;  anteimit  pfonottm  tvidmirr 
IkptrmMiii,  tbmgaUi  nAfUtfcrmibm,  vi*  eomprtuii  ;  mrlinUii 
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omnitu$  tùngioribus  quam  latiorilms,  3-&  sequentiàus  opacitaie 
et  pubescentia  similitms.  Tibia  posticœ  arU  1-2  tarsorurji  suo" 
rum  modo  «quantes,  imo  breviores  :  tarsi  postici  art.  1%  2-3 
sequali  aut  vix  longiore,  2"  3'  parte  solum  superante.  <f  :  segmento 
ventrali  T  laie  emarginato,  8"  anguste  et  profundius  in  medio 
emarginato  utrinque  lobato ,  lobo  lameUiformi  acute  lanceolato 
apice  divaricato,  supra  oblique  et  flexuose  rugaio,  seiis  quibus- 
dam  cuspidem  penicillatim  augentibus  instntcto  (Iscfmo$oma 
Thompson).  (Voy.  2',  p.  341.) 

Tête  un  peu  enflée  à  la  base,  moins  brusquement  atténuée  en 
avant  ;  yeux  atteignant  au  moins  le  niveau  des  fossettes  anten- 
naires;  palpes  maxillaires  :  article  li  un  peu  conique,  mais  grêle. 
Pronotum  :  pores  antérieurs  externes  du  12»  au  15',  postérieurs  équi- 
distants;  2*  latéral  au  niveau  du  3';  sans  pores  supplémentaires. 
Èlytres  sans  porcs  supplémentaires.  Intervalle  coûùal  ne  dépassant 
pas  la  moitié  de  la  largeur  du  trochanter  intermédiaire.  Tarses  anté* 
rieurs  grêles  ;  1"  article  presque  égal  à  2-4.  Couleur  :  pronotum 
roux;  les  élytres  paraissent  sujettes  à  passer  au  noir. 

Ce  groupe,  que  Ton  place  habituellement  à  la  lin  des  Mycetoporus, 
se  rapproche  des  Megacronm,  surtout  ceux  de  la  division  1,  par  la 
longueur  des  antennes  et  des  tarses  et  par  la  modification  sexuelle 
du  8"  arceau  ventral.  Les  espèces  dont  il  se  compose  sont  tellement 
ressemblantes  qu'on  est  porté  à  penser  que  Texamen  d'un  grand 
nombre  d'individus  fournirait  des  passages  de  nature  à  diminuer 
encore  leurs  différences. 

S.  Caput  subquadratum,  submenio  lamina  basilari  leviter  breviore,  vix 
4'  parie  longiore  quam  tatiore.  Pronotum  poris  anticis  mediis 
sœpius  in  8'-10'  a  margine  parie  insertis»  (Voy.  3',  p.  340.) 

4»  Forma  minus  angustata,  Pronotum  elytris  latitudine  non  impar; 
poris  anticis  exiemis  ad  12'",  posticis  ad  S*^  a  margine  partem 
inscriis.  Elyira  :  linea  intra  humerait  5-6  poroscu  Interstitium 
coxale  fere  marginiforme.  c?  :  segmento  ventrali  V  emarginato, 
glabro,  —  Long.  5  mi  II,  —  Fennia,  miÂScis,   ...     9.  )SL£GANS. 

MakUn,  Bull.  Moscou,  XIX,  176. 

Palpes  maxillaires  :  article  4  plus  sensiblement  conique  que  chez 
le  splendidus,  ayant  le  tiers  de  la  largeur  du  3*  à  Tarticulation  ; 
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antennes  :  11'  arlicle  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  lo',  CouUur 
brunàlre;  articles  1-S  cl  9-11  des  anlcaoes,  bouche  et  bord  postérieur 
des  élylrcs  testacës.  d"  ;  le  8*  arceau  ventral  étant  trës-sailIaDl,  on 
voit  qu'il  est  Irës-densément  el  Irès-courtemenl  liérissé  â  la  base, 
lisse  et  subeicavâ  ensuite;  les  lames  lancéolées  sont  moins  allongées 
et  moins  rapprochOes  en  dedans  que  chez  les  deux  espèces  EUi- 
vanles. 

Mûklin  (Symbolœ,  p,  12)  signale  une  variété  d'un  teslacé  pèle, 
BBUf  le  milieu  des  antennes  et  l'eilrémilé  de  l'abdomen. 

Je  n'ai  vu  qu'un  é  venant  de  Mûlclio  {coll.  Kraatz), 

Zl'.  Ferma  gracUtuScula.  Pronolum  rlytris  nidtntrr  anguitha,  pcrii 
tmlicii  fxUmis  ad  Ifl"~  poslicis  ad  9"  a  marginr  parlmt  iiarrtii. 
Elytra  :  Unea  intra-kimurali  1-i^-porosa.  Intrnlilitmx  eoxaU 
dimidiam  trochanltris  partem  squat.  J  :  srgmmto  vtnirali  T  in 

,  mtdia  uciione  piUi  grùeU  retrorsum  rectinatis  Hmu  fimhriato.— 
hang.  3,5-ù,5  mill.  —  Swria,  Atgerin,  Uungaria,  raro 

10.  LOHGtCOKIlU. 

Kraatz,  Ins.  Dents.,  A67.  —  Thomps.,  Skaud.  Col.,  Iir,  106.  — 
Fairm.,  Ann.  Soc.  Fr.,  1860,  153  (M.  biplagiatm). 
HâkllD  a  donné  (Syrobolic,  p.  IS)  la  description  d'un  M.  longî- 
comii;  mais  on  n'y  trouve  aucune  indication  qui  permette  de  le 
séparer  du  spltndidut.  M.  Fairmaire  a  décrit  sous  le  nom  de  Jlf.  bi- 
ptagiahu  une  variété  d'Algérie  dont  les  élylres  sont  marquées  sur  le 
disque  d'une  tache  noir-bleuàtre  liée  au  bord  eJtternc  et  avec  une 
autre  tache  circumsculellaire  en  ménageant  le  calus  humerai  et  It 
partie  postérieure  :  cette  variété  se  retrouve  en  Europe.  J'ai  mâme 
vu  dans  la  collection  Aube  un  if  de  Paria  à  élytrea  enlîËreraent  d'un 
Ddir  bleuâtre,  à  l'eiception  du  bord  postérieur.  Habituellement  lei 
élflres  sont  testacéei  ou  avec  une  tache  isolée  et  peu  tranchée. 

3'.  Cofiut  anguatius;  submenlo  laminûtn  btuilarm  taltem  mquante  n 
latiiudintm  mam  Umgiludine  ftre  duplo  mperanlc,  Pronolum  porit 
tmlerioribut  tmpiua  ad  IS^-IG*"  a  margine  parlent  inurlis.  ^ 
Long.  3,&-4i3  miit.  —  Europa  boreali  tl  mtdia  (Sufede,  Corse), 
miucit,  foliit  deciduis,  aprili-novembre,  non  frcgunu 

11.  Splendidus. 
GntT,,  Uoa.,  2k  (rocAJniu).  —Fairm-,  Lab.,  Paun.  Fr.,  1,  490. 

—  KmU.  IM.  Dentf.,  Me.  —  Tbonpeoo,  Skud.  col.,  lU,  16&. 
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JPorme  assez  grêle.  Pronotum  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ; 
pores  postérieurs  aux  huit  neuvièmes.  Élytres  :  ligne  intrahumérale 
de  5-7  pores.  Ir^ervalle  coxal  réduit  au  tiers  de  la  largeur  du  tro- 
chanter  ou  presque  à  un  simple  rebord.  Hanches  intermédiaires 
presque  contiguès  aux  postérieures,  d*  :  7*  arceau  ventral  garni  dans 
réchancrure  d'une  touffe  épaisse  de  longs  poils  jaunes  demi*hérissés. 

3\  Càput  poro  orbitale  seta  V  antennarvm  articulo  fere  sequali,  hirsute; 
antennis  pronotum  aut  vix  superantibus  aut  non  œquantibusy  clava 
patdatim  aucta  et  compressa;  art.  9-10  sattem  tatioribus  çuam 
longioribus,  art.  3"  nitido  parum  villoso.  Tibiœ  posticœ  art,  i-3 
tarsorum  suorum  saltem  œquantibus;  tarsi  postici  art.  i*  circiter 
2'li  œquati  S*"  duplo  longiore.  é  :  segmentis  ventralibus  V  et  8* 
simplicibus. 

5.  Caput  postice  pauto  tumidulum  antice  minus  abrupte  attenuatwn, 
fossutis  antennigtris  'spatio  his  saltem  œquati  ab  ocuto  separatis. 
(Voy.  b\  p.  343.) 

Antennes  robustes,  n'atteignant  pas  la  base  du  pronotum.  Pronotum 
un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ;  2*  pore  latéral  aussi  rapproché  de 
la  strie  que  le  3*;  sans  pores  supplémentaires.  Intervalle  coxal 
moindre  que  la  demi-largeur  de  la  cuisse  intermédiaire.  Tarses  anté- 
rieurs assez  courts. 

G.  Caput  pone  oculos  angustius  antice  parum  longius  attcnuaium;  fossutis 
antennigeris  spatio  his  majore  ab  oculo  separaiis;  submento  lamina 
basilari  paulo  longiore,  ipso  fci'c  duplo  longiore  çuam  latiore. 

Palpes  maxillaires  :  article  k  cylindro-conique ,  un  peu  robuste  ; 
antennes  peu  épaissies.  Pronotum  :  pores  antérieurs  et  postérieurs 
placés  du  7*  au  16*  du  bord,  plus  ou  moins  inéquidistants  :  les  varia- 
tions extrêmes  sans  liaison  avec  aucun  autre  caractère.  Élytres  :  ligne 
intra-humérale  de  5-12  pores,  discale  quelquefois  aussi  nombreuse, 
marquée  de  pores  en  avant  et  en  arrière  ;  parfois  la  trace  d'une  2*  dis- 
cale près  de  la  suturale;  humérale  nulle.  Abdomen  triangulaire  dès 
la  base.  Tibias  postérieurs  presque  égaux  aux  articles  i-k  de  leurs 
tarses. 

7.  Intcrstitium  coxale  trochanierem  latitudine  saltem  œquat.  Color  ater 
aut  brunneus,  rarissime  lutescens,  —  Ijong,  2,5-/i  milL  —  Europa 
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média  *t  mêridlonali  (Pologne,  Madrid],  muscii  et  titb  oMetii  cor- 

tice,  j'unio-oclobre,  nmt  frtqutns 13.  Nands. 

Ericha.,  Col.  March.,  I,  iil5.— Fairm.,  Lah.,  Faun.  FFi,  1|  &9ÎI. 
—  KraaU,  Ins.  Duuls.,  Ù63. 

Erîclison  cïplique  (Gen.  Sp.  St.,  286)  qu'il  a  reçu  de  GravenbOnt, 
60US  !c  noni  de  ï'.  nanas.  Un  type  de  celle  espèce  à  pronolum  et 
ëlytres  roux-teslacës,  tandis  que  dans  sa  descriplion  (Mod,,  p.  38} 
cet  auteur  indique  une  couleur  dilTérente  et  un  pronotum  marqué  de 
deux  points  dorsaux  qui  rappellent  plutôt  celui  du  Upùiui.  Il  a  donc 
bien  eu  tort  de  coosidércr  sa  Hynonynile  comme  indubitable.  11  n'y 
aurait  rien  d'éloonanl  que  l^ravenhorst  eût  compris  sous  le  nom  de 
nanus  dans  sa  collection  des  espèces  différentes,  et  Dolammenl  le 
lenuù.  C'est  la  rnisou  pour  laquelle  j'ai  abandonné  la  citation  de 
-  _  Graveiihorsl,  dont  le  nanm  parait  se  rapporter  en  effet  ù  une  variété 
n  obscure  du  iepidu).  Néanmoins  j'ai  conservé  le  nom  d'Brichson,  psrca 
que  l'espèce  ci-dessus  est  la  seule  h  laquelle  on  l'applique  aujour- 
d'hui. 

T.  Jntentitium  coœatt  troekmtett  3'  parle  angustiuM.  Coxis  intsmuéUs 
potthat  magit  approximantibui.  Color  :  pronolo  elgtris^ut  tula- 
ctit  hi»  vix  rufo-bnmneù.—Long.  3,6-3,6  miU.—Europa  bortali 
tt  rtudia  (Laponie,  Pyrénées),  tichmibus,  abiett,  augutto  maise, 

raro 13.  Tekois. 

Mulsant-Bey,  Opuscules,  H,  67.  —  Fainn.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  1, 
&93.  —  Kraatz,  ln&  Deuts.,  U^.  —  Thompson,  ^nd.  CoL,  III, 
163. 

Stepbens  a  décrit  on  Iscknosoma  tenuîs  (Illust.,  V,  189);  mais, 
d'après  U.  Crotcb,  il  se  rapporte  â  une  variété  foncée  du  tptendiém. 

6*.  Caput  pont  oculot  crauiiu  antice  magit  abrupte  attenuatum  ;  fosniiù 
tmteiaùgerU  spalio  hit  vix  xquali  ab  oculo  leparatii',  iubmtnto 
lamina  batitari  paulo  breviore,  ipso  6'  aut  vix  à'  parle  modo  lon- 
giore  ^tuan  latiore. 

8.  Forma  angnilSor,  tubparallela.  Palpî  maxillarn  art.  4*  pantm  vati' 
diort;  antenme  minua  inerassatar.  Pronotum  paris  antici»  mediis 
ad  10""-12~  txtemi)  ad  l«*"-20"",  potticit  mediù  ad  IB"",  extir- 
nii  ad  10**  eireiUr  a  margifu  partem  inttrtit.  Elytra  :  Unea  dit- 
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eali  portice  Hporaa.  ïnterttitium  cùxaU  8*  salUm  pterte  trochànr 
iere  angustius.  Abdomen  usque  ad  segmmtvm  7"  parallelunu  — 
Long.  3-3,5  mill.  —  Fenniay  parietiàus,  raro,  .  .     li.  DsBILtS, 

Mâklin,  Symbolœ,  p.  1&. 

Antennes  claires,  à  3*  article  égal  au  2*,  le  5*  à  peu  près  aussi  long 
que  large.  Élytres  :  ligne  intrahumérale  de  6-8  pores;  Fun  des  pores 
discaux  quelquefois  oblitéré.  Couleur  d'un  roux  rembruni  sur  la  tête 
et  Tabdomen. 

Je  n'ai  ru  que  trois  exemplaires  venant  de  Mâklin  (colL  Kraatz  et 
Reicbe). 

8\  Forma  angusie  ovo^trtangularis.  Palpi  maxiUares  art  A**  aciculari 
minutissimo;  aniennœ  amassée,  Pronotum  :  pcrii  anticis  mediis  ad 
6'"  vel  T"*,  posticis  ad  8'"  aut  9'"  a  margine  partem  insertis; 
extemis  non  aut  vix  anterioribus,  posticis  fere  aquidistantibus. 
Elytra  :  ports  non  adjunctis.  Interstitium  coxale  trockanterem 
tatitudine  fere  œquat.  Abdomen  a  basi  triangulare,  —  Long.  2,8- 
A,5  milL  —  Europa  boreali  et  média  (Suède»  Pyrénées),  musds, 
fungis,  ligno  puirido,  maio-augusto,  raro.  •   .  .   .    15.  Pronus. 

Erichs.,  Col.  March.,  I,  hih.  —  Fairm.  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  &9i. 
—  i^raatz,  Ins.  Deuts.,  /i65.  —  Thompson,  Skand.  Col.,  m,  162. 

Antennes  à  3'  article  égal  au  2*  ou  plus  court  Élytres  :  ligne  intra- 
humérale de  5-10  pores.  Couleur  :  tête  brune  passant  au  roux;  pro- 
notum et  élytres  passant  au  brun  quelquefois,  ordinairement  roux. 

Il  parait  parfois  plus  large  et  plus  robuste  en  avant  et  passe  alors 
pour  le  M.  crassicomis  Maklin  (Symbolœ,  p.  9);  mais  celui-ci  en 
diflère  par  le  pronotum  «  ad  ipsum  marginem  anticum  et  posticum 
punctis  quatuor  impressum^  »  caractère  qui  convient  mieux  au  tenuis 
ou  au  nanus.  Le  M.  semirufus  Heer  (Faun.  Helv.,  I,  295}  repose  sur 
une  description  qui-  n'est  pas  en  désaccord  avec  celle  d\in  gros 
pronus. 

D'après  M.  Grotch,  cette  espèce  est  Vischnosoma  clavicomis  Ste- 
phens  (Illuslr.,  Y,  169),  dont  la  description  lui  convient  en  effet. 

ô\  Caput  quadratum  postice  non  inftatum  ante  oculos  magis  abrupte 
attcnuaium,  oculis  fossulas  antennigeras  saltem  aqtumtibus. 
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6.  Paipi  maxiUartt  art.  ÙT  gracitlimo  acicutari.  (Voy.  9',  p.  S61.) 

10.  Pranolam  ports  adjunctis  nullii.  (Voy.  10',  p,  3Ù8.) 

11.  Ebjtra  poris  adjvncUi  deitidita.  (Voy.  11',  p.  346.) 

12.  Interililium  coa-aU  trochanterr  intrrmtdio  latius  dimidiam  femorit 

iHtrrmedii  latiludintm  fere  itquat  (Voy.  12',  p.  3S5.) 

13.  Pronolum  poris  anticU  ftre  mquidistantibtu  rrrsus  7*"  aul  8'"  ii  mur- 

gine  parttm  inurlù,  (Voy.  13",  p.  3/|5.] 

ik.  Palpi  maxillam  art.  4°  crauiore,  pai-uin  conico-elongalo.  ProHottim  : 
poro  2"  taUrali  a  slria  marginali  magis  quam  3'  distante.   .  .  . 
PiCHTSAPini. 
{Voyn  le  groupe  n*  9",  p.  35L) 

ih'-  Palpi  ma.iillares  art.  4°   trnm'ssintn.    Proantum  :  poris  Intirolitut 
3*  et  3*  slriam  marginaUm  mfualitiT  approximantibui. 

15.  Major.  Color  :  pronoto  nigro,  rlytris  plus  mintuvc  saturate  rufit  im- 
maculalis.  —  Long.  3,5-6,6.  —  Tota  Europa  (Suède,  Algérie), 
pratis,  muscis,  toto  anno,  non  infrequms.  ...  IG.  Splehdeks. 
Harsh.,  EnU  Brit.,  524  {Slaphytinus).  —  V3\Tm.,  Lab.,  Faun.  FT., 
I,  493.  —  Migueaux,  Gênera  Duval,  II,  Hg.  52  [ipUndidai).  — 
KraaU,  Ins.  Deuts.,  460.  —  Thompson,  Skatid.  Col.,  III,  161. 

Êlytra  :  Ligne  inlraliumérale  de  4-9  pores,  Mitastemum  babi- 
luellemenl  chargé  sur  tu  pointe  posliïricure  d'un  tubercule  allongé, 
subcari  ni  forme.  Abdomen  :  T  arcenu  ventral  obtusénient  caréué  en 
long  en  arrière  chez  presque  tous  les  d".  Couleur  :  pronolum  plus  oa 
moins  éclairci  sur  les  bords,  mais  toujours  rembruni  sur  le  disque. 

15'.  Minor.  Color  :  pronoto  vel  cum  tlytrit  nigro,  vcl  rufo  cwn  tlytris 

nigro-maeulalit.  —  Long.  3'3,5  mill.  —  Europa  média  fi  mtri- 

dionati  (Bonn,  Pyrénées,  Algérie),  protis,  julio  inmie.  raro.    .  . 

17.   ItErCHEl. 

Èlytret  :  ligne  inlra-humérale  de  8-10  pores.  CcK^ur:  pronotum 

roux  en  entier  ou  avec  le  disque  largcnit;nt   d'un  brun  bleuâtre; 

élytres  d'un  bnin  bleuâtre,  avec  le  bord  postérieur  roux,  ainsi  qu'une 

binde  qui  descend  obliquement  du  calus  hnméral  vers  la  suture  sans 
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Tatteindre,  quelquefois  restreinte  au  calus  humerai,  d*autres  fois 
réunie  au  bord  postérieur  en  longeant  la  suture  et  circonscrivant  en 
dehors  une  tache  noire  bien  limitée. 

Malgré  sa  grande  conformité  avec  le  splendens  pour  la  structure, 
la  taille  et  la  distribution  des  couleurs  permettent  de  les  séparer 
aisément. 

Erichson  et  M.  Kraatz  paraissent  Tavoir  considéré  comme  une 
variété  du  pronus;  mais  outre  les  dilTérences  déjà  indiquées,  lorsque 
les  élytres  du  pronus  passent  au  brun,  c'est  la  moitié  antérieure  et 
interne  qui  s'obscurcit  le  plus  et  d'une  manière  diffuse,  tandis  que  la 
place  occupée  par  la  tache  latérale  chez  le  Reichei  demeure  trans- 
lucide. 

13\  Pronolum  :  poris  aniicis  inœquidistantibus,  mediis  ad  A*"  aut  S*"  ex- 

ternis  ad  9**  aut  lO*"  a  margine  partern  insertis,  —*Long.  /|,3  mill. 

—  Caramania  (Tarsous) 18.  Chetrolatl 

* 

Pronotum  :  2'  pore  latéral  aussi  rapproché  de  la  strie  que  le  3*. 

Élytres  :  ligne  intra-humérale  de  13-i/i  pores.  Couleur  :  d'un  testacé 

brunâtre  plus  foncé  sur  la  tète,  les  antennes  et  la  base  des  segments 

abdominaux,  plus  clair  sur  les  épaules. 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire,  dans  la  collection  Chevrolat  II 
est  probable  que  les  parties  brunes  passent  au  noir  bleuâtre  comme 
chez  les  espèces  suivantes. 

12'.  Interstitium  coxale  trochanterem  intermedium  Uditudine  circiter 
œquaU 

Pronotum  ;  pores  antérieurs  externes  au  8*  ou  9*. 

16.  Pronotum  :  poris  anticis  inœquidistantibus,  mediis  5'"  versus  a  mar- 
gine  partem  insertis  ;  poris  latcralibus  2°  et  3"  striam  œqualiter 
approximantibus,  —  Long.  2,6-/i  mi  IL  —  Europa  média  et  meri- 
dionati,  Algeria  (Angleterre,  Saxe,  Madrid,  Philippeville),  pratis 
cortice  arborum,  aprili^ctobre ,  raro 19.  Reyi. 

Mulsant-Rey,  Opuscules,  11,69, 1853  (an^u/orù).— Fairm.,  Lab., 
Faun.  Fr.,  I,  493  (id.).  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  A58  (id.). 

Élytres  :  ligne  intra-humérale  de  8-12  pores.  Couleur  :  brun 
bleuâtre  ;  la  teinte  teslacée  pâle  s'étend  sur  les  bords  du  pronotum 
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surtout  le  postérieur,  ëtroilement  sur  le  calus  humerai  et  la  marge 
postérieure  des  éljtres  el  quelquefois  sur  leur  suture.  Je  n'ai  pas  vu 
de  variété  décolorée  ;  mais  les  parties  brunes  devienuent  parfois  un 
peu  livides. 

Je  n'ai  pus  pu  conserver  le  nom  de  HM.  Rey  et  ftlulsant,  parr<3 
qu'il  V  a  déji  un  B.  augulaHs  Payk.  (Faiin.  Suec,  lit,  395),  syno- 
nyme de  B.  ï(/in/H5  01iv,;un  "  uris  Slephe[i9(llliistr.,  V.  173), 
synonyme  da  0.  Irînalatua  Er  un  fi.  tmgalmù Sachae  (Stettin 
Ent.  Zeit.,  1853),  espèce  de  Uuu  ^'Amérique,  paraissAOt  de  bon 
aloi. 

16'.  Pronotum  :  pnrit  antids  fere  atqiiidistantibxu  versus  7""  oui  8*"  a 
margiiit  pertnn  ùisirlis;  poro  latrruU  l'a  ilria  talerali  iiiagit 

qumn  X  rcmoto.  —  Long.  k,b-5,b  mill.  —  Aantua 

^  30.  FAïaMAiKEL 

^  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  1,  UO^  [«>«■). 

ttgtm:  Hgne  iotra-homérale  de  10  pores.  Abdomnt  en  triangle 
aigu.  CmiUw  d'un  noir  bleultre,  à  limbe  postérieur  du  pronotum  et 
des  élytrea  alnti  qu'nns  tache  sur  le  calua  teitacés. 

Je  considère,  néanmoins  avec  doute,  comme  une  variété  de  cette 
eapfece,  un  eiemplabe  de  Slléiie  (coll.  Kraali)  qui  en  diffËre  seule- 
ment par  une  fonne  ptiu  robnite  avec  l'abdomen  moins  trUngnlaire, 
les  pores  du  pronotum  fa  peiae  moins  rapprochés  du  bord,  M  ceux 
de  la  strie  iatra-humérale  réduits  à  6-8  ;  de  plus,  par  la  teinte 
entiferement  testicée,  rembrunie  senlemeot  sur  la  tête  el  les  an- 
tennes. 

Je  n'ai  pu  conserver  le  nom  de  niger,  parce  que  il  y  a  déjk  on 
emploi  antérieur  de  ce  nom  fait  par  Gravenborst  pour  un  BoUtobmt 
de  TAmérlque  septenlrionale. 

IV,  Etytra  porù  atfJunciU  m  lifua  humtrali  discalibusqm  tluoha  con- 
fiai» notala. 

Prmwtvm  :  2'  pore  laléral  m(^B  rapproché  de  la  strie  que  le  3*. 

17.  Inltntitium   cetcaU  trochantertm  intermêdium  iatitiidint  circiUr 
mttmt.  —  Um^  &-5,6  mUt.  —  Bunpa  baruUi  et  midia  (Suède, 
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Pyrénées),  muscis,  pratis,  abiete^  vm<Miugusto,  non  frufuens,  .  • 

Si.  LUGIDUS. 

Ericbs.»  Ck)l.  March.»  I,  616.  —  Fairm,|  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  USA. 

—  Kraatz,  Ins.  Deuts,,  459.  —  Thomps.,  Skand.  GoL,  m,  162. 

Pronottan  :  pores  antérieurs  à  peu  près  équidîstanls  du  4*  au  5*. 
ityires  :  ligne  intra-humérale  de  12-15  pores.  Couleur  :  d'un  brun 
bleuâtre  passant  au  testacé  sur  le  bord  du  pronotum,  le  calus 
humerai  et  la  marge  postérieure  des  élylres,  les  parties  brunes  tour- 
nant rarement  au  testacé  livide, 

i7\  InUrstitium  coxale  dimidiam  femaris  intermtdii  pariem  fere  œqucd. 

18.  Pronoium  elyiris  non  latius,  imo  [éviter  angusiius,  margine  minus 
explicalo;  poris  aniicis  «quidistantibus  vel  estemis  via  mUeriori' 
bus,  versus  6**  aut  7'"  à  margine  partent  insertis;  poris  lateralibus 
2**  et  /i**  vix  minus  quant  3*  striam  marginalem  approwimttntibus* 

—  Long»  4,7-5  milL  — Europa  média  et  meridicnali  (Prague,  Pyré- 
nées, Toscane),  pratis  paludosis,  Julio,  raro.  ...    22.  Brucki. 

Élytres  :  ligne  intra-humérale  de  10-13  pores;  discales  confuses  de 
9-11,  humérale  de  2-8.  Couleur  noirâtre;  élytres  avec  une  tache 
diffuse  sur  le  calus  humerai  et  leur  bord  postérieur  testacé;  quelque- 
fois le  pronotum  et  les  élytres  d'un  testacé  livide  plus  rembruni  sur 
le  disque  du  pronotum. 

18'.  Pronotum  elytris  evidenter  latius,  margine  explicato»  paris  anticts 
inœquidistantibus,  mediis  5*"  aut  6'",  extemis  i0'"-12**  versus  a 
margine  pariem  insertis;  poris  lateralibus  2"  et  4*  a  stria  mar- 
ginali  laie  remotis*  —  Long,  4»^  milL  —  Saxe,  Pyrénées,  raro,  . 

23.  MaiULELl. 
Kraatz,  Ins.  Deuts.,  457. 

Pronotum  peu  convexe,  fortement  arrondi  aux  angles  postérieurs  ; 
pores  postérieurs  aux  cinq  sixièmes.  Élytres  :  ligne  intra-humérale 
de  8-12  pores,  discale  de  3-6,  humérale  de  3  ;  quelquefois  Thumérale 
et  la  discale  presque  oblitérées.  Couleur  :  antennes  brunâtres,  sauf  la 
base  et  le  il*  article;  pronotum  obscur,  à  limbe  testacé,  surtout  en 
arrière,  quelquefois  d'un  brun  clair;  élytres  d^un  roux  brun,  à  refletl 
irisés  bleuâtres  sur  le  disque. 


10".  Pronolum  porii  aitjuncUs  i\otatum. 

19.  Fui-ma  fortikr  ovo-lriangularit,  Palpi  ftuxillara  art.  h'  tmviuimo 

ttciadari.  Pronolum  perU  anlicit  KxtniUi  16'"  vertui,  poitieii 
ad  8'"  latlem  «  margint  partait  inurlit;  poro  laltrali  2*  ttriam 
margitmltm  minus  quam  3°  approximante  ;  poris  duobua  adjwiclii 
approj'imath  ulrinque  an''  cum  porii  extcmii  nçmalibus 

lintalim  diiposilù.  Tant        ici  i,    iciits, 

20.  Pronolum  :  poris  anlicit  mediii  12*"  jiotUcii  6*"  vfrtut  a  margin* 

parUm  iiistrlis.  InlrrslUium  coxatr  trochanUrr  inUrmidio  pauto 

imgwtius,  —  ijjng.  S  rnilt.  —  Suïe 24,  Makcikatus. 

Kraalz,  Ins.  Deuts.,  Ixhl. 
■    .      Élylrei  :  ligne  inli a-liuméralc  Uo  6-lu  pores,  discale  àv  »,  bamé- 
IK    raie  nulle.  Couleur  :  pronolum  et  élylres  d'un  uoir  blcuAlre,  leur 
^     limbe  poBlérieur  loslact!  uiuEi  que  le  calus  buiutiial. 
Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire  (coll.  Kraalz). 

20'.  Pronolum  ;  porta  anlicit  mediii  ri  poslicii  8*"  vtrtul  a  margint  par- 
tem  insertis.  Intrrstitittm  eoxalt  dimidiam  fnnoris  intcrmedii  tati- 
tudinrm  ferc  at/ual.  ■ —  Long.  3,5-Q  mill,  —  Etiropa  bortati  et 
tmdia  (Suède,  Pyréuées)  muscis,  pralis,  abittr,  niaio-augiato,  non 

freqttms 25.  Punctuï. 

Gyll.,  Ins.  Suea,  2S8  {ï"ncAy;wiuj).  — Fairm.,  Lab.,  Fauii.  Fr., 
i,  ù9à.  —  Kraali,  Ins.  Dculs.,  û5fl.  —  TliompsOD,  stau'l.  Col., 
m,  161. 

Èiylrci  :  ligne  intra-bumËrale  de  8-10  porcs,  discale  de  2-8,  liuiné- 
rele  de  2-3,  sonvent  oblitérés.  Coutnir  :  pronolum  et  ëiTtres  roux  ;  le 
pourtour  de  l'écugEon  et  la  marge  latérale  des  élylrcs  plus  on  raoiua 
bleuAlres;  quelquclois  aussi  le  disque  des  étylrea  vagueuiml  jiitié  de 
bleuâtre. 

Od  aperçu  quelquefois  sur  le  pronolum,  eu  avant  sur  les  c6(és, 
une  losscltc  non  sélîgtre.  11  se  pourrai!  que  MSklio  ait  en  en  vue 
quelque  variété  de  ce  genre  en  décrivant  son  AI.  bicolor  (Syuilwlc, 
p.  10). 

19'.  Forma  angutiata.  Palpi  maxillam  art.  4'  validiviculo  nidmirr 
cenico  vmia  ba*im  compreuitacuio  tl  qtamdo  intrgn-  pn-minef 
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dimidiam  iertii  latiiudinem  circiter  œquante.  Pronotum  :  paris 
anticis  cxtemis  20""  posticis  lô'"  versus  a  margine  parient  iriser^ 
fis,  poris  ta  ter  ait  bus  2*  et  3*  œqualiter  slriam  margtnatem  approxi" 
mantibus  ;  poris  adjunctis  non  lincatim  cum  poris  externis  norma" 
libus  digcsiis,  Tarsi  aniici  breviores  et  validiores. 

Pronotum  :  pores  antérieurs  médians  du  10*  au  12*;  disque  mar- 
qué de  chaque  côlé  de  pores  supplémenlaires,  le  1*'  au  tiers  de  la 
longueur  et  au  6*  de  la  largeur,  suivi  transversalement  vers  le  dehors 
des  2*  et  3*  ;  celui-ci  sur  la  ligne  qui  réunit  les  1"  et  3*  latéraux 
normaux;  le  2*  un  peu  en  dedans;  le  U*  au  milieu,  formant  avec 
le  i"  une  ligne  qui  se  dirige  sur  Tangle  antérieur;  le  5'  au  milieu 
de  la  ligne  qui  réunit  les  pores  médians  normaux  antérieurs  et  posté- 
rieurs :  les  1"  et  2*  les  plus  constants,  les  autres  variant  pour  le 
nombre  et  même  quelquefois  pour  la  place.  En  outre  il  arrive  par- 
fois qu'il  s'en  présente  d'autres  que  ceux  indiqués,  et  même  chez 
une  es[)^ce  il  en  surgit  encore  dans  la  moitié  postérieure.  Élytres  : 
ligne  inlra-hnmérale  variant  de  3-10  pores.  Couleur  :  élytres  à  poui^ 
tour  sculellaire  et  marge  latérale  presque  toujours  rembrunis. 

21.  Pronotum  in  dimidia  parie  posiica  poris  adjunctis  dcstiiutum,  Elytra: 

Une  a  discali  aut  nulla  aui  vix  Z-porosa, 

22.  Interstitium  coxale  315  vel  3/4  quidem  fcnioris  inia'medii  variando 

œquat» 

23.  Forma  validior.  Color  :  pronoio  nigro  cum  elytris  rubris  postice 

immnculaiis,  —  Long,  /i-6  milL  —  Tota  Europa  (Suède,  Espagne) 
pratis  non  infrcqucns 26.  Longulus. 

Waniierh.,  Brach.,  63.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /i95.  — 
Kraalz,  Ins.  Deuts.,  /i6i.  —  Thomps.,  Skand.  Col.,  III,  163. 

Presque  toujours  un  des  pores  sup])lémenlaires  du  pronotum  s'in- 
tercale entre  le  V  et  le  3"  latéraux  et  fait  paraître  la  ligne  latérale 
composée  de  cinq  pores.  Les  élytres  sont  presque  toujours  dénuées 
de  pores  supplémentaires. 

23'.  Forma  gracilior.  Color  :  pronoio  cum  elytris  fere  concolore,  de  brun' 
nco  in  icstaceo  lurido  muiabili.  —  Long.  3,5-5  milL  —  Europa 
borcaii  et  média  (Suède,  Paris)  non  infrequens  .   .     27.  Lepidus. 

Grav.,  Mon.,  26  (rflc/iifïW5).  —  Fairm. ;  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  /i95. 
—  Kraalz,  Ins.  Deuts,  Û62.  —  Thompson,  Skand,  Col,,  III,  163. 
4«  Série,  tome  IX.  23 


rivsqiio  loujourt  \m  pores  siipplémentairr!»  des  élylftt  «iiit  mar- 
qués; cellos-ci  ont  le  plus  siiuvont  le  iitqut  nol('  (riinc  lacbe  brune 
dlffune  qui  laisse  le  cnlus  liuniéral  cl  le  bord  posléricur  plus  cinirs. 

r.  Inttrstitium  coxaU  dimiiliam  fanorù  inifrmfdiî  parltrn  vix  aquat. 

—  Long.  2.5-5  nàU.  —  Tota  Ewopa  (Sutde ,  EspiifiiM)  pralis, 

Jitiacis.  maio-iqilcmbrt,  non  raro 38.  BimaccUTLS. 

Boisd.,  Lac.,  Faun.  Paris.,  !,  505.  —  Kraali,  1ns.  DcqU.,  Aei 

(M.  ruflconiù).  —Thompson,  Skand.  Col.,  lU,  16^  (V.  pmcli- 

venliis], 

Ponne  grfle.  Caulfiir  s  pronolum  d'un  brun  foncé,  raremcnl  d'un 
roux  brun  ;  Alytres  d'un  roux  vir,  avec  une  taclie  brune  assci  bien 
limiléc  placée  anr  la  moilié  postérieure  et  liée  au  bord  eilcrne, 
sujette  il  disparaître.  Les  nnicnnes  ont  la  teînle  brune  habituelle, 
mais  celle-ci  s'fclaircil  dans  la  variété  mfki'i-nis. 

\  Primotum  in  dimidia  parle  poslicaporit  adjunctû  Tiatatttm.  Elytra  : 
tinta  discaii  6-9,  hxmwredi  6-%  porota. — Long,  à  mill,  — Toscane, 
Stjrie 29.  Pomcollis. 

Forme  grêle.  Pronotum  :  pores  postérieurs  «lemes  aux  sept  ho^ 
tièmes.  Élylres  :  rangée  intra-liumérale  de  9-10  pores.  Intervalle 
coxal  ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  la  cuisse  inlerm^ 
diaire.  Couleur:  pronotum  el  élylres  bruns;  celles-ci  avec  le  bord 
poslérieur  testecé  ainsi  que  le  calus  buméral,  parfois  enliërement 
teslacées. 

Tous  les  auteurs,  depuis  Mannerheim ,  admettent  la  co-existence 
spécifique  des  B.  Umgultu  el  irpidus,  et  queiques-uns  ont  introduit 
entre  eux  de  nouvelles  espèces.  En  dehors  de  la  forme,  deux  carac- 
tères, la  couleur  et  le  nombre  des  pores  si) pplémenl aires,  ont  trappe 
lea  enlomologisles  qui  ont  maintenu  ou  divisé  ces  deux  espèces.  Pour 
Erichson,  le  B.  longulus  esl  noir,  avec  les  élylres  rouges;  celles-ci 
n'ont  pas  de  pores  supplémentaires;  le  B.  Irpidus  est  d'une  teiale 
de  poix,  ses  élylres  sont  concolores  ou  rousses,  avec  une  ligne  discale 
de  deux  pores;  le  B.  bimncvtatus  Lac.  n'est  qu'une  variélé  <*■!  IrpiJuM. 
M.  Kraaiz  adopte  cetic  manière  de  voir  el  ajoute  que  le  B.  longutui 
n'a  que  deux  pores  supplémenlaîres  au  pronolum,  tandis  que  le 
tepidui  en  a  quatre;  de  plus,  frappé  de  voir  certains  Upidvs  ma- 
wentT  1m  anlannes  testacées,  tandis  que  le  pronotum  passe  au  oinr 
et  les  iijttm  m  lonee,  il  panse  qu'il  y  a  lànoe  3*  «iiitoe  («.  m/i- 
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tamis)  n'ayant  pas  de  pores  supplémentaires  aux  élytrea»  n*en  ayant 
qu'un  seul  au  pronotum.  M.  Thompson  accepte  cette  dernière  espèce 
en  lui  donnant  le  nom  de  punciiventris,  mais  indique  deux  pores 
supplémentaires  au  pronotum  :  il  y  ajoute  une  nouvelle  espèce  de 
Laponie  (M.  iaponîcus)^  qu'il  distingue  du  lepidus  par  la  taille,  la 
teinte  plus  claire  du  pronotum ,  qui  a  aussi  les  pores  antérieurs 
moins  rapprochés  du  bord,  et  en  outre  par  Tabdomen,  fortement 
ponctué.  Enfin  il  semble  que  Mâklin  ait  établi  son  M.  piceus  (Sym- 
bole, p.  5)  sur  les  petits  lepidus  à  teinte  d'un  brun  de  poix  et  à  pores 
supplémentaires  des  élytres  oblitérés  que  Gravenhorst  avait  déjft 
signalés  sous  les  noms  de  Tachinus  tristis  et  nanm  (Mon.,  38  et  29), 
et  qu'il  ait  fondé  son  M.  bicolor  sur  des  lepidus  à  pronotum  et  élytres 
d'un  roux  testacé. 

Pour  moi,  observant  la  manière  différente  dont  «chacun  de  ces 
auteurs  envisage  ces  espèces,  la  variabilité  des  caractères  qu'ils  leur 
assignent  et  l'impossibilité  d'établir  entre  elles  des  limites  précises, 
je  suis  porté  à  croire  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  type  spécifique. 

9'*  Palpî  maxillares  art.  A"  crassiusculo  parum  comco  oui  cylindrico" 
elongato.  —  Long.  3,5-4  mill.  —  Gallia  (Pyrénées,  mont  Pilat), 
rarissime 30,  Pachtraphis. 

Antennes  courtes;  articles  6-iO  transversaux.  Pronotum  plus  étroit 
que  les  élytres;  pores  antérieurs  médians  au  8*  ou  9%  externes 
légèrement  plus  rapprochés  du  bord,  postérieurs  à  peu  près  équi- 
distants  au  9*  ou  10*;  2*  pore  latéral  notablement  plus  écarté  de  la 
strie  que  le  3*  ;  sans  pores  supplémentaires.  Élytres  :  ligne  intra- 
humérale  de  7-iO  pores,  sans  supplémentaires,  intervalle  coxaL 
presque  égal  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  cuisse  intermédiaire. 
Couleur  :  pronotum  et  élytres  roux,  le  premier  légèrement  rembruni 
sur  le  disque,  les  autres  sur  le  côté. 

1'.  Palpi  mcucillares  art.  3°  W  longitudine  vix,  crassitudùu  ad  articu- 
lationem  iertia  parte  solum  superante  (Genre  Bryoporus  Kraatz, 
^ns.  Deuts.,  452,  partim). 

Tête: yeux  atteignant  le  niveau  de  la  fossette  antennaire;  por* 
orbitaire  nul  ou  à  soie  très-courte;  sous-menton  légèrement  plus 
long  que  large;  antennes  plus  courtes  que  le  pronotum  ou  le  dépas^ 
sant  à  peine  ;  articles  9-10  notablement  transversaux.  Pronotifm  un 
peu  plus  étroit  que  les  élytres;  pores  antérieur!  pr^  da  )i)ord,  les 
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qualre  posiérieurs  au  moins  aux  neuf  dixièmes,  presque  équidistaiilii 
le  2'  laifral  aussi  rappronlifi  de  la  atrie  que  le  3";  paa  de  pores  îiqi- 
pléiDfntaires.  Èlylres  :  lignes  normales  de  3-6  pores,  sans  sappléP»' 
laires.  Intervnlle  coxai  l'gal  auï  deux  tiers  ou  aux  Irois  quarts  &  i« 
cuisse  Inlermédiaire.  Tibias  poElérieurs  un  peu  plus  longs  que  In 
arlirles  1-3  de  leurs  tarses;  ceun-ci  à  2*  nrlicle  épi  à  la  laei^k 
environ  du  1"  ;  tarses  anlérieurs  peu  robustes.  Couleur  :  elylrïs  fl 
pronoluin  roui:.  <?  :  7*  et  8'  arceaux  ventraux  simples. 

Hh-  Antemue  art.  û-5  longioribus  qtiam  lalioribus.  EUjlra  :  disco  vbt^ 

itriutalo  -punclato. 

35.  Ocuti  omnino  dqiressi,  Praiiotum  :  poris  aniicis  mtdU»  vertux  9*  Mt 
10*"  a  innrgîrw  pariait  inserlis,  txtcrnit  tnarginem  tvîdenttrfn- 
piui  approitiaianlibvs.  —  Loiig.  5,2  miU.  —  Ewopa  bonsUit 

ntofi'n  (SDËde,  Allemagne],  rare 31.  Bnm. 

Erichs.,  Col.  Marcli.,  I,  û07.  —  Pairm.,  Lab.,  Fauo.  Pr.,  I,  W 
(Strasbourg  ?)  —  Kraaiz,  Ins.,  Dculs.,  ùôà.  —  Thompson,  Skaol 
Col.,  111,  169. 
Conteur  :  cnliéreraenl  roui,  sauf  ik  la  base  des  segnieots  aMoim- 

naux,  quelqucFois  aussi  h  ta  poilniie  et  nu  verlei- 
Souvent  confondu  avec  le  suivant  et  avec  les  variétés  i 

du  B.  pygmsus  :  celui-ci  s'en  dislingue  facilement  par  ■> 

forlement  triangulaire. 

36'.  Ocuti  convrxi  tcmpora  exMnsccui  tcvUer  suptranL  Proiwlion  :  porit 

aniicis  nudiis  16'"-20'"  versus  a  margine  parlem  instrtii,  rjrtmi) 

marginrm   vix  propius  approximantibta.  —  Long.   3-5    tnitt.  — 

Europa  mtdia  prxcipuc  numtnna  (Ecosse,  Pyrénéfô,  Saint-GoUiard), 

pascuis  alpinis  in  muscis,  Jiuiio-jutio,  raro   .   .     32.   ItuGIPCSKIi. 

Élyircs  b  strioles  longitudinales  plus  marquées  que  chez  le  B.  rmfin. 

Couleur  :  roui  fonce,  avec  la  léte,  la  poitrine  et  l'abdomen  bnutftret. 

Variété  d'Ecosse  noirAtre,  à  limbe  latéral  et  postérieur  du  pronotmi 

leslacé;  un  reflet  rougedlre  aux  élftrcs,  vers  les  épaules. 

24'.  Ahiennm  art.  ù*  crasse  conico,  Intitudinc  et  longiluditu  mçmli,  fjtm. 
6-10  progressim  fortiiu  Irann-ersis.  Elytra  :  diseo  Imvigtto,  — 
Long.  3,3-ù,5  milt.  —  Angtia,  Oaltia  (t>yrénées)  museù,  toMti, 

juiio-ttugutto,  rarissimt 33.  CuTAMia. 

Rudy,  lus.  of  Northomberland.  —  Crolcli  [Hard^  io  litl^. 
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Tète  :  yeux  tout  à  fait  déprimés.  Pronotum  :  pores  antérieurs  met- 
dians  au  16%  externes  un  peu  plus  rapprochés  du  bord.  Couleur  : 
d'un  roux  assez  clair,  la  tète  brune,  ainsi  que  les  antennes,  la  poi- 
trine et  Tabdomen;  celui-ci  quelquefois  décoloré. 

Le  Megacronui  casianeus  Stephens  (Ulust.,  V,  167)  n*est  qu'une 
variété  claire  de  Vanalis  :  il  n'y  a,  par  suite,  aucun  inconvénient  à 
maintenir  le  nom  de  Hardy. 

BBb  Caput  :  oculis  ovalibus,  margine  interno  anticc  convergente,  patpis 
maxillaribus  art.  A*  cylindrico^onico  3*  longiore  crassitudme  ad 
ariiculaitonem  non  impare;  patpis  labialilms  art.  3*  crassitudine 
prœcedenti  œquati.  Lamctlœ  coxales  posticœ  angulis  externis  evi" 
dentioribus,  apice  modo  rotundato.   .   .     Subgenus  BOLITOBIUS. 

Stephens,  Illustr.,  V,  171. 

Yeux  atteignant  les  fossettes  antennaires;  sous-menton  plus  long 
que  large.  Pronotum  :  pores  rapprochés  du  bord.  Intervalle  coxai 
sensiblement  plus  large  que  les  trochanters  intermédiaires.  Couleur  : 
les  élytres  ont  le  plus  souvent  vers  les  angles  externes  une  tache 
brunâtre  qui  avorte  rarement. 

1.  Caput  :  patpis  antennisçue  robustis  et  brevtorîbus;  antermispronoti 
basim  non  aequantibus;  art.  5-10,  extremis  fortiter,  trartsversis, 
Pronotum  elytris  latitudine  œquale,  versus  angulos  posticos  omnino 
rotundatum.  Abdomen  usque  ad  segmentum  septimum  fere  omnino 
paraltelum.  Tarsi  antici  crassiores,  Color  :  abdomine  in  segmentis 
anterioribus  basi  obscur o,  in  8'  et  9'  intègre  rufo.  c?  :  segmento 
ventrali  8'  in  mcdio  margine  postico  leviter  sinuato^roducto,  — 
Long.  /!i,8-6  milL  —  Eunopa  boreali  et  média  (Suède,  Genève)  fun- 
gis,  junio-augusto,  rarius Zk.  SnuATUib 

Oliv.,  EnL,  m,  h%  fig.  kl  {Staphylinus).^Fjà\vïïUy  Lab.;Faun. 
Fr.,  I,  Zi88.  — -Kraalz,  Ins,  Deuts.,  /i68.— Thompson,  Skand.  Col., 
III,  166  (Megacromis,  id.). 

Tête  courte;  yeux  un  peu  saillants;  pore  orbilaire  postérieur  mar- 
qué, à  soie  courte;  sous-menton  à  diamètre  le  plus  étroit  au  devant 
du  sillon  transverse;  antennes  :  article  ï\  tr^s-brillant,  n'ayant  que  les 
trois  cinquièmes  au  plus  de  la  largeur  du  5*.  Élytres  :  ligne  intra- 
humérale  superûcieiie  de  US  pores.  Metastemum  :  intervalle  coxal 
ayant  la  moitié  de  la  largeur  de  la  cuisse  intermédiaire  ;  pointe  posté- 
rieure canaliculéc  et  rabattue  en  haut.  Tibias  postérieurs  égaux  aux 


articles  i-4  de  leurs  InrBEB;  MDï-cf  à  )"  arlfele  double  du  5*.  Cou- 
Intr  :  1£(e  tioire  ;  proDOlum  oolrftlre,  &  marge  obscurément  leslacée  ; 
élylres  d'un  loslacé  roui,  la  lâche  spical^  en  carn!  transverse  respec- 
lanl  l'angle  cl  le  bord  poBlérieurj  louies  les  pariies  obscures  passant 
quelquefois  au  brun  livide,  if  ï  7'  arceau  renlrai  simple;  8"  large- 
menl  déprimi!  et  lis»)  on  arrière. 

ï",  Capvt  :  palpii  tl  imtamis  longioribui  et  gracilioribia;  anUnnii  pro- 
nott  baiim  tnlIiM  teifuahlitiut,  nTt.  6-10  apieii  htiluàiiu  leHfitudi- 
.  ntm  non  oui  via  iuptmntt.  Pronotiun  Intitudim  flylra  non  wquat  ; 
rnigvlif  postieit  ItvUer  rotundalis,  nd  confpievâ,  AMamm  d  bâti 
ad  apiem  rrgularittr  Mnno*ftin^t-  Tant  antici  gravila.  Cotor  : 
«Mominl»  tipiit  bâti  eoncoivre  vfl  ubiatriort,  J  :  ttgmtniû  vm- 
trali  8*  postict  trunealo  aut  in  mrdio  vix  ttrutrgitmto. 

3,  Ctipitt  t^cviiu.  fulco  Iranivmo  marginrm  poiUeum  laminm  batitarii 
mima  qurnn  anticum  gmarinn  apprtiximanir  ;  anlennîs  art,  1*  2-3 
mqueode.  Cotor  ;  liylrii  maxima  parti  tatKeii  ;  abdomin$  unkolore 
vel  tegmentorum  omnium  margint  posticoditution.  (Vo}.  3',  p.  368.) 

Les  élytres  olllvnt  vers  les  angles  postérieurs  Une  tache  obscure  et 
le  bord  externe  nolritre  sur  les  trois  claqnlÉmet  médians;  rtmieilt 
elles  devfeDDent  tout  &  fait  pAlet. 

8.  Caput  :  ocutU  paulo  txtertis,  poro  orbitali  longe  tetoso.  Elylra  :  tinta 
intra-hwnerali  tulciformi.  Metaitemum  :  apice  subcanaliculato,  sur- 
tum  rffitXo,  non  tubtreuloio  ;  inicrstitio  coxalé  dimidiatn  femorii 
intermedii  partem  solum  «qvnnte.  Ptdrs  :  tibiis  posticis  art.  1-i 
tartorvyn  tuonmt  tuperantibut  ;  tartis  anticit  art.  1*  3-3  panon 
longiOft,  postieii  art.  1*  2*  frrt  tripla  longiore  art.  2-5  fere  ttfuali. 
Cotor  i  eapiU  rufo;  antnmis  art.  11'  ad  apicem  paulo  dilutiort; 
abdomine  omnino  nigro,  legmmtii  postict  non  oui  vix  tramlucidit. 
(J  :  ugmento  vnttrali  T  cristula  tongitudinali  postict  obtust  denti- 
formi  armato.  —  Long.  7,5  mill.  —  GermaniaStrasbourg  (OtI), 
montibus  iicmorosis,  raritsimt 36.  BiCOLoi. 


ûnv.,  Mou.,  38, 9  (rocAtmu).  —  Fairm.,  Lab.,  Fauo.  Pr.,  I,  A88. 

—  Krsali,  Int.  DeuU.,  MS. 

Tilt  1  louB-tnenton  b  dlUDËIre  le  plui  étroit  dans  le  sillon  traus- 
verie;  anlemiM  allongée*;  irlicle  i  auei  brillant,  presque  de  moitié 
plu  MKitt  qtie  le  fi*,  «-lo  non  ou  k  peine  plus  lai^et  que  longs. 
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li*  atl  moins  égal  aux  deux  précédents.  Êlytreà  :  ligne  iûtm^humérale 
de  9-10  pores.  Tarses  antérieurs  peu  robustes.  Couleur  ;  pronotum, 
mésothorax,  élytres  et  pattes  roux;  les  hanches  postérieures  bru- 
nâtres :  la  tache  apicale  des  élytres  couvre  triangulairement  Tangle 
postérieur  et  s'étend  sur  le  bord^postérieur  jusqu'à  la  suture,  et  sur 
le  bord  externe  jusqu'au  tiers  antérieur,  d*  :  7*  arceau  ventral  non 
échancré,  8*  à  ligne  médiane  lisse,  subcaréniforme,  à  soies  latérales 
convergentes. 

Je  n*ai  vu  qu'un  seul  ^  de  Berlin  (coll.  Aube). 

3\  Caput  :  ocuUs  depressis;  poro  orbitaU  vei  nuUo  vel  brtviter  sttigero. 
Elyfra  :  linea  inira-humerali  vix  impressa.  Metastemum  apice  infla- 
tum  ;  interstiiio  coxaU  Zlb  fémoris  intermedii  saliem  «quante.  Pedes  : 
tibiis  posticis  art.  1-3  iarsarum  suorum  vix  superanttbus;  iarsis 
anticis  art.  1*  2-3  parum  breviore,  posticis  art.  1*  2°  duplo  tantum 
longiore,  Color  :  capiie  nigro  ;  antennis  art,  11°  prœcedentibus  cori" 
colori;  abdomine  vel  ieslaceo,  vel  obscuriore  cum  segmentontm 
marginibus  posticis  dilutioribus.  cf  :  segmento  ventrali  V  in  disco 
inermi  (Genre  Lordithon  Thomps.,  Skand.  CoL,  m,  172,  div.  B). 

La  division  A  du  genre  Lordithon  comprend  deux  espèces  de 
Laponie,  à  pronotum  subtilement  ponctué,  avec  les  pores  de  la  base 
assez  éloignés  du  bord.  Les  caractères  énoncés  dans  leur  description 
paraissent  les  rapprocher  bien  plutôt  des  Megacronus  que  des  espèces 
suivantes.  (Voyez  L.  punctipennis  et  L.  piceus,  p.  366*} 

A.  Forma  poslerius  sat  late  triangularis.  Aniennm  art^  A*  nitidiore  5* 
pubescentia  non  œquante,  Elytra  :  linea  intrq-humerali  &-12  porosa, 
^  :  segmento  ventrali  T  late  emarginato;  8*  punctig  et  pube  con- 
suetis.  (Voy.  U\  p.  358.) 

5.  Caput  brevius;  poro  orbitali  nullo  ;  submenio  in  basi  ipsa  angustiore, 

Interstitium  coxale  2/3  femoris  intermedii  vix  œtfuai.  (Voy.  5% 
p.  357.)    ^ 

6.  Antennœ  inscrtioncm  fnnorum  intermediorum  fere  tequant^  art.  5*  il° 

quarta  parte  solum  latiore;  9-10  leviter  longioribus  quant  laiio^ 
ribus,  11*  elongaio.  Elytra  ;  linea  intra-humerali  9-12  porosa. 
Color  :  clytrorum  macula  apicali  triangulatim  in  angulo  postico 
explicata,  tnarginem  lateratem  plus  dimidio,  posticum.  fere  omnino 
occupante,  imo  in  3*^  suturm  partem  pùsiicam  aliqumulo  éffusa  y 
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mrrrginr  poilico  non  nul  vïx  tramtncido;  miuru  mnr^int  angus- 
tiuimr  infiacuto.  ^f  ;  sfgmtnte  t'enlrali  8'  liinfilier,  —  Loug.  3,5- 
&,5  mill.  —  Hungaria,  SicUia,  Curiica,  raris'imt.     S6.  KniATZU 

Rraalz.lns.  DraU.,  M9  (S.  irinuiculatuf,  luirtim). 
MitasUmum  chargé  en  Iravers,  (1  In  base  de  In  poinlP,  de  deux 

tégers  reliefs  luberculeiw  rapprorhtfs  entre  eus  el  s^pwrés  ainsi  que 

du  relief  apical  par  une  léçi^rc  jaipression,  comme  cIipz  lu  u,  inirviui. 

Couleur  :  abdomen  noirAtre,  t  burd  poslérirur  du  7'  Befmetrt  plus 

lai^emenl  teslacé. 
Celle  espèce  esl  confondue  avec  le  B.  iriinnculaUn  du  Nord,  qui 

paraU  en  dilTérer  par  la  Eculpliire  ilii  8'  arceau  vcnlrnl  (\'oy.  p.  36â). 

H.  Kraatz  m'en  a  communiqué  un  d"  de  Hongrie.  Je  lu!  ai  dAdié 

celte  nouvelle  espèce  comme  une  faillie  marque  de  mon  csllmc  pour 

ses  beaux  travaux  sur  les  Slaptiyllns  d'Allemagne. 

B'.  Antttinx  pronoliim  non  supn-atil  :  rrrl.  5"  II'  ffff  ditfih  litHore.  9-!0 
talUm  latioribus  quam  longioribm,  11°  latius  ovnlo.  Elylra  litua 
intra-humerali  û-9  porosa,  Color  :  macula  apicali  dytroritm  ovoi- 
dea  angulum  et  margiiicm  posliruin  dfsrrrnU,  sulwii  infiueata. 
J  ;  srgmcnlo  vtnirali  8°  anguste  drprcsso  ri  Ixm'galo,  subnttcato, 
anttriut  twnidulo  cum  luberculo  carinifoitni  posticc  oblique  Irun- 
cato. 

r,  Mtlaslernum  apice  tubereulosum ,  pra:l<rta  vmm  basin  actiminh 
bitubtrculosum  ;  tuberculii  tribus  appraximatis,  impnmcne  corn- 
muni  teparatii.  Color  :  iaiaceus  fusco-rubactns  ;  proiiolo  obscure 
brunnto  veriui  margiacs  pauliilim  ditutcsccntr. —  Long.  2-4,2  mill, 
^Evropa  mtdia  tl  montana  (Allemagne,  fjrénéoB),  fungii,  julio- 

tatgutla,  non  fréquent 37.  I.mbdbds. 

Hampe,  Stelt.  EoU  ZeiL,  XI,  3âS,  6. 
La  coloration  de  celle  espèce  est  celle  des  individus  les  plus  coloras 
du  fi.  pggmana,  ce  qui  a  porté  les  auteurs  A  la  coiisirii>rer  comme 
nne  simple  variété.  Je  n'ai  pas  vu  d'individu  dfcoloré.  Les  tubercules 
du  niéta»ternum  sont  quelquefois  obsoli^tes,  mais  rimjiression  per- 
■iste. 

'.  iletattrmum  apice  lummo  solum  lubcrculoiwn ,  Sfd  oOrimn  inter 
imprettiona  duat  approximalai  lotigilronitm  ixibrariniforme , 
fronitwiTfiH  non  lUpntntm.  Cohr  :  patliéior;  pronolo  marginibui 
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nitidius  dihUesccnie,  —  Long.  2,3-5,7  milL.  —  Eitropa,  Algeria, 
fungis  et  muscis,  ioto  armo,  frequens 38.    PïGMiEns* 

Fab.,  Sp.  Ins.,  I,  399  (Oxyporm).  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr., 
I,  Û91.  —  KraaU,  Ins.  Deuls.,  451.  —  Thompson,  Skand.,  Col., 
m,  17/1. 

Élytt'es  :  ligne  intra-humérale  à  pores  quelquefois  entièrement  obli* 
lérés.  Couleur  passant  cntièremenl  au  teslacé,  surtout  dans  le  Nord  : 
au  maximum,  le  pronolura  est  largement  noirâtre,  la  suture  des 
élytres  a  une  teinte  brunâtre  qui  s'élargit  étroitement  vers  la  base, 
Tabdomen  eï^t  noir,  avec  la  bordure  postérieure  des  segments  d'un 
testacé  brunâtre. 

Le  B.  distigma  Fairm.  (Ann.  Soc.  Fr.,  1852,  p.  72,  pL  3,  fig.  1) 
est  fondé  sur  un  individu  de  Sicile,  remarquable  par  sa  teinte  d'un 
blanc  d'ivoire,  sur  laquelle  tranchent  nettement  les  taches  noires  du 
pronotum  et  des  élytres.  Celte  variété  n'est  pas  constante  en  Sicile  et 
se  retrouve  d'ailleurs  en  France. 

5*.  Caput  panmi  longius,  poro  orbilali  consptcuo;  submcnto  versus  ier^ 
iiam  parti  m  posticam  (wgitsiiore.  Intersti'lium  coœatc  3/4  femoris 
iniermedii  saltcm  œquat.  —  Long.  2,8-6  mill.  —  Europa  boreali 
et  média  (Suède,  Pyrénées),  fungis  et  muscis,  ioto  anno  frequens, 

39.  Trinotatus. 

Erichs.,  Col.  Marcl).,  î,  309.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  490. 
—  Kraatz,  Ins.  Deuls.,  449.  —  Thomps.,  Skand.  CoL,  III,  174. 

Antennes  allongées,  mais  dépassant  à  peine  le  pronotum  ;  4*  article 
de  près  de  moitié  moins  gros  que  le  5*,  9-10  pas  plus  larges  que 
longs,  11*  épais,  ovalairc;  elles  sont  plus  courtes  et  moins  grêles 
chez  les  petits  individu?.  Élytres  :  ligne  intra-humérale  de  6-11  pores. 
Métasternwn  non  tuberculeux  sur  le  disque  ;  pointe  précédée  d'une 
impression  large  et  peu  profonde.  Couleur  :  antennes,  articles  5-11 
enfumés,  quelquefois  concolores;  élytres  à  suture  étroitement  brune 
jusqu'aux  deux  tiers,  avec  une  tache  ohlongue  à  côté  de  l'écusson, 
occupant  environ  la  moitié  de  Tinlervalle  qui  le  sépare  du  calus 
humerai,  assez  ncUenionl  séparée  de  la  bande  suturale;  tache  api- 
cale  ovoïde,  respcclant  le  bord  postérieur;  pronotum  et  abdomen 
avec  prédominance  de  la  teinte  claire,  c?:  8*  arceau  ventral  comme 
celui  du  B,  pygmœus. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  dénués  de  la  tache  préscutel- 
laire  qui  ont  néanmoins  la  suture  plus  obscure,  la  teinte  brunâtre 
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■  partant  presque  du  sommel  et  s'élargusaot  progressive meol  mais 
élroitenient  jusqu'à  la  bnse  ;  le  pronolum  et  l'abdomen  sont  presque 
eollèremenl  brunilres.  Ce  morio  de  coloration,  qui  rappelle  celui  du 
p'jgmmut,  semble  l'indice  d'une  autre  es]»ece;  cependant  les  autres 
parties  ne  m'ont  offert  ancunc  dillérence  bien  deûnie. 

Sleplicns  parall  avoir  décrit  celle  espèce  eous  les  noms  de  fi.  tri- 
mamtalut  et  anguiarii. 

b*.  Fvrma  angvslior.  Antamm  art.  h'  6*  opacilatt  et  pubtscenlia  ftre 
non  impart.  Elytra  :  Unen  luira  kiimrraU  11-15  poroaa.  t?  î  trg- 
mrnU'  vfiitrali  7'  intigro,  8"  eum  pabr  scmihirsula  ptuietùqut 
dtiuioriiut  tt  tmuioribus.  —  Long.  3,9-5,3  milL  —  Tofa  Europn 
(Suûde,  Sicile},  fwigi$  tl  muteU,  Junio-novembre,  non  frrçuiru. 
AO.  Ekolbtcs. 
Ericfas.,  Col.  Mirch.,  I,  609.  — Pairm.,  Lab.,  Paun.  Fr.,  1,  dOD. 
—  KraaU,  ins.  Dcuts.,  ù50.  —  Tbomps.,  fllcand.  Col.,  lll,  174. 
THt  :  pore  orbitaire  marqué ,  mais  souvent  peu  visible  ;  sou»- 
menlon  &  diamëlre  le  plus  étroit  contigu  au  sillon  transverse; 
antennes  ne  dépassant  pas  ou  à  peine  le  pronolum,  6'  arllcle  d'un 
tiers  seulement  plus  large  que  le  ù,',  9-10  pas  plus  larges  que  longs. 
MètaiUrmim  légèrement  impressionné  au-devant  de  ta  pointe,  qui  est 
I  peine  tuberculeuse  ;  intervalle  coial  égal  aux  deux  tiers  environ 
de  la  cuisse  inlermédiaire.  Couleur  :  pronotum,  éiftres  et  abdomen 
toujours  de  couleur  claire;  laciie  apicale  des  élylres  ovoïde,  respec- 
tant le  bord  postérieur,  é  :  8*  arceau  ventral  k  peine  déprimé  en 
arrière,  uni  tubercule  en  avant. 

D'après  M.  Crotch,  il  faut  rapporter  à  cette  espèce  les  0.  apicalis, 
ochractut  et  marginatii  de  Stephens, 

3'.  Caput  tlongatum,  tulco  iramvtrso  marginem  poslicum  taminm  basi- 
larit  titagii  qvam  anlicum  gniarum  approximante  ;  antennis  art. 
1*  2-3  parum  tonghre.  Color  :  eiytrii  maxima  parte  atro-eyajuit; 
abdomint  rufo  cum  ugmeniU  7-9  ditcripanter  airo-cyamii,  (Genre 
BotUabivâ  Thompson,  Skond.  Col.,  111, 170.) 

THt  :  feux  déprimés  ;  pore  oculaire  nul;  sous-menlon  h  diamètre 
le  plus  étroit  précédant  de  beaucoup  le  sillon  transvarse.  Élgim  : 
ligne  intra-humérale  superQcieiie.  Mitastemum  :  intervalle  coxal  égal 
•nviron  k  la  moitié  de  la  largeur  de  la  cuisse  Intermédiaire;  pointe 
précédée  d'une  dépresiloo.  Tibias  postérieur*  A  peine  plus  longi  que 
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les  Articles  i-d  de  leurs  tarses  ;  ceax-d  avec  Tarticle  2  égal  à  la 
moitié  du  1*'.  Couleur  :  antennes  à  il*  article  plus  clair  que  le  pré- 
cédent; pronotum  roux,  (f  :  S*  arceau  ventral  non  déprimé  en 
arrière. 

8.  Aniennm,  art  11*  9-10  breviare.  Color  :  élytris  baei  tota  cum  scu" 

iello,  mesothorace  {epimeris  estcepUs)  et  coans  ntediis  maxtma  parte 
testaceis.  é  :  antermts  art,  11*  9-10  non  majore;  segmtnto  ventrali 
7*  $(mplice,  8"  emarginato  non  carinulato. 

Couleur  :  lé  7*  segment  abdominal  n'offre  en  arrière  qu^un  liséré 
membraneux  blanehâtre. 

9.  Caput  minus  etongatum  lave  oui  vix  conspicw  in  postepistomo  puno 

tulatttm  ;  antennis  art.  9-10  (atitudine  apicis  non  aut  viœ  tongio' 
ribus,  Elytra  :  iinea  intra^humerali  A-5  porosa.  ïnterstitium  eùxaie 
dimidiam  femoris  intermedii  tatitudinem  mquai,  ^  :  ssgmentis 
ventralibus  7*  et  8*  non  granulosiSf  7*  postice  recUh  — *  Long. 
/i-5  miU,  —  Europa  boreali  et  média  (Suède,  Pyrénées)  fungis, 
musciSf  corticibus  toto  anno,  raro;  in  Angtia,  secundum  Stephens, 
B.  atricapillo  freguentior .   « •   •   .    Al-  Lunulatds. 

Linn.,  Faun.  Suec.,  846  ÇStaphytinus).  —  Fairm.,  Lab.^  Faun. 
Fr.,  I,  US9.  —  Kraatz,  Ins.  Deuts.,  /ii^7. -^  Thompson,  Skand.  Col., 
m,  171  (pulchellus). 

Chez  les  individus  que  j*ai  vus  la  bande  basilaire  rousse  des  élytres 
ne  dépasse  pas  le  tiers  ;  mais  les  auteurs  rapportent  à  cette  espèce 
comme  variété  le  B.  pulchellus  Mannerheim  (Brach.,  66«  8),  où  6ette 
bande  atteint  le  milieu. 

9\  Caput  longius  in  medio  lœvigatum,  juxta  oculos  conspicue  punctulçt- 
tum;  antennis  art.  9-10  latitudine  apicis  parum  longioribus,  Ely- 
tra :  Iinea  intra-humerali  8-11  porosa,  ïnterstitium  coxale  3/5 
femoris  intermedii  œquat.  ^  :  segmentis  ventralibus  7*  et  8°  gra- 
nuUs  elongatis  crassis  dense  instructis,  7*  posticê  eonspicuê  emar- 
ginato* -—  Long,  9  mill,  -^  Europa  boreali  et  média  (Suède, 
Pyrénées,  Hongrie),  in  montibus  fungos  arborum  ooiens,  raris- 
sime. A2.  SMGlOsus. 

Erichs.,  Gen.  Sp.  St.,  277.  —  Fairm.,  Lab.,  Faun.  Fr.,  I,  û89. 
kraatz,  1ns.  Deuts.,  Uli6,  —  Thompson,  Skand.  Col.,  ÎII,  171. 

Couleur  :  la  bande  basilaire  des  élytres  ne  dépasse  pas  le  tiers;  la 
base  du  7*  segment  est  quelquefois  rousse. 


1^    ' 


L  PAKDELL& 


i*.  AiiUnnst  :  art.  11*  9-10  tatlem  mguanle,  Color  :  flylHi  baii  ptvtim 
tolacrù  sut  patlidi  flavii;  snitfllo,  sutura  et  margine  baiali  utçut 
ad  eattum  liumrralem  olro-q/antii  ;  jnaottmio  earii^e  mtdiit 
futcU.  (}  s  antennii  art.  11"  9-10  Itmgiore,  stymmto  ventrali  7" 
poslice  lalrribut  Uvilrr  iînuntoinmedio  IcviUr  rotundalo;  8*irwi- 
cato  in  nuttio  longilronum  Ixvigato  et  subcariniformi,  cum  pilis 
tattralibuf  amvtrgentibus.  —  Long,  li-l  mil(.  —  Ëurvpa  boreali  tt 
média  (Suède,  Pyrénées),  fungia  tt  musa»,  loto  aimv,  vuigori$. 
'jZ.  Atricapillcs. 
Fiibr.,  Sysl.  Eot.,  267  {Staphytinus) .—Yairm. ,  Lab.,  FauD.  Fr., 
r.  â89.  —  Xraaiz,  Tos.  Deuts.,  £iû6.  —  Tljompson ,  SkaDd.  Col., 
III,  170  {tunulatui). 

Tftr  IrÈs-nlIongéc,  lisse  ou  poînlillée  seulement  sur  le  posIépislAi». 
Èlytrrs  :  ligne  inira-huniérale  de  6-8  pores.  Kflastrrnum  :  ÎDlervalle 
coial  t%i.\  A  la  inoilié  Je  la  cuisse  intermédiaire.  CouUur  :  bande 
ba»iletre  noire  des  élylres  taissanl  te  calus  A  découvert  ;  bapde  jaune 
ne  dépassant  pas  en  srri&re  le  quart  ou  le  tiers  de  l'élytre  ;  7"  seg- 
ment abdominal  noir,  mcc  \m  simple  lisiVé  mcmbr.itifuï  blanchâtre 
en  arrière,  quelquefois  avec  le  tiers  postérieur  lestacé. 

Variété  ?  Troie  $,de  Corse  (coll.  Reiche)  ont  le  caltis  humerai  noi- 
râtre, tandis  que  la  bande  jaune  atteint  le  milieu  de  l'élytre.  Scrall-ce 
le  B.  roilraliu  Motsch.T  (Voy.  p.  366.) 

Les  auteurs  suédois  (Zetterstedl,  Thompson)  tiennent  cette  espèce 
pour  le  véritable  B.  lunulatus  de  Linné,  parce  qu'elle  est  la  plus 
GOmiDune.  Je  u*ai  pas  cru,  sur  un  point  aussi  incertain,  devoir 
m'écarter  de  Topinion  la  plus  accréditée. 


ESPACES  QUE  JE  N'AI   PAS  VUIS. 

hb.  B.  PDKCTDI.ATOS  Hper  (Faun.  Helv.,  I,  298)  :  Testaceus,  eapitt 
mgro,  pronoto,  tlijtris  angulo  exteriore  apicis,  abdomtnii  argmmiis 
bail  Tvfo-fuseii;  etylrii  tmdique  parce  punclntis.  —  l^ng.  3  1|3  (in. — 
Capite  breviore  pronoto  laliorc,  elytrif  non  leiialim  punclatit  facile  ab 
antécédent,  dignosc.  Capul  rtitundatum  nigrum,  anirnme  pronoto  frre 
brtviorel  Itstactx  txtrorsum  infusent*;  pronoUim  rlylrii  paulo  tatius 
lateribu*  angtiiiique  potticii  rotundatit,  convexiutculum,  rvfo-fuM- 
eum,  margine  teslaceo  ;  tlylra  pronoto  paulo  longiora,  subguadrata, 
la,  temu  pubacmtia,  teitacea,  scutetlo,  margùir 
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exteriore  postico  infuscatis;  abdomen  nudum  elongaium,  segmentis 
primis  basi  ferrugtneis.  Rarissime  {Bem,). 

Heer  place  cette  espèce  à  la  suite  de  Vinclinans  Grav. 

&5.  M.  SEMiRUFUS  Heer  (Faun.  Uelv.,  1, 295):  Rufo-iestaceus,  capite 
abdominegue  nigris,  ano  iestaceo,  ciyiris  stria  punctontm  dorsali 
simplice,  —  Long,  2  Un.  —  Siatura  breviore  prœseriim  antice  latiore 
ab  omnib,  diff,  Caput  nigrum  nitidum,  subrotundatum  ;  antenna 
pronoto  pauLo  breviores,  extrorsum  incrassatœ,  testaceœ;  pronotum 
convexum  anierius  angusiatum,  laUribus  rotundatum  lanfissimum; 
elyira  Isevissima,  scriebus  dorsalibus  muUipunciaiis  ;  abdomen  ni" 
gntm^  ano  testaceo,  segmentis  singulis  apice  rufo-^marginatis,  RariS' 
sime  (BaseC). 

Faut-il  y  voir  un  gros  pronus  ? 

A6.  'M.  cRAssicoRNis  Mâklin  (Symbol»  ad  cognitionem  specierum 
Fennicarum  generis  Mycetopori,  18/i7,  p.  9).  —  Oblongus,  rufo^ 
iestaceus,  niiidus,  antcnnis  fuscis  basi  testaceis,  pectore  abdominegue 
nigricantibus,  hoc  segmentis  singulis  margine  postico  rufo-testaceis, 
êlytris  prothorace  dimidio  fere  longioribus,  punctorum  série  dorsali 
simplice,  •—  Long,  1 1/2  lin,  —  Sub  muscis  luco  humido  ad  Vrpala 
semel  captus, 

A  Myc.  prono  cui  antennis  ctpicem  vei'sus  fortius  incrassatis  colore 
et  punctura  elytrorum  affinis  est,  facile  dislinguiiur  prothorace 
latiore  apicem  versus  minus  angustato,  elytris  longioribus,  et  situ 
putu:iorum  prothoracis,  Antennœ  capite  plus  quam  dimidio  longiores, 
apicem  versus  fortius  incrassatœ,  articulo  tertio  secundo  subœquali 
art,  6-10  transversiSy  longitudine  dimidio  fere  latioribus,  ultimo 
penultimo  duplo  fere  longiore,  apice  obtuso,  dilute  fuscœ  basi  testa- 
cese.  Prothorax  basi  colcopierorum  fere  latitudine,  apice  duplo  fers 
angustior  lalitudine  basis  brevior  4ateribus  et  postice  leviter  rotun- 
datus,  angulis  posticis  roiundatis,  supra  modice  convexus  rufo-testa- 
ceus  nitidus  in  disco  lœvissimus  sed  ad  ipsum  marginem  anticum  et 
posticum  punclis  quatuor  transversim  positis  distinctis  impressus, 
Eiytra  prothorace  dimidio  fere  longiora  punctorum  seriebus  tribus 
ordinariis,  interstiliis  lœvissimis  rufo-teslacea  nitida.  Abdomen  api* 
cem  versus  sensim  leviter  attenuatum  parcius  fortiler  punctatum  tenue 
griseO'pubescens,  nigro-piccum,  basin  versus  tamen  dilutius  rufo- 
piceum,  nitidum,  segmentis  singulis  nuirgine  postico  late  rufchtesta- 
ceis»  Pedes  dilute  rufo-testacei,  coxis  concotoribus. 
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Ù7.  M.  HtFiCOLLis  Mûklin  (Symbola;,  p.  7),  —  Oblongut,  nigro- 
crruUsccta,  ni'litlai,  ore  prolhorace,  macula  tlj/lroruin  hvmtrali 
apicrque  trginrntorum  abdomlnalium  marginibus  pfdihusipir  rufit, 
anUnniM  fuieii,  éaii  Utlareit,  »lj/Mi  punclorum  lerit  dwtali  aim- 
pUcf,  —  Long.  1  1/3-1  3/ti  (l'n.  —  Sut>  muscis  ait  prxdium  Vrpala 
rariitlmut. 

À  Myc.  prono.  pr^lrr  colart  le  diveriam  tangiludins  anlett' 

tuaviH,  arlieulii   tartan  antt  y  mis  Itvitcr  Iransverlis   nicnon 

glatwa  eiirporii  maffû  oblongix  -lui.  Anitnnm  capUt  Huflo  [ire 
tûngiort",  apican  vrrtus  ('ncroiMi*,  vliculo  tertio  stctmiio  Itnuiart 
ud  VIS  tongiort,  0-9  taiittr  trmavêrm,  pmultimo  tubipiadratn, 
uUimo  Imiter  ovalo  obiusiuseui  mUtetdaiti  fciqtti  tmigiort,  fiac» 
arliculis  primis  teataceis,  Capul  v  nigrum  l.  nigro-iubC4eruUicmt, 
nitidum  oria  partibus  rafo-iri  Protboroj;  btui  eaUopttrorum 

fere  latitudint,  apice  ditpto  anyï  '  lalitudine  baaîj  nui  nihil  brt- 
vior,  lateribu»  et  baai  Uvitrr  rotundalu,  anguUs  potlirii  rotundatii, 
tupra  let'Htr  eonvfJ^LS  rufus  niUHus,  in  disf.o  Ixvimiima.  punclis 
fiuhior  ont*  margmem  maiaim  et  poitieum  trantvtnim  eoilecatii 
HitHnde  imprti$u$,  Elytra  prothorace  p€uto  toHgier*  pvnotorun 
UtUbui  tribu»  oràinitriit,  intertlitiit  Imoittimii,  tii§ro-etanà«iemtia 
nilida,  maada  humerali  apietqne  tmgutU  ni/U.  Abdomen  opinait 
veriia  attemulum  fere  iKvigatvm,  punetii  nonnullii  tpnnit  («nJum 
imprasum  parct  griseo-pubttcoit,  nigrit-tubcwruhicent,  nitidtim  ug- 
mtniii  iingvli»  margine  potlico  rufit.  PuUt  dilult  rufi  vti  rufo- 
tutacti,  coxit  pieactntibut. 

lA  tiiUe  et  la  colonllon  du  If.  nfUeliit  te  npprochent  At»  M,  Rrfi 
et  Beiehti.  Mail  je  n'ti  pat  Tu  de  Reyi  t  proDOtum  roux,  ni  de 
Btickà  dont  les  éljlrei  Mient  auvl  chargée!  de  noir  avec  le  prono- 
lum  roiu.  Le  mfieoUit  paratl  différer  d'aillenra  de  cm  deux  eepëcei 
pu  MB  ebdotMO  pretqae  tout  à  fait  line. 

hi-  M.  BicotOK  Hikiin  (Sjiubola,  p.  10).  —  Obbmgut,  ntger, 
n/tittut,  ore,  imtentutrum  basi  opiceque,  prolhoraei,  tlylrii,  tefmtnto- 
rvm  ûbdoMtnalium  marginibut  ptdibua^e  rvfo-trtlaeeia;  elytri»  in 
nudio  prop*  teritm  don/iUm  punetorum  punetis  duobus  approxi- 
ntatia  imprtuît.  ~  Long.  1  1/2-1  3/â  ft'n.  —  Habitat  tub  tmucft  ût 
vieiniUtâ  vrbU  EktnS»  lemtl  tmtum  mihi  obtius, 

HfCi  cruaieonil  pntimtu  ud  me  fit  inerattatia  prwlert*  liiam, 
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AnUnnm  eapitê  CMm  prcihraa  muUb  bnviara^  ncpicem  v$rgu9  cras- 
iiores,  ariiculo  Urtio  secundo  iubmgualif  art.  6-10  Uviler  iransversiSf 
Umgitudinê  ieriia  parte  latioribus,  ultimo  brevi  subgtoboso,  apice 
obtuso,  niffro-fwcêB,  ariicuUs  k  primis  ultimoqw  rufo-tesiaceis. 
Caput  subrotundatum  nigrum  nitidum^  cre  palpisqus  rufa-'testacets. 
Proihorax  basi  coleopterorum  prope  latitudine^  latitudine  plus  quant 
dimidio  brevior,  basi  et  laieribus  parum  rotundatus^  (éviter  con- 
vea^us,  paulo  ante  marginem  basaient  ptmctis  quatuor  transversim 
posilis,  in  dorso  utrinque  punctis  tribus  et  ante  apicem  punctis  qua- 
tuor transversim  collocatis  impressus,  rufo^testaceus ,  lœvissimus, 
nitidus.  Elytra  prothorace  fere  dimidio  longiora,  sens  intermedia 
sot  regulari  et  in  média  prope  illàm  punclis  duobus  approœimatis 
impressa,  rufo-testacea  nilida^  margine  laierali  infle^o  necnon 
regione  circa  seule llum  anguste  infuscatis.  Abdomen  apicem  versus 
atlentuUum  segmeniis  singuUs  versus  basim  tantwn  et  iatera  punctis 
nonnullis  sparsis  impressis,  nigrum  nilidum  pilis  longioribus  parcius 
vestitum,  apice  segmentorunufue  singulorttm  margine  postico  rufo" 
testaceis,  Pedes  dilutf  rufo-testacei. 

Obs.  a  Myc.  ruficolli  eut  punctura  abdominis  afflnis  est  antennis 
brevioribus,  elytris  longioribus  et  prothorace  multo  brsvion  apicem 
versus  minus  anguslato;  a  Myc.  prono  prothorace  latiore,  elytris  Ion" 
giaribus  necnon  articulis  antennarwn  penultimis  tevius  transver- 
Af»  ete,,  facile  distinguitur. 

Il  est  à  remarquer  que  Mâklin  n*a  pas  songé  à  comparer  cette 
espèce  avec  les  M.  punctus  et  lepidus,  les  seuls  avec  lesquels  elle  ait 
de  Tanalogie  par  son  pronotum  marqué  de  pores  supplémentaires. 
Il  est  bien  possible  qu'il  ne  faille  voir  dans  le  M.  bicolar  qu'une  de 
leurs  variétés. 

h9,  M.  HUMERALis  Motschulsky  (BulL  Moscou ,  1858 ,  p.  21/i).  — 
Taille  et  forme  du  M,  punctus  Er.,  mais  corselet  plus  large,  articles 
des  antennes  plus  allongés,  élytres  ayant,  outre  les  trois  lignes  longi- 
tudinales imprimées  et  ponctuées,  des  vestiges  d'une  impression  lon- 
gitudinale intermédiaire  vers  l'extrémité.  Couleur  d'un  noir  brunâtre 
plus  clair  et  roussàtre  vers  les  bords  du  corselet,  la  base  et  Texlré- 
mité  des  élytres  et  les  bords  des  segments  de  l'abdomen  ;  base  des 
antennes,  extrémité  des  palpes,  pattes  et  anus  testacés;  coxes  brunes. 
Le  corselet  présente  des  points  imprimés  :  deux  au  milieu  du  bord 
antérieur,  quatre  sur  le  disque  transversalement,  deux  un  peu  plus 
éloignés  sur  le  bord  de  la  base  vers  Técusson;  enfio  deux  latérale- 
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Dienl,  un  peu  au-dessus  des  polol^  dbqacs.  Ëlylrea  plus  loogues  que 
le  corselet,  luisantes,  Iîbsm;  de  cliaque  i^Olé  de  la  sulurc  une  impres- 
sion longitudinale,  dans  laquelle  on  voit  scpl  polnls  réjullëreiDent 
placés;  un  peu  au-delà  du  iDilk-ii  il  y  a  urw  ligne  imprimée  loiigilu- 
dinale  marquée  de  huit  points  pareils;  sur  le  rebord  une  Irvltlëme 
ligne  plus  épaissement  ponctuée;  dans  les  intervalles  il  y  a  des  ves- 
tiges de  lignes  impiimées  plus  o  ..ns  prononcées  et  marqua  de 
quelques  points  peu  lâguiiers.  AiKiQinen  Ir^s- forte incnl  poncluË  et 
recouvert  de  poils  jaunùtres  i?pijrs.  —  Styrlc. 

Cette  espèce  ne  scmlilc  qu'une  variété  du  Irpidas  Crav,  11  est  A 
présumer  que  Molschulsky  ne  l'a  onipnrËc  nu  vËriliililc  punctui; 

II  a  ej  probablement  sous  les  y  ..e  fornic  tits-^olsine  du  nanw 
Ornv. 

50.  M.  LAPONtces  Thompson  (l^liand.  Col.,  Ui,  iSà)-  —  Elongatui, 
pieeo-nigrr,  antmnii  fiiicit  basi  prdibtuque  tulaceit;  prathonux  mfo 
Itttcrihus  uirinque  ^-punclntn  ;  rltjln's  picfa-riipi,  inlrii  teritm  dor- 
taUiii  %-pvncUi(am  piinclis  tumiiult/f  iinpresiis ;  ubdumini  minui 
crebre  fortiler  punelalo.  —  Long.  2-2  1/ù  Un. 

Slalura  M.  lepldi  tcd  major,  prothoraci  pitto-rufo,  puncfit  inlrr- 
mtdiii  apicalibus  et  infci'iore  tiiierali  a  «targiiie  magit  rcmatit , 
abdomintque  forlius  puiictalo  dislinctus  ridctur.  llaput  nigrum  nitt- 
dum  dcflrxum  ovatwn,  ore  palpisquc  trstaech.  Antcmix  prolhoracil 
basin  kaud  superantrs,  dilulc  fuscx  basi  testacta:,  arlicul"  2"  3*  a-guali, 
4*  5*  paulo  angustiore,  6-10  mbiequalibur,  iillimo  breviier  ovato, 
pemiltimo  Icviler  Iransvcrso  paulo  longiorc.  Protkorax  basi  cuUople- 
rorum  laliludinr,  apicc  cmarginatus,  aiigulis  aniicii  dejlf.iis  aculiut- 
culii  laleribut  modicc ,  basi  pnnon  ruIuiiJaliis ,  angutis  posticii 
oblusit  ;  diico  çonvexus,vtriiiqut  piincUs  tribus  impmsus,  pieeo- 
rufus,  nilidus,  gtabrr.  Elj/lra  pr-illi.-racc  lix  ta-tia  parle  loiijiora, 
picco-rufa,  epipteunl  l'i-r  iiifuical'f,  nilidii  piope  srriaii  dvisalan 
circittr  S-punctatiim  punclis  iwnnvtlis  imyrcssis.  Abdomen  piccO' 
nigritm,  nitidum,  minus  timiiUr  pn'lidu-pubisccnt,  fortius  sed  iiiinut 
crtbrc  pvnctalum,  ifgnmilis  mi'rginc  pusUcu  piao-iolatca.  Prdtt 
ruftfcentei,  coxi  antici  concolores.  —  Laponic. 

L'auteur  place  cette  espace  entre  le  Irpidus  et  son  pwirtivfi:lrit. 
Il  est  i  présumer  que  ce  n'est  emore  qu'une  desnooibreu^oivoviéiés 
du  lepidut. 

51.  LouiTHON  niiuccL.iTiis  Fabr.  (EoL  SfsL,  I,  II,  l'-iZ,  7).  — 
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Thompson  (Skand.  Col.,  III,  173).  —  Niger,  nitiduSf  aniennts  arii- 
euh  tUtinio  oblongo,  pedilnu,  prathoracis  limbo  tlylrisque  iestaceis  his 
an§ulo  exicmo  postico  nigris,  9erie  dorsali  muUipunciaia,  abdomine 
subUUter  sat  crebre  pimctcdo,  cœruUo^igro.^^Long,  2-2  1/2  Un, 

Mas  :  Abdomine  segmenio  ventrali  T  medio  impréssîone  iongHudi- 
dinali,  basi  tubercuto  obtuso  instructo. 

Yar.  b.  Prothorax  tesiaceus  macula  média  nigra. 

Var.  c.  Proihorax  totus  tesiaceus» 
Laponie  (ex  Thompson). 

Cette  espèce,  confondue  jusqu'ici  avec  le  B.  Kraatzi  du  midi  de 
PEurope,  parait  distincte  par  la  conformation  du  8^  arceau  ventral 
chez  le  cf. 

52.  LORDîTHON  PDNCTiPENNis  Thompson  (Skand.  CoL,  III,  172).— 
Rufo-testaceus,  niiidus,  antennis  apicc  fuscis,  capite  pcctore  abdomine^ 
que  piceis,  hoc  segmentis  basi  crebHus  et  fortiter  punctaiis,  vwrgine 
postico  piceo-testaceo ;  elytris  crebrius  ci  profunde  punctaiis.  — Long. 
2  tin. 

Elytrorum  scutpiura  ab  obmmbiis  speciebus  mox  distincius  ;  rufo^ 
tesiaceus  niiidus.  Caput  picevm,  nitidum  tœve,  ore  palpisque  iestaceis. 
Antennœ  proihoracis  basin  haud  superantes,  fuseau,  articulis  l\  primis 
iestaceis,  breviter  pitosetlse,  articulo  2'  3"  ferc  breviore,  /j*  5"  paulo 
angustioin,  6-10  crassitie  œquatibus,  uliimo  ovato,  prœcedenie  sesqui 
longiore.  Proihorax  laiitudine  sua  tertia  parte  fere  brevior,  basi 
coteopteris  vix  angusiior,  taieribus  modice  basi  parum  rotundatus, 
apice  cmarginatus,  angulis  anticis  fortiter  deflexis,  disco  parcius  et 
obsolète  punctatus  punctis  basalibus  et  intermediis  apicalibus  a  mar~ 
gine  sat  remotis  ;  transversim  convexus,  rufo-tesiaceus,  gtaber,  Elyira 
prothorace  tertia  parie  longiora,  crebrius  et  profunde  fere  subsirigoso- 
punciata,  rufo-icsiacea  nitida.  Abdomen  segmentis  piceis,  basi  cre- 
brius et  fortiter  punctaiis,  margine  iesiaceo;  pecius  piceum.  Pcdes 
rufchtesiacei  coxœ  entier ioi'es  concolorcs.  —  Laponie  (Umea). 

53.  LoRDiTHON  PiCEUs  Tliompsou  (Skand.  Col.,  III,  172).— iVi>ro- 
piccus,  niiidus,  proihoracis  limbo  postico  elytrisque  casiancis  ;  anten- 
nis basi,  pedibus  segmeniisque  abdominis  basi,  profunde  minus  crebre 
punctaiis  margine  postico  piceo^rufis;  elytris  inicr  séries  subtiliicr 
punciulatis.  —  Long.  2  lin. 

Statura  onrnino  et  magnitudo  L.  3-maculati  ;  nigro-piceus,  niiidus. 
A*  Série,  TOMB  IX.  24 


B8         L.  PiiiDELLti.  —  Slapkytitu  (uropêtnt  {Taeiiyporini), 

Caput  mahm,  fronte  cemexiascula  nigro-pUmm  glabrwm  tmiai- 
mim,  or»  palpltt/w  rufficmtibvi.  Anlmnfe  pnthoracii  biuin  atlin- 
gtntn,  nigrO'fusem.  arlinitis  3  primii  rufo-ttslanis.  2"  3"  aquati, 
4*  haud  tranmerso,  5*  puw/o  atijutllori,  6-lD  mutilie  mçuaUbvt 
Smtim  via;  bnviorilfut.  tillimo  owtto  jttnuUitito  tevHrr  tratuvrrto 
fMTUi  lortgiore.  Protlioragi  bâti  coleopUrorum  talitudiiu,  apiot  emoT' 
çinalttS,  anguiit  anlicia  ilcfltxis  acutiutatti$  ialrribus  tnodiet  ba$i 
panan  rotundattu,  disco  trannenim  convtxxa,  obuXeliuimt  punc- 
laha,  punclii  basitlibua  a  mtirgin»  Mubrtmatit,  pteto-nifO'  nilidta, 
glahtrrimus,  Umbo  postico  ttnui  eatlmito.  Eliftra  prolhoracr  f<rt 
ttrlia  paru  longiora.  castanca,  uitida.  Mer  teriet  pimctomm  majo- 
runt  mbUliui  H  mitau  crcbre  punctata,  punciuUs  m  itrits  irrtgu- 
lan-s  ffrt  ditpositii,  Abdomrn  picto^grum  parciia  pubticaa  ug- 
mtniis  biui  profunde  std  nu'niu!  irebr*  punctalii,  atargitu  pottîca 
picfifrtifu;  ptctut  pifeo^iignim,  Prdn  obtcurr  nijî.  —  LapoDJe. 

La  description  de  celle  espèce  a  benticoup  de  rapports  aven  ccliu  du 
centuus;  pent-£lre  même  n'est-ce  qu'une  variété. 

6â.  BOLITOBIUS  ROSTRATtS  MotSCllUlsk]'  (BuU.  MOSCOU,  1800, 573). 
—  Uochhulh  (ibid..  1869,  40}.— De  Marseul  (Abeille,  1867,163).— 
Ressemble  beaucoup,  à  h  première  vue,  aux  plus  petits  atrictipillta; 
tête  plus  étroite,  CD  g  les  postérieurs  du  pronotum  plus  arrondis  ;  la 
tache  lunaire  sur  les  élytres  est  placée  plus  par  derrière  el  la  colo- 
ratioD  différente.  Prolhorax  et  les  quatre  premien  (egmenli  abdomi- 
Biuz  jaune  teslacéj  pattes  eu  entier,  bout  de  la  tête,  les  palpes  et 
les  quatre  premiers  et  le  dernier  articles  des  antennes  jaune  pâle, 
les  autres  articles  d'un  brun  foncé  ;  tête,  élytre*  et  extrémité  de 
l'abdomen  noiTsj  cependant  le  &*  segment  a  une  bordure  qui  s'étend 
jusqu'au  milieu,  cornée,  pâle,  et  sur  chaque  élytre  se  trouve,  un  peo 
loin  de  la  base,  une  tache  d'un  blanc  jaunStre,  plus  large,  comme 
arrondie,  et  aussi  le  bord  postérieur  et  le  rebord  latéral  sont  de  h 
même  covlaur  pile.  L'écussun  et  l'étroite  sni-face  au-devant  de  la 
lâche  ronde  ne  sont  pas  noirs,  mais  bruns  foncés,  au  moiu  plus 
clairs  que  le  noir  de  la  partie  postérieure  des  élylres.  Poitrine  et 
hanchea  postérieures  d'un  brun  pftie.  —  Montagnes  centrales  da 
Cioeue  k  Tpatany,  dans  les  Solels  (Abeille). 


Descriptionft  de  GALOSOMA  nouveaux 
des  coUediMS  de  11.  le  GUIIIDOUI  et  SiLLt, 


Par  M.  DB  CHAUDOR, 


(Siance  da  la  Mai  1$69.) 


1.  GALOSOMA  TIMORElfSE. 

LoDg.  2U  mill.;  larg.  11  mill. 


Il  ressemble  à  s^y  méprendre  au  C.  inquisitor,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  La  tète  est  beaucoup  moins  rugueuse,  sans  cependant  être  tout  à 
fait  lisse.  Le  corselet  a  les  mêmes  proportions,  mais  la  partie  antérieure 
des  o6té8  est  moins  arrondie,  la  base  moins  rétrécie  et  plus  large  ;  le 
dessus  n^est  point  ponctué,  mais  assez  légèrement  quoique  distinctement 
ridé  ;  la  fossette  des  côtés  de  la  base  est  très-profonde.  Les  èlytres  ne 
diffèrent  guères  que  parce  qu'elles  sont  un  peu  plus  allongées.  Le  dessous 
du  corps  est  parfaitement  lisse,  sans  la  moindre  ponctuation.  Les  pattes 
sont  plus  allongées.  La  couleur  est  bronzée  comme  celle  des  individus 
ordinaires  de  Vinquisitor,  avec  le  corselet  plus  luisant  et  une  bordure 
irerdAtre  aux  é]ytres;le  dessous  est  d'un  vert  cuivreux  peu  éclatant. 
Antennes,  partie  antérieure  de  la  tête,  parties  de  la  bouche  et  pattes  d'un 
noir  brillant. 

Je  ne  connais  pas  le  mUe  de  cet  insecte,  gui  a  les  élytres  de  la  femelle 
un  peu  élargies  en  arrière  comme  celles  de  XinquUitor  ^ 

L*individn  que  je  possède  m*a  été  donné  par  le  musée  de  Leyde  eomme 
venant  de  Timor  (Atapoupou). 


s.  CUMOIU  ORimiLE. 

Long.  S3  mllL;  krg.  9  mUL 

Une  femelle.  H  retemble  extrêmement  à  Vimbrieatum  Klbq,  dont  il  a 
la  taille  et  la  forme.  Là  tiu  m  dlflbre  nnUemeot  ;  le  corvUt  ed  on  pea 
mohis  court  et  plos  finement  scolpté  en  dessus  ;  le«  Ujftra  lont  idof 
ternes;  le*  stries  sont  bien  moins  imprimâes,  les  inlemlles  bien  plni 
plans;  les  lignes  transvenales  sont  trfes-fiDes,  mais  très-nettement  mar- 
quées, et  les  Intemllet  qui  les  sépareot  ressemblent  k  des  écailles  plates. 
Le  dessons  dn  corps  est  comme  dans  VimMcatum.  La  coloration  est  la 
mémet  mais  plus  opaque  sur  les  élftres;  les  trais  nogées  de  potaris 
enfoncés,  d'un  vert  brillant,  sont  comme  dans  celte  espèce. 

11  habite  le  nord  de  la  présidence  du  Bengale  et  a  été  rappel  par  Is 
docteur  Bacon.  Est-ce  le  Calosoma  orienlaU  de  Hope  7 


3,  Caldsonï  squahiccrdu. 
Long.  35  mil!.;  larg.  10  1/2  mill. 


Il  se  rapproche  par  la  forme  de  Vimbricatùm,  mais  il  est  plus  grand, 
et  la  sculpture  des  élytres  est  très -différente.  La  Utt  est  tout  à  fait 
pareille  ;  le  corteUt  est  plus  large,  le  milieu  des  cùtéa  forme  un  angle  dont 
le  sonunot  est  arrondi,  le  dessus  est  plus  plan,  plus  finement  et  plus  den- 
sément  chagrioi^,  le  rebord  latéral  est  plus  relevé.  Les  ilytrtt  sont  plus 
allongées,  d'ailleurs  assez  semblables  par  la  forme  ;  la  partie  antérieure 
des  cOtés  oITre  plusienrs  dents  plus  marquées;  les  stries  sont  pins  pro- 
fondes, mais  ne  sont  point  ponctuées;  les  lignes  qui  coupent  les  inter- 
valles sont  profondes,  et  les  intervalles  qui  séparent  ces  lignes  et  les 
sirirs  oot  la  forme  d'écaillcs  très-convexes  ;  les  trois  rangées  de  points 
ocellés  sur  les  à',  B*  et  13*  intervalles  sont  peu  distinctes  et  plus  ou  moins 
verdures.  Le  dessous  du  corps  est  comme  dans  VimbricaUtm.  Les  jambes 
Intermédiaires  sont  un  peu  plus  arquées;  celles  postérieures  droites.  U  7  a 
trois  articles  dilatés  dans  les  mâles  et  révélas  d'une  brosse  en  dessous 
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Je  possède  deux  individus  mâles  de  cette  espèce,  reconnaissables  à  la 
convexité  de  leurs  écailles.  L'un  a  été  pris  par  le  docteur  Bacon,  dans  la 
présidence  du  Bengale;  Tautre  m'a  été  donné  par  M.  Mocquerys  comme 
venant  de  Coimbatom,  dans  la  présidence  de  Madras.  Dans  le  second, 
Tangle  des  côtés  du  corselet  est  plus  arrondi  que  dans  le  premier. 


A.  Gâlosoma  planicollé. 
Long.  29  mill.;  larg.  13  2/3  mill. 


Très-voisin  du  senegatense,  mais  plus  grand  et  entièrement  noir.  Il  en 
diffère  par  le  disque  du  corselet  tout  à  fait  plan,  par  ses  côtés  bien  dis- 
tinctement anguleux  vers  le  milieu,  quoique  le  sommet  de  l'angle  soit 
arrondi  ;  par  ses  angles  postérieurs  plus  aigus,  et  par  le  rebord  latéral 
plus  large  et  plus  relevé.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  carrées  aux  épaules; 
le  rebord  marginal  est  plus  large  et  les  côtes  élevées  sont  plus  saillantes. 
Il  n^y  a  aucune  série  de  points  brillants  entre  les  côtes,  comme  celles 
qu*on  remarque  dans  le  senegatense. 

Il  a  été  trouvé  près  du  Zambèze  par  le  docteur  Kirk,  le  compagnon  du 
célèbre  Livingstone. 


5.  Calosoma  trapezipenne. 
Long.  22  mill.;  larg.  10  1/2  mill. 


Un  mâle.  Quoique  appartenant  évidemment  au  groupe  des  espèces  voi- 
sines du  bonariense,  il  ressemble  plutôt  à  un  grand  inqtdsitor,  tant  par  sa 
coloration  que  par  la  forme  courte  et  élargie  en  arrière  de  ses  élytres, 
mémo  dans  le  mâle.  Tête  à  peu  près  comme  dans  Vinquisitor;  palpes  et 
antennes  un  peu  plus  allongés,  celles-ci  aussi  plus  grêles.  Corselet  tout  à 
fait  pareil  pour  la  forme  et  les  proportions  à  celui  du  bonariense;  les 
angles  supérieurs  sont  exactement  semblables  ;  le  disque  est  un  peu  plus 
rugueux.  Élytres  plus  courtes  et  plus  larges  que  dans  Vinquisitor,  un  peu 
plus  élargies  en  arrière  et  coupées  bien  moins  obliquement  à  Textrémité, 
ce  qui  leur  donne  presque  un  aspect  tronqué  ;  le  dessus  est  strié  comme 
dans  Vinquisitor,  mais  les  stries  sont  bien  moins  profondes  et  nullement 
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ponclQées,  tes  inlervalies  bien  moins  ccnvexes,  les  plis  Iranaversaui  arqués 
fins  et  bien  niar(|ii6g  sur  toule  la  longueur,  ce  qui  fait  qu'ils  ont  l'air 
d'être  revêtus  d'une  BiJrie  d'écaillés  plaias  ;  les  û',  8*  et  12'  sont  fréqnen>- 
ment  inlcrronipus  par  des  points  ocellés  bien  disUurls,  quoique  peu  pro- 
fonds, et  forment  des  chaînons  pas  plus  élevés  que  les  antres  iutervalles. 
Tout  le  dessous  est  h  peu  près  lisse  11  n'y  a  que  Iroia  articles  dilatés  et 
revSlus  de  brosses  en  dessous  aux  tarses  anlériours  du  mâle,  comme  chez 
]ù  bonariense;  les  quatre  jambes  postérieures  sont  un  peu  arquées;  les 
intermédiaires  le  sont  un  peu  plus,  sans  dentelure  intérieure;  les  tn~ 
ctianlers  postérieurs  sont  simples  et  ne  se  terminent  pas  en  pointe. 

Je  dois  cet  insecte  (i  M.  Selnheil,  qui  me  l'a  généreusement  donné 
comme  venant  de  Mendoia  [ttépiiblique  argentine  occidentale}.  Il  est  noir 
en  dessous,  ainsi  que  le  devant  de  la  tCle,  les  palpes,  les  antennes  et 
les  iiattes;  tout  le  dessus  est  d'un  bronxé  obscur,  sans  bordure  latérale, 
avec  le  fond  des  points  sur  les  éljtres  un  peu  cuivreux. 

Je  ne  connais  pas  l'imhricaium  BncLi/i,  doul  je  n'ai  pas  trouvé  te  type 
dans  lii  collerlion  dn  Jardin  des  Plantes;  mais  si  par  liasard  cVIait  Tin- 
Becte  que  je  viens  de  décrire,  le  nom  de  M.  Brullé  ne  saurait  être  con- 
servé, ajanl  servi  antérieurement  à  Klug  ft  désigner  une  esptee  du  même 


S.  Cjllosoha  rUIXÏEHB. 
Long.  26  mil].;  lai^  11  milL 

Un  mftle.  n  est  certainement  très-voisin  du  laieraU  Kimt,  et  je  ne 
TOtB  point  de  différence  dans  la  forme  de  la  tète  et  du  corselet,  dont  le 
milieu  du  disque  eal  plus  lisse.  La  forme  des  éif  très  est  presque  la  même 
que  chei  le  mile  dn  laUnUc,  mais  il  n'y  a  point  de  cùlea  élevées;  totu 
lei  intertallea  sont  également  peu  convexes,  de  la  même  largeur;  lei 
pirint*  enfoncés  des  stries  sont  moins  serrés,  les  trois  séries  de  points 
enfbncés  moins  mtrqnécL  La  couleur  du  dessus  est  d'un  vert  cuivreux 
bien  plus  iehlaot  que  dans  le  lattrale,  surtout  sur  les  élytres;  le  dMiooi 
4d  corps,  les  paltet  et  le*  trocbanleis  postérieurs  sont  eiactement  foa- 
VUbiH. 

Cet  Insecte  a  été  trouvé  dans  I«  Paraguay  par  Bonpiand;  j'en  possède  ira 
nwi  bet  individu  et  les  élytre*  avec  le  dessous  du  corps  d'un  second,  qui 
■rat  ptrAdMneiit  MmUablei  fc  eeui  du  premier. 
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7.  Galosoha  abbreyiatum. 
Long.  23  inill.,  larg.  10  mill. 

Un  mAle.  Il  se  rapproche  un  peu  du  bonariense,  mais  il  est  plu9  petit» 
le  corselei  est  plus  étroit,  surtout  en  arrière  ;  les  élytres  du  mâle  sont 
moins  allongées  et  moins  parallèles.  La  ponctuation  de  la  tête  est  plus 
serrée  et  plus  fine  ;  le  corselet  se  rétrécit  sensiblement  vers  la  base  ;  les 
angles  postérieurs  sont  également  obtus  et  arrondis,  mais  moins  larges  ;  le 
dessus  est  finement  et  très-densément  chagriné  ;  les  élytres  sont  notable- 
ment plus  courtes  et  s'élargissent  légèrement  en  arrière  ;  les  intervalles 
des  stries  sont  moins  convexes,  les  chaînons  qui  séparent  les  points 
enfoncés  des  trois  séries  bien  moins  marqués;  le  dessous  du  corps  est 
ponctué  de  même;  les  trochanters  postérieurs  se  terminent  à  leur  extré- 
mité inférieure  par  un  angle  droit  nullement  émoussé  au  sonunet;  les 
jambes  intermédiaires  du  mâle  ne  sont  nullement  arquées. 

Cet  insecte  faisait  partie  de  la  collection  Laferté,  où  il  était  indiqué 
comme  venant  du  Pérou  ou  de  la  Bolivie.  C'est  une  espèce  bien  dis- 
tincte. 

8.  Galosoha  sgabripenne. 
Long.  2il-27  mill;  larg.  9-11  j/2  milL 

Voisin  du  chinense,  dont  il  a  la  coloration.  U  a  tout  à  fait  la  forme  de 
Vindagaior,  mais  il  est  un  peu  plus  petit;  la  tête  et  le  corselet  ont  la 
même  forme  que  dans  ce  dernier,  mais  les  yeux  sont  bien  plus  proémi- 
nents dans  les  deux  sexes  ;  les  élytres  ont  la  même  forme  parallèle  chez 
le  mâle  et  un  peu  élargie  en  arrière  chez  la  femelle.  La  surface  est  cou- 
verte, comme  dans  le  chinense,  de  petites  aspérités  formant  de  petites 
écailles  distribuées  en  rangées  très-embrouillées  lui  donnant  un  aspect 
chagriné  et  qui,  diminuant  de  grandeur  vers  rexlrémité,  sont  comme  les 
dents  d'une  râpe  très-fme;  au  milieu  de  ces  aspérités  on  voit  trois  rangées 
bien  marquées  de  points  ocellés  métalliques  comme  chez  ïindagator»  Le 
dessous  du  corps  est  pointillé  comme  dans  Vindagùtor,  mais  les  épisternes 
du  prosternum  sont  ponctués  comme  le  reste;  les  jambes  postérieures  du 
mâle  sont  beaucoup  moins  arquées  que  dans  Vindagaior  et  le  chinense 
du  même  sexe.  Il  est  en  dessus  d'un  bronzé  plus  brillant  dans  le  mâle  que 
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dans  la  femeUe,  lournaDt  au  vert  vpre  les  bords,  avec  les  rangées  d? 
points  cuivreuses;  le  dessous  du  corps  el  toutes  les  parties  du  corps  sont 

11  a  flë  trouvé  par  le  docteur  fiacon  dans  le  nord  de  rillndoiisian;  je 
possède  les  deux  sexes.  Le  Cal.  niffrum  Pabrt  ne  semble  ftro  iju'ua 
individu  tout  noir  et  aberrant  de  celle  espèce,  ù  laquelle  je  ne  pouvais 
conserver  ce  nom. 


9.  Calosoha  lcgchs. 
Long.  27  roill.;  larg.  ïl  itilll. 

Les  deux  sexes.  Il  a  la  forme  générale  de  l'invtutisator  (ïirjVnim 
DEje&s),  mais  il  est  plus  grand  et  sa  forme  esl  plus  allongée  ;  sa  couleur 
est  entièrenrt.--!  noire.  Le  corselet  est  proportionnellement  plus  étroit  et 
moins  court,  moins  transversal,  le  milieu  des  cMs  moins  arrondi,  les 
angles  jioslfrienrs  un  peu  moins  snillaiils  en  arrière  ;  ta  svirf.icf  oiTre  la 
mCme  chagrin atioD.  Les  ilytrej  sont  sensiblement  plus  allongées,  tes 
épaules  moins  carrées  et  un  peu  plus  arrondies;  elles  se  rétrécissent  vers 
la  base,  même  dans  le  mâle;  mais  ce  rétrécissement  est  bien  plus  marqué 
dans  la  femelle,  et  dans  ce  sexe  il  l'est  plus  que  dans  la  femelle  de 
Vinvfsligalor:  la  superficie  est  couverte  d'écaillés  distribuées  beaucoup 
plus  irrégulièrement  el  bien  plus  petites  et  plus  nombreuses  que  dans 
rinvtitigaior;  les  points  enfoncés  des  trois  rangées  sont  plus  petits  et 
moins  visibles  que  dans  cette  espèce,  et  ne  sont  guères  plus  luisants  que 
le  reste  de  la  surface;  les  eûtes  du  dessous  sont  un  peu  plus  distinctement 
pointillés  ;  les  antennes  et  les  pattes  sont  proportion nellcmenl  plus 
longues.  Les  trochanlers  n'olTrent  aucune  particularité. 
Celte  espèce  habile  le  nord  de  la  Chine,  province  de  Tchéfou. 


10.  Calosok*  «numuRS  (Storm  In  CalaL,  idàS). 
Long.  33  1/3  milL;  latg.  8  1/2  mill. 

Les  denx  aezes,  il  reiwmble  au  Ueve,  mais  il  en  dilTère  par  la  conteur, 
qui  est  d'un  beau  vert  métallique  en  dessus,  avec  ta  léle  et  le  disque  du 
eoTwM  et  des  tijtxm  largement  leintt  en  noir.  Tiie  comme  dans  le  Imvt. 
pin  ItrtMieat  poootB«e  utérteiircaMnl,  preeque  liiie  à  la  base.  Con*M 
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un  peu  moins  rétréci  anlérieurement,  moins  convexe  et  moins  abaissé 
vers  les  angles  antérieurs ,  les  l)ords  latéraux  plus  largement  relevés  sur 
toute  leur  longueur,  mais  devenant  de  plus  en  plus  larges  vers  la  base, 
les  angles  postérieurs  un  peu  moins  largement  arrondis,  la  surface  un  peu 
moins  lisse,  les  rides  entremêlées  étant  plus  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Èlyires  à  peu  près  de  la  même  forme,  cependant  un  peu  plus 
carrées  aux  épaules,  un  peu  plus  parallèles,  moins  convexes  dans  leur 
partie  antérieure  surtout  ;  la  surface  offrant  des  vestiges  de  stries  plus  ou 
moins  visiblement  ponctuées,  les  intervalles  tout  à  fait  plans  chez  le  mâle, 
très-légèrement  relevés  dans  la  femelle,  avec  trois  rangées  de  très-petits 
points  verts  très-distants  Tun  de  Tautre  sur  chaque  élytre;  les  épisternes 
du  métaslernum  ponctués  comme  les  côtés  des  segments  abdominaux. 

Je  possède  deux  mâles  provenant  de  la  collection  Laferté  et  originaires 
de  rintérieur  du  Mexique.  M.  Sallé  m'a  communiqué  une  femelle  qui 
faisait  partie  de  la  collection  Sturm,  où  elle  portait  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé.  Klug  Pavait  nommée  discoideum  dans  la  collection  du  musée  de 
Berlin. 

il.  Calosoma  politum. 

Long.  15-18  mill.;  larg.  6-7  3IU  mill. 

Les  deux  sexes.  Il  est  à  peu  près  de  la  taille  du  striatulum  Ghevrolat, 
mais  il  a  la  forme  convexe  du  lœve  et  il  est  lisse  comme  celui-ci.  THe 
conune  dans  le  lœve  et  tout  aussi  lisse;  corselet  à  peu  près  de  la  même 
forme,  cependant  un  peu  plus  arrondi  sur  les  côtés  dans  le  mâle,  plus 
convexe  en  dessus,  avec  le  rebord  latéral  plus  gros,  mais  Tespace  qui 
Tavoisine  en  dedans  nullement  aplani  Élytres  plus  ovalaires,  surtout  plus 
convexes,  aussi  bombées  que  d^ns  la.lxve  et  plus  lisses,  sans  traces  de 
stries,  les  rangées  de  points  presque  effacées.  Le  dessous  du  corps  lisse. 
Antennes  un  peu  plus  courtes  que  dans  le  striatulum,  h  peu  près  comme 
dans  le  lœve. 

Ten  possède  plusieurs  mâles  et  femelles  qui  ont  été  pris  au  Mexique 
par  M.  Boucard,  près  de  Toluca. 

12.  Calosoma  striatiperne. 
Long.  17-18  mill;  larg.  7-7  1/2  mill. 

Encore  très-voisin  du  striaiulum,  dont  il  n*est  peut-être  qu'une  variété 
locale,  mais  très-remarquable.  Je  n'ai  pas  pu  reconnaître  de  diiïérence 
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dans  ia  fonne;  mais  les  stries  toujours  trëfr-fiiies  An  slrlatulam  sont  rem- 
placËes  ici  par  des  stries  asseï  jirorondes,  forlcnient  ponctuas,  svpc  At» 
intervalles  assez  relevés  dans  les  deux  seies,  et  sur  cliaqoe  eiylro  trois 
rangées  de  points  enroncés  plus  gros  el  bien  dislincU. 

J'en  al  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  que  M  Boucard  a  pris 
pr^  de  Puebla. 

IS.   CALOEOMt  LSVtGi^mx. 

Long.  17  1/2  mil!.;  larg.  6  1/2  mill. 

Un  mtle.  Ëgalcmenl  voisin  du  sli-ialulum,  mais  de  foime  plus  étroîlr, 
plui  allongée  et  au  moins  aussi  Ussc  que  le  poliium.  Tétt  plus  longue, 
d'ailleurs  égalemeol  lisse.  Coruict  sensiblement  plus  étroit,  plus  long, 
tiien  moins  transversal,  moins  arrondi  sur  les  Mes,  avec  la  région  qui 
avoisine  les  nnjçies  posli^rîeurs  plus  plane  que  dans  le  flri/itulum.  légèrc- 
UK'iiI  firinii?.  l'I  1.1  parlic  imsli^ricui):  ilu  irlmrJ  liili'cal  plus  lar^-riiotil 
relevée.  Élytrei  plus  longues  et  plus  étroites  que  dans  le  politum  et  le 
liriatulum,  plus  parallèles,  tooins  convexes  que  dans  le  premier,  au 
moins  aussi  lisses,  avec  la  première  rangée  de  points  enfoncés  tout  entière 
et  la  moitié  poctérieure  de  ta  seconde  assez  distincte.  DesBOOS  da  cwps, 
tnlennei  et  pattes  ootmne  dans  le  poUimU 

n  était  Indiqué  dans  la  collection  Lalèrté  comme  venant  da  Heslqae, 
ma»  déilgaallon  plus  tpéciale. 


U.  CUOSOIU  CIUTRICOtOH. 

Long,  17  miU.;  larg.  6  1/3  milL 

Également  un  mâle.  A  peu  près  la  forme  du  txvigatum,  c'est-A-dlre 
|dua  allongé  el  plus  étroit  que  le  uriatulum;  cependant  la  longueur  do 
corselet  est  un  peu  moindre  que  dans  le  premier.  Tête  aussi  allongée  que 
dans  le  Umigatum  et  présentant  entre  les  jeux  une  ponciuation  légère  et 
cependant  distincte.  CorttUt  bien  plus  étroit  que  dans  le  iiriaiulum,  avec 
les  cAlés  pins  arrondis  et  le  dessus  à  peu  près  comme  dans  celte  espèce, 
mais  marqué  d'une  ponctuation  distincte,  quoique  peu  profonde,  le  long 
du  bord  antérieur  des  cdtés  et  surtout  sur  la  partie  aplanie  qui  avoisine 
tel  anglet  pMtériean.  É^/tra  olfraot  la  forme  et  les  proportkns  de  celles 
du  Unigtdtm,  mttt  eoovsrtei  d'uwt  groi  pointa  impiimét,  lirégnllen. 
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qui  donnent  à  la  surface  un  aspect  couturé;  entre  ces  points  on  distingue 
trois  rangées  de  points  plus  gros  et  ocellés.  L'abdomen  est  légèrement 
ponctué  sur  les  côtés.  Antennes  et  pattes  comme  dans  le  striatulum. 

Je  rai  reçu  de  M.  Dohm  comme  venant  des  environs  de  Mexico. 


15.  Galosoma  gostipenne. 
Long.  15  milL;  larg.  6  1/2  mill. 

Par  sa  forme  il  est  très-voisin  du  striatulwn,  et  je  ne  serais  pas  éloigné 
de  le  considérer  comme  une  variété  locale  ou  accidentelle  de  ce  dernier. 
L'individu  que  j*ai  sous  les  yeux  est  un  mâle,  dont  la  tète  est  comme  celle 
du  striatulum;  le  corselet  est  un  peu  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  les 
élytres  ofT^nt  chacune  sept  côtes  assez  élevées,  obtuses,  dont  la  seconde 
est  interrompue  en  forme  de  chaînons;  la  quatrième  n*est  interrompue 
qu'au  milieu;  ces  côtes  s'oblitèrent  à  la  base  et  vers  l'extrémité,  qui  est 
un  peu  rugueuse,  et  semblent  se  réunir  en  s'affaiblissant;  entre  ces  côtes 
on  distingue,  dans  le  fond  des  sillons,  des  vestiges  d'une  double  ligne  de 
points;  Tintervalle  suturai  est  légèrement  relevé. 

Il  m'a  été  communiqué  par  M.  Salle,  qui  l'avait  eu  d'une  personne 
revenant  du  Mexique,  et  qui  m'a  dit  en  avoir  vu  chez  elle  deux  autres 
individus  pareils. 

« 
16.  Galosoma  depressigolle. 

Long.  18  mill.;  larg.  7  1/2  mill. 

Il  diffère  assez  par  sa  forme  de  toutes  les  espèces  connues  et  ressemble 
plutôt  à  un  Carabe  du  groupe  du  Linnei;  c'est  cependant  un  véritable 
Calosoma.  La  tête  est  comme  dans  le  btaptoides  Pdtzeys  ;  elle  est  un  peu 
plus  allongée  que  celle  du  striatulum ,  tout  aussi  lisse  ;  les  mandibules 
sont  un  peu  plus  longues;  les  antennes  sont  bien  plus  allongées  et  le 
premier  article  est  i  roportionnellement  un  peu  plus  long  et  plus  mince. 
Le  corselet  est  proportionnellement  plus  étroit;  il  est  rétréci  vers  la  base 
et  cordiforme  ;  sa  plus  grande  largeur  est  avant  le  milieu,  mais  il  n'est 
pas  plus  étroit  à  sa  base  qu'à  son  extrémité  ;  le  bord  antérieur  et  les 
angles  comme  dans  le  striatulum  ;  les  côtés  sont  assez  arrondis  dans  leur 
moitié  antérieure,  tandis  que  la  moitié  postérieure  est  légèrement  et  assez 
longuement  sinuée  ;  les  angles  postérieurs  sont  sensiblement  mais  pen 
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élroilement  prolongi^s  on  arTit*rp;  li  saillie  cal  Irès-arrondie;  la  base  enira 
ces  prolonBentenls  csl  coupée  irOs-cairéinenl  j  le  dessus  e«l  très-plan  et 
lie  descend  légèren>ent  que  vers  les  angles  antérieurs;  les  ratés  et  siirlout 
l'espace  qui  avoisine  les  angles  posiérieurs  aOnI  légtrement  eicavés;  les 
bords  latéraux  sont  un  peu  relevés,  quoique  le  rebord  uiérae  soit  assez 
élroil  ;  1c  dessus  est  lisse  et  mat,  il  n'y  a  de  distinct  que  la  ligne  médiane, 
qui  est  IrÈs-fine  el  ne  fornie  poinl  de  m.  Les  élylra  sont  plus  allon- 
gées que  dans  le  slriatulum  el  s'élargisst^nt  légércmenl  jusqu'aux  deux 
liers  posiérieurs;  les  épaules  sont  assez  carrées,  quoique  arrondies  au 
sonimel;  les  cOlés  ne  sont  arrondis  que  près  des  épaules  et  oprts  le 
-  milieu;  rexlrèmilé  des  deux  réunies  forme  un  angle,  qui  n'est  gii*re 
arrondi  nu  sommet;  le  dessus  esl  à  peu  pris  convexe,  coraine  dans  celle 
espèce,  avec  quatorze  stries  peu  mar  igëremenl,  mais  dislinctemenl. 

ponctuées;  les  intervalles  sont  lisses,  nais  daus  les  deux  sexes,  avec 

trois  rangées  de  gros  poinU  arrondis  <.,  Jléa  qui  occupent  loulc  la  lar* 
geur  des  W,  8*  et  13*  inlervallcs;  il  f  a  i..j  outre  une  série  conLinuo  do 
petits  points  ocellés  non  loin  du  bord  Inlérai,  qiii'lqUGs  points  irréguliers 
^rs  le  long  des  côtés  et  dans  les  stries,  et  partois  sur  les  intervalles 
quelques  points  simples  un  peu  plus  gros  que  ceux  des  stries;  le  rebord 
ûtëral  est  comme  dans  le  Miriatulum;  le  dessous  du  corps  est  lisse,  sauf 
quelqoes  points  sur  les  côtés  des  segments  abdominaux.  Les  pattes  sont 
[dus  allongées  que  dans  le  slriatulunt,  les  jambes  droites  dans  les  deux 
seies,  la  dilatation  des  tarses  des  maies  identique.  Entièrement  noir,  plus 
terne  en  dessus  qu'en  dessous. 

M.  Boucard  en  a  trouvé  un  certain  nombre  d'individus  près  de  Tolitca. 
C'esl  une  espèce  très-caractéristique,  * 


17.  Calosoha  mleks. 
Long.  23-S«  mill.;  larg.  8-9  1/2  mill. 

Les  deux  sexes.  Le  place  de  cet  insecte  est  auprès  du  macrum  Lecohie, 
anqnel  il  ressemble  beauconp;  mais  il  est  entièrement  d'un  noir  peu  bril- 
lant et  le  devant  des  élytres  est  bien  moins  ponctué.  Trff  semblable; 
ponctuation  un  peu  plus  petite,  mais  plus  abondante.  CorscM  un  peu 
plus  étroit,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  semblable  d'ailleurs  pour  la 
forme,  mais  moins  grossièrement  ponctué  le  long  de  la  base.  Élyh-ei  de  la 
mtaw  formt,  ntU  proporUonneUemenl  nn  peu  moins  allongées:  le  dessus 
ett  «Itl6 1  pN  près  4e  mAnM,  tMlemeal  i  ti  pitoe  des  gros  points  lub- 
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transvemuz  éparft  sur  la  partie  antérieure  des  èlytres  du  macrum  il  ii*y 
a  que  des  points  sur  la  base  de  quelques  stnes,  lesquels  sont  un  peu  plus 
gros  que  la  ponctuation  de  celles-ci  et  quelquefois  manquent  tout  à  fait. 
La  ponctuation  des  côtés  en  dessous  est  distribuée  de  mènie,  mais  elle 
est  moins  forte,  surtout  sur  les  épisternes  du  métasternum. 

n  se  rencontre  près  d'Oaxaca,  au  Mexique.  Je  dois  les  deux  sexes  à 
ramitié  de  M.  Sallé. 

18.  Galosomâ  angulicolle. 
Long.  28  milL;  laiig.  10  1/2  milL 

Doux  femelles.  Il  est  extrêmement  voisin  de  Vangulatum  Ghevrolat, 
mais  il  en  difl^re  par  la  teinte  uniforme  du  dessous,  par  les  angles  laté- 
raux du  corselet  plus  saillants  et  plus  aigus,  et  par  la  convexité  des 
intervalles  des  èlytres,  qui  sont  plus  allongées  et  encore  plus  parallèles; 
les  angles  latéraux  du  corselet  sont  à  peine  arrondis  au  sommet,  ce  qui 
les  fait  ressembler  davantage  à  ceux  du  Leïstus  angusticoUts  Dejeau  ;  la 
ponctuation  du  pourtour  est  plus  forte;  les  stries  des  èlytres  sont  plus 
profondes,  et  la  ponctuation,  qui  s'oblitère  vers  Textrémité  dans  Vangu^ 
laium,  y  reste  tout  aussi  distincte  qu'à  la  base  dans  Tespèce  nouvelle  ;  les 
intervalles  sont  bien  plus  convexes  sur  toute  leur  longueur,  et  les  plis  qui 
les  traversent  étant  plus  profonds  les  font  paraître  couverts  d'une  granu- 
lation distribuée  en  stries  régulières,  effet  que  ne  produisent  point  les 
èlytres  de  Vangulatum,  Le  dessons  est  comme  dans  celui-ci,  ainsi  que  les 
pattes  et  les  antennes.  Le  dessous  n'oiïre  aucun  reflet  bleu  ;  il  est  d'un 
noir  légèrement  brunâtre  sur  les  èlytres,  qui  paraissent  un  peu  bronzées 
le  long  des  bords. 

Il  babite  la  Nouvelle-Grenade  et  Venezuela.  J'en  ai  vu  deux  individus 
au  Muséum  du  Jardin  des  Plantes,  à  Paris,  qui  avaient  été  donnés  par 
M.  Fontanier;  je  présume  que  les  deux  que  je  possède  sont  du  même 
pays,  quoiqu'ils  fussent  marqués  comme  originaires  du  Chili,  ce  qui  me 
semble  douteux. 

19.  GALOSOMA  BRIOGESI. 

Long.  20  mill.;  larg.  8  1/2  mill. 

Deux  mâles.  Je  ne  sais  quelle  place  assigner  à  ce  singulier  Calosama, 
qui  offre  une  surface  lisse  comme  le  lœve,  mais  qui  en  diffère  beaucoup 
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par  s^s  fonnps,  qui  ne  se  rapprochent  de  celles  d'aucune  autre  espèce.  Tih 
aussi  grosse  el  aussi  renflée  b,  sa  base  que  dans  le  trvr,  mais  moins  forte- 
ment ridée  et  à  peine  ponctuée;  ;eui  pas  plus  galllaDts;  parties  de  la 
bouche  et  antennes  parcltlps.  CorseUt  tout  aussi  laz^e,  mais  plus  large 
eo  avant  et  paraissant  un  peu  plus  étroit  ft  sa  base  qu'A  son  extr^mit^, 
Bvec  les  côtés  très-ë^aleœent  et  asseï  fortement  arrondis  ;  les  anglus  pos- 
térieurs sont  un  peu  plus  prolongés  ei  la  saillie  plus  étroite;  io  dessus  est 
plus  lisse  et  plus  convene  sur  le  disque,  avec  une  impression  transversale 
peu  marquée  non  loin  de  la  base  el  une  dépression  assez  sensible  el  sub- 
linéaire  de  chaque  côtâ  de  celle-ci;  le  bord  laléral  est  assez  largement 
relevé  en  arrière  et  se  rétrécit  peu  à  peu  vers  Tcxtrémité  ;  la  gouttière 
latérale  est  liigèrement  ponctuée  et  subrugueuse.  Les  Hytrrs  ne  sont 
qu'b  peine  plus  larges  que  le  corselet;  leur  forme  est  à  peu  près  comme 
dans  le  mâle  du  Ucvt,  c'est-à-dire  en  ovale  suboblon^  un  peu  tronqué  ï 
la  base,  avec  les  épaules  à  peine  aussi  saillantes  que  dans  cette  espèce  ; 
le  dessus  est  b.  peu  pr^s  aussi  convexe  ;  la  suture,  qui  est  un  peu  relevée 
en  carène,  est  bordée  do  chaque  côté  par  une  gouttière  assez  lai^e,  dont 
le  fond  est  aussi  lisso  que  le  resle  de  rfljlrc;  la  goullièro  qui  longe  le 
labwd  latéral  est  bbki  large  et  présente  une  série  très-serrée  de  tout 
petits  point!  tubercules.  Le  dessous  du  corpg  n'est  que  trës-faiblemeot 
ponctué  sur  les  épisternea  du  métastemum  et  sur  les  côtés  des  segmenls 
■bdominant.  Les  pattes  sont  assez  longues  pour  la  groiseur  de  l'insecte, 
Duli  eu  même  temps  assez  fortes;  le  mode  de  dilatation  des  tarses  anté- 
rteors  est  identique;  les  jambes  Intermédiaires  sont  assez  arquées,  mais 
■ans  dents  à  leur  cdlé  Interne,  qui  se  termine  â  pen  près  comme  dans  l« 
milei  des  espèces  voisines  de  VeÀlirnant;  celles  postérieures  le  sont  tri*- 
MgèremeDt,  L'insecte  est  d'un  noir  assez  luisant,  avec  les  élytres  bninei; 
h  suture  et  le  rebord  latéral  sont  presque  noirs. 

J'ai  acquit  œt  insecte  de  la  collection  Dejrolle,  oii  il  était  marqué 
comnte  venant  de  Tucuman ,  et  j'en  ai  vu  un  second  individu  plus  petit, 
mit  semblable  d'allleart,  chez  H.  SalIé,  qui  l'avait  eu  du  vojsgeur  anglais 
Tbomu  BridiM,  auquel  je  le  dédie. 


NOTES 

fum 

Quelques  espôces  du  genre  ATHOUS 

DES  GoiâÉOPTÈRKS  ÉLATÉRlDEfl, 


Par  M.  L.  BEICHE. 


(Séance  du  24  Mars  1800.) 


Le  genre  Athous  offre  ceci  de  particulier  que  c^est  de  tous  les  genres 
d^latérides  celui  qui  s'est  le  plus  enrichi  d'espèces  nouvelles  d'Europe 
et  des  confins  méditerranéens  depuis  la  publication  de  la  Monographie 
de  M.  Gandèze  en  1860. 

Cet  excellent  travail  donnait  la  description  de  55  espèces,  dont  15  nou- 
velles créées  par  Fauteur. 

n  en  a  été  décrit  depuis  21  espèces,  dont  voici  la  nomenclature  par 
ordre  de  date  : 

1861.  Athous  corsicus  Reiche,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1861,  207,  —  Corse. 

1863.  —     siriclus  Reiche,  Catal.  des  Coléopt.  de  France,  81.  —France 

méridionale. 

—  —      vir gains  Reiche,  ibid.,  82.  —  Pyrénées. 

—  —     Ecoffeii  Reiche,  ibid.,  80.  —  France  méridionale. 

1864.  —     Peragailoi  Reiche,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  I86/I1,  247.  —  Alpes 

maritimes. 

—  —     robustus  Stierlin,  Berlin.  Zeit,  1864, 149.  —  Sicile. 

^       —     uncicoUis  Perris,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1864, 285.  —  Espagne* 

—  —     spectabilis  Hampe,  Wien.  Monats.,  1864, 190.  —  Transyl- 

vanie. 

—  —     proœimui  Hampe,  ibid.  —  Valachie, 


L.   ItEicflt:. 


1866.  —      libifUui  Chnrùlal,  Revue  zool.,  1865,  6.  —  Espagne. 
18W.  \iprrssifrom  Hampe,  Wien.  Mocals.,  1866,  273.  ~  CroaUc 

—  'grieornis  Cil,  Brisoul,  Aon,  Soc.  enL  Fr.,  1866,  377.  — 

Espagne. 

^  —      RrynouK  Ch.  Brisout,  îbid.,  376.  —  Espagne. 

—  —  taUralit  Cli.  Brisoul,  ibiU.,  J78.  —  Espagne. 

—  —  'imuii  Çit-  Brisout.  ibiil     "'O.  —  Espagne. 

—  —  380,  —  Espagne. 

—  — „^.s-lwt  l-airuiaire,  ..__  Soc.  cnl.  Fr.,  1866,  361.  — 

Anatolie. 

1867.  —  timmiiformit  CaudËze,  ÉlaU  uouv.,  50.  —  Italie. 

—  —  tangicomis  CandËze,  ibid.  —  Pyrénées  orienlales. 

—  —  psitnaniu  Uandtze,  ibid.-  —  PyrénëcE  orientales. 

—  —  chlorolicus  CaodJ^ze,  ibid.,  51.  —  Lusilanie. 

De  ces  SI  eipèces  il  but  retrancher  VAtkoiu  iibiellut  Chevrolat,  qui 
eat  on  Corgmbita. 

11 7  B  donc  maintenaut  75  espèces  dëcriles  de  ce  genre  ;  mais  les  coUec- 
-UoBs  en  renferment  beaucoup  d'autres  inédites  qu'il  sérail  imporlaitt  de 
faire  connaître. 

'  Pour  prAcher  d'eiemple,  je  donne  ici  la  description  de  8  espèces  nou- 
velles prises  dans  ma  col  lecl  ion  et  do  ni  5  sont  françaises;  j'.ijoute  de  phu, 
quelques  remarques  sur  certaines  d^jà  décrites. 


1.  Atkous  UL'ftiNUS  Reiciie. 
Longit.  10  mill.;  lalit,  3  mill. 


Piceut,  nilidutia,  gristo-lommtoius,  Oiput  convtjian,  cribrt  jiurulaluin  ; 
fronlc  vix  arcuata  ftrt  rectt  truncala;  anlctinii  graciUbm,  Ikoracii  boii 
prmcurrmtibut,  articulia  ttcwtdo  tt  Irrlio  rgaalibui,  quarto  brcvioribut, 
fuarto,  qidnto  et  stxto  ditatalis,  ronicit.  Thorax  mtdio  ciipile  dimidio 
tatior,  aniicc  angiutalus,  laleribut  parum  roiundatut  ;  angiiUs  yinlicit 
tubrcctit,  truneatis,  haud  carinatis;  disco  crebrr  jnmctato,  c->iiveri\  bail 
obioUt*  caaaliculato.  Seuirtlum  oblongum,  mgoitfpimctatwii.  lilyfra  basi 
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tttoract  vue  latiora,  nudio  fMD-um  dilatata;  ttriato-punetala,  intertliliù 
T^oto-punclalù.   Subha  abdomine  pedibusque  fiUetscenlibut  ;  tanorvm 
miicuto  quarto  minutiiiimo.  <J. 
Hab.  Gallia,  in  monlibus  Ceveons,  Floriacum  versus. 

Cette  espèce  peut,  au  premier  coup  d'œil,  être  coofoodue  avec  l'Ath. 
hxmorroidatis,  à  c6té  duquel  elle  preod  place.  Oo  la  reconnaîtra  à  son 
IroDt  non  déprimé,  à  ses  antennes,  dont  les  articles  3'  et  3'  sont  égaui  en 
longueur,  et  aux  intervalles  des  stries  des  éljrtres  à  ponctuation  confuse 
et  rngoeuse. 

a.  Athods  coRSicns  Beiche,  Soc  Entom.,  1861,  307, 
é.  Longtt.  8  1/2  mill.;  latlt.  S  1/3  mill. 

Piceo-brunnaa,  niliduius,  talaceo-pubesctta.  Caput  crebre  ptmclaium 
ftudio  imprasutn;  fronle  margùtala,  nudio  parum  deflexai  anlennit  gra- 
cUibus,  thoracis  bast  prxcurrentibiu,  arliculis  conicis,  arliculo  tertio  et 
secundo  tubxqualibiu  quarto  dimidio  brcvioribui.  Thorax  apicc  capitit 
[atitudine,  poilice  latior,  lateribta  parum  rotundatue,  angulis  potticù 
paulo  rtfiexis,  brtvibui ,  truncatii,  haud  carittatii,  fulvis;  disco  crebre 
punctalo,  eomcxo,  medio  obsolète  canaliculnto.  ScutcUum  oblongum, 
crebre  punctatunu  Elyirn.  basi  thoracc  paulo  latiora,  lubparalMa,  apiee 
tdienuata,  striato-groise-punciata;  inierstitiii  crebre  punctatU.  Sublui 
ûbdomine  crtbrc  punctato,  apiee  fulvesccnte;  tariii  dilutioribus,  articula 
quarto  minutiteimo, 

Hab.  in  Corsica. 

Celte  espèce  a  été  décrite  en  1861  sur  deux  exemplaires  remellei; 
depuis,  M.  Bellier,  qui  l'a  retrouvée  dans  son  dernier  vofage,  m'a  donné 
l'autre  sexe,  que  je  viens  de  décrire.  L'inspection  du  é  m'a  conduit  & 
changer  la  pince  de  cet  insecte  dans  la  nomenclature  et  à  proposer  de  le 
placer  à  la  suite  du  Ath.  hamorroidalis. 


3.  Athous  ntFFiciLis  Candèze,  Honogr.,  III,  &38. 

Celte  espèc«  varie  beaucoup  de  teille  et  de  couleur  :  elle  a  de  8  à 

11  millimfclres,  et  u  couleur,  d'un  brun  de  p<^  devient  souvent  testacé* 
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su  L.  RSICHB. 

Bur  tel  étylra  «t  nr  hi  bords  de  l'abdomea  Les  typea  d«  U  eolIectioB 
de  Léon  Ouroor,  actuellement  en  la  poueBsiOD  de  M.  Laboulbènet  laoX  dt 
cette  dernière  variélé,  el,  chose  surprenante,  la  description  de  U.  CaadftiA, 
faite  sur  ud  exemplaire  communiqué  par  Léon  UuFour,  signale  un  iowcle 
DOir  avec  les  ëlytres  brunes.  Elle  proTient  des  hautes  Pyrénées. 


A.  Anous  STRICTDB  Belche  in  Grenier,  CataL  des  ColéopL  de  Fnnoe, 
p.  81  (1860). 

J'avais  plac4  cet  insecte  dans  la  nomenclature  à  câté  de  VAtk.  tm§i~ 
coltia  sans  en  donner  la  raison.  It  appartient  en  effet  par  la  structure  de 
ses  tarses,  dont  le  h'  erlicle  est  exlrémement  petit,  i  la  première  sectioD, 
deuxième  sous-section  du  système  de  M.  Caudëze. 


5.  AiHODs  viRGATUS  Reicbe  In  Grenier,  Catal.  des  Coléopt  de  France, 
p.  82  (1860). 

Il  appartient  aussi  par  la  structure  de  ses  tarses  à  la  première  sectiou* 
deuxième  sous-seclion  du  système  de  M.  Candèze,  et  se  place  à  U  suite 
du  précédent 

Cette  espèce  est  la  même  que  le  Ath.  tubtruncalus  Mulsanl  et  Rey, 
Opusc.,  VU,  85,  dont  j'ai  reçu  récemment  quelques  individus;  nudi 
l'exemplaire  sur  lequel  j'avais  (oodé  le  virgaius  ne  convient  pas  enlière- 
menl  a  la  description  de  ces  auteurs.  Ils  signalent  les  angles  postërieun 
du  corselet  comme  étant  oblus  et  médioci'Ciuenl  prolongés,  tandis  qu'ils  j 
sont  aigus  et  divariqués.  Je  n'en  considère  pas  moins  mon  Alh.  virgatut 
comme  une  variété  du  subtruncaïui,  A  la  description  de  celte  espèce  il 
but  ajouler  que  le  premier  intervalle  des  stries  des  élytres  est  teKacé. 


6.  Athods  DEBiLis  Relche. 
Longiu  8  mill.;  lalit.  2  mill. 

Puico'piceus ;  Hytrîs,  tibiis,  tanùque  Ustaceis,  palUdt  tommtotut, 
niliduhu.  Cajntt  crebre  punclalum  depresium;  frontt  rtfUxa  mêdio 
(Ufiioa;  antmnù  theracis  bai  luptrantibut;  articuto  tertio  secundo  Ht- 


Sur  U  genre  Alkoui.  MB 

fut'  longiort,  quarto  pauio  breviore.  Thorax  capite  pauto  tatior,  Urtitudme 
ftre  utqui  Itmgior,  anlice  parum  angustatua,  laitribus  rolundalui,  anU 
btam  coaretaiiu,  anguUt  pauio  dÎBoricatis  trtmcatis,  diluUaribtu;  diico 
amvtxo,  crebre  et  confertim  punclato,  Scutellum  oblongum  rugosum. 
Efj/tra  thorace  paulo  latiora,  paralUla,  punclato  ttrtata;  inttntiUis  pi»> 
teto  rvgoiis  ;  tanorum  arliculo  guarto  minutissimo. 
é.  Bab.  in  Gallœcia,  Ilispanix  boreaJis. 

Cette  espèce,  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  Boieldieo,  ressemble  & 
an  très-petit  Ath.  longkoUis,  auprès  duquel  elle  vient  se  placer;  elle  eD 
dilRre  par  la  taille,  par  les  angles  postérieurs  du  corselet  plus  courtSi 
tronqués  et  réfléchis,  et  par  les  stries  des  éiftres,  dont  le  fond  n'est  pas 
pluB  foncé  en  couleur. 


7.  Athooi  cuiuTostuATOs  Rdche. 
LoDgit.  8  mill.;  latiL  2  mill. 


Ttstaceo  ftrmginem,  nâidulus,  patUde  pubticaa.  Capul  latum,  ftu- 
dratum,  ptanum,  vtrtice  lri-impr€ssum,  punctato-rugosum;  epistomo  sul>- 
armato  ;  antmnis  ihoracii  basi  vix  superatitibus.  articutis  2°  et  3*  mb- 
mqualibus ,  k°  brtvi«ribus.  Thorax  ferruginna  capite  paulo  tatior, 
latitudine  haud  longior,  anlice  parum  attenualus,  lateribus  paulo  rotim- 
datu)  ;  angulis  poHicis  acutiusculis ,  haud  carinatis  nrc  divaricatia , 
lestacrii  ;  disco  convcxo,  crebre  punctalo  •  punclii  suboblongis,  basi  parum 
amfiaii.  Scutellum  oblongum  rugosum,  ferrugiiuunu  Elytra  Itstacea, 
tateribus  et  sutura  ferruginea,  thorace  vij:  latiora,  apicem  versus  attt- 
muta,  profonde  crenalo-slriata  ;  inlerstitiis  punctaio-niguloiii,  Suàtus 
tetlaavs;  pectore  ferruginto',  tarsorum  articula  quarto  minuliitimo, 

Uab.  in  Gallia  méridional]. 

Celte  espèce,  une  des  plus  petites  du  genre,  se  disliogue  par  sa  lonat 
élargie  en  avant  et  atténuée  en  arrière,  par  le  développement  de  sa  tels 
et  sa  forme  carrée  et  aplatie,  et  par  les  stries  de  ses  eiytres  profondément 
oéneléea.  Comme  les  précédentes,  elle  fait  partie  de  la  première  dinrion 
dtll.Cudèz«; 


8.  Athous  spikiger  CaDdëte,  Mooogr.,  lU,  â$0. 

Celle  espice,  connue  jusqu'à  présent  c^mme  proveaanl  de  la  SdlCt  a 
élé  retrouvée  aux  environs  d'Alger,  d'où  je  l'ai  reçue  de  feu  Poupillier, 


9.  Atrous  stltaticds  Mulsant,  Opuscule  VI,  23. 

La  femelle  de  celle  espèce  était  étiquetée  dans  la  collection  de  Léon 
DuTour  Ath.  Imvialrlatus.  Plusieurs  collections  la  possèdent  sous  ce  nom. 


10.  Atbods  ehaciatos  Caodëze,  Monogr.,  III,  &5â- 

L'auteur,  qui  cependant  a  connu  les  deux  sexes  de  cette  espèce,  n'ayant 

'  rien  dit  de  la  femelle,  je  crois  utile  d'en  donner  le  signalement.  Un  peu 

plus  renHée  que  ie  mâle,  elle  a  le  corselet  plus  couri,  plus  arrondi  sur  les 

cAléB  et  plus  convexe,  presque  gibbeux  ;  les  slries  des  tijUcs  sont  plus 

marquées  et  à  ponctuation  plus  dislincLe. 

H.  Peragallo  a  trouvé  cet  iosecLe  aux  environs  de  Nice. 


11.  Atbocs  Laveughei  Reicbe. 
Loogil.  11  miil.;  lalit.  3  S/3  mill. 

Piceu),  vix  mtidulw,  ttjtaceo-puiacms;  clytrit,  tibiit  tarsUgue  futeo- 
fulvescenliina, 

J.  Caput  crebre  grosst  puncialum;  fronte  laie  eaxavala.tnmcala  nudio 
parum  defl/xa;  anlmnis  thoracis  baii  paulo  prtBcvrrentibus,  sat  cratsit 
3-6  conicis,  aequmtibus  cylindricis,  m-ticuto  tertio  secundo  fere  dupto 
longiore  et  quarto  breviore.  Thorax  capitt  tertia  parle  lalior,  liititudint 
paulo  brevior,  itibtfuadrato-traïuverstti,  lateribus  parum  rotundatus, 
batin  versut  paulo  eoarctaltu  ;  angulis  poilicit  subacutiuicuUs  haud  cari' 
naCis;  convexus,  crebrc  ae  confertt'm  punclatua,  Scutellum  abtettgwm,  Iok' 
eeatun  ruffulûsum.  Elytra.  baii  tkvraoii  lertia  parle  latiora,  itide  mqut 
Ttfra  médium  parum  dilaiata;  Itumtris  oblique  truncatU  ;  strialo  puu^ 
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iaia  ;  inUrsiitiis  trafisversim  rugosis  ;  sutura  viltaque  in  singulo  obscure 
fulvesceniibus,  Subtus  segmentis  abdominalibus  rugosi^,  apice  fulvo  mar- 
ginatis. 

$.  Crassa,  subcylindrica,  futvescens;  ihorace  subcanaliculato. 
Hab.  in  Etruria. 

Cette  espèce,  dont  j'avais  un  individu  étiqueté  d'Italie  sans  localité  pré- 
cise, a  été  relrouvée  en  cerlain  nombre  en  Toscane,  près  de  Lucques,  par 
31.  Lavergne  de  la  Barrière,  à  qui  je  Tai  dédiée  en  mémoire  des  services 
quMl  a  rendus  à  la  science  par  ses  explorations.  Elle  a  un  peu  Taspect 
du  Aih,  hmmorroidaUs,  mais  elle  est  plus  courte  et  plus  large,  et  la  con- 
formation de  ses  tarses  la  range  dans  la  deuxième  section,  deuxième  sous- 
section  du  système  de  M.  Candèze. 


12.  Athous  Delphinas  Reiche, 


Longit.  il  1/2  mill.;  latit  3  milL 


Piceus;  elyiris  castaneis,  picecnnar ginatis;  tibiis  genubusqm  fulviscen- 
iibus;  griseo-pubescens.  Caput  convexum  medio  subdeplanatum,  crebre 
punctatum  ;  f route  subrotundaia  ;  antennts  graci Iibus,  thoracis  basi  paulo 
prœcurrentibus  ;  articulo  tei^io  secundo  pantm  longiore,  quarto  vix  sequale. 
Thorax  capite  dimidio  latior,  latiiudine  haud  tongior,  postice  vix  dila- 
taius;  lateribus  redis;  angulis  posticis  acuiis,  haud  carinaiis;  disco  con* 
vexo,  crebre  punclaio,  subcanaliculato,  Scutellum  obtongum,  rugosunu 
Elyira  thorace,  basî,  paulo  latiora^  inde  usque  pone  médium,  dilatata, 
postice  aitenuaia,  humcris  oblique  truncatis,  modice  canvexa,  striato^ 
punclata,  inierstitiis  transversim  rugosis.  Subtus  crebre  punctulatus;  toT" 
$orwn  articulis  longiludinc  regulariter  decrescentibus. 

Hab.  in  GalHa  alpina. 

Cette  espèce,  trouvée  à  Allevard,  dans  Tlsère,  par  M.  Lavergne  de  la 
Barrière,  vient  prendre  place  par  ses  caractères  tarsaux  à  la  suite  de  la 
précédente,  dont  elle  a  Taspect;  mais  elle  est  plus  grêle,  son  corselet  n*est 
pas  transversal  et  est  légèrement  canaliculé,  et  ses  élytres,  moinç  con» 
Texes,  sont  plus  finement  rugueuses. 


13.  Athovs  thessalohiciis  Befcbe. 
Longit.  10  mlll.;  latiL  3  inUI. 

Piceotuger,  subopaau,  griieo  sut  dense  pubeseens.  Caput  crebrt  pimù- 
tatum  ;  ftonte  txeacata  medio  deftexa  ;  tmtennis  graeillbus  tfioracis  tan 
mpfrantlbus;  wrliculo  tertio  secundo  longiore,  quarto  brevtore.  Tkorax 
eofiU  paubilo  latior,  latitudint  longior,  postiee  porum  dilatatui  tub- 
jiariUltlus;  anguUs  poslids  'vatde  obtusis;  iisco  iiuequaU,  crtbrtetcon- 
ftrHm  punctato.  Scutelhim  oblongwm,  rvgosum.  Etytra  thorace  pmtle 
tatiora  subparallela,  striata  vix  punctata,  interstiliis  planis,  transvertim 
leviler  rugatis.  Svbtia  abdomine  punctato,  tibiis  fuscescentibut;  tarsdntm 
arliculis  longitudine  reguiariler  decrescentibus. 

Hab.  in  MacedoDJa,  Ttaessalonicam  versus. 

Cette  espèce,  que  je  dois  &  l'obligeance  de  M.  Pellel,  a  été  trouvée  par 
M.  Gaudtoo,  capitaine  des  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries 
Impériales,  à  qui  la  science  est  redevable  d'importantes  découvertes.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  YAtk.  hispidw  Gandëze;  elle  en  diflïtre  par  sa  taiile 
pins  grande,  par  son  corselet  non  sinué  sur  les  càléa  près  de  la  base,  et 
pir  les  intervallei  des  stries  des  élytres  plans,  nullement  convexes. 


14.  Atbous  BonroDLOint  Reicbe. 
I<onglt.  10  1/2  mill;  latit  3  mill. 

Anffustus.  fmco-ferrugintus,  mbniiidus,  pube  griseo-teHaeea  tomm' 
torus.  Caput  piceum  erebre  punetatum,  medio  anlice  sat  profunde  imprtt- 
Sttm;  fronte  arcualim  Iruncata,  medio  dtflcxa,  antennis  loi  crastis , 
thoracis  basi  prxcurrentibus ,  articula  tertio-  secundo  parum  longiore 
^ario  vix  minore,  quarto,  quinto  tt  sexto  eompressis,  dilatatis.  Thorax 
pieeus,  antice  eapîte  vix  latior,  indi  ad  basin  pauluto  dilatatui,  lalitudine 
parum  longior  %  lateribus  tubrtcfit  ;  angulit  potticis  acutis  parum  diver- 
gentibui  ;  disco  crtbrt  punctato.  Seulellum  subrolUTtdalum,  rugoso-puncta- 
tum.  Eljftra  baai  thorace  dimidio  Ittiora,  paralUla;  punclato-ttriala  t 


Sur  le  genre  Athous,  887 

inUrstiiiii  ptmcttUatîs  ;  sutwra  marginihuique  pailidiortu  SuHtts  dilutior, 
abdominis  segmentis  apice  rufo~testaceis. 

Hab.  in  Pyrenseis  altis. 

Cette  espèce,  trouvée  en  novembre  dans  les  hautes  Pyrénées  par  M.  de 
Bonvouloir,  à  qui  la  science  doit  tant  de  découvertes  intéressantes,  a  été 
confondue  dans  la  plupart  des  collections  avec  VAth,  difformis,  dont  elle 
diffère  par  la  forme  de  se&  antennes  et  les  angles  de  son  corselet  aigus  ; 
elle  est  en  outre  constamment  plus  brillante. 


ià,  Athous  AGNilTUs  Rçiche. 
Longit.  12  milL;  latit.  3  1/2  milL 

FuscuSf  vix  nitidulus,  griseo-tomentosus,  Caput  convexum,  medio  antice 
$at  profonde  impressum,  crebre  punctaium;  fronie  recte  trtmcata,  parum 
reflexa;  antennis  soi  crassîs,  thoracis  basi  paululo  prœcurrentibus,  arti" 
culis  2-3  subœçîiaUbus ,  /i-5  vix  longioribus  dilatato-triangutaribus. 
Thorax  piceus,  antice  capite  paulo  laiior,  inde  ad  basin  parum  dilatatus  ; 
latitudine  parum  longior  lateribus  redis  ;  angulis  posiicis  obtusis,  haud 
carinatiSp  emarginatis,  deniicuio  extus  armatis;  disco  crebre  punctaio. 
SciUetlum  rotundato-oblongitm ,  rugosum.  Elytra  basi  ihorace  parum 
laiiora,  inde  usque  pone  médium  ditatata,  apice  attenuata,  punctaUn 
striata  ;  punctis  vix  conspicuis  ;  interstitiis  transversim  rugulosis.  Subtus 
dilutior;  abdomine  subtiliter  crebre  punctato ,  segmentis  fulvo  margi" 
natis, 

Hab.  in  Gallia  alpina. 

Cette  espèce,,  rencontrée  dans  les  basses  Alpes  par  M.  Bellier  de  la 
Chavignerie,  ressemble  extrêmement  à  un  petit  Ath,  Dejeanii  ou  à  un 
grand  Ath.  melanaderes  et  peut  aisément  être  confondu  avec  Tun  ou 
Fautre.  On  la  reconnaîtra  à  la  conformation  de  ses  antennes  et  à  son 
corselet  plus  allongé. 


BEMABQDES 

■tm  Diviu 
liépidoptàres  observés  auprès  de  Carcassonne, 

Pu-  H.  PiDL  HABILLE. 


{SéuM  du  !5  AoAt  18M.) 


Je  présente  à  la  Société  une  lulle  de  Lépidoptères  contenant  de* 
écliantillods  de  quelques  espèces  rares  trouvées  autour  de  Carcassonne, 
où  j'ai  résidé  celte  année.  Ce  sont  les  espËces  dont  les  noms  suiveot  : 

Hxmeroiia  jucunda,  avec  des  passages  de  !a  variété  stjmtehrati»  an 
type  clair.  La  variété  lepulchralii  semble  n'appartenir  qu'aux  femelles  et 
être  une  forme  estivale.  L'espèce  se  prend  dans  les  Corbiëres  pendut 
deui  mois  et  demi  sans  inlerrupUon. 

Botys  pudicalis  Dp.  Espèce  restée  très-rare, 

Botyj  suppmdatii  Tr.  Espèce  de  la  Provence  et  de  l'Italie. 

Botyj  ttsuUaUs  Gn.,  clathratis  Dp.,  p.  231.  Espèce  méridionale  assex 

CluUoHa  bmtmtalis  Tr.  Espèce  méridionale. 

Erastrta  mtmtrica  Botsd.  Espèce  de  la  Corse  et  de  l'Espagne  méridio- 
nale, probablement  nouvelle  pour  la  fauae  française.  La  cbenille  vit  de 
mai  à  juillet  snr  des  plantes  aromatiques,  et  le  papillon  a  plusieurs  géné- 
rations. 
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POLYDROSUS  et  autres  CurcuUonides  nouveaux 


D*UN   GENRE    NOUVEAU    DE  LA   MÊME   FAMILLE, 


Par  M.  J.  DESBROGHERS  DES  LOGES. 


(Séance  du  23  Juin  1869.) 


'  Je  me  propose  de  publier  par  la  suite  un  travail  plus  complet  sur  les 
Poiydrosus  ;  mais  je  n'ai  pas  encore  réuni  pour  cela  tous  les  matériaux 
qui  me  sont  nécessaires.  Je  me  bornerai  donc  aujourd'hui  à  décrire 
quelques  espèces  nouvelles.  Trois  d'entre  elles  appartiennent  à  un  petit 
groupe  à  élytres  tachetées  ayant  pour  type  le  P.  cervinus  des  auteurs. 

Le  tableau  suivant  en  facilitera  la  détermination  : 

L  Espèce  de  forme  subovale  (rappelant  celle  du  P.  confluens)^ 
à  élytres  peu  allongées,  sensiblement  élargies  en  s'ar- 
rondissant  postérieurement,  très-convexes  sur  le  dos  à  la 
déclivité  postérieure griseo-macutatus  Desb. 

IL  Espèces  oblongues,  plus  allongées,  à  élytres  subparallèles, 
peu  sensiblement  élargies  en  arrière  et  peu  convexes  à  la 
déclivité  postérieure. 

A.  Squaroosité  dense  même  sur  les  parties  inférieures  ;  pubefr- 
cence  de  la  tète,  du  prothorax  et  du  dessous  du  corps, 
courte,  peu  apparente,  mêlée  aux  squamules  dont  elle 
affecte  un  peu  la  forme  par  places  ;  élytres  moins  allon- 
gées       cervinus  Lin. 

A\  Squamosité  bien  moins  abondante,  très-peu  dense  sur  la 
ligne  médiane  des  segments  inféneurs,  où  elle  est  en- 
vahie par  une  pubescence  fine  bien  visible  ;  une  pubes- 
cence  analogue  très-apparente  sur  la  tète  et  le  prothorax. 


BM  DEmiOCHERS  MB  Loou. 

s.  Prathonx  sans  Hgneê  dtsUDCtti  brtnéw  par  du  tqaaiDii- 
les.  Tilleul  sur  tout  le  disque  ;  «[uamoaité  rare  grisâtra 
afant  seulement  on  trë»-léger  refiel  argenté.     PeragaUonii  Deab. 

B*.  Frothorex  plus  densément  squameux  lalëraletueiit  et  an 
milieu  (les  aquamules  formant  ainsi  3  bandes  longilndi- 
nalea);  une  tache  brane  pubesœnte  de  chaque  cAté  de 
la  médiane;  ëcailletlea  k  reflet  métallique  cutTreuxon 
verdAlre  assez  prononcé arvemicut  Deab. 


1.  PoLiDROsns  CRISEO-KACDLATUS  Desbrochers  des  Logei. 


ObUmgo-ovatus,  lubopaaa,  s^uimulit  tubrotwtdatis  yriuis,  intentum 
tubargmitii  eoiupersus,  viiB  perapicue  pubextra;  rostro  capût  pauUilum 
àreviort;  prothorace  subtrmuverK,  derue  iquamoso,  laleribus  obtiat  pa- 
rvm  amplieio;  rlytriâ  minut  elongatis  postice  rotundatit-ainpUatiM,  ad 
aptcem.  obtiaâa  aeummaiis  in  dorso  poslice  vatde  eonvexii;  ftuco  vari^ 
fstit,  kaud  denvdatls;  femoribut  datte  obivao  ermatis;  tibiii  inUrdvm 
rufacentibui. 

Lonp.  5  3/li-G  m  raill.;  lat.  maiim.  S  1/2-3  2/3  mill. 

I^ng.  elyl.-  3  1/2-4  mllI. 

^.  Magii  elongntua,  poslice  minus  amplialus. 

Ovale-oblong,  trés-deuEément  recouvert  desquamules  d'un  gris  blan- 
cbAlre  assez  laides,  qui  donnent  à  l'insecte  un  aspect  mat  en  dessus,  avec 
un  très-léger  reflet  argenté  en  dessous,  parTois  un  peu  verdâtre  sur  les 
cuisses. 

Rostre  au  moins  aussi  long  que  lai^e  ;  tnal  un  peu  déprimé,  avec  une 
fossette  plus  ou  moins  accusée  ;  quelques  poils  courts  et  épais  au  milieu 
des  squamules.  Antennes  plus  ou  moins  Terragineuses  ;  premiers  articles 
du  funicule  obconiques;  derniers  articles  renflés  à  leur  sommet,  presque 
aussi  larges  que  longs. 

Prottiorax  obtusément  arrondi  latéralement  un  peu  après  le  milieu,  de 
un  tiers  environ  plus  large  que  long,  plus  ou  moins  étranglé  avant  le 
sommet,  assez  densément  squameux,  sans  ligne  médiane  apparente  et  t 
petits  poils  très-courts  mélangés  avec  la  squamoaité. 

ËIftres  sobovales,  s'élargissant  presque  dès  la  base  et  arrondiu  vers  les 
deux  tiers  postérieurs,  peu  acuminéei  au  beat,  trëa-conveiei,  surtout  à 
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la  déclivité  postérieure,  à  stries  bien  marquées,  irrégulièrement  tachetées 
de  grisâtre  ou  de  bruoÀtre,  sans  espaces  dénudés  sur  Pinsecle  frais. 

Toutes  les  cuisses  munies  d'une  dent  très-courte  peu  aiguë;  tibias  par* 
Uns  ferrugineux. 

Basses-Alpes,  où  cette  espèce  a  été  recueQUe  sur  le  hêtre,  en  asses 
grande  quantité,  par  Bi  Abeille  de  Perrin. 


2.  P.  CERVI5US  Linné,  Gyll,,  Schœnh.|  VI,  &&?• 


Oblongus,  sot  elongatus,  dense,  subtus  densius  viridi  mti  eupreo-mieante' 
9ffuamom$,  brevUsime  viœ  perspicue  pubescens;  rostro  capite  evidenter 
êreviore;  protharace  longiludine  fsre  duplo  latiore,  segualiier  squamosus  ; 
giyiris  potttoe  parum  ampliatiê  apice  acuminatis,  angustius  striatis, 
êparstm  irreguiariter  denudaiis;  fenwribiu  dente  parvo  sot  acuto  im^ 
tnœtis. 

Long,  h  1/2-5  i/2  rnilL;  lat.  maxim.  1 1/2-2  1/3  mill. 
Long,  elyt  8  1/2-A  mill 

Oblong,  assez  allongé,  couvert  de  squamules  variant  du  cuivreux  doré 
au  vert  clair  ou  grisâtre,  ayant  toujours  un  reflet  métallique  évident,  lais- 
sant à  nu  sur  les  élytres  de  nombreux  petits  espaces  irréguliers  qui 
forment  des  taches  noires;  tout  le  dessous  densément  squameux,  à  Tex- 
ception  du  dernier  segment  abdominal,  avec  une  pubescence  très-courte, 
peu  apparente;  pattes  pubescentes,  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  densé- 
ment revêtues  de  squamules;  tibias  concolores. 

Rostre  court,  aussi  large  que  long  chez  le  d*,  obsolétement  sillonné  ;  une 
fossette  sur  le  front.  Antennes  assez  grêles;  tous  les  articles  du  funicule 
allongés,  obeoniques. 

Prothorax  en  carré  transverse,  à  peine  dilaté  latéralement,  un  peu 
rétréci  en  avant,  sans  lignes  apparentes. 

Ëlytres  oblongues,  peu  dilatées  latéralement,  cinq  fois  environ  de  la 
longueur  du  protborax,  peu  convexes,  à  stries  fines. 

Toutes  les  cuisses  munies  d'une  petite  dent  aiguô  un  peu  dirigée  en 
avant 

Toute  l'Europe;  très-commun  dans  le  département  de  TAllier,  wox  le 
chêne. 


DSSBBOCURS  DBS  LOGBl. 


3,  P.  Peugallodis  Desbrochen  des  Loges. 

Obtongu3,  eUmgattu,  niger  subopacus,  tgwmulii  angiatiùribni  griuit 
ùOirdtan  tubargenitU  tpartus,  ptripicue,  tuitus  tn  abdomùie  brevita.  in 
atpite  t/wraceqae  longius  pubescent  ;  rostro  capiU  vix  brtviore  ;  prothorace 
trwuverio,  latrribus  modice  rotundato,  in  disco  obiolete  tguamoio;  elytrà 
TpQileriuj  parum  ampliatis,  modice  convexii,  breviiaime  bntnneo-tûmm- 
toiiê,  atiffusU,  lateribut  denàui  spartim  griMo-iquamulalis  ;  pedibut  mt- 
dioeribta,  fanoribut  dent»  brevi  minui  acuto  instructit. 

Long.  S  1/3-6  mill.;  lat.  3  l/S-3  2/3  mill. 

Long.  elfL  3  3/3-4  mill. 

ObloDg  allongé,  tnédiocrement  élargi  eo  arrière,  peu  eonveie,  d'on  noir 
presque  mat,  couvert  en  dessus  d'une  depse  pubescence  brune  en  conche 
compacte  sur  les  élïtres,  avec  de  petites  taches  éparses  formées  par  dn 
squamnles  étroites  grisâtres  ayant  par  places  ud  léger  reflet  arsénié,  dis- 
linctement  villeux  sur  la  tële  et  le  prothorai,  à  poils  plus  cnurts,  plus 
épais,  assez  abondants  en  dessous  sur  la  ligne  médiane;  pubescence  abQi>- 
dante  sur  les  pattes,  qui  sool  à  peine  squameuses. 

Tête  peu  conveïe,  avec  un  point  enfoncé  sur  le  front  Hoslrc  médiocre, 
à  peine  plus  long  que  large  chez  le  i^.  ADlcnnes  à  dernier  article  du  funl- 
cule  anssi  large  que  long,  les  autres  obconiques. 

-Prothorai  d'un  tiers  environ  plus  large  que  long,  peu  arrondi  latérale- 
ment, légËremenl  étranglé  en  avant,  plus  obsoléleinent  sqnameux  sur  son 
milieu. 

Ëlïtres  oblongues  allongées,  cinq  fois  et  d^mle  plus  longues  que  le 
prolhorai,  comprimées  latéralement  au-dessous  des  épaules,  subsiuueuse- 
ment  et  peu  forlement  élargies  ensuite,  asse?.  convexes  sur  le  dos,  surtout 
en  arrière;  stries  assez  larges. 

Pattes  suballongées;  toutes  les  cuisses  munies  d'une  petite  dent  courte 
assez  aigué. 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  des  Polydronu  cervinus  et  anerniau. 
dont  elle  a  la  forme  générale,  par  son  aspect  mnt  et  sombre,  le  peu 
d'éclat  de  ses  squamules  et  la  forme  sublinéaire  de  celles-ci;  les  élflres 
non  dénudées,  mais  recouvertes  d'une  pubescence  compacte,  brunfltre. 
La  pubescence  du  dessous  est  aussi  dilTérenle. 

J'apprends  an  dernier  moment  qu'une  description  de  cette  espèce  vient 
de  pû«llre  dans  le  5*  cahier  des  Coleopicrologische  lUfte  de  H.  E.  Ton 
Harold,  p.  73,  sous  le  nom  de  Pot.  nodvlotta  ChevrolaU 
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A.  P.  ARV£RNicus  Desbrochcrs  des  Loges. 


Elongatus,  nigcr,  sguamulis  rotundatis  svbœneis  rarius  suMrescentiha 
parum  dense,  in  medio  subtus  sparsim,  tndutus,  in  thorace  abdomimqm 
sat  longe  ienuiier  pubcscem  ;  rostro  elongatiore  capite  vix  breviore;  pro- 
thorace  subiransvcrso  ;  squamose  Z^Umato,  laieribus  fcre  recto,  antice 
anguste  constricio;  elyiris  valde  elongatis,  modice  convexis,  fere  parât- 
telis,  irregulariier  multidenudatis;  pedibus  elongatis,  femoribus  dente 
mediocri  acuto  armatis. 

Long.  6-7  1/2  mill.;  lat.  2  1/2-2  3/4  mill. 
.  Loog.  elyt.  5*5  IM  milL 

Oblong  alloDgé,  noir,  revêta  assez  densément  en  dessus,  obsolétement 
en  dessous  et  sur  les  pattes,  de  squamules  arrondies,  cuivreuses  quelque- 
fois, à  reflet  très-Iëgèreroent  verdâtre,  couvrant  les  bords  latéraux  du 
prolhorax  et  une  ligne  médiane  longitudinale,  formant  sur  les  élytres  de 
nombreuses  taches  un  peu  disposées  en  échiquier,  plus  abondantes  sur 
tes  intervalles  externes  ;  à  pubescence  molle,  grisâtre,  très-visible  sur  les 
deux  espaces  dénudés  du  prothorax  et  surtout  le  dessous,  bien  plus  fine 
sur  les  élytres. 

Tête  marquée  d'une  fossette  oblongue,  couverte  de  poils  fins  conver- 
gent en  arrière  vers  la  ligne  médiane;  rostre  plus  long  que  large;  yeux 
semi-globuleux.  Antennes  dépassant  notablement  la  base  du  prothorax, 
allongées  dans  toutes  leurs  parties,  tous  les  articles  obconiques  sensible- 
ment plus  longs  que  larges. 

Prolhorax  transversal,  brièvement  étranglé  en  avant,  un  peu  arqué  laté- 
ralement 

Élytres  allongées,  six  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèles 
et  peu  élargies  postérieurement,  peu  à  peu  acuminées  vers  le  soDunel; 
stries  assez  profondes  ;  intervalles  subconvexes. 

Pattes  allongées;  toutes  les  cuisses  munies  d'une  dent  médiocre  en 
triangle  subéquilatéral  ;  le  dernier  segment  abdominal  pubescent  comme 
les  précédents. 

Cette  espèce,  comme  la  précédente,  vient  aussi  d'être  décrite  dans  le 
même  recueil,  p.  74,  sous  le  nom  de  Pol.  meUmosiiclus  Chevrolat. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  au  mont  Dore  (Auvergne)  et  au  Puy-de-Moa- 
toncelle  (Allier)  en  juin  et  juillet,  sur  les  sapins» 


6.  P.  Abkillei  Desbrochers  des  Loge*. 

Oblongvs,  impubis,  dense  sgvamulis  viridibus  mbmicanlibus  teetus; 
reiiro sub^uadrato ;  oatlis ttmigtobosiii.anUKnU  brevibus  furritgintit mit 
ê^rortum  obicurioribus;  artlculis  1-2  parum  elongalis,  3-7  nodosit,  clava 
lubovaia;  prothorace  subtraptzoidaU  taira  apicem  laie  imprcssa;  elytrit 
poitice  vite  ampliatis  apict  evidenler  acuminaiit;  ptdibut  inermibv»,  ifua- 
motis,  tartii  tuidilatatii  Imte  femigùieil. 

Long.  SmiU-ilat.  1  3/3  mlU. 

Long.  el;t.  3  i/3  miH. 

OblODg,  très-denBément  et  entiËremeot  recouvert  de  squamules  d'un 

vert  peu  brillant;  non  pubescenL 

Tête  élargie  en  arrière  et  presque  aussi  large  eD  cet  endroit  que  te  bord 
du  proLhorai,  déprimée  et  munie  d'une  fossette  peu  profonde  sur  le  front 
Yeux  arrondis,  médiocres,  écariét.  Rostre  visiblement  phis  étririt  que  la 
tète,  aussi  long  qu'elle,  aubslllonné.  Antennes  n'atteignant  pas  ta  base  dn 
prothorax,  à  articles  serrés;  scape  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur 
des  yeux  ;  premier  et  deuxième  article  seuls  du  funicule  obconlquet,  toat 
lei  autres  transversaux;  massue  ovale-oblongue,  pea  étroite. 

Prothorax  d'un  tiers  environ  plus  large  qne  \oog,  subtrapétoldal,  c^est- 
à-dire  subparallèle  latéralement  Jusqu'aux  deux  tiers,  rétréci  ensuite  obfi> 
quement  vers  le  sommet,  déprimé  sur  son  bord  antérieur,  avec  n&e 
apparence  de  petite  carène  longitudinale  dans  sou  milieu. 

ÉcuBBon  transversalement  arrondi. 

Ëlylres  coupées  droit  à  la  base,  quatre  fois  et  demie  au  moins  auad 
longues  que  le  prolhorax,  subparallèles,  â  peine  élargies  de  la  base  un 
deux  tiers,  snbobliquement  acuminées  de  ce  point  au  sommet,  dd  pen 
convexes  latéralement,  presque  planes  sur  le  dos,  très-peu  déclives  en 
arrière  et  paraissant  à  l'extrémité  un  peu  relevées  vers  la  suture. 

Pattes  assez  couries  et  asseï  épaisses,  noires  et  squameuses,  à  l'excep- 
tion des  tarses,  qui  sont  d'un  ferrugineux  clair  et  qui  paraissent  dilatés  h 
cause  de  la  brièveté  de  leurs  articles. 

Dessous  densémcnt  squameux;  abdomen  pubescent  de  gris,  surtout  & 
son  extrémité. 

Ce  Potydrosus  a  été  recueilli  au  nombre  de  buit  exemplaires  sur  la 
montagne  des  Dombes,  près  de  EHgne,  par  M.  Abeille  de  Perrin,  explore- 
leur  zélé  de  notre  riche  Provence.  Je  suis  heureux  de  le  lui  dédier  comm» 
témo%nage  de  ma  reconnaissance  pour  ses  nombreuses  et  intéressantes 
communications. 


Polydrosus  nouveaux^  noimuM  gmure  é$  Ourculiamde,  etc.      SM- 

Oet  insecte,  par  la  conformation  de  aed  antennes,  rentre  dans  la  pre- 
mière division  (Stirps,  I)  de  Schœntierr,  qui  ne  comprenait  jusqu'à  présent 
que  des  espèces  à  élytres  fasciées*  Il  fait  très^bien  le  passage  aux  espèces 
vertes  de  la  division  suivante.  La  forme  des  antennes  «  la  couleur  des 
Unes  ne  permettent  de  le  confondre  avec  aucun  autre* 


Genre  AGRISIUS  (1)  Desbrochers  des  Loges. 

Corpus  oblongumy  apterum,  rigidum,  sçimmulosum. 

Oculi  parvi  suboblongi  ad  rostri  basin  locati,  intm  approanmaii, 
immersi,  subconcavi,     . 

Rostrum  elongatum,  subteres,  postice  subarcuatum,  scrobis  obliquis  elonr 
gaiis. 

Ardermse  in  laieribus  rosiri  post  ieriiam  pariem  inserUe,  fractse;  scapo 
religum  antennœ  œquali  apice  incrassato;  artictdis  1*"  et  2°  obconicis,  illo 
valde  breviore,  caeteris  subtwrbinatis ,  clava  haud  distincte  S-am^  k-^arti- 
culata,  subglobosâ» 

Prothorax  subrotundatus  margine  antica  subtruncata  ocutos  non  attinr 
gente^  basi  tate  rotundatus  angulis  posticis  indistinctis> 

Scutellum  tndistinctunu 

Elytra  oblong(M)vata,  ptaniuscula,  basi  conjunctim  emarginata  thora^ 
cent  ambientia,  humeris  vix  prominulis  segmentorum  inferiorum  tatera 
occuliantia;  pluri-sulcata,  intra  apicem  sintuda  apiceque  ipso  acuminato^ 
porrecta. 

Pedes  validiusculif  inermes,  femoribus  intra  apicem  intus  etnarginatiSg 
tibiis  apice  oblique  tnmcatiSy  apice  ipso  intus  angulatis  unguiculoqm 
curvato  instruciis;  tarsis  spongiosis,  1'  obconico,  2"  transversini  sub^ 
ellipiico,  3"  transverso  bilobo  usque  ad  basin  fisso,  lobis  subcllipticis  sat 
approximatis,  ultime  biunguicutato,  unguibus  simpticibus. 

Abdomen  f^articulatum  ?  Segmcntis  3°  et  U*"  angustis,  pulvinatis. 

Tête  enfoncée  dans  le  prolhorax,  mais  non  jusqu'aux  yeux.  • 
Yeux  petits,  nullement  saillants  et  de  plus  déprimés  et  comme  concaves 
sur  leur  disque,  situés  très-peu  avant  la  base  du  rostre,  avec  leur  extré- 
mité ablérieure  s'avançant  sur  la  partie  antérieure  du  front,  écartés  par 
un  espace  moindre  que  leur  plus  grand  diamètre,  au  lieu  d*étre  situés 
très-latéralement  comme  cbez  les  Plinthus. 

(1)  Nom  mythologique. 


aM  Desbrocbbrs  bu  Lo&ia. 

Rostre  tebancré  6  sod  exlFémUé,  carrémeot  en  dcHOOt,  triangnlllK- 
meDt  en  dessus. 

ADlennes  iaa^éea  vers  les  trois  quarts  dn  rmtre  dans  des  scrobe*  anK 
cifonnes,  s'étendanl,  presque  d^s  la  base,  dans  i'épaîssenr  latérale  da 
rostre,  à  lige  nionilirorme,  à  massue  translucide,  reuflée,  composée  de 
trois  ou  quatre  articles  à  sutures  très-peu  distinctes. 

Écusson  paraissant  nul. 

Prolhorai  comme  il  a  été  dit. 

ËIrtres  senBÎblemeDt  échancrées  à  la  base  et  formant  par  leur  réunkia 
un  arc  régulier  embrassant  le  prothoras,  fortement  sinuées  avant  l'eitré- 
mité,  qui  est  avancée  en  pointe,  se  repliant  en  dessous  et  cacbant  ainsi 
une  grande  partie  des  segmenta  inrérieurs. 

Cuisses  canaliculées  au  Tond  de  leur  échancrure  interne,  avant  le  pobit 
d'attache  des  tibias.  Tarses  à  peine  plus  longs  que  la  moitié  des  tibias. 

Prosternum  arcuément  et  profondément  échancré  en  avant,  dislaul  des 
hanches,  à  son  bord  antérieur,  par  un  espace  subégal  à  la  largeur  de 
celles-ci. 

Mélaslernum  largement  tronqué  au  sommeL 

Toutes  les  bancbea  arrondies,  les  postérieures  plus  petites,  les  pre- 
mières BUbcontiguès ,  les  deuxièmes  évidemment  distantes,  les  posté- 
rieures séparées  par  un  espace  trois  fois  égal  au  diamètre  de  Tune 
d'elles. 

Trochanters  peu  obliques  et  peu  aigus. 

Abdomen  con:posé  de  cinq  segments,  s'il  faut  compter  deux  bourrelets 
subconligus,  de  même  largeur,  lisses,  un  peu  arqués  cl  siluiïs  transver- 
salement à  la  suite  du  deuxième  segment  ;  les  deux  premiers  grands,  le 
premier  à  peine  plus  long,  l'apical  au  moins  aussi  long  que  le  deuxième, 
Eubarrondi,  paraissant  un  peu  relevé  â  son  extrémité  et  enfoncé  sous  le 
bord  apical  des  élytrea. 

Ce  genre  prendra  place  dans  la  nomenclature  à  côté  du  genre  Aubeo- 
nymtu.  L'insecte  qui  le  représente  rappelle  du  reste  beaucoup  la  furmc 
de  VAub.  carinicçlUs. 

AcRisiDS  KoziOROWiczt  Desbrochers  des  Loges. 

Ooalit,  nigrthpicns,  lulesccnlc  brtviler  setosus,  in  elytris  subwtdutrjim 
tquamuloaus,  mtauiis  libiisgue  rufa-piccis;  roslro  ihoracc  subxr^utdi  (Ç) 
rude  jmnciato,  UmgUudmalitcr  pturi-corinulato,  apict  dilatalv  ;  protho- 
race  lubrolundalo  rude  imegualiltr  parum  profwide  strigoso-,  unclalo; 
elylrit  coriactis  laU  9-tulcalii,  intcrslitiis  iubcostiformibus  ;  intra  apicem 
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emutriciis  apiceque  proUmgaiO'Obtuse''acuminatis  ;  peditus  inêmUHu  ; 
femoribus  postice  inius  emarginaiis;  iibiis  sinuaiis. 

Long.  3  1/2-5  mill.  (rostro  excl.)  ;  rostri  $,  i  i/2-i  2/3  mill. 

cf.  Rostro  thorace  breviore,  validiore. 

Sobovalaire,  entièrement  d'un  brun  de  poix,  avec  les  antennes,  les 
tibias  et  les  tarses  plus  clairs;  recouvert  sur  toutes  les  parties  de  petites 
soies  très-courtes,  épaisses  et  peu  serrées,  couchées  ou  recourbées,  et  sur 
les  élytres  de  poils  squamifonnes  peu  nombreux,  formant  à  la  base,  sur 
le  milieu  de  chacune  d'elles,  une  tache  allongés,  et  sur  le  disque  deux 
bandes  mal  limitées  envoyant  (à  et  là  quelques  rameaux  irréguliers  d*un 
jaune  grisâtre.  Tout  le  corps  coriace,  beaucoup  plus  distinctement  fovéolé 
et  moins  mat  en  dessous. 

Tète  rugueusement  ponctuée.  Rostre  presque  de  la  longueur  du  pro- 
thorax, distinctement  et  fortement  ponctué,  rugueux  d'un  bout  à  Tautre. 

Prothorax  peu  convexe,  rugueux-subréliculé  peu  profondément,  à  peine 
transversal,  non  distinctement  caréné,  rétréci  en  courbe  régulière,  un  peu 
plus  fortement  au  sommet,  sans  étranglement. 

Élytres  à  peine  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax  et  formant  avec 
hii  une  ellipse  allongée  assez  régulière,  à  épaules  non  saillantes  en  dehors  ; 
'  brusquement  arrondies  latéralement  avant  l'extrémité  et  prolongées  après 
cette  sinuosité  en  une  pointe  obtuse  ;  sur  chacune  d*elles  neuf  larges 
sillons  bien  marqués,  au  fond  desquels  on  remarque  de  gros  points 
arrondis  subcrénelant  les  intervalles;  ceuxKïi  convexes,  subcostiformes. 

Pattes  robustes;  tarses  revêtus  en  dessous  d'une  pubescence  spongieuse 
blanchÂlre. 

Cette  remarquable  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  d'Ajaccio,  sous 
une  pierre,  par  notre  zélé  collègue  M.  Koziorowicz,  qui  a  bien  voulu  me 
la  communiquer. 


Anthonomus  Lethierryi  Desbrochers  des  Loges. 

OvaliSf  piceo-brunneus,  antennis,  tibiis  tarsisque  iestaceis;  inordinatim 
et  sat  rigide  gnseo-pubescens,  immaculaius,  subopacus;  capite  minu- 
Ussimo,  post  oculos  straiigulatissimo  ;  oculis  laieribus  acute  prominenti- 
bus  ;  rostro  subcylindrico,  thorace  tongiore,  valido,  parum  arcuato,  basi 
paulutum  crassiore  ;  prothorace  conico,  subœgtuUiier  pubcscente  ;  elyirii 
amplis  prothorace  sesqui  tattoribus  et  ultra,  latitudine  parum  longiari" 
bus,  dorso  postico  conveœioribus,  laieribus  arcuaiis,  apice  obtusis,  sat 

û*  Série,  tome  IX.  26 


8M  DlBBlOCaKU  SES  Iiwn. 

profwuU  punetatthitriatiBi  fmoribv»  êbmffatit  viaclaiaiit,  aitkii  Mw 
daiU  jjiimitùsitiio  submedio  ùatnictit  ;  tiÙit  nibUiuaribui,  basi  ipio  9Ùp 
incurva. 
Loag.  3  1/3  mill.  (ro3tro  excluso);  lat.  1 1/3  milt. 

Je  n'ai  Ta  qa'unsenl  exemplaire  de  ce  cntleazAnlAonomuf.  Il  a  été  pris 
par  U.  Lethierry,  qui  a  eu  l'exlrSme  géDérosîté  de  me  FoITrir,  bien  qa^ 
ttt  unique  dans  sa  collection.  C'est  bien  cerlainemeal  une  des  plus  liit6- 
reaBUlei  déconveites  de  notre  zélé  collègne. 


Snons  FiftÂLLKUPBHHU  Dedirochers  des  Logea. 

Obtongo-ttmgalm,  nigrr,  anttmit  ptâibusqui  obsa^e  ferrugùuit,  fiww 
rtbut  infutcais,albO'lmomioqwhirietetulotui;eûpiUTottroqwnàgt^; 
oailit  sot  jnvmiTiulit  paulvltim  opertù;  prothorace  lubquadrato,  iaUrUna 
via:  arcuato,  vittù  laleralibus  latioribtu,  média  obioteta,  albo-aquamotit; 
parum  dense  sat  fortilcr  punclato  ;  elytris  prothorace  sesqui  latioribm, 
tttbqflindrich,  humerts  rtctangulatis,  margine  viltisçue  biiài  ditcoida- 
libvi  albo-squamosis  ornatis;  striis  tenuissimit,  intcrstitiis  toi  anguttis, 
exterioribtu  convexiuaculis. 

Long.  3  3/&  milL  ;  lat  vix  1  mill. 

Rnssie  méridionale  (ma  colleclion). 

Cette  espèce  doit  prendre  place  dans  la  oomeoclature  enire  le  S.  ftdlax 
et  le  S.  serieseiosus,  auïqueJs  il  ressemble  par  la  conronnalion  de  la  tèle 
et  des  yeux  el  les  soies  dressi^es  ;  il  se  rapproche  davanUge  du  denier 
par  la  coloration,  mais  il  difTgre  de  tous  deux  par  de  nombreux  carac- 
tères :  Les  yenx  sont  un  peu  voilés  par  les  bords  latéraux  du  front,  comme 
cela  a  lien  chez  le  S.  fatlax;  le  sillon  frontal  s'arrtle  en  arrière  au  milieu 
de  la  longueur  des  yeux  el  s'élargit  à  cet  endroit  en  forme  de  fossette 
allongée;  le  protliorax  est  moins  rétréci  â  ses  exlrémilés  que  chez  les 
deux  espèces  précitées,  non  disUnclemcnl  étranglé  vers  le  sommet  ;  les 
élylres,  arquées  en  se  rétrécissant  â  partir  du  milieu  chez  le  S.  crinitut, 
sont  ici  parallèles  presque  daos  leurs  trois  quarts  antérieurs,  obliquement 
atténuées  de  ce  point  au  sommet,  avec  les  angles  huméraux  un  peu  sail- 
lants  latéralement;  le  fond  de  l'insecte  est  noir  avec  une  bande  squami- 
forme  bien  accusée,  d'un  blanc  de  lait,  de  chaque  cùlë  du  disque  du 
protborax,  se  prolongeant  sur  toute  la  longueur  des  élytres,  uo  peu 
dilatée  en  dedans  sur  celles-ci,  avec  la  marge  externe  et  tout  le  desMMS 
de  même  couleur;  les  soies  dressées  sont  exactement  de  la  couleur  des 
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tleanies  soos-jacentes  ;  elles  sont  nombreuses»  séiialement  disposées  sur 
les  intervalles  des  élytres  et  bien  visibles  d'un  bout  à  Fautre.  Les  cuisses 
sont  peu  claviformes. 


Gtmnstron  Zuberi  Desbrochers  des  Loges. 

Ovatus,  niger,  mbnitidus,  antennis,  pedilms  elyirisgue  (bad  excepta) 
rubro-testaceis  ;  pubescens,  in  elyiris  seriatim  albid(hhirte^etosu8  ;  rostro 
thorace  paululum  longiarey  parvm  arcuato,  versus  apicem  atienuato  ; 
antennarwn  clava  subrotundata,  picea  ;  prothorace  subconvexo,  longitU" 
dine  fere  duplô  latiore,  tateribus  modice  ampUaio,  crebre  pantm  profunde 
punctato;  elyiris  humeris  praminuUs,  laieribus  paululum  or cuaiis,  sub^ 
éstivesis,  prothorace  triple  longioribus,  sot  profunde  sulcatulopunctatis  ; 
iÊitÊntitiis  siriiê  evidenter  laiioribus,  strigosis,  serieque  punctatis;  pedi" 
hu  omnibus  insmùbus. 

Long,  vix  2  milL;  lat.  2/3  milL 

Sarepta  (Russie  méridionale).  « 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  exemplaire,  probablement  $,  de  cette  espèce,  que 
notre  coUègue  M.  Zuber  a  bien  voulu  m'abandonner. 

Elle  est  a  peu  près  de  la  taille  et  de  la  forme  du  G.  pascuorum,  dont 
elle  diffère  sans  peine  par  son  aspect  luisant  à  reflet  plombé,  la  brièveté 
du  prothorax  et  les  soies  longues,  simples,  dressées,  des  élytres  et  des 
tibias;  ce  dernier  caractère  la  rapproche  du  6.  variabilis;  mais  cet 
insecte  est  bien  plus  petit,  de  forme  étroite  et  allongée,  à  soies  moins 
fines  et  moins  longues.  Elle  ne  peut  être  confondue  non  plus  avec  les 
Oé  ictericus  et  latiwculus,  chez  lesquels  la  pubescence  n'est  pas  simple 
et  est  bien  plus  abondante  ;  le  G.  ictericus  a,  en  outre,  le  rostre  plus 
mince  et  beaucoup  plus  long. 

Bruchus  RUBiGmostîs  Desbrochers  des  Loges. 

Breviter  ovatus,  infra  niger,  supra  ferrugineo-rubiginosus^  cum  pedi" 
bus  antennisqtù  ferrugineis  (jemorum  posticorum  basi  excepta);  dense 
subeufualiter  griseo-pubeecens  ;  capite  piceo,  longitudinaliter  sulcatulo, 
palpis  nigris;  aniennis  dimidia  corporis  longitudine  paululum  longiori" 
bus,  versus  apicem  sensim  crassioribus,  extus  modice  serratis;  pro- 
thorace inermi,  a  basi  ad  apicem  mediocriter  attenuato,  tateribus  subro^ 
tundato,  longitudine  sesqui  (uHors,  cmmee»  f  eiytris  prothorace  basi  non 
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(atioribut,  vUe  pertpicue  inaçualiter  griieo-maculaUi;  ifriii  exlerioribta 
evidmter  linuatis  ;  pedibus  inertniinu  ? 

Long.  3  mill.;  lat.  2  1/3  tnlIL 

Je  ne  possède  qu'uD  exemplaire  de  celle  espèce  qui  vient  de  PortngaL 

Je  pense  qu'eHe  doit  prendre  place  à  c61é  du  B.  hâtrio,  malgré  ses 
cuisses  inermes,  ou  du  moios  paraisBant  telles.  Sa  coloration  particulière 
la  dJGlÎDgue  aiséraenl  de  ses  congéuËres. 

Bruchds  haddla  Desbrochërs  des  Loges. 

Oblongo-ovaha,  ater,  aiilennaram  artieùtii  Z-pritnU  fibiarvmqiu  anti- 
çanon  apice  stonmo  Uete  rubrit,  grUeo-tericto-pubescena  ;  (mteJtnû  dimi- 
àia  corporit  parte  brtvioribus,  versus  apicem  crastioribui,  vix  serratù  ; 
prolkorace  transetrto  tubeonico,  inermi,  lateribus  non  ampliato,  eeidtnUr, 
mima  crebre  punctato,  angutis  posticis  aattiisitnis  i  elylrù  laieribus 
parum  arcualis,  prolkorace  duplo  longioribus  et  ultra;  interstitUs  peri- 
picue  spanim-strialim  punctato-granutatis  ;  pedibua  inermibus. 

Long.  S  3/3  mlll.;  laL  cire.  1  1/3  mill. 

Russie  miridiouale  (ma  collection). 

Cette  espèce  doit  prendre  [Jace  à  cAté  du  B,  paxper,  dont  elle  se  dis- 
tingue sans  peine  par  sa  coloration. 

Tout  l'insecte  est  noir  à  l'exception  des  trois  premiers  arUclefi  des  ao- 
tennes  et  du  dernier  quart  des  tibias  antérieurs,  qui  sont  d'un  rouge  asseï 
pale  ;  les  tarses  sont  noirs  ;  le  corps  est  recouvert  d'uue  pubescence  gri- 
sâtre très-line  et  clairsemée  en  dessous,  plus  dense,  plus  briUaute,  avec 
un  reflet  jaunâtre  sur  le  protborax  et  les  éljtres  ;  le  prothorax  est  couvert 
de  points  arrondis  médiocres,  assez  écartés,  et  les  fnteralriei  des  élytres 
sont  marques  d'une  série  de  points  presque  aussi  forts,  peu  rspprociiéa, 
paraissant  granuleux  à  un  certain  jour  et  ressemblant  assez  ainsi  aux 
trous  d'une  ripe.  Le  pjgidium  est  presque  uuirormément  couvert  d'âne 
pubescence  d'un  gris  soyeux  analogue  à  celle  des  élytres,  un  peu  plus 
dense  sur  la  ligne  médiane.  Les  pattes  sont  assez  grêles  et  les  cuisses  des 
deux  paires  antérieures  sont  presque  linéaires;  les  postérieures  sont 
munies  avant  l'extrémité,  à  leur  côté  interne,  d'une  petite  échancrare, 
mais  sans  aucune  apparence  de  dent  \  les  tibias  de  la  même  paire  smt 
trèa-flnement  denticulés  sur  leur  Irancbe  externe. 


DESCRIPTION 

DE 

Deux  espôces  nouvelles  de  Coléoptères 

DU    BASSIN  aRCUM-MÉDITERRANiEN 

ET 

QUELQUES  OBSERVATIONS  SUR  OIVERS  MALACHIAIRES, 

8UITIES  DE  LA 
deserlptlOB  d'AMOFHTBAIilfVS  BonTeawz, 


Par  M.  ABEILLE  DE  PERRIN. 


(Séance  du  12  Mai  1869.) 


Anthaxia  (Gratomerus)  Borvodloiri. 
Taille  :  9  millim. 

Mâle  :  Assez  allongé,  peu  convexe,  atténué  postérieurement;  d'un  vert 
soyeux  un  peu  doré  ;  pubescent  de  blanc,  sauf  les  éiytrcs.  Front  couvert 
de  points  ombiliqués,  non  sillonné;  épistome  écbancré.  Antennes  attei- 
gnant les  hanches,  d'un  vert  bleuâtre;  1"  article  long,  vert;  2*  petit; 
3*  moins  large  et  plus  long  que  les  suivants,  qui  sont  pour  la  plupart 
fortement  transversaux,  mais  pas  très-épais  ;  10*  et  11*  en  partie  ferm- 
gineux. 

Prothorax  légèremenj^  transversal,  côtés  ù  peu  près  droits  ;  angles  anté- 
rieurs déclives,  assez  aigus;  à  peine  rétréci  en  arrière;  sillon  médian 
très-peu  marqué,  h  peine  visible  à  la  base;  couvert  sur  toute  sa  surface 
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de  pcnnis  ombftlqDés,  très-gnw  sur  les  cOlés  ;  saoi  traces  de  bandes  longi- 
tndinales. 

ËcusBon  penlagonat,  granuleux. 

ÊIftres  de  la  largeur  du  pronotum  h  la  base,  sioueusement  relrédes, 
arrondies  séparément  et  denticnlées  sur  leur  dernier  tiers  et  au  bout;«n]- 
verles  de  granules;  déprimées  en  dedans  du  lu^rcule  humerai,  avec  un 
bourrelet  b  la  base  ;  angle  humerai  aigu  ;  rebord  matinal  très-mince, 
uaÎT,  incomplet  sur  la  suture  comme  sur  les  c6tés. 

Dessous  râpeux  sur  la  poilrine,  avec  le  prosternum  concave,  à  strigo- 
sites  1res  faibles  et  très-écartées  sur  l'abdomen.  Dernier  sèment  à  bord 
apical  laidement  relevé  et  subironqué. 

Cuisses  postérieures  simples,  ciliées  de  blanc  en  dedans.  Antâriewo 
brillantes  de  rouge  d'or  pourpré  seulénenl  sur  leur  tranche  interne. 
Toutes  tes  tiaocbes  vertes. 

FcmetU  :  Même  coloration  générale.  Forme  pins  large.  Antennes  pins 
courtes,  à  3'  article  plus  long,  le  h'  et  les  suivanis  dilatés.  Protborax 
avec  deux  bandes  mal  limitées,  bleu  verd&tre,  tranchant  sur  le  fond. 
tlytres  bleues  sur  la  suture  et  les  bords.  Dernier  segment  abdominal  plus 
largement  rebordé  et  relevé,  ayant  nne  très-petite  échancrure  arrondie, 
moins  large  que  le  diamètre  transversal  le  plus  large  du  premier  article 
antennaire.  Cuisses  simples,  toutes  vertes,  un  peu  plus  minces  que  chez 
le  maie. 

Lambessa  (collection  Ancey,  un  J  et  une  $  reçus  par  lui  de  M.  Gaston 
Allard);  Bone  {ma  collection,  deui  femelles]. 

S'éloigne  des  q/tmicomis  et  diadema  par  ses  cuisses  postérieures  simples 
dans  les  deux  seies;  de  Vanaioticn  (sponta)  par  sa  forme  plus  large, 
l'échancrure  du  dernier  segment  abdominal  $,  les  bandes  prothoraciqoes 
mal  limitées  et  la  forme  des  articles  des  antennes  ;  du  nupla  par  sa  taille 
plus  grande,  l'abdomen  incisé  $,  sa  forme  plus  large,  les  bandes  qui 
ornent  le  protliorax  de  la  femelle  au  lieu  du  mâle. 

Cette  espèce  devra  se  placer  après  le  eyamconùs,  dont  (m  le  cnirail 
tout  d'abord  uoe  variété.  Elle  en  diffère  essentieilement,  outre  la  forme 
des  cuisses  postérieures  d",  par  la  taille  plus  petile,  le  dernier  segment 
abdominal  $  incisé  tout  autrement,  la  forme  des  articles  des  antennes  $, 
le  protborax  plus  étroit  i,  couvert  sur  toute  sa  surface  de  points  ombtlî- 
qués,  au  lien  d'être  granulé  ou  ridé  au  milieu  ;  l'abdomen  bien  moins 
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poRchié,  les  dentelures  des  élytres  qui  se  montrent  sur  tout  leur  dernier 
tiers,  au  lieu  de  n'exister  que  tout  à  fait  au  bord  apical,  et  la  couleur 
toute  différente. 

fil  de  Marseul  rapporte  au  qfamcomis  un  insecte  du  Caucase  décrit 
par  Kûsler  sous  le  nom  de  sitia,  et  dont  la  $  présenterait  toutes  les 
couleurs  du  cyanicornis  c?  ordinaire.  Nous  n'avons  pas  vu  Tinsecte  de 
Kûster;  mais  noire  savant  confrère  M.  de  Marseul  ne  Tayant  considéré, 
dans  sa  conscience  et  avec  sa  sagacité  de  monographe,  que  comme  une 
simple  variété,  nous  ne  pouvons  lui  assimiler  notre  espèce,  dont  la  pro- 
venance est  tout  autre  et  qui  diffère  du  cyanicornis  par  des  caractères 
essentiels. 

J'obéis  avec  bonheur  à  un  profond  sentiment  de  reconnaissance  en 
dédiant  cetle  belle  espèce  à  mon  ami  M.  le  vicomte  H.  de  Bonvouloir, 
dont  j'ai  pu,  conmie  tant  d'autres,  apprécier  la  rare  générosité  et  la  com- 
plaisance sans  bornes. 


Parmi  les  espèces  nouvelles  que  M.  Ancey  a  rapportées  en  1867  de  son 
voyage  en  Syrie,  M.  de  Marseul  a  décrit  un  certain  nombre  de  Malachiaires 
avec  son  talent  habituel,  et  est  venu  apporter  ainsi  un  nouvel  intérêt  à 
l'étude  de  cetle  famille  que  les  travaux  d'Erichson  et  de  MM.  Rey  et 
Mulsant  nous  ont  rendue  de  plus  en  plus  facile  et  attrayante.  Deux  espèces 
cependant  n'avaient  reçu  de  M.  de  Marseul  que  des  noms  inédits. 

La  première  est  simplement  la  femelle  de  VAnthocomus  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  vcsiculigcr,  qui,  soit  dit  en  passant,  est  un  Hypebœus.  Le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  du  ^  ne  laisse  aucun  doute  h  cet 
égard,  et  il  devra  se  placer  après  le  flavipes  (1). 

Cette  femelle  diffère  du  mâle  par  les  yeux  moins  saillants,  la  forme 


(1)  Je  profite  de  cette  oecasion  pour  affirmer  que  TAnthùcomus  tripartitiÂS  Man., 
quoique  assez  Tolsin  par  la  disposition  de  ses  couleurs  des  Ceraphelês  laleplagicUus 
et  terminatus,  ce  qui  avait  fait  croire  à  quelques  entomologistes  qu'il  devait  rentrer 
dans  ce  groupe,  est  un  véritable  Anthoeomw,  La  forme  du  protborax  et  des  an- 
tennes l'indique  avec  certitude. 
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génénle  pIUB  trapue,  tes  élytres  sana  appeDdicea  ni  fffliH«8Blon,  et  k  tttàt» 
apkâle  pins  petite. 

La  deuxiëme  espèce  est  nouvelle.  En  voici  la  descriptioD  : 


OoGTma  (AiiTHODnes}  Ahcri. 
Taille  :  8  millim.  &  3,3. 

SnballODgé  ;  flaement  pubescenl  ;  à  soies  éparees  sur  les  élylre^;  d'an 
vert  bronzé  ou  bleuAtre  brillaDi,  souveol  à  reflets  métalliques,  avec  le 
prothorax  rouge,  une  large  lacbe  à  l'eilrémitë  des  éijlres  d'uu  jaune 
quelquefois  orangé  ;  l'épistome,  les  palpes,  les  mandibules  et  antennes,  les 
trochaDlers,  tes  tibias  et  les  tarses,  les  épimères  du  médipectus,  les  loter- 
sections  des  segments  ventraux,  et  partie  au  moins  du  rebord  inférieur 
des  élytres  d'un  roux  lestacé.  Ongle  dépassant  un  peu  leur  membrane. 

MiU  :  Tète,  y  compris  les  yeux,  sensiblement  plus  lai^e  que  le  pro- 
thorax antérieurement.  Couleur  jaune  de  l'épistome  remontant  entre  les 
yeux  jusqu'au  delà  de  la  moitié  du  diamètre  longitudinal  de  ceui-ci. 
Front  armé  entre  les  antennes  d'un  tubercule  arrondi,  égalant  en  hauteur 
la  moilé  de  la  longueur  du  1"  article  des  antennes.  Celui'Ci  large,  en 
forme  de  gobelet,  à  angles  du  sommet  pointus;  le  V  triangulaire,  plus  de 
moitié  plus  court  et  moins  large  que  le  premier;  le  3*  en  triangle  allongé, 
presque  aussi  large  a  son  exirëmilË  que  le  premier,  mais  moins  long  que 
lui;  le  W  trapézoïdal  â  angles  Émoussés ,  forlemenl  transversal  ;  le  5*  de 
même  forme,  mais  plus  iong  que  large,  deux  fois  plus  long  que  le  précé- 
dent, prciipu  tntierement  noir;  le  6'  un  peu  plus  long  que  le  premier, 
tr&s-mince,  échancré  en  dessous,  à  exlrémilé  inférieure  se  prolongeant 
rectangulaire  ment  en  un  éperon  aussi  long  que  l'article  lui-même; 
7'  presque  filiforme,  plus  court  que  le  sixième  ;  8*  de  même  forme,  plus 
court  encore;  9*  de  même  forme,  de  la  longueur  du  septième;  10*  et 
11*  plus  minces  et  un  peu  plus  courts  ;  ce  dernier  en  massue  très-atténuée 
h  l'extrémité.  Palpes  maxillaires  i  dernier  article  fusiforme,  Irës-alIongé, 
plus  de  deux  fois  plus  long  que  le  précédent. 

Protborax  oblong,  sensiblement  plus  long  que  lat^e,  Irës-rétréci  en 
arrière,  twaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  A  la  base,  largement  arrondi 
à  son  bord  antérieur,  qui  est  prolongé  au-dessus  du  vertex;  a  angles  lar- 
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gement  arrondis,  surtout  les  antérieurs;  à  côtés  légèrement  arrondis  dans 
leur  première  moitié,  sinueux  dans  leur  seconde  moitié;  sensiblement 
prolongé  sur  les  élytres  à  sa  base;  obliqfuement  impressionné  de  chaque 
côté  le  long  des  angles  postérieurs,  qui  sont  relevés,  ainsi  que  la  base  ; 
creusé  en  arrière  d'un  sillon  transversal  et  d'une  impression  au-dessus  de 
récusson.  Celui-ci  transversal,  arrondi. 

£lytres  allongées,  un  peu  comprimées  dans  leur  premier  tiers  et  médio- 
crement renflées  dans  leur  dernier;  ornées  d'une  tache  de  forme  variable 
occupant  à  peu  près  leur  dernier  quart  ;  chiffonnées,  plissées  et  excavées 
transversalement  à  rextrémité ,  présentant  ainsi  deux  angles  aigus  super- 
posés, Tinférieur  ou  suturai  largement  noir,  ogivalement  prolongé  et  très- 
pointu  ;  munies  en  outre  d'une  lanière  noire  qui  part  de  l'intérieur  du  pli 
transversal,  se  dresse  obliquement,  est  très-acuminée  à  Textrémité  et 
renflée  extérieurement  dans  son  dernier  tiers  en  angle  obtus. 

Sixième  segment  abdominal  ogival,  divisé  par  une  rigole  qui  le  sillonne 
longitudinalement  et  divise  son  extrémité  en  deux  pointes  aiguës;  flanqué 
de  deux  appendices  larges  et  recourbés  en  dedans  conmie  un  forceps,  qui 
le  dépassent  et  l'enclosent  presque  entièrement. 

Femelle  :  Tête,  y  compris  les  yeux,  à  peine  plus  large  que  le  prothorax 
antérieurement.  Toute  la  tête  bleu-noirâtre,  moins  l'épistome,  les  parties 
de  la  bouche  et  quelquefois  un  point  jaune  au-dessous  de  chaque  œiL 
Front  médiocrement  convexe,  souvent  impressionné  entre  les  yeux. 
Antennes  filiformes;  2*  article  de  moitié  plus  court  que  le  premier;  3*  une 
fois  et  demie  plus  long  que  le  deuxième;  k*  un  peu  plus  court  que  le 
précédent;  les  autres  allongés,  allant  en  augmentant  de  longueur  jusqu^au 
dernier.  Palpes  comme  chez  le  mâle. 

Prothorax  plus  court  et  plus  rétréci  à  la  base  que  chez  le  mâle. 

Élytres  très-renflées  en  arrière,  à  tache  apicale  plus  restreinte  et  de 
forme  variable;  simples  au  sommet;  à  angle  suturai  émoussé. 

Sixième  segment  abdominal  conique,  très-allongé,  à  bord  apical  sub- 
tronqué. 

Variétés. 

Une  tache  noire  au  centre  du  prothorax;  derniers  articles  des  antennes 
d'un  noir  bleuâtre  métallique,  les  premiers  tachés  de  noir  ;  extrémités 
des  mandibules  et  des  palpes  noires;  devant  de  l'épistome  obscur. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  jardins  de  Damas  par  M.  Félix 
Ancey.  Il  n'a  pu  prendre  que  2  mâles  sur  25  femelles  à  peu  près.  J'ai  cru 
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dsTOlr  donner  à  «  Hal&cblalre  le  nom  d'an  uni  qui  a  bien  mérité  de  II 
Mlence  en  bnTant,  pour  les  intérëU  de  Tentomotogle,  les  htlgvei  d^ 
long  voyage  et  les  ardeurs  da  mois  de  juin,  si  redoutables  en  Syrie. 

Par  la  brièveté  de  son  second  article  antennalre  et  plusieurs  BDtrea 
naraclôres,  cette  eapèce  rBotre  dans  le  genre  que  MM.  Rey  et  Mnlsanl  ont 
créé  aux  dépens  des  Antkodyte»  sous  le  nom  ffOogynes.  Elle  s'éloigne  dn 
tigtàcoUis.  qui  a  servi  en  cela  de  type  à  ces  auteurs  (1),  ainsi  que  de  tous 
lea  Antbodytes  vrais,  par  la  forme  de  la  tète,  des  antennes  et  du  sliltiim 
segment  abdominal  du  mUe. 

Les  appendices  do  ce  segment,  caractère  tout  h  f^t  anormal  chez  lea 
Halaelitens  et  qui  rapprocherait  notre  espèce  des  MalthinlenSf  me 
paraissent  demander  un  nouveau  démembrement  générique;  et  je  propos^ 
pour  cette  coupe  le  nom  de  Fwciger. 

J'ajoute  que  notre  espèce  ne  poorra  se  confondre  avec  aucun  Antbodjtee 
on  genres  voisins,  soit  à  cause  de  la  couleur  de  son  protborax,  wll  à 
cause  de  la  tacbe  qui  termine  ses  élylres  dans  les  deux  sexes. 


AROPHTALHUS  DlLTHIHBinU,  NOV.  Sp.  (2). 
Taille  :  5  1/3  à  6  3/A  millim. 


Jaune  ferrugineux  comme  ses  congénères,  avec  la  marge  du  corselet  et 
des  élylres  plus  fouette. 

Tète  presque  aussi  large  que  le  corselet,  peu  rétrécie  en  forme  de  coa 
en  arrière  et  médiocrement  allongée  en  avant  Antennes  dépassant  ta 
moitié  du  corps,  peu  épaisses,  ainsi  que  les  pattes. 

Corselet  assez  convexe,  aussi  long  que  large,  à  eûtes  arrondis  d'avant 
jusqu'à  la  base  même,  o(i  ils  se  redressent  brusquement  pour  former  on 
angle  aigu  toitemeot  saillant;  sensiblement  moins  large  à  la  base  qu'an 
;  base  tronquée  cairément;  ligne  médiane  fortement  accusée; 


(1)  La «gmlwUtf ,  qacjinc  loiniali  qnc  par  ni  dncrlptlon,  me  paraît  l>t«D  Tol- 
tla  da  Cvrfcuw  Hooior  d«  M.  t^rrli,  l'il  n'en  eit  pu  ijaonjme.  Ce  dernier  en  tons 
Oi  apparUtal  *u  gare  Oogj/tMi  Rcy  et  NuiMnC. 

(3}  Celte  descripam  et  la  lulianle  ont  tU  «drcitées  t  la  Société  dam  la  liante  da 
19  aoAt  ISeO. 
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impresBioDS  de  la  base  situées  entre  le  milieu  et  les  angles  externes,  un 
peu  plus  rapprochées  de  ceux-ci,  rugueuses;  rideç  transversales  couvrant 
le  disque  du  corselet,  plus  marquées  vers  la  base. 

Ëlytres  en  ovale  plus  court  que  chez  VAuberii,  convexes,  surtout  chez 
la  femelle,  à  épaules  régulièrement  arrondies,  mais  nullement  effacées,  à 
neuf  stries  bien  marquées  et  profondes,  formées  de  gros  points  parfois 
confluents,  un  peu  moins  forts,  quoique  toujours  très-visibles  en  se  rap- 
prochant du  bord  latéral;  interstries  convexes;  deux  gros  pores  piligères 
sur  la  3*  strie,  Tun  près  de  la  base,  Fautre  un  peu  avant  le  milieu  ;  un 
autre  de  ces  pores  entre  les  2*  et  3*  stries,  près  de  rextrémitô*  La 
l**  strie  seule  est  prolongée  jusque  vers  Textrémité  de  Télytre,  où  elle 
se  recourbe  et  remonte  vers  la  5*  ou  la  6*;  les  autres  vont  en  diminuant 
de  longueur  jusqu'à  la  6*  et  augmentent  à  partir  de  celle-d,  de  foçon  que 
la  dernière  atteint  presque  Textrémité  de  Pélytre.  Rebord  latéral  tran- 
chant, accompagné  de  quelques  gros  points  près  de  Tépaule* 

Tai  pris  cette  espèce  dans  une  grotte  de  la  Drtoie. 

Elle  me  semble  bien  caractérisée  parmi  toutes  ses  congénères  françaises 
par  la  forme  des  angles  postérieurs  du  corselet,  la  profondeur  des  stries 
et  la  convexité  des  élytres.  Les  Anophtaimut  ou  Aphanops  Macus,  Minos, 
Dtscanitgnyi,  Chaudotri,  LeschenauUt,  crypticoUi  et  PandelUi  en  diffèrent 
tout  de  suite  par  leur  forme  allongée,  le  galUcus  par  ses  épaules  effacées, 
Vcrcinm  par  ses  élytres  velues  et  la  tète  plus  grosse  que  le  corselet  ;  les 
Rhadamanius,  GhiUani,  Doria,  Eaymondi  et  Auberti  par  leurs  stries,  au 
moins  en  partie  oblitérées. 

Elle  a  plus  de  rapports  avec  les  navaricus  et  Lespesi*  Mais  Tabsence 
complète  d'yeux,  la  taille  plus  petite  et  les  côtés  du  corselet,  ne  se  redres- 
sant qu'à  la  base  même,  la  séparent  du  premier.  Il  est  à  regretter  que 
M.  Fairmaire  ait  été  si  sobre  dans  sa  descriptian  du  Lespesi,  dont  je  n'ai 
pu  voir  le  type  unique.  Son  habitat  étant  très-éloigné  et  en  outre  séparé 
du  Dauphiné  par  les  trois  grandes  chaînes  de  montagnes  d'Auvergne,  du 
Forez  et  des  Gévennes,  mon  espèce  ne  peut  être  la  même  que  celle  décou- 
verte en  Dordogne  par  mon  savant  confrère  et  ami  M.  Lespès.  Tout 
d'abord  je  remarque  que  la  taille  est  plus  petite  dans  cette  dernière 
espèce  ;  ensuite,  les  termes  suivants,  employés  par  M.  Fairmaire  :  déprimé 
sur  la  suture;  angles  du'  corselet  moins  retevés  et  aigus  que  chez  te  Ray- 
mond] ;  impression  humérate  tisse,  tm  peu  concave;  corselet  plus  targe  que 
tong  ;  tes  trois  premières  stries  des  étires  bien  plus  profondes  ;  ces  exprès* 
sions,  dis-je,  ne  conviennent  nullement  au  Detphinensis. 


â09  Abeille  de  PEnitin. 

Je  ne  puis  maibeureusemeot  pu  le  comparer  à  bratea  lea  eqièett 
d'Allemagne,  pannl  lesquelles  je  oe  possède  que  les  Bilimecky.  Bac^H, 
Motiehulikyt,  Schaumii,  hiiiut  et  daitnatinta.  Mais  celles-là  da  moini 
se  distJDgucDt  eBsentiellement  de  la  mienne  par  leurs  épaules  entiâremenl 
effacées. 

Ahophtalhds  Adberti,  var,  MAGDAi-Eifx. 


J'ai  récollé,  après  MM.  Raymond  et  Ancey,  dans  les  grottes  de  la  Saiole- 
Baume  du  Var  (grottes  de  Sainte-Madeleine  et  grotte  aux  CEnfis)  lu 
Anophlalme,  qui  n'est  pas,  comme  ou  l'a  dit,  le  Baj/mondi,  mais  qui  eat 
trëB-volsin  de  VAuberti.  Il  présente  cependant  avec  celui-^  des  différences 
constanles.  Les  élylres  sont  plus  allongées,  leur  3'  strie  est  plus  irrégn- 
liére,  leur  dépression  basilaire  est  située  plus  en  arrière;  enfin  la  baee 
du  corselet  n'a  plus  la  même  Tomie  ;  chez  VAuberti  examiné  bien  de  face, 
les  cOtés  de  ce  segment  se  redressent  vers  les  cinq  septièmes  de  leur  lon- 
gueur pour  tomber  pe  rpen  dieu  lai  rem  ent  sur  la  base,  avec  laquelle  ils 
forment'un  angle  droiL  Dans  VAnopktalmus  de  la  Sainte-Baume,  te>  cètés 
do  corselet  décrivent,  après  leur  milieu,  une  courbe  sinueuse  rentrante, 
pais  se  redressent  pour  former  avec  la  base  un  angle  aigu.  Je  n'ai  pa 
saisir  d'autres  caractères  différentiels  constants,  ni  dans  le  dessous  dn 
corps,  ni  dans  la  position  des  pores  piligëres.  Faut-il  croire  â  l'existence  de 
deux  espèces  ou  ne  considérer  la  deuxième  tonne  que  comme  une  modiS- 
calion  de  la  première?  Je  penche  vers  ce  dernier  parti  et  voici  ce  qui  m'y 
engage  : 

Les  études  incessantes  auxquelles  se  livrent  les  entomologistes  sur  les 
Anophtalmes  semblent  démontrer  que  ces  insectes  iiabitent,  non  pas  pré- 
cisément les  grottes  où  on  les  trouve  en  général,  mais  bien  tes  fissures 
des  rocbera,  à  travers  lesquelles  ils  se  glissent.  Je  ne  veux  citer  que  trois 
observations  à  l'appui  ;  1*  on  a  remarqué  la  présence  ou  l'absence  des 
yeux  dans  la  même  espèce,  selon  qu'elle  hantait  des  lieux  plus  ou  moins 
éclairés;  2*  une  autre  espèce  habite  dans  les  Hautes-Pyrénées  divenes 
grottes  situées  à  une  certaine  distance  les  unes  des  autres,  mais  toutes 
traversées  par  des  filets  d'eau  possiidanl  les  mêmes  propriétés  chimiques 
et  provenant  d'une  même  source  ;  3*  M.  von  tleyden  m'a  affirmé  qu'en 
Espagne  un  de  ses  compagnons  de  voyage  avait  découvert  une  espèce 
nouvelle  dans  an  lannel  de  cbemin  de  fer,  c'eaia-dire  dans  un  souterrain 
artificiel.  Ces  faits  semblent  indiquer  que  les  Anophtaimus  habitent,  ainsi 
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que  je  le  disais,  le  centre  des  montagnes  et  qu^ils  sont  susceptibles  de 
voyager  dans  un  certain  rayon  en  suivant  les  cours  d'eau  hypogés  ou  les 
fentes  de  rochers.  Qu'il  sunienne  un  éboulement  ou  un  phénomène  géo- 
logique quelconque  qui  empêche  une  colonie  de  se  rallier  au  nid  d'où  elle 
est  sortie,  voilà  une  race  à  part  qui  se  fonde  et  qui  perpétue  le  type  de 
ses  fondateurs  par  Timpossibililé  où  elle  est  de  se  retremper  dans  le  type 
primordial.  Si  Ton  tient  compte  de  ces  circonstances,  il  deviendra  très- 
délicat  de  décider  à  quel  signe  certain  on  pourra  reconnaître  une  espèce 
différente  d'une  race  ou  variété  perpétuée.  Je  crois  donc  qu'on  ne  peut 
apporter  trop  de  prudence  dans  la  création  d'espèces  nouvelles  hypogées 
découvertes  dans  des  endroits  peu  distants  les  uns  des  autres,  et  c'est  par 
cette  raison  que  je  laisse  à  l'avenir  le  soin  de  décider  si  YAnophtalmus 
MagdaUnse  doit  être  ou  non  considéré  comme  espèce. 


Je  termine  cette  note  en  signalant  une  variété  ou  monstruosité  de 
r^.  Auberti  que  j'ai  prise  dans  la  grotte  de  M.  Aubert.  C'est  un  individu 
dont  les  élytres  vont  en  s'élargissant  graduellement  de  la  base  au  sommet 
et  iN*ésentent  tout  leur  disque  couvert  de  rugosités  transversalemient 
ondulées.  Je  ne  puis  le  considérer  que  comme  une  anomalie. 


RectiGer  dans  le  1*'  numéro  des  Annales  de  1869  ce  qui  suit  dans  la 
description  des  Matchinus  : 

Page  39,  ligne  iO,  au  lieu  de  :  12*  article  d'antennes,  lire  :  ii%  le  12* 
n'existe  pas; 

Puis,  page  ûO,  ligne  9,  au  lieu  de  :  cette  couleur  diminue,  lire  :  cette 
couleur  domine. 


QUELQUES  OBSERVATICHSS 

SOI 

l'habitat  en  Franoa  d*  divers  Coléoptères  » 

Par  H.  ABEILLB  DE  PERfilH. 


(SteM  du  8  StptenbM  lUS.) 


Dans  le  voyage  que  j'ai  fait  cette  année,  en  compagnie  de  MM.  Ancef, 
Harmollan,  Pnbn  et  Martin,  dans  le  Var,  les  Basses  et  Bautes-Alpes 
et'le  Dauphiné,  noua  avons  fait  quelques  captures  intéressantes  de  divers 
Coléoptères.  Les  plus  saillants  sont  :  1*  Rhynchites  Abtittei,  nov.  spi,  qui 
habite  le  chCue  blanc.  Cette  découverte  est  d'autant  plus  intéressante 
que  c'est  le  seul  Rliynchite  nouveau  d'Europe  que  H.  Desbrochen  des 
Loges  a  décrit  dans  sa  Monographie  ;  2°  Un  petit  insecte  voisin  des  Biuai- 
aa,  mais  ne  présentant  que  3  articles  au  lieu  de  h  aux  tarses  antérieurs, 
et  habitant  les  brindilles  mortes  du  hêtre  et  de  l'if.  Si  cette  différence 
n'est  pas  sexuelle,  cet  insecte  constitue  un  genre  nouveau  que  M.  Ancey 
se  propose  de  décrire  sous  le  nom  à'Bntoxyton  Abeiltei;  3'  Orchaia 
vndulala,  nouvelle  acquisition  pour  la  faune  française  ;  W  Orpkya  aim- 
peimii;  5°  Dryops  femorata;  6*  Htdobia  pubeacens;  7°  Hoplocephata 
kxmorrhoidalis;  8*  Trois  Polydrosus  nouveaux  :  le  P.  AbeitUi,  sur  l'ali- 
eier  sauvage,  remarquable  en  ce  que  c'est  le  seul  Polydrosus  vert  qui, 
par  ses  anteoues  b  articles  serrés,  se  range  dans  le  groupe  des  Potydroms 
gris  à  bandes;  le  P.  amemicus,  sur  le  charme,  et  le  P.  griseo-macttlaiut, 
aur  le  Min,  tous  les  trois  décrits  par  U.  Desbrochers  des  Loges  dans  nos 
Anuales  ;  9*  R/iynchites  tristis,  qui  roule  en  cigares  les  feuilles  de  l'érable 
pseudo-^laianus  ;  10'  Rhipidius  peelimcomà,  en  compagnie  de  la  petite 
Blatte  qui  porte  la  femelle  dans  son  corps,  etc. 


NOTICES  ENTOMOLOGIQUES 


te  IL  IBAM  WAMKOWHZ. 


(Séance  du  10  Mart  1869.) 


I. 


DeserlptloB  des  espèces  do  genre  PTEMIDIIJM  qui  ont 

été  trouvées  en  lilthuunle. 


i,  P.  APiCALE  £r.  —  ObloDgum,  prosterno  antice  carinato  postice  lineare, 
simpiice  vel  linea  subtiliter  impresso  ;  scutello  basi  medio  sabti- 
llter  carinato  et  utrinque  puncto  submarginali  impresso  ;  protho- 
race  lateribus  subaequaliter  rotundatis,  angulis  posterioribus 
obtusis  rotundatisque,  disco  subtiliter  punctato,  loDgius  piloso, 
basi  subbifoveolato;  elytris  punctatis,  pflosis,  pilis  medio  brevio- 
ribus.  Nigrum,  elytris  apice  fusco-testaceis,  antennis  pallidis, 
clava  sspius  fuscescente,  articulis  duabus  basalibus  pedibosque 
testâceis.  —  Long.  1  3//i  milL  —  Ubique  (requentissimum. 

Var.  formiceiorunu  —  Sœpius  minore,  colore  dilutiorei  elytris  subti- 
lius  punctatis  et  brevius  pubescentibus.  —  Id  formicetis  irequens. 

2«  P.  pusGiGORNB  £r.  —  Ovatum,  prosterno  antice  carinato  postice  lineare 
simpiice;  scutello  basi  medio  subtiliter  carinato  et  utrinque 
puncto  submarginali  impresso,  medio  subtilissime  coriaceo;  pro- 
thorace  lateribus  subœqualiter  rotundatis,  angulis  posterioribus 
obtusis  rotundatisque  ;  disco  saepius  forte  punctato ,  longius 
piioso,  basi  bifoveolalo  elytris  punctatis,  longius  pilosis.  Atrum 
antennis  pedibusque  fuscis.  —  Long,  /i/5  mlll.  —  Prope  Borys- 
sow  in  ripis  umbrosis  fluvium  sat  frequens. 


J.  WA.NKoniez. 


8.  P.  inunuEDiDX  nov.  sp.  —  oblongum,  proatcmo  antio 

posCice  sulcato  Lasin  versus  levitcr  angiislalo;  sculeito  basl 
medio  subIJliter  coriDato  punctu  Iciterali  fere  itullo  sed  linea 
basali  torlius  impreasa  et  evidcnlîas  crenala  ;  proUiorace  lalcrl- 
bus  subxqunliler  roluudatis,  angulis  poslerioribus  obtu^is  rolau- 
daUsquc,  dîico  subtîliler  puncta''  piloso,  basi  h-Io\soUlo  foveo- 
lis  internU  obsoiclis;  elflris  .atÎB,  brcviLcr  pilosia.  Mgrum, 
dyltîa  piceis  apice  leslaceis,  -„.  unis  pedibusque  leslaccfs.  — 
Long.  Jt/&  mill.  —  Spécimen  untim  capluni  propc  Borysson 
in  quisquilis  ripariis. 

A-  P<  pnsiLLUH  Gyll.  —  Oblongum,  proslcrno  anlicc  forlias  carinalo  pos- 
Uce  bisDlcalo  ;  scutello  ba.^i  punclis  quatuor  squaliler  difilanljbus 
iropresso  ;  protlioraco  lateribus  xqualilcr  rotundalis,  angulis 
poslerioribus  obtusis  roiundatisque  ;  disco  subliliasime  piinclalo, 
longios  pubesceote,  basi  fortius  Moveoklo;  elytris  aublililer 
puDCtatis,  pilosis.  Nigmm,  elylris  apice  ruscis,  aDlennis  pedi- 
busque tetlaceis.  —  Long.  3/3  milL  —  Ubiqno  frequentissimuin. 

S.  P.  LfviGATHH  Et.  —  Oblongum,  prosterna  anlice  levlter  bicariuto 
poslice  sulcato  ;  scutello  basi  medio  EubUIlter  carloato  et  utrio- 
que  puDClo  submarginali  impresso;  prolborace  laileribtiB  nb- 
equaliter  rotundatis,  angulis  posterioribus  obtusis  subrotuod»- 
tisque;  dÏBCO  subLilissime  punctato,  Tere  glabro,  basi  A-foveolalo 
(oveolis  inlernis  validioribus ;  elftris  fere  glabris,  sublillssiiM 
punctalis  et  oculo  fortiaainie  armato  vage-coriaceis.  Nigro-pi- 
ceum,  elytris  rufo-piceis,  aotennis  pallidis  arliculis  duabus  bas»- 
libua  pedibusque  testaceia.  —  Long.  4/5  milL  —  In  quisquillis 
flmetosis  prope  Hinak  nmnerose  captuni. 

«.  P.  TunciDDU  Thon».  —  Ot-alum,  prosteroo  antice  haud  blctriDalo, 
poslice  minus  profunde  sulcato,  basin  versus  forlius  altenuato; 
scutello  basi  subtililer  catinato  punctis  laleralibus  ferc  nollis; 
protborace  lateribus  subaequaliler  rotundalis,  angulis  posterio- 
ribus obtusis  roiundatisque,  disco  subtilissime  punctaio,  loiigios 
piloso,  basi  subtiliter  Z[-Foveolalo ;  elftris  giibliliter  punclatis,  bre- 
vissime  pilotis.  Picescenlo  rnrum  antennis  pedibusque  teslaceis. 
—  Long.  A/5  mill.  —  Specimina  duo  câpta  prope  Rirrnow  io 
IruDCO  excavalo  Acerit  camptUrù. 
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7.  P.  Gr£S8N£RI  Gyll.  —  Ovatum,  œqualiter  convexum,  prosterno  antice 
leviter  bicarinato,  postice  sulcato  basin  versus  angustato  ;  scu- 
tello  basi  subtilissime  carinato  punctis  lateralibus  fere  nullis; 
prothorace  apicem  versus  forlius  sensim  atlenuato,  angulis  pos- 
terioribus  subreclis  haud  rotundatis,  disco  sublaevi  subglabro  ; 
elylris  apice  subacuminatis,  sublilissime  punclatisy  subglabris. 
Picesœnie-rufum,  antennis  pedibusque  testaceis.  —  LoDg.  A/5 
milL  —  In  truncis  excavatis  arborum  rarius. 


II. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  PTlIilUM* 


Ptiliom  modestlm.  Nov.  sp. 

p.  inquilino  Er,  similUmum,  Oblongum,  fuscum,  pimclulatum,  pubes- 
cens  ;  prothorace  tongitudine  sesgui  tatiore,  angulis  posterioribus  subrectis, 
disco  lima  subtilissima  haud  discreta  longitudinatiter  diviso,  foveolis 
ad  angulatis  fere  nullis ,  elytris  fusco-testaceis,  obovatis,  densius  sub- 
tilissime punctatis  et  pubescentibus  ;  antennis  pedibusque  pallidis.  — 
Long.-  2/5  mill. 

Parfaitement  semblable  au  P.  inquilinwn  Ërich.,  excepté  que  le  cor- 
selet est  presque  dépourvu  de  la  fossette  qui  accompagne  dans  ladite 
espèce  les  angles  postérieurs,  et  que  sur  le  milieu  on  n'observe  qu'une 
Gne  ligne,  parfois  nulle,  qui  parait  être  simplement  une  trace  de  la  sou- 
dure des  deux  moitiés  du  disque.  La  ponctuation  de  celui-ci,  n'étant  pas 
concentrée  dans  les  canalicules  qui  manquent,  est  uniformément  un  peu 
plus  forte,  et  celle  des  élytres  tient  le  milieu  entre  celle  du  canaticulatutn 
et  de  rtVi^utïmum.— -Assez  commune  dans  les  vieux  fumiers,  en  Lithuanie. 


4*  Série,  TOME  IX,  27 


I.  "Wàmamat 


m. 


IVttte  «nr  les  Modlfleatloas  que  préMute  l'^vail-deraler 
MgmcBt  veatral  dei  aAles  des  TRICHOPTERTX. 


trélant  pas  sftr  de  mes  espèces,  je  ne  me  propose,  par  la  présente 
note,  que  d'attirer  t'attentioa  des  enbmologistes  sur  uae  série  de  modi* 
flcatioiM  que  peat  préseoCer  le  sepliëme  segment  ventral  dans  le  sexe 
maie  des  espèces  du  genre  Trickopteryx- 

T.  ATO¥ARiA  (on  éspëces  à  angles  postérieurs  du  corselet  arrondis  exté- 
rieurement]. —  Septième  segment  simplement  échancré,  l'échao- 
crure  est  large  et  forte. 
T.  GRAitnicoLLrs.  —  Moins  largement  échancré  et  muni  avant  le  milieu 
de  celle  échancrure  d'une  petite  lame  verticale,  crénelée  et  trans- 
versale produite  par  la  soudure  presque  complète  d'une  série  de 
petites  épines  styliformes. 

T.  THORAcrcA.  —  Comme  dans  l'espèce  pi'écédente ,  mais  l'éctiancnire 
parait  être  plus  petite  et  les  épines  qui  lOrment  la  petite  lame  ne 
sont  soudées  qu'à  demi. 

T.  LiTTORALisT  (Bkochara  Tliom.)  —  C'esl  h  ce  nom  que  je  crois  dero^ 
rapporter  une  magnifique  pelite  espèce  trouvée  en  Lithuanie  et  qui 
se  djiilingue  par  une  forte  ponctuation  fonuée  de  points  profonds, 
réguliers,  et  dont  les  interstices  ne  présentent  aucune  trace  de  celte 
fine  sculpture  propre  aux  antres  Trir.hnpieryx  ;  puis  ses  hancbes 
postérieures  soûl  beaucoup  moins  dilalc'es  :  toutes  choses  non  men- 
tionnées par  M.  Thomson  (Scand.  Col.,  TX,  09)  dans  sa  description 
du  Bsocrara  litloralii.  —  Septième  segment  comme  dans  le  fatd- 
culare. 

T.  sBHiCANs.  —  De  même,  mais  la  série  d'épines  est  plus  longue  et  ellet 
sont  â  peine  soudées. 

T.  nrifiLA.  —  Comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  la  série  est  inler- 
rompue  au  milieu. 


N(fHm  mkmÊt^giqvei.  nu 


IV. 


Sur  une  Bonvelle  espèce  de  POCADIIJS. 


POGADICS  WAJDELOTA.  NOV.  Sp. 

Prostemum  fosHcê  UUum,  parum  eUvatum^  rçtmcUE^tnmcatum,  me- 
sosienmm  integrunu 

BrevUer  subovatus,  iestaceus,  minus  nitidus,  confertùn  punctatus,  dy-' 
tris  çeminato  striato-punciatis,  apioe  suioatis,  interstitiis  omnibus  simpli- 
citer  seriato  pilosis.  —  Long.  U  mill.;  lat  2  1/2  mill. 

Fœmina  capta  prope  Minsk  in  Lithuania. 

La  conformation  de  la  partie  postérieure  du  prostemum,  qui  est  de 
moitié  moins  élevé  que  dans  le  P.  ferrugineuse  beaucoup  plus  large  et 
tronqué,  éloigne  cette  intéressante  espèce  du  vrai  type  des  Pocadius; 
mais  comme  son  faciès,  ses  pattes  et  ses  antennes  restent  parfaitement 
les  mêmes,  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  soit  parfaitement  placée  dans  le 
genre  Pocadius, 

Le  P.  w(ydeioia  est  un  peu  plus  large  que  le  ferrugineuse  beaucoup 
plus  densément  ponctué,  de  manièi-e  que  les  points  s'anastomosent  pour  la 
plupart  et  rendent  la  surface  bien  moins  luisante.  Le  corselet  est  légèrch 
ment  déprimé  sur  les  côtés,  qui  se  rétrécissent  un  peu  moins  en  avant 
que  dans  ladite  espèce.  Les  séries  de  gros  points  des  élytres,  qui,  dans  le 
ferrugineus,  sont  simples,  deviennent  ici  composées  dans  la  majeure 
partie  de  leur  trajet  ;  mais,  en  revanche,  tous  les  interstices  sont  marqués 
d'une  seule  série  de  petits  points  piligères,  quaodt  dans  le  ferrugin$us, 
les  alternes  les  ont  doubles. 

Une  seule  femelle  prise  par  moi  dans  les  terres  de  Slepianka  près  de 
Minsk  dans  un  champignon. 

Le  nom  lithuanien  de  Wajdelota  que  je  lui  applique  correspond  à  la 
dénomination  française  de  Troubadour. 


J.   WAltKOWTEE. 


Sur  UMe  Mnielle  «spcce  d'ACATHIMUM. 


MrtosUrnum  antt  mtdtum  carinalum  postice  iturme. 

Etytra  htantrit  tubrectii. 

Tarsi  ?  5,  i,  fi. 

Agathidiuh  pdlchelldh.  Nov.  Bp. 


Globosum  nigrum;  protkoracc  pUigam  geminam  excepta,  elytromm 
villa  longiiudinali  reniformi  suturam  postier  sabaliingente,  testaceis  art 
milennis,  clavam  fuscam  excepta,  ttbiis  tarsisqut  rufo-testaceii.  Capul  ïufr- 
tilissinu  punctatum  bi-,  occipile  fortiiu,  Irunsversim  impresiis.  Protko- 
rax,  elytrii  sublaliludme,  loteribui  subrectis,  angulii  partim  rotundalis, 
disco  medio  sublœvi  lateribvs  intcntitiis  parce  mbtiliter  pimctatis.  Etytra 
perdus  distincte  punctata  stria  suturali  profunda  ante  médium  abbreviata 
impressa.  —  Long.  3  milU 

Par  sa  forme,  qui  est  rependant  plus  globuleuse,  et  sa  coloration,  cette 
espèce  se  place  à  câté  de  l'A.  discoideum;  mais  la  tache  du  disque  du 
corselet  est  petite,  biea  limitée  et  partagée  en  deux  par  une  bande  longi- 
tudinale claire  ;  tous  les  bords  des  élftres  sont  noirAlres.  Noire  pu/cA<'- 
lum  est  surtout  dépourvu  du  tubercule  inlercoxal  du  mésostemnau 
parce  qu'il  reste  réduit  à  l'état  d'une  carèue  transversale;  la  surface  do 
corps  n'est  oullemeut  chagrinée;  la  ponctuation  des  éiftres  est  simple, 
espacée  et  noo,  comme  dans  le  discoideum,  mélangée  de  pelila  points 
inlermédiftires. 

Denx  fônelles  prises  dans  les  environs  do  Borfssow  sur  de  petits  Cr;^ 
»  Wteoi  d'un  tronc  pourri  de  tilleul. 


Notices  entamolog\fiues.         •  hil 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  la  subdivision  où  je  place  ma  nou- 
velle espèce,  j'expose  ici  le  tableau  complet  des  espèces  lithuaniennes  du 
genre  Agathidium  (tableau  dressé  dans  le  sens  de  ceux  d'Erichson)  : 

L  Mesosternum  fere  usque  basln  carinato  inler  coxis  sine  tuberculo.  Ely- 
Ira  humeris  valde  rotundato  retusis,  Tarsi  $  5,  /i,  /iu 

1.  Elytralœvia. .............    Imngatum. 

—  —     punctala 2. 

2.  Metasternum  llnea  femorali  distincta.  .  .    3. 

—  —  —       —      nulla  •   •  .   .    nigrtpenne, 

3.  Unea  obliterata atrtjtnu 

—  —    acuta .  •  •    û. 

U.  Pronotum  usque  in  latera  fortins  (ut  in  Im- 

vigato)  re|;iculatum.  Femora  angulo  api- 

cali  rotundato semimdum. 

—  Pronotum  multo  subtilitcr  reticulatum.  Fe- 

mora maris  dente  acuto badiunu 

II.  Mesosternum  ante  médium  carinatum. 

A.  Elytra  bumeris  minus  forte  rotundato  retusis. 

1.  Mesosternum  inter  coxis  inerme. 
a.  Tarsi  $  5,  /i,  /i. 

Minore  cornu  masculino  cuneiformi  clypeo 
parallelo rotundatunu 

Majore  cornu  masculino  teretiusculo  cly- 
peo arquato  reclioato mandiindare. 

à.  Tarsi  $  U,  à,  4. 

Majore  cornu  masculino  teretiusculo  cly- 
peo arquato  reclinato piceum  (1). 

2.  Metasternum  inter  coxis  tuberculum.  ....    varions. 

B.  Elytra  bumeris  subrectis. 

1.  Mesosternum  inter  coxis  muticum. 

a.  Tarsi  ^  li^U,li  (distinctius  alutaceum} .   .   .    marginaitan. 

b.  —    $  5,  /^,  à «   .  .    pulchetlum  n.  sp, 

(I)  La  description  de  V Agathidium  piceum  donnée  par  Thomson  (Scand.  Coleop.) 
et  qui  corrige  celle  d*ErIc1ison  (Ins.  Deuls.)  sous  le  rapport  du  nombre  des  articlei 
aux  tarses  des  femelles,  m'a  fait  reconnaître  que  mon  polonicum  ne  diffère  pat  de 
ladite  espèce.  Je  révoque  donc  mon  nom  d'autant  plus  volontiers  que  Terreur 
d'Erichson  est  parfaitement  excusable  :  n'ayant^'eu  qu'un  seiil  exemplaire  mâle,  et 
probablement  la  variété  à  angles  po«térieun  du  eondet  arrondis,  réninent  entono* 
loglite  n'a  Jugé  que  par  analc^ie. 


.  MesoBlerDum  Inter  ci 
Tarai  S  5,  4,  ù. 
DJGllncle  alutaceum  punctatura  elytrorum 

puDCtuliE  sublilitms  intermixla.   .   .   .     diieoidtim. 
iDlersliliis  punctorum  lajvibuB  el^lriB  sim- 

plicîler  pnncUlis nigrinum. 


TI. 

DaMriftioni)  de  nouvelles  espècea  de  C^léoplère». 

1.  Tachihds  BtREmitcng.  Not.  sp. 

fUgtr,  nitiéut,  tmtetmxt  pedibusqut  ferrugineii,  ttyirit  abdomfneqiu 
mùaa  crebre  fortiitr  pvnctati)  ;  bâti  tataerit,  apiceM  vtrtut  ttruim 
rufit,  limbo  epieali  infutado,  —  Long,  h  1/3  mill. 

Mas.  Abdomint  ttgmmlo  7*  dortali  obtmo  k-dtnUrto,  denlibut  inUr- 
itudiU  inafii  prominulii,  Uvilrr  approximaiit,  latrralibuâ  tncinira  me- 
diana  non  tUtingmIibui.  6*  venlrad  leviirr  emarginalo,  ad  êinum  medio 
gnmulalo.  7*  profunde  ineito  laciniU  triangularibut  aewninalii. 

Femioa.  Abdomint  itgmenlo  T  dorsali  obluso  Ii-detaato,  dtntibut  inte- 
rioribiu  aeumtnaUi,  nonnultum  brtvioribut,  in  lamina  ad  dtntn  tattrates 
arcU  conligua  titis  ;  vtnlrali  lobo  mtdiano  tptiaUoie,  mtâio  IniUf  triwt- 
gulariter  mtciio. 

Par  M  coloration,  sa  forte  et  moing  dense  ponclualioD  des  élfires  et  de 
Tabdomen,  ainsi  que  la  sculpture  du  corselet,  le  Brrttynicut  se  place  à 
o6té  du  rufipennii;  mais  il  est  de  moilié  plus  petit,  plus  graduel leioeiit 
atléDué  ea  arrière  ;  les  antennes  de  répaisseur  de  cet»  du  flavipei;  la 
Hulplure  de  la  lËle  el  t  peu  près  l'oblusité  des  angles  postérieurs  du 
Mnèlet  camiH  diu  le  bipuiUlattu ;  les  élflres  à  base,  surlout  do 
ftnot  de  l'iDMcU,  plu*  lutacée  et  leur  limbe  obscur  plus  lar^ e  ;  lu  >^ 
BMUU  ioMrlMM  dn  malt  formés  i  peu  prt*  comme  dans  le  fiavipu,  et  le 
•epUème  lopârlenr  des  fentellei  à  k  denti  coortu,  puisque  k  lune  qui 


Notic$è  mtmnùtogipus.  Ait 

mipporte  les  intérieures  s'applique  intimement  le  long  de  la  majeure  partie 
des  latérales. 

Prise  daDs  les  contrées  de  Boryssow,  en  assez  grand  nombre,  dans  la 
sève  découlant  d'un  bouleau. 


2.  Plattsthktus  pilosellus.  Nov.  sp. 

Niffir,  niiiduê,  tibiU  iafsUguê  iataciiê,  ffulfe  Mnrecta  pareius  uâ  ivi^ 
dmiêr  Véstitui,  (nmqualiàui  crebn  fortittr  punctatut^  ^iMnmarum,  arU^ 
cuUt  tea  penulUmiê  iransvenii,  ultimo  pmuUitno  plui  guttm  duplo  ian^ 
gtare,  scutello  basi  foveoUs  duabus  sal  approximatU  imprasOp  abdmhinê 
supra  sublavi.  —  Long.  2  1/3  mill. 

Mas.  Segmenio  V  venirali  medto  longitudinaliier  impresso,  viirinpm 
spinis  duabus  validiuscuUs  armato. 

Sa  forte  et  dense  ponctuation  et  Tinsignifiance  des  impressions  occi- 
pitales le  rapproche  du  P.  capito,  que  je  ne  connais  que  par  la  descrip- 
tion de  M.  Kraatz  (Ins.  Deuts.,  II,  8û3)  ;  mais  il  en  diiïère,  à  ce  qu'il 
ihe  semble,  par  ses  antennes  un  peu  plus  épaisses ,  sa  pubesoence, 
quoique  assez  disséminée,  mais  très-évidente,  qui  consiste  en  petits  poils 
recourbés  (couchés  sur  la  partie  ventrale  de  Tabdomen).  Eoûn,  le  V  seg- 
ment ventral  du  mâle  est  armé  de  chaque  côté  de  deux  épines  compara- 
tivement un  peu  plus  fortes  que  dans  le  P.  cùtmUm*  L'écusson  est  marqué 
à  la  manière  du  P.  nitens,  mais  les  fossettes  sont  un  peu  plus  rapprochées, 
et  sa  surface  présente  presque  la  même  une  sculpture  que  dans  le  P. 
nodifrons. 

Se  trouve  aux  environs  de  Minsk,  surtout  dans  les  lieux  tourbeux,  où 
il  creuse  de  petites  galeries. 

d«  OMAUtJM  STKIOIGOLUS.  NOV.  Sp. 

Nigrum,  nitidulum,  antennis  basi  picescente  rufb,  articula  &*  et  seguet^ 
tibus  latitudine  sua  non  longioribus;  pedibus  rufts;  capite  sat  dense 
punctato  y  dense  subiiliter  longitudinaliier  strigoso ,  fronte  posteriui 
foveolis  duabus  profundis  impresso  ;  thorace  elytris  leviter  angustiore, 
Mitudine  sua  sesqui  latiore,  lateribus  totundatis,  basin  periui  tmffusÎ4t- 
0$,  angulis  posterioribus  subrectis,  discû  iaî  dsASé  pH^Mff,  déMé  ftUI^ 


t&er  tonffifiidinaliltr  ttrigoso,  fovtolit  duabai  obbmgo  luieottit  fnfvmiU 
imprtiM  ;  ttytrit  fortins  dtnse  tubrugojo  piatctatù.  —  Loug,  2  1/S  mftl. 

Celle  espèce  dilTère  de  Vixigmtm  par  M  taille  plus  forte,  par  la  ponc- 
tuatioD  de  l'avant-corps  un  peu  moins  forte  et  moins  dense,  par  celle  des 
tiylres  au  coutraira  plus  deose,  mais  surtout  par  la  fine  et  dense  Btrigo- 
slté  de  tout  le  disque,  de  la  I61e  et  da  corselet,  strigosité  dont  la  tète  de 
ro.  rivtUttrt  nous  [»^ente  un  faible  exemple. 

VO.  ttrigicoUe  doit  être  pour  le  moins  très-proche  de  l'O.  MicoUe  de 
IL  Kraatz  ^ns.  Cents.,  Il,  983);  mais  l'auteur  ne  dit  rien  de  cette  strigo- 
sîté  si  remarquable.  Ce  qui  parait  distinguer  mon  espèce,  c'est  qu'elle  ■ 
la  bise  des  antennes  un  peu  peu  plus  foncée,  ses  demlen  articles  moins 
«pais  et  le  corselet  plus  étroit. 

Deux  exemplaires  pris  sous  an  petit  cadavre  dans  la  forêt  qui  envinmoe 


Genre  HOHALOTA. 


Elytra  prothorae»  longiora.  —  Abdomen  paralUlum,  —  Prothorax  >ut- 
^uadratta,  —  Animtue  arliculit  ù-iO  trarttvtriit.  —  H.  pavens  affinia. 


A.  HOKALOTA  TEBETICOnniS,  Kov.  sp. 


Ftaco-nigra,  opaca,  subtiliter  sericco'jmbetcetu,  subtiliter  icabro  ptmc- 
lata,  Anttnnit  femtginris,  fere  vsqux  clytrorvm  apicem  atlihgentibuM 
arlieuUs  tribus  basalibui  ttongalU  longitudine  inter  se  fere  œqaalibus. 
3*  S'que  obcohxcii,  ù-10  tensim  Uviter  incrassatis,  iransverso-quadratis; 
H'  pmultimo  fere  Iriplo  iongiore.  Prothorace  tlytrit  angustiore,  basin 
Vêrna  fortiiu  angustato  ;  disco  subtiliter  canaliculalo,  basi  laie  ieviter 
impresio,  Elytrit  fuscis  prothorace  parum  Imgioribus,  lal  subtiliter 
seabro  pimetalis,  sericeo  pubescentibus  Abdomine  basi  svbangustiore , 
nitido,  segmtntis  emterioribv»  lotit  h'qve  basi  minus  dmie  lubtiUter 
punctatis  et  pubescentibus,  5°  apice  fi'gue  Ixvigatis.  Pedibus  testaeeis,  — 
Long.  3  ilh  mill. 

Uu.  Segmaito  6*  mtdio  lubtreuh  parvo  imtrueio  7*  Uviter  roiundatOf 
çpice  mtdio  nMilifer  emarginato. 


Notices  eniomologipus»  421^ 

Elle  a  des  affinités  bien  marquées  avec  la  pavent,  mai^  ello  e«t  cepen- 
dant plus  fortement  constituée;  les  antennes  surtout  sont  beaucoup 
plus  fortes,  leurs  articles,  à  partir  du  quatrième,  sont  presque  cylin- 
driques, bien  ajustés,  légèrement  et  graduellement  un  peu  plus  épais, 
A-10  d'égale  longueur,  le  11*  de  la  largeur  du  précédent,  trois  fois  plus 
long,  cylindnque  jusqu*au  delà  du  milieu,  d'où  il  s'atténue  graduellement; 
le  /i«  à  peine  transversal,  deux  fois  plus  court  que  le  3*,  le  10*  d'un  tiers 
plus  large.  Le  dessus  du  corps  et  les  élytres  sont,  en  comparaison  de  la 
pavens,  un  peu  plus  fortement  ponctués  et  surtout  plus  raboteux,  la  ponc- 
tuation de  l'abdomen  est  beaucoup  moins  dense,  le  tubercule  du  mâle 
est  très-faible,  le  bord  postérieur  du  6'  segment  dorsal  arrondi  et  man- 
quant de  aenticules. 

Un  seul  exemplaire  des  contrées  de  Minsk. 


5.  Enneârthror  Wâgjb.  Nov.  sp. 

Brève,  posttce  mbgibboswn  ptcettm,  ntlidum,  glabnmi^  dense  fortius; 
etytris  fortiore  pvnctaiis;  prothorace  angulxs  anterioribus  levitcr  roiun- 
datis,  iibils  anterioribus  apicem  versus  spinulosis.  —  Long.  2  mill. 

Mas.  Pronoto  margine  antico  medio  angulato-prominulo,  clypœo  rele^ 
vato,  denticulis  duabus  distantibus,  fortioribus  armato. 

Cette  espèce,  des  plus  luisantes  dans  cette  famille,  surpasse  en  brièveté 
et  en  convexité  l'E.  comutum,  dont  elle  se  rapproche  en  outre  par  les 
angles  antérieurs  du  corselet  de  beaucoup  moins  arrondis  que  dans  VE, 
t^ne,  avec  laquelle  cependant,  ainsi  qu'avec  l'E.  fronticome,  elle  a  une 
affmité  beaucoup  plus  marqués  dans  la  spinosité  des  jambes  anté- 
rieures (1). 

(I)  Jaqiielin  Duval  (Gfnrra,  III,  23S)  considère  la  spinosité  des  jambes  antérieures 
comme  un  des  caractères  génériques  des  Ennearthron;  mais  ce  savant  entomolo- 
giste aurait  pu  voir,  même  chez  VE.  cornvtum  cité  par  lui  pour  les  antennes,  le 
peu  de  stabilité  de  ce  caractère.  La  chose  est  surtout  visible  dai^  VE.  larieinum 
(City  Mellié),  qui  a  les  jambes  presque  aussi  simples  que  les  Cis  alni  et  oblongus^ 
types  de  simplicité  sous  ce  rapport,  même  dans  le  genre  Cts. 

L*admission  du  C.  larieinum  dans  le  genre  Ermsarthron  à  cause  seulement  de 
ses  antennes  de  9  arUcles  ne  peut  être  nuUement  contestée,  VE.  comutum,  anéien 
type,  formant  une  évidente  transiUon  vers  une  hétérogénéité  constatée  déji  dans  le 
genre  Cis. 


Û3!  *  Wankowiei.  —  NoHcti  mtomologi^wi. 

Entre  louieg  les  eaitèces,  elle  se  distingue  par  l'avortemnit  presque 
complet  de  la  pubescence,  A'uù  les  petites  soles  ne  se  découvreal  qa't 
grand'peioe  au  fond  de  la  Torte  ponclualion  des  iïlflres,  et  puis  par  le* 
particularités  du  mâle. 

Assez  commune,  en  Litliaanie,  dans  les  petits  boleU  du  tremble. 

6.   C[S  SDBI-*MI[I4TCS.   KOV.  Sp. 


Brm'uKHbif,  cemtma,  fmeo-tataemi,  iotia  mqvaOUr  UhUMU,  éÊMii 
ttftrit  tat  forU  pmcUOU.  preOtnei  ÊHfUtU  MUritrOM  tSttOOt  Uèet 
aiUicii  iubiUntaio  produetit.  —  LODg.  3  ndO. 

Hae.  Prmoto  mvgin»  imtico  medio  lot  approximaio-dtntato,  djfpmù 
dmtieutù  duabus  «aUdtortbUi  appraxtOudù  Ai  taMnam  eonfiuentiiiu 
arnuUo. 

Le  C.  tublamlnalui  ressemble  à  l'y  méprendre  an  premier  coup  d'ail 
à  VE.  comutum;  mais,  outre  la  slracture  de*  anleuues.  Il  ea  dillM 
encore  par  le  manque  complet  de  coordination  des  aole*  de*  éirtm,  pull 
le*  denticales  du  front  sont  plus  rapprochés  el  se  soudent  eo  une  petite 
lame,  ceux  du  corselet  sont  moins  développés,  enfla  11  est  un  peu  plus 
convexe  et  plus  densément  ponctué.  Par  rapport  au  genre  Cù,  il  tient 
■Q  lamiiiatta  par  sa  Ibrme  courte  et  couveze,  par  sa  ponctuation  et  ai 
pnbesceoce  psrraitenicnl  semblables  el  enfin  par  la  forme  de  ses  Jambe*; 
nuls  le  corselet  est  Iransverealemeol  plus  convexe  el  plus  arrondi  sur  let 
cAtés,  surtout  par  le  rélrteiasement  antérieur  ;  enfln  la  région  eulonle 
des  éljrtres  parait  (tre  plus  régulièrement  cooveie. 

Quant  aux  particularités  présentées  par  le  mile,  elles  sont  identique*  à 
celles  du  dmfaluâ,  excepté  que  le*  dents  du  Mrselet  (moins  fortes)  et 
ttOu  do  froDl  aonl  ^u*  rapprochée*. 

Vm  rwe,  en  Ulhutnle,  dans  les  bolets  du  tremble  et  du  boulean. 
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CaieniUe  de  FAGLOSSA  CUPREALIS  Hubner, 


Par  M.  Ttt.  Q006S8N8. 


(Séance  du  14  JuiUet  IMI) 


Parmi  les  Pyralidœ  le  genre  Aglossa  est,  sans  aucun  doute»  celui  qu^oti 
connaît  le  mieux;  d'abord  parce  qu*il  ne  renferme  que  deux  espèces  bien 
distinctes,  quoique  possédant  les  mêmes  caractères  ;  ensuite  parce  que 
tout  le  monde  a  pris  ou  vu  ces  deux  Lépidoptères  à  ailes  luisantes,  ornéai 
de  dessins  nébuleux,  qui  habitent  nos  escaliers,  nos  cuisines,  et  qui  vivent 
pour  ainsi  dire  avéb  nous. 

Mais  si  les  A.  pinguinalis  et  cuprealis  sont  connues  à  Tétat  parfait*  il 
n*en  est  pas  de  môme  de  Tétat  de  cheoille,  et  les  auteurs  modernes  sont 
encore  réduits  à  en  parler  d'après  Réaumur  et  De  Géer,  appliquant  tour 
à  tour  à  ces  deux  insectes  la  chenille  de  la  fausH  Teigne  des  cuirs. 
Duponchel  consacre  neuf  pages  aux  seules  Aglossea  sans  éclaircir  la  ques- 
tion des  premiers  états,  et  le  résumé  de  ses  paroles  est  que  les  deux 
chenilles  vivent  de  matières  grasses  ou  de  sulMtances  animales.  Je  me 
hâte  de  dire  que  cette  remarque  n'est  pas  une  critique,  car  j'ai  toujouri 
admiré  la  persévérance  et  les  nombreuses  recherches  auxquelles  il  a  fallu 
se  RVrer  pour  produire  un  ouvrage  aussi  étendu  que  l'Histoire  des  Lépi- 
doptères d'Europe  ;  mais,  pour  les  Aglossa,  cet  auteur  manquait  de  rtn- 
seignements,  et  M.  Guenée,  dans  son  Species,  qui,  vous  le  savez  comme 
moi,  est  un  clief-d'œuvre,  ne  fait  que  répéter  ce  qui  a  été  dit  avant  lui* 
décrivant  à  peine  la  larve  de  pinguinalis  et  ne  parlant  pas  de  celle  de 
cuprealis 

C'est  cette  chenille  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter.  Elle  se  rap- 
proche assez  des  descriptions  de  Réaumur  et  de  De  Oéér;  maii  je  Mis 
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que  ces  deux  ailleurs  o'ont  eu  sous  les  yeux  que  la  piniptinatis.  En  effet, 
Uf^aumiir,  qui  savait  voir  les  détails,  ni>  dit  rien  des  plaques,  de  h  tftle 
et  lies  pattes  écaîlleuaes.  qui  ne  sont  |>as  de  la  couleur  du  fond,  et 
De  CéiT  parle  d'une  bande  rouçe  sous  les  anneaux,  bandi?  que  je  n'ai  pu 
découvrir  chtz  mes  cuprraUs. 

Cependant,  bien  que  celle  clienille  soit,  je  crois.  Inconnue,  je  ne  v'ena 
pas  vous  demander  1  la  lignrer,  parce  que  h  description  siiOlt  trËs-bicn 
pour  la  rccouDalIrc,  et  c'est  â  cola  que  je  veui  me  borner. 

Mais,  avant  loul,  parlons  de  se£  mœurs. 

Si  j'en  crois  mes  observations,  et  sous  toutes  réserves,  la  chenille  de 
Y  A,  eupreatii  parait  être  Irès-tenle  à  grossir;  il  se  pourrait  m^me  qu'elle 
restât  deux  ans  a  l'état  de  Une.  Ce  qui  me  conflnne  dans  celte  lifpo- 
tlifese,  c'est  une  petite  cbeniile  prise  par  moi  en  avTil  dernier,  élevée  à 
part,  et  qui  n'a  presque  pas  grossi  aujourd'hui;  pourtant  le  papillon  éel6t 
maintenant. 

Quant  â  l'opinion  assez  répandue  que  ces  chenilles  pendirent  dans  nos 
Inleslids  et  y  causent  des  désorlres  eirrayanls,  elle  doit,  sf'Idm  moi.  dispa- 
raître devant  ces  deux  expériences  concluantes  (1)  : 

1*  Si  l'on  plonge  dans  de  l'eau  à  -}-  30*  seulement  un  bocal  ouvert  en 
haut  contenant  une  chenille  de  cuprtalii,  l'insecte  meurt  aussilût  ;  il  ne 
pourra  donc  pas  supporter  la  chaleur  interne  du  corps  humain,  qui  est 
supérieure  à  +  30*. 

3*  Les  premières  chenilles  de  cette  espèce  que  j'aie  eues,  je  les  ai 
obtenues  d'une  ponte  que  j'avais  fait  éclore.  Je  ne  leur  oITris  que  dea 
substances  animales,  et  touUs  périrent. 

Il  est,  je  pense,  Inutile  de  rien  ajouter  à  ce  dernier  fait,  et  je  n'aurait 
probablement  pas  pu  compléter  ces  renseignements  si,  en  septembre  der- 
nier, mon  collègue  et  ami  M.  Habille  n'avait  eu  le  bonheur  de  trouver 
quelques-unes  de  ces  chenilles  et  en  même  temps  la  gracieuseté  de  me 
faire  cadeau  de  sa  capture.  Gomme  elles  avaient  été  prises  dans  du  son, 
je  ne  leur  donnai  pas  d'autre  nourriture,  et  c'est  avec  cet  aliment  que  je 
les  élève  depuis  huit  mois.  Elles  se  construisent,  dès  leur  jeune  Âge,  da[is 
celle  matière  aussi  peu  grasse  qu'animale,  une  galerie  tapissée  intérieure- 
ment de  soie  laclie  très-blanche  et  recouverte  de  son,  extérieurement,  un 
peu  i  la  làçon  des  Galltria.  C'est  dans  cette  retraite,  qu'elles  recons- 
truisent aussitôt  si  elles  sont  dérangées,  qu'elles  passent  leur  vie;  le  jour 
parait  les  gêner. 

(I)  H  étAt  (ilr>  oiwrvw  qncjt  m  cenaaii  pM  crcok  VA.  pingHinatîi. 
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Arrivons  maîDienant  à  la  description  de  llnsecte. 

L*œuf  de  cupreaiis  est  jaUne  pâle,  et  la  ponte  très-nombreuse. 

Les  chenilles,  à  leur  naissance,  sont  blanc-jaunftlre,  avec  la  tète  et  les 
plaques  rouges.  Elles  sont  très-actives  et  doivent,  je  crois,  se  disperser. 

A  moitié  taille,  la  peau  devient  d'un  gris  très-foncé,  et  les  plaques,  la 
tète  et  les  pattes  écailleuses  passent  au  brun  rouge. 

Enfin,  parvenue  à  toute  sa  taille,  elle  mesure  environ  25  à  30  millimètres 
de  long.  Le  fond  est  noir  luisant,  la  tète  brun  rouge,  un  peu  lavée  de 
noir  à  la  partie  inférieure,  et  les  plaques  du  cou  et  de  Tanus  d'un  rouge 
plus  clair  que  celui  de  la  tète.  On  voit,  à  droite  et  à  gauche  de  la  plaque 
du  cou,  une  petite  verrue  blonde,  luisante,  transparente;  et,  sur  le 
deuxième  segment,  de  chaque  côté,  trois  verrues  semblables,  mais  qu'on 
ne  peut  voir  qu'à  la  loupe.  Les  16  pattes  sont  blondes,  les  membraneuses 
se  réduisant  à  un  simple  bouton,  ce  qui  donne  à  la  chenille  l'aspect  d^une 
larve  de  Goléoptère.  On  ne  remarque  sur  le  corps  aucune  raie;  seulement 
la  peau  forme  un  bourrelet  saillant  et  très-plissé,  sur  le  flanc,  le  long  des 
stigmates;  ceux-ci  sont  noirs  et  cachés  en  partie  dans  les  plis  de  ce 
bourrelet  stigmatal. 

Les  trois  premiers  anneaux  ont  aussi  la  peau  très-plissée;  les  autres 
sont  divisés  aux  deux  tiers  par  un  fort  pli.  Ehfm,  des  poils  longs,  raides» 
noirs,  visibles  à  l'œil,  sont  clairsemés  sur  le  corps  et  la  tète  de  la  che- 
nille. 

Quand  elle  est  parvenue  à  sa  taille,  elle  se  fabrique ,  au  bout  de  la 
galerie  dont  nous  avons  parlé,  une  coque  ovale,  semblable  au  fourreau 
pour  le  travail,  et  s'y  métamorphose. 

La  chrysalide  est  rouge,  un  peu  brune  à  l'extrémité  et  terminée  par 
une  pointe.  Elle  ressemble  à  celles  des  Pyrales,  quoique  peut^tre  on  peu 
moins  allongéct 
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liPIDOPTkM  QUUflOPrtBl   DE    LÀ    TKIBO    DU  OLUIIM. 


Par  H.  H.  LUCAS. 


Les  éievea  de  l'écoU  de  Tantuarive  à  Madagascar  adreESèreot  deraièrto 
nAnt  au  miDlatère  de  l'inBlnictioD  publique  deux  Urania  Bip/uevi  Crem., 
^i  furent  enaaite  transmises  au  Muséum  de  Paris.  Eu  observant  cet 
Bipfunu,  qui  appartieDueut  au  eeie  femelle,  j'ai  été  émerveillé  de  leurt 
brillantes  et  splendides  couleurs' el  du  développement  de  leur  envergure. 
Le  Musée  de  Paris  possède  plusieurs  individus  de  ce  remarquable  Lépi- 
doplËre,  qui  surpasse  en  éclat  tous  les  insectes  de  cet  ordre  et  qui  ont  été 
recueillis  à  Madagascar  et  donnés  par  M.  A.  Grandidier.  Si  on  les  compare 
aui  individus  femelles  pris  dans  les  environs  de  Tananarive,  on  voit  de 
suile  qu'ils  sont  notablement  plus  petits  ;  en  effet,  Tenvei^urc  des  Ripktnu 
des  deux  sexes  donnés  par  M.  Grandidier  égale  90  millimètres,  tandis  que 
ceux  des  environs  de  Tananarive  mesurent  105  milMmËIres  environ.  Il 
paraîtrait  que  ce  Lépidoptère,  placé  par  Latreille  parmi  les  Diurnes  h  la 
fln  des  Haperia,  et  rangé  au  contraire  dans  les  Noclurnes  par  MM.  Bois- 
'  dnval  et  Blanchard,  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Tananarive;  il  te 
plaît  A  se  poser  sur  les  feuilles  du  Uangifera  indica  et  se  laisse  prendre, 
dit-on,  assez  facilement. 

Suivant  les  auteurs  qui  ont  étudié  les  mélamorphoses  de  ce  splendide 
Lépidoptère,  la  chenille  de  VUrania  Riphxus  esl  épineuse  et  munie  de 
deux  tentacules  rétractiles  sur  le  premier  anneau;  elle  se  nourrit  des 
feuilles  du  Mangifera  indica  et  se  transforme  en  cbrysalide  en  s'attacbant 
par  t'extrémitâ  postérieure. 


UN   MOT 
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PELOPiEUS    SPIRIFEX 

Sun  LBS  Aranéides  destinées  a  servir  de  mourritueb 

AUX  LARVES 
DE  CET  HTMÉNOPTÈRE  DE  LA  FAMILLE  DES  SPHÉGIDES, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  23  Jnia  1869.) 


Rien  n*e8t  plus  intéressant  ponr  le  naturaliste  observateur  que  Fétude 
des  mœurs  des  insectes,  surtout  lorsque  cette  étude  a  pour  objet  d^éclaircir 
un  point  de  la  science  demeuré  encore  obscur  et  qu*il  s*agit  de  faire  dis- 
paraître celt?  obscurité,  ou  tout  au  moins  d'en  abréger  la  durée. 

Le  Pélopée  tourneur  ou  le  Pelopœus  spirifex  (1)  des  auteurs  est  un 
Hyménoplère  de  la  famille  des  Sphégides,  que  Ton  peut  considérer  comme 
étant  réellement  maçon,  et  il  est  à  supposer  que  toutes  les  espèces  com- 
prises dans  cette  coupe  générique  doivent  avoir  les  mêmes  habitudes.  En 
effet,  ces  Hyménoptères,  dont  les  organes  buccaux  ont  une  conformation 
toute  particulière  et  bien  différente  de  celle  des  Ammophila  de  la  même 
famille,  construisent  à  la  partie  inférieure  des  grosses  pierres  et  sur  leurs 
parties  latérales,  quelquefois  aussi  à  des  corniches  ou  k  des  planchers» 
des  nids  en  terre  ordinairement  beaucoup  plus  larges  que  longs.  Ils  sont 


(1)  Fabr.,  Syst.  Piezat.,  p.  202,  n»  1  (1804).  ~  Utr,,  Gen.  Criist.  et  Inseet., 
t.  IV,  p.  60  (1809).  —  Lepeletier  de  Saint-Fargeau,  Encycl.  Méth.,  t.  X,  p.  34 
(1825).  -  Ejusd.,  HUt  nat  des  Ins.  B/m.,  t.  III,  p.  805  (184A). 
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ie  constniclioii  grossière,  durs  au  toucher,  assez  conreiea,  et  la  tene  ou 
te  sable  gâctié  qui  )es  forme  semble  avoir  préalablement  subi,  de  la  part 
de  l'architecte  et  construclear  eu  mâme  temps  de  ces  sortes  de  demeures, 
une  certaine  préparation. 

J'ai  décrit  et  figuré  dans  mon  grand  ouvrage  sur  les  Anûnaux  articulés 
de  l'Algérie  un  nid  de  Pelopmu  spirifes:,  t  III,  p.  273,  pi.  l£i,  Qg.  IQ  A 
(18A9),  renfeimant  cinq  ou  six  luges ,  toutes  parallèles  les  unes  aux 
autres.  Quand  on  étudie  ces  nids,  on  remarque  que  la  surface  eitérienre 
présente  des  cannelures  longitudinales  correspondant  aui  intervalles  des 
cellules  ou  loges,  ce  qui  est  très-bien  expliqué  par  le  mode  de  construc- 
tion. Si  les  parois  de  la  surface  de  ces  uida  ont  une  épaisseur  conaldé- 
nble,  celle  du  bord  inférieur  est  beaucoup  plus  mince.  Cest  de  ce  cAlé 
que  doivent  sortir  les  insectes  adultes  venant  d'éclore;  il  importe  qa'ili 
ne  trouvent  pas  de  difliculté  à  se  pratiquer  une  issue.  J'ai  décrit  et  repr^ 
sente  aussi  la  larve  de  cet  Hyménoptère  maçon,  loc.  ciL,  t  III,  fig.  S73, 
pi,  là,  fig.  10,  dont  la  longueur  égale  6  à  7  millimètres  environ;  elle  est 
entièrement  jaune,  marquée  en  dessus  et  en  dessous  de  taches  arrondies, 
blanches  et  faisant  saillie. 

On  sait  que  ce  Sphégide  approvisionne  son  nid  d'Aranéides  ;  mais  jusqu'à 
présent  on  ignorait  les  espèces  et  les  genres  préférés  par  la  prévoyante 
famille  pour  la  nourriture  de  ses  larves;  on  ne  savait  pas  non  plus  d'une 
manière  bien  précise  si  le  choix  de  ce  Sphégide  tombe  toujours  sur  des 
Araignées,  comme  l'a  avancé  PalLsot  de  Beauvois  (1).  Le  19  mai  je  reçus 
de  notre,  confrère  U.  Guérin-Méneville  quelques  débris  d'un  nid  de  PcU>- 
pwus  spirifex  et  soixanle-dix  AranOides  rencontrées  par  le  aiÈJiie  nalura- 
Iffite  dans  les  loges  de  ce  Sphégide,  avec  prière  de  les  dëlcrmiiicr.  J'ai 
examiné  avec  soin  ces  Aranéides  qui  étaient  encore  fralclies  ei  seulement 
engourdies,  car  en  les  étudiant  pour  les  délerminer,  M.  E.  Simon  el  moi, 
nous  avons  parraitemcnt  distingue  certains  mouvements  produits  par  les 
organes  de  la  manducaiion  et  surtout  par  ceux  de  la  locomotion.  Tout 
dernièrement  je  possédais  quatre  ou  cinq  de  ces  Ai'anéidcs  chez  lesquelles 
les  mouvements  que  je  viens  de  signaler  étaient  encore  li-ès-mnnifestes. 

C'est  à  Trans,  aux  environs  de  Dra^uignan,  le  18  mai,  que  M.  Guérin- 
Méneville  a  rencontré  ce  nid,  ainsi  que  les  Aranéides  contenues  dans  les 
loges  de  cet  Ilyménoplère.  Elles  appartiennent  aux  genres  Eptira  et 
Clubiona,  et  si  nous  cherchons  à  reconnaître  quelles  sont  les  Aranéides 

(1)  Iniectc*  rccutUlU  ta  Afrique  tt  en  Amérique,  p.  M,  an  XIII  (1803). 
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recueillies  en  plus  grand  nombre  et  par  conséquent  les  plus  recherchées 
par  le  Pelopœus  spirifeœ,  nous  remarquons  que  ce  sont  celles  appartenant 
au  genre  Epeira,  En  effet,  sur  70  Aranéides  recueillies  par  M.  Guérin- 
Méneville  dans  les  loges  de  ce  nid,  j'ai  compté  US  Epeira  cucurbitina  (1)  Ç, 
15  E.  solers  (2)  $,  U  E.  patagiata  (3)  c7  et  $  et  3  Clubiona  (Cheiracan- 
ihum)  pelasgica  {U)  $. 

Diaprés  cette  observation,  il  est  permis  aujourd'hui  d'avancer  que  le 
Pelopœus  spirifex  (5)  femelle  approvisionne  son  nid,  non-seulement  d'Ara- 
néides,  mais  qu'il  recherche  de  préférence  celles  qui  appartiennent  au 
genre  Epeira, 

EnGn,  je  ferai  aussi  remarquer  que  toutes  ces  Aranéides  sont  jeunes, 
c'e«t-à-dire  qu'elles  n'ont  pas  encore  atteint  leur  entier  développement  ou 
Fâge  adulte.  Il  s'agit  de  savoir  maintenant  si  cela  provient  de  ce  que  ce 
Sphf^gide  aranéicide  redouterait  ces  Araignées  arrivées  à  ce  dernier  âge, 
ou  s'il  ne  faudrait  pas  attribuer  Tétat  jeune  de  toutes  ces  Aranéides  à 
l'époque  peu  avancée  de  la  saison  dans  laquelle  elles  ont  été  recueillies 
par  le  Pelopœus  spirifex  ? 

(1)  Clerck,  Aran.  Suec,  p.  44,  n°  82,  pi.  2,  tab.  4  (1757).  —  Walck.,  Hist.  nat. 
des  Ins.  Apt.,  t.  II,  p.  77  (1837).  —  Kocli,  Die  Araclin.,  t.  V,  p.  53,  pJ.  159, 
flg.  371  cf,  372  $  (1839). 

(2)  Walck.,  Hist.  nat.  des  lus.  Apt..  t.  II,  p.  41  (1837). 

(3)  Clerck,  Aran.  Suec,  p.  38,  n»  8,  pi.  1,  tab.  10(1787). —Kocb,  Die  Araclin. 
t.  XI,  p.  115,  pi.  386,  flg.  916  c^.  917,  918  cl  919  «^  var.  (1845).  --Epeira 
dvmeiorum  Halin,  Die  Arachn>d.,  t.  Il,  p.  31,  pi.  48,  fig.  117  (18:U). 

(4)  Koch,  Die  Ararhn.  t.  VI,  p.  12,  pi.  183,  fig.  436  a",  437  Ç  ^1839). 

(5)  Suivant  Palisot  de  Beauvois,  loc.  cit.,  p,  49,  cette  espèce  se  trouverait  aussi  k 
Cbama,  à  Oware,  à  Bénin  et  à  l'Ile  du  Prince  ;  mais  est-ce  bien  le  Pelopœus  spi" 
rifêx  ? 


4*  Série,  TOME  IX.  28 


Note  Bttr  IISCBNOPODA  REYI. 

OBTHOPtIrE    coureur    de   la    FAHtLLB    DES    PHAStinUS, 


(SéUM  du  36  JuUIct  1169.) 


L'Orthoptëre  que  faf  rhonoeur  de  (aire  passer  sous  les  yenx  d«  U 
Socfélé,  et  avec  lequel  M.  A.  Grandidler  n  formé  une  coupegéDériquenoo- 
velle  sous  ie  doid  A'Uchnopoda,  esl  remarquable  par  sa  taille  el  surtout 
par  sa  forma  Lorsqu'on  étudie  ce  singulier  insecte,  bien  fait  pour  fixer 
raltenlIOD,  on  vûit  qu'il  appartient  à  la  tribu  des  Phasmiens  et  qu'il  rient 
se  placer  dans  le  voisinage  des  Paiophus.  genre  établi  par  M.  Weslwood 
In  Cat.  of  Orthopt.  Ids.  in  Ihe  collecl.  of  the  Britîsli  Muséum,  Pbasm., 
pari.  I,  p.  90  (1859). 

Comme  dans  celle  coupe  génânqoe,  la  région  céphalique  dee  Uchno' 
poda  est  année  de  deux  longues  cornes  comprimées,  situées  entre  les 
yeux  ;  mais,  chei  ce  nouveau  genre,  ces  prolongemenls  ou  cornes  ont 
pour  base  un  tubercule  saillant  Les  pattes  sont  aussi  beaucoup  plus 
grêles  et  surtout  beaucoup  plus  allongées,  avec  les  tibias  des  deuxième 
et  troisième  paires  ne  présentant  pas  d'expansions  foliacées  au  moins 
aussi  prononcées  comme  cela  se  voit  chez  les  Paiophus  de  M.  Weslwood; 
les  tarses,  au  lieu  d'être  larges,  sont  au  contraire  étroits;  le  mésothorax, 
plus  allongé  que  dans  les  Paiophus,  présente  sur  les  côlés  et  en  dessus 
des  épines  placées  çà  el  là  ;  les  ailes  sont  plus  petites  :  le  dernier  seg- 
ment abdominal  est  courl,  concave  et  tronqué  A  son  exirémilé  ;  lorsqu'il 
est  replié  sur  l'oviducle,  ce  dernier  ne  le  dépasse  pas  en  longueur. 

M.  A.  Grandidter  n'a  pas  connu  le  mâle  de  celle  singulière  espèce,  qui 
égale  en  longueur  23  ceutimèlres,  qu'il  désigne  sous  le  nom  A'Iichnopoda 
Rfyi  (i}>  et  qui  a  pour  patrie  Zambëze  dans  r.yriquo  méridionale. 


(i;  Revue  cl  Magasin  d«  Zoologie,  p.  293  (18G9). 


ESSAI 


COCHENILLES  ou   GALLINSECTES 


(HOMOPTERES  —  COCCIDES), 


5«  PAATIB  (1). 


Par  M.  le  docteur  V.  SIGNORET. 


(Séance  da  25  Mars  1S68.) 


Diaspis  Costa. 

Espèces  à  bouclier  plus  ou  moins  arrondi  pour  la  femelle,  avec  la 
dépouille  des  mues  au  centre  ou  sur  le  côté  ;  le  bouclier  allongé,  géné- 
ralement blanc  et  caréné  pour  le  mâle,  la  dépouille  à  une  des  extré- 
mités. 

La  femelle  présente  cinq  plaques  distinctes  de  filières  agglomérées  (pi.  V, 
fig.  1,  3,  à). 

Au  premier  aspect  ce  genre  ressemble  beaucoup  au  précédent  (Aipt- 
diotus)  lorsque  Ton  examine  la  femelle  seule;  mais  vient-on  à  étudier  le 
mâle,  la  forme  apparaît  toute  différente  (excepté  pour  Vostreœformis)^  à 
tel  point  que  Ton  pourrait  supposer  deux  espèces.  Le  bouclier  mâle  est  en 
effet  très-long,  blanc  de  neige,  plus  ou  moins  caréné,  tandis  que  celui  de 
la  femelle  est  â  peu  près  arrondi,  avec  la  dépouille  plus  ou  moins  cen- 
trale, quelquefois  sur  un  des  .côtés  et  d*une  couleur  variable,  mais  le 
plus  souvent  jaune  brunâtre. 

(1)  Voir  Annales  1868,  p.  SOS  et  839  ;  1869,  p.  97  et  109. 
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La  Temelle  préseDte  sur  le  dernier  segment  cinq  plaques  de  Illiëres  dis- 
tJDCles  (excepté  pour  le  D.  ro»«.  dont  les  deux  plaques  latérales  sont 
plus  DU  moins  réunies);  à  Texlrémilé  deux  lobules  médians  et  derbaque 
cdlé  des  échancrures  et  sinuosités,  et  uq  plus  ou  moins  grand  nombre 
dMpines. 

Les  espèces  formant  ce  genre  ressemblent,  du  reste,  beaucoup,  pour  la 
femelle,  A  celles  du  second  groupe  des  Aspidîotus, 

Une  de  ces  espèces,  le  D.  rosx,  pourrait  peut-être  constituer  un  genre 
ft  part;  par  la  (orme  plus  allongée  de  la  remelle,  par  le  groupement  parti- 
culier et  le  nombre  considérable  des  ouvcrlures  des  tlliëres  agglomérées; 
mais  nous  préroroos  la  garder  ici  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  découvert 
d'autres  espèces  présentant  les  mêmes  caractères. 

Lesmftles,  ï  l'état  parfait,  n'oirrcnl  pas  de  différences  sensibles  avec 
ceux  du  genre  Atpidiotus;  seulement  ils  sont  plus  allongés  et  les  pattes 
intermédiaires  paraissent  insérées  &  une  plus  grande  distance  des  anté- 
rieures A  cause  de  la  longueur  du  coxis. 


1.   DUSPIS  BOISDDVALII  DOblS. 

{PL  V,  iig.  1  et  2.} 

Cette  espèce  se  trouve  sur  la  plupart  des  Orchidées  des  serres  du 
Luxembourg.  Nous  la  dédions  à  noire  savant  collègue  et  ami  M.  le  doc- 
leur  Boisduval,  auquel  nous  en  devons  la  connaissance. 

Le  bouclier  femelle  est  arrondi,  un  peu  allongé,  d'un  gris  jaunâtre,  avec 
les  dépouilles  des  mues  antérieures  un  peu  sur  le  e6lé  et  d'une  couleur 
plus  foncée. 

Le  bouclier  mMe  est  blanc,  Irès-nllongé,  étroit  et  comme  3-caréDé, 
une  sur  la  ligne  médiane. et  les  deux  autres  carènes  formées  par  les 
bords  élevés;  la  dépouille  à  l'extrémité,  en  ovale  arrondi  et  d'un  jaune 
brunitre. 

QuelqueTois  on  voit  des  groupes  très-nombreux  de  coques  mâles  recou- 
verts d'une  pubescence  soyeuse  ressemblant  à  de  la  moisissure.  Nous 
avons,  du  reste ,  observé  ce  fait  pour  d'autres  espèces,  en  particulier 
pour  le  Chionaspis  Plancbonii. 
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La  femelle  est  en  ovale  arrondi  (pi.  Y,  flg.  1),  plus  ou  moins  allongée 
suivant  Tâge,  mais  très-distincte  de  tous  les  autres  Diaspis  par  deux  pro- 
tubérances que  Ton  voit  de  chaque  côté  des  bords  thoraciques  au  niveau 
du  rostre.  L'extrémité  céphalique  est  déprimée  au  milieu.  Sur  le  pygidium 
cinq  plaques  de  filières  agglomérées,  la  médiane  ne  présentant  que  quatre 
ou  cinq  orifices,  les  latérales  supérieures  en  offrant  un  grand  nombre,  une 
vingtaine,  les  inférieures  un  peu  moins,  les  filières  isolées  formant  des 
tubes  cylindriques  courts.  Le  bord  offre  deux  lobules  médians  obliques  de 
dedans  en  dehors  et  de  chaque  côté  des  sinuosités  avec  des  épines. 

Le  mâle  est  un  des  plus  petits,  très-allongé,  d*un  rouge  orange  clair, 
jaune  en  dessous,  avec  des  antennes  longues  et  très-pubescentes.  Les 
élytres  dépassent  de  plus  de  moitié  Tabdomen,  non  compris  le  stylet; 
celui-ci  très-long,  n'atteignant  pas  Pextrémité  des  élytres.  Les  bords  laté- 
raux de  la  poitrine  sont  boursouflés,  ainsi  que  ceux  de  TabdomeD,  qui 
présente  de  chaque  côté  une  boursouflure  comprenant  les  trois  pre-^ 
miers  segments. 

Pattes  longues,  pubescentes;  les  tarses  très-larges,  aplatis,  les  posté- 
rieurs moins  longs  que  les  quatre  antérieurs;  la  distance  entre  les  pattes 
antérieures  et  les  postérieures  paraissant  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n'est  réellement,  les  coxis  étant  rapprochés,  mais  longs,  et  les  pattes 
repoussées  en  arrière. 

La  figure  du  Boisduvalii,  que  nous  donnons  (planché  Y,  fig.  1)  est 
celle  d'un  adulte  jeune;  plus  tard,  lorsque  les  œufs  ont  grossi  et  rem- 
plissent tout  le  corps,  tous  les  segments  sont  repoussés  vers  le  dernier, 
et  l'espace  compris  entre  les  protubérances  latérales  et  le  premier  segment 
a  augmenté  considérablement,  de  manière  à  occuper  plus  des  trois  quarts- 
du  volume  du  corps. 

Toutes  les  diverses  formes  de  chaque  espèce  seraient  intéressantes  à. 
représenter,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  l'étude  ;  mais  ta  place  nous 
manque  pour  cela;  il  faudrait  une  planche  pour  chaque  individu,  ce  qui, 
du  reste,  serait  sans  utilité,  à  moins  de  représenter  une  espèce  intéres- 
sante au  point  de  vue  industriel  et  qui  ne  soit  pas  encore  figurée.  De 
même  pour  les  descriptions  on  pourrait  les  faire  beaucoup  plus  étendues 
s'il  fallait  s'occuper  des  détails  infinis  des  antennes,  pattes,  abdomen,  el&, 
difi^ércnts  suivant  les  âges;  mais  nous  pensons  que  nos  descriptions  saffl- 
ront  pour  faire  reconnaître  chaque  espèce. 


%  Duipu  MOKELu  Kener, 


8ar  lu  aniau  m  tronrent  plusieurs  espèces  de  Cocddes  :  t)ii  Ditupi», 
un  Ucmium  et  an  Ceeeut.  Pour  le  momsat  nous  D'avous  i  dous  occnper 
que  du  premier. 

Le  bouclier  temefto  est  largement  airondi ,  aplati  ;  avec  IM  detn 
dépouilles  sur  le  c6té,  eo  ovale  évaaé  dans  le  milieu  et  plus  rétréci  en 
arrière,  d'un  jaune  clair  plus  foncé  dans  Tespace  où  elles  soat  eu  reco»- 
vremenL  Le  reste  du  bouclier  est  d'un  blanc  transparent  un  peu  nacré. 

La  femelle  est  d'un  jaune  pSIe,  arrondie;  le  bord  postérieur  présenlaot 
dcai  lobes  médiane  petits  et  étroits,  au  delà,  des  échaocnires,  des  slnn»- 
■héi  et  six  à  sept  épines  un  peu  fortes;  sur  le  (flaque,  les  cinq  plaqnea 
de  filières  agglomérées,  avec  les  ouvertures  Irés-rapprochées;  la  médiane 
de  8,  les  latérales  supérieures  de  15  à  20,  les  inférieures  de  là  à  IS  ; 
entre  les  plaques  et  le  bord,  des  QllËres  isolées,  une  douzaine  environ; 
sur  le  lobe  eiterne  de  l'avaiit-demier  segment,  3  à  4  fortes  épines. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  booctler  mftle,  et  c'est  difficilement  q« 
nous  avons  pu  nous  procurer  des  femelles,  dues  en  partie  à  notre  ami 
M.  le  docteur  Bolsduval.  C'est  donc  d'après  la  description  que  nous 
avons  pensé  devoir  placer  les  bromeUœ  dans  les  DiatpU.  Du  reste  voici  la 
trop  courte  description  donnée  par  Boacbé  : 

Uàle  d'un  jaune  bnin  nn  peu  ponctué  de  blanc  ;  ailes  blancbes;  pnpe 
linéaire  striée.  —  Long.  1/3  de  ligne;  écusson  l/S  ligne. 

Lorsque  DOS  recherches  nous  feront  découvrir  des  m&Ies  nous  aurons  It 
revenir  sur  cette  description  par  trop  sommaire. 


3.  tiiispis  GALTpnoinis  Costa. 


Cette  espèce  qni,  d'après  M.  Targioni,  est  Identique  avec  VtckinocacH 
de  Bouché,  se  trouve  en  assez  grande  quantité  sur  les  Cactus  et  surtout 
les  Bchinocaetta,  plantes  provenant  du  Mexique. 

U  bouclier  femelle  est  arrondi,  très-convexe,  avec  les  dépouilles  an 
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centre,  mais  quelquefois  sur  le  côté;  il  est  blanc,  avec  celles-ci  d'un  gris 
foncé  un  peu  roussâtre. 

La  femelle,  d'un  rouge  orange,  est  arrondie  ovalaire  dans  le  jeune  âge; 
dans  un  élat  plus  avancé  elle  est  arrondie,  plus  large  que  longue;  le 
dernier  segment  présente  les  cinq  plaques  de  filières  bien  visibles,  la 
médiane  de  0  à  7  orifices,  les  latérales  supérieures  et  inférieures  de  16 
à  18,  celles  supérieures  groupées  longitndinalement,  les  inférieures  for- 
mant un  espace  plus  arrondi  sur  le  disque;  un  assez  grand  nombre  de 
filières  isolées  forment  des  tubes  trois  fois  plus  longs  que  larges  ;  Textrémité 
présente  deux  lobes  médians  assez  distants  Tun  de  l'autre  et  séparés  par 
une  pointe  et  des  poils  squameux  ;  de  chaque  côlé  des  échancrures  et  des 
apophyses  accompagnées  de  poils  squameux,  et,  au  delà,  jusqu'au  segment 
précédent,  6  à  7  épines  plus  ou  moins  crochues;  les  côtés  des  segments 
abdominaux,  surtout  les  deux  derniers,  présentent  3  à  4  épines  de  même 
forme. 

Le  bouclier  mâle  est  allongé,  d'un  blanc  gris&tre,  avec  la  dépouille  à 
l'extrémité  et  plus  foncée  ;  il  présente  au  milieu  une  carène  longitudinale. 
Les  côtés  sont  aussi  un  peu  relevés,  ce  qui  fait  paraître  le  bouclier  tri- 
caréné. 

Le  mâle  est  d'un  jaune  orangé,  avec  les  élytres  d'un  blanc  rosé. 

Rien  n'est  plus  incertain  que  la  description  de  Costa,  car  elle  peut 
se  rapporter  à  toutes  les  espèces  de  ce  groupe,  et  il  parait  avoir  décrit 
réellement  le  bouclier  du  mâle,  «  espèce  qui,  dit-il^  au  lieu  de  continuer 
à  croître  orbiculairement,  s'allonge,  et  l'abdomen  se  recouvre  d'une  espèce 
de  gaine  blanche  ou  brunâtre,  suivant  l'essence  de  la  plante  sur  laquelle 
elle  vit,  et  dans  cet  état  meurt.  »  Il  est  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  pu  continuer 
l'examen  de  cette  espèce,  car  il  touchait  du  doigt  l'insecte  ailé,  et  toute 
sa  controverse  contre  Reaumur  tonibait. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  de  la  femelle  au  D.  ostreœ- 
formis  ;  mais  elle  en  diffère  par  la  forme  plus  allongée  du  dernier  seg- 
ment, par  les  lobules  médians  plus  séparés,  et  surtout  par  le  nombre 
des  orifices  des  filières  de  chaque  plaque.  Ainsi  la  médiane  n'a  pas  plus  de 
6  à  7  ouvertures,  tandis  que  dans  l'espèce  du  poirier  il  y  en  a  11  à  12  ; 
les  supérieures  et  les  inférieures  en  ont  ici  de  17  à  18,  et  dans  l'autre  il 
n'y  en  a  pas  plus  de  12  à  13  pour  les  supérieures  et  13  à  iU  pour  les 
inférieures. 


U-  Duspis  Cardeli  Tai^ODi. 


Ayant  reçu  de  M.  Targiori  cette  espèce,  qui  vit  sur  le  genévrier,  IKK19 
aviODS  peasé  qae  ce  devait  être  le  juniperi  de  Bouché  (Eut  Zeit.  Slelt., 
1651,  t  XII,  111,  9];  mais  le  savant  auteur  italien  nous  atllnnant  qos 
c'est  une  espèce  distincte,  et  ne  connaissant  pas  plus  que  lui,  du  reste,  la 
véritable  juniperi  Bouché,  qui  est  décrite  trop  succiactement ,  doiu 
croyons  devoir  l'iadiquer  sous  le  nom  de  CanuU,  quoique  craignant  un 
doiible  emploi 

Bouclier  femelle  arrondi,  blanc  sale,  avec  les  dépouilles  centrales  et 
jaunes. 

Bouclier  mftle  allongé,  très-petit,  blanc,  tricaréné,  et  ta  dépouille  en 
ovale  arrondi  à  l'extrémité. 

Femelle  jaunfltre,  arrondie,  un  peu  allongée  vers  l'extrémité;  celle-ci 
terminée  par  quatre  très-petits  lobules  à  peine  visibles,  séparés  par 
quelques  spinules,  les  lobules  latéraux  manquants  remplacés  par  deux 
épines  assez  grosses,  mais  courtes.  De  ce  point  au  segment  précédent  on 
en  remarque  5  à  6  de  même  forme,  séparées  par  des  espaces  rugueux  ; 
sur  les  deroters  segments  on  en  voit  aussi  S  à  3  ussez  fartes.  Sur  le 
disque  cinq  plaques  de  Tilières,  la  médiane  de  8  ouvertures,  les  latérales 
supérieures  de  10  à  11  et  les  inférieures  de  8  au  plus. 

Nous  n'avons  pu  trou\er  de  mSles  complets  sous  les  boucliers. 

Celle  espèce  est  une  des  plus  petites  que  nous  connnissions  (ce  qui 
vient  encore  la  rapprocher  de  la  juniprri):  nous  l'avons  reçue  de  M.  Tar- 
gioni,  qui  Fa  récollée  en  avril  à  Orbitello,  près  Florence. 

Elle  ressemble  comme  forme  du  dernier  segment  à  Vostreœformis,  mais 
elle  en  dillère  par  le  nombre  des  ouvertures  des  filières  et  de  plus  par  la 
petitesse  des  individus. 


5.  Duspis  ctubidii  Bouché. 


Sar  les  Cymbidium  on  rencontre  deux  espèces  de  Diaspides,  le  DiatpU 
eymNdii,  décrit  par  fionché  et  fioisduval,  et  le  MytUaspit  pinnxformii. 
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qui  sont  deux  espèces  bien  distinctes.  Nous  n^avons  pas  rencontré  le  pre- 
mier, que  nous  avons  catalogué  à  tort  comme  faisant  partie  des  Aspidiotus, 
mais  qui  est  bien  un  Diaspis,  le  bouclier  mâle  étant,  ainsi  que  le  dit 
Bouché,  blanc  de  neige,  oblong  déprimé,  caréné  et  bisillonné  en  dessus. 
Voici,  du  reste,  la  description  qu'en  donne  cet  auteur  : 

(f  d*un  jaune  d'or,  avec  les  yeux  bruns  et  les  ailes  blanches;  pénis  d'un 
jaune  pâle.  —  Longueur  1/2  ligne. 

Bouclier  mâle  blanc  de  neige,  oblong  déprimé,  caréné  et  bisillonné  en 
dessus.  —  Longueur  3//i  de  ligne, 

Ç  ovale,  déprimée,  jaune.  —  Longueur  l//i  de  ligne. 

Bouclier  ovalaire,  avec  des  appendices  excentriques;  brun  à  la  base,  qui 
est  acuminée.  —  Longueur,  presque  une  ligne. 

Chine. 

Ressemble  beaucoup  au  nerii,  mais  facile  à  distinguer  par  le  bouclier 
mâle  (Bouché,  loc.  cit). 

'  6.  Diaspis  juniperi  Bouché. 

Nous  ne  citons  ici  cette  espèce  que  pour  mémoire,  l'ayant  toujours  prise 
pour  la  Carneli  de  Targioni  ;  mais  ce  dernier  affirmant  que  ce  sont  deux 
espèces  distinctes,  nous  pensons  devoir  admettre  son  opinion.  Ayant 
donné  plus  haut  la  description  de  la  Canuli,  voici  celle  qu'a  donnée 
Bouché  pour  la  juniperi  : 

Femelle  oblongue,  déprimée,  jaune.  —  Longueur  1/6  de  ligne. 

Bouclier  oblong,  brun,  de  HU  de  ligne  de  longueur,  avec  le  rebord 
élroil,  blanc,  élargi  en  arrière,  le  tout  de  3/4  de  ligne. 

Se  trouve  sur  le  Juniperus  communis  (Bouché,  loc.  cit.). 

S'il  est  vrai  que  cette  description  soit  trop  courCe  pour  pouvoir  distin- 
guer une  espèce,  nous  ne  voyons  cependant  aucun  caractère  qui  ne  puisse 
s'adapter  au  D.  Carueli, 

7.  Diaspis  Leperii  nobis. 


Nous  ne  voyons  nulle  part  un  Diaspide  indiqué  comme  vivant  sur  le 
pêcher;  nous  pensons  donc  que  l'espèce  que  nous  avons  en  vue  ici  est 
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nouvelle.  Nom  rtnas  tronrte  en  asseï  grande  quantité  du»  les  enlbuM 

de  H.  AJexis  Lepère,  à  Hontreail.  Elle  rewemble  pour  la  feiulto  ra 
Mupii  mtnmformit  de  Curlû  (Cfurmii  pyri  de  Boigduval)  et  pour  1» 
mAle  au  D.  roêm,  deux  eiptees  qui  vont  suivre.  Il  ôiWat  du  premier  par 
le  nombre  d'orifice*  dea  filières  agglomérées. 

Le  bouclier  femelle  est  arrondi,  d'un  gris  jaunStre,  avec  les  dépouilles 
jaunes  et  plus  ou  moins  cenlrales. 
■  Les  femelles  sont  ovalaires,  arrondies  plus  ou  moins  suivant  l'éW  de 
geatalioD. 

Le  dernier  segment  présente  les  cinq  plaques  de  filières,  la  médiane 
de  8  orifices,  les  latérales  supérieures  de  12  &  13  et  les  inFérieures  de  8. 
Près  du  bord  une  rangée  de  Blières  isolées;  le  bord  avec  deux  lobes 
médians;  de  chaque  cdté  quelques  échancrures,  et  de  ces  lobes  aa 
segment  précédent  7  à  8  épines  inclinées;  de  chaque  côté  des  deux  prtoé- 
denls  segments  2  à  3  épines  assez  fortes. 

Le  bouclier  mAIe  (pi.  V,  fig.  10)  est  blanc  sale,  allongé,  ne  formant 
qu'une  pellicule  mince  ;  un  peu  caréné  au  milieu,  la  dépouille,  à  nue 
exlrémilé,  d'une  forme  laidement  ovalaire. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  de  mâle  â  l'état  parfait,  mais  des  pupes,  qjui 
sont  d'un  gris  un  peu  rougeàlre. 

On  trouve  cette  espèce  aux  anfractuo^ités  des  jeunes  rameaux,  aux  repUa 
que  forment  les  cicatrices  des  bourgeons. 


S.  Diispts  HtniMA  Targioni. 


Une  des  plus  petites  espèces  que  nous  connaissions  et  que  nous  venons 
de  recevoir  pendant  l'impression  de  cette  feuille.  Elle  réside  sur  les 
ramulea  du  Thuya  occidtntaiis  et  cuprnsus,  où  elle  est  dispersée. 

Les  boucliers  femelles  sont  arrondis,  assez  convexes,  avec  les  dépouilles 
plus  ou  moins  au  centre;  celles-ci  jaunâtres  sur  le  reste  blanc. 

La  femelle  est,  comme  la  majeure  partie  de  (oales  les  espèces,  en  ovale 
arrondi  plus  ou  moins  suivant  l'âge,  avec  les  bords  plus  ou  moins  lobés 
par  conséquent.  Les  deux  avant-derniers  segments  présentent  sur  le  lobe 
externe  deux  splnules  à  extrémité  arrondie,  non  pointue;  le  bord  du  seg- 
ment iDtl  lobé  et  épineux,  les  quatre  lobes  médians  très-petits;  entre  eux 
det  squunttiM  trèHietilM  ;  an  deU  dea  écUncrores  et  éplnec ,  et  entre 
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cdles-ei,  qui  Bont  à  Textrémité  prèi  des  quatre  lobes  médiani  et  l'avant-, 
dernier  segment,  trois  plus  fortes  épines  à  extrémité  arrondie  et  crochue» 
Le  long  du  bord  on  remarque  des  filières  isolées  en  assez  grand  nombre 
et  avec  des  ouvertures  en  ovale  transverse.  Les  plaques  de  filières  agglo- 
mérées sont  au  nombre  de  cinq,  la  médiane  de  8  ouvertures,  les  latérales 
supérieures  de  11  à  12  et  les  inférieures  de  6  à  7. 

Le  bouclier  mâle  est  petit,  allongé,  blanc,  sans  carène,  la  dépouille  à 
reztrémité,  occupant  le  tiers  environ  et  jaune.  , 

Le  mâle,  très-petit,  est  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  stylet,  très-fin,  est  un 
peu  plus  long  que  l'abdomen  lorsque  celui-ci  est/etiré  sur  lui-même  et 
de  même  grandeur  lorsqu'il  n'est  pas  encore  vidé.  La  bande  transverse 
thoracique  est  large,  mais  courte,  n'occupant  qu'un  tiers  de  l'espace 
transverse  du  thorax.  Les  élytres,  blanches  hyalines,  sont  courtes  en 
comparaison  de  ce  qui  a  lieu  chez  certaines  espèces. 

La  tête  est  courte,  large;  les  antennes  longues,  très-pubescentes,  avec 
les  deux  premiers  articles  très-visibles,  le  troisième  le  plus  fin,  le  plus 
long,  les  autres  presque  d'égale  longueur,  les  trois  derniers  un  peu  phis 
courts,  le  neuvième  le  plus  gros. 

Pattes  courtes,  fortes  et  pubescentes,  d'égale  longueur. 


9.  DiASPU  OSTKEJBFORMIS  Curtis. 


(PL  V,  fig.  a.) 


Cette  espèce,  qui  se  rencontre  souvent  avec  le  pomorum  sur  le  poirier, 
est  complètement  distincte,  l'une  faisant  partie  du  genre  Mytilatpis,  tandis 
que  celle-ci  est  un  véritable  Diaspis.  Toutes  deux  se  trouvent  simultané- 
ment sur  le  pommier  et  sur  le  poirier;  cependant  l'une,  Vostremformis,  est 
bien  l'espèce  du  poirier,  tandis  que  le  pomorum  est  propre  au  pommier, 
ce  que  l'on  peut  voir  lorsque  les  cultures  de  ces  arbres  sont  séparées,  car 
on  ne  les  rencontre  ensemble  que  lorsque  ces  arbres  sont  mêlés  dans  des 
espaliers.  C'est  un  véritable  fléau,  et  nous  avons  vu  des  arbres  périr  par 
l'abondance  de  ces  insectes.  Le  meilleur  moyen,  lorsque  l'arbre  est  arrivé 
à  ce  point,  est  de  le  couper  ras  de  terre,  et  l'on  a  bientôt  rétabli  l'arbre* 
qui  serait  perdu  autrement;  les  racines  conservant  généralement  toute 
leur  vigueur  l'on  peut  aisément  en  trois  ans  rétablir  l'équilibre  d'un 
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espalier.  Nous  avons  essayé  en  vain  tons  les  moyens  [Qdi({iiéB,  cbanx, 
tabac,  savon,  eîc,  car  si  l'on  délruil  l'insecte  ces  moyens  nuisent  à 
l'arbre. 

Les  boucliers  Ti^inelles  sont  arrondis,  d'nn  gris  plus  ou  moins  foncé 
avec  un  point  central  plus  Toncé  et  jaunâtre.  Ils  forment  quelquefois  des 
aggloro^.ralioas  considérables. 

La  renielle  osl  arrondie,  cordiformc  dans  le  jeune  âge,  d'un  gris  foncé 
roussdtre.  Elle  présente  cinq  plaques  de  fîliëres  ;  la  médiane  de  10  à  13, 
les  latérales  supérienres  de  12  A  t3  et  les  inférieures  de  13  à  ilt.  Le 
bord  présenic  deux  lobes  nnédians  trilobés;  de  chaque  côté  quelques 
petites  écbancrures,  el  au  delà,  jusqu'au  précédent  segment ,  9  à  10 
opines. 

Les  boucliers  mâles  sont  un  peu  plus  longs  que  ceux  de  Ta  femelle, 
bruns,  avec  les  dépouilles  sur  un  cOté.  Ils  ressemblent  ù  ceux  des  Asp. 
tiliir,  spitreatia,  etc.,  qui  forment  la  seconde  partie  des  Aspidioliu,  et  à 
cause  de  cela  nous  aurions  dû  les  placer  avec  eux;  mais  jusque  dans  ces 
derniers  lemps  nous  sommes  restés  dans  l'incerliluile  pour  le  mAle  et 
n'avons  jamais  trouvé  que  des  pupes,  qui  sont  d'un  gris  rougeillre,  pré- 
sentant de  chaque  cAté  de  la  ligne  médiane  une  série  de  points  transpa- 
rents. 

Voici  la  description  que  donne  Curtis  du  mâle  à  l'état  parfait  et  qu'il  a 
Ogaré  dans  le  Gardener  chronicte  de  18â3>  page  805  : 

Le  mâle  est  d'un  jaune  ocre  brillant.  La  leie  est  petite,  avec  des  yeux 
noirs  de  chaque  calé,  en  forme  de  rognon,  se  réunissant  en  dessous.  Les 
antennes  sont  presque  aussi  longues  que  le  corps,  pubescentes,  courtes. 
Le  thorax  est  large  el  ovale;  le  cou  est  dislincl  et  entre  les  ailes  existe 
une  bande  Iransverse  noire  ;  derrière  est  le  sculelluni,  large  el  demi-ovale. 
L'al>domen  est  plutôt  plus  court  que  le  thorax,  un  peu  ovale  ;  le  sommet 
est  brusquement  rélréci  et  produit  un  long  slylet  corné.  Les  six  jauibes 
ne  sont  pas  très-courtes  et  légèrement  pubescentes.  Le  tarse,  etiité,  appa- 
raît devoir  être  de  trois  articles  terminés  par  un  pelil  ongle.  Les  deux 
ailes  sont  très-amples  et  borizonlales  dans  le  repos;  elles  sont  blnnrbatrcs 
et  présentent  une  nervure  submarginale  distincte  qui  fournit  une  branche 
formant  une  bifurcation  vers  le  milieu.  Les  deux  balanciers  sont  placés 
un  de  chaque  côlé  k  la  hase  de  l'éçusson;  ils  sont  formés  de  deux  petits 
joints  ovales,  le  second  donnant  naissance  A  un  poil  courbé  ï  l'extrémité. 
(Curtis,  loc  cit.,  sous  le  pseudonyros  de  fluricola.) 
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L^espèce  décrite  sous  le  nom  de  furfurus  par  Asa  Filch  me  semble 
devoir  être  identique  avec  celle  ci-dessus.  Voir  le  troidième  rapport 
annuel  de  la  Société  d'agriculture  des  États-Unis  du  Nord. 


10.  DiASPis  ROSiG  Sandberg. 
(PI.  V,  fig.  3  el  3  a.) 

Le  bouclier  femelle  ressemble  beaucoup  à  celui  du  ncriif  seulement  la 
dépouille  des  mues  est  généralement  sur  le  côté.  Il  est  d'un  blanc  jau- 
Dâtre,  avec  les  peaux  des  mues  jaunes. 

La  femelle  est  totalement  différente  de  tout  ce  que  nous  avons  vu 
jusqu'à  présent  et  se  rapprocherait  des  femelles  des  Myiilaspis.  Aussi 
pourrait-on  avec  ce  caractère,  réuni  à  la  forme  du  bouclier,  créer  un 
genre  nouveau  ;  mais  nous  préférons  la  regai'der  comme  passage  d'un 
genre  à  l'autre. 

La  femelle  est  allongée,  avec  les  portions  céplialique  et  thoracique 
les  plus  larges.  L'abdomen  a  une  segmentation  bien  distincte,  surtout 
sur  les  côtés,  chaque  segment  présentant  une  ou  plusieurs  épines,  les 
deux  avant-derniers  quatre  à  cinq.  Le  dernier  segment  est  remar- 
quable par  la  forme  des  plaques  de  filières  agglomérées,  qui  forment 
presque  une  couronne  en  fer  à  cheval;  la  plaque  médiane  seule  distincte, 
les  deux  latérales  formant  un  tout  continu.  La  plaque  médiane  présente 
une  vingtaine  de  filières,  les  deux  autres  réunies  un  nombre  considérable, 
50  à  60  ;  en  outre,  en  dessus,  en  dessous  et  de  côté,  des  filières  isolées, 
de  forme  carrée.  L'extrémité  est  terminée  par  deux  lobes  médians  obliques 
laissant  un  étroit  intervalle  entre  eux,  et  de  ces  lobes  au  précédent 
segment  5  à  6  fortes  épines. 

Jeune,  la  larve  est  ovalaire,  mais  plus  large  vers  la  portion  céphalique. 
La  larve  du  mâle  est,  au  contraire,  moins  large,  la  portion  la  plus  large 
étant  vers  le  centre  au  segment  abdominal. 

Le  bouclier  mâle  est  très-petit,  blanc  de  neige,  long  et  tricaréné.  Ces 
b  >uclit*rs  sont  quelquefois  tellement  abond;  nls  que  les  rosiers  en  semblent 
tout  blancs  et  comme  recouverts  d'une  couche  de  moisissure. 

Le  mâle  est  d'un  blanc  rougeâlre,  avec  les  ailes  blanches,  les  nervures 
un  peu  rosées  ;  le  ventre  est  un  peu  plus  foncé,  le  stylet  de  la  longueur 
de  Tabdomen  ;  celui-ci  du  reste  variable  de  longueur  suivant  l'état  de 
vacuité.  Antennes  et  pattes  jaujiâtreii«  légèrement,  pubescentes. 


ChUnaspU,  N.  G. 


Espèces  dont  le  bouclier  mftle  est  long,  géDéralement  blinc,  à  cW 
presque  parallèle  et  plus  ou  moinE  caréué,  comme  dans  le  genre  préc^ 
dent. 

Le  txnr-Jîer  femelle  est  long  (pi.  II,  Bg.  C  D),  s'élaifisBant  asaei  bnuqae- 
ment  ft  partir  des  roues,  de  manière  qu'il  y  a  uoe  eitrémitâ  pmqDB 
pointue  et  Taulre  au  contraire  arrondie,  ce  qat  a  (ail  dire  à  Bouché  qa'P 
avait  la  Torme  d'un  jambonneau.  ^ 

Femelle  avec  cinq  plaques  de  flllËrei. 

Ca  genre  est  un  démembrement  des  Slytilatpit,  dont  il  se  diatlagmn 
facilement  par  la  forme  du  bouclier  du  màl«.  Dans  le  genre  MytUMpt»  \m 
deui  traucliers  ne  dilRrent  que  par  la  grandeur,  par  deux  mues  dam  la 
femelle  el  une  seule  dans  le  mAle.  Ainsi  le  C.  talicis  est  un  ChiotuuptM, 
et  les  C.  liiuarii,  cmchiformii,  elc,  sont  des  Mytilatpii,  Nous  donaoat 
ces  exemples  afin  que  l'on  saisisse  bien  de  suite  la  différence. 


1.  CmoRisP»  ACER»  nobts. 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  sur  l'écorce  de  l'érable,  m'a  élé  communi- 
quée  par  H.  Majr,  entomologiste  distingué  de  Vienne,  qui  a  bien  voulu 
mettre  à  ma  diq>osition  toutes  les  Coccidts  qu'il  possédait. 

Le  bouclier  femelle  est  assez  semblable  i  celui  du  talieii,  d'un  bluK 
grlsitre  sale,  avec  les  dépouilles  d'un  brun  jaunfltre,  la  seconde  mue 
.  paraissant  Irés-couveie. 

N'ayant  celte  espèce  que  dessécbée,  nous  n'avons  pu  l'étudier  sous  le 
rapport  des  filières. 

Le  bord  du  segment  anal  présente  deux  lobules  médians,  et  de  ce  point 
BU  segment  précédent  6  à  a  épines,  sur  les  lobes  de  ravant-demler 
segment  6  à  7,  et  eor  le  précédent  3. 

Le  bord  aotërlear  de  la  tète,  qui  est  légèrement  concave,  présente 
deux  petits  poils,  et  près  du  bord  deux  petites  protubérancea  irr^oliërv, 
qui  me  senblant  dM  TMtlgct  d'unennai. 
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Sons  les  boneliers  nous  avons  trouvé  des  embryons  d*nne  fonne  ovt- 
laire  allongée  et  d'une  couleur  verdàtre. 

Le  bouclier  mftle  ressemble  à  celui  du  saUcis  ;  il  est  long,  étroit,  à  àMB 
parallèles  et  présentant  une  faible  carène  au  milieu;  feiMmité  est 
arrondie  et  aplatie. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle. 


2.  Ghionaspis  AtMi  nobis. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  le  tronc  des  aulnes  et  dans  les  anfractuosités 
de  récorce,  où  elle  est  confondue  avec  les  lichens  ou  mousse  qui» 
dans  cerlalnes  localités,  envahissent  aussi  le  tronc  de  ces  arbres.  Nous 
avons  récollé  nos  individus  à  Grindelwald,  en  Suisse,  sur  les  aulnes  qui 
bordent  le  torrent  qui  sort  du  glacier.  Les  boucliers  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  qui  se  trouvent  sur  le  peuplier. 

Le  bouclier  femelle  est  blanc,  long,  étroit  à  la  base,  qui  offre  les  mues 
antérieures,  et  s'élargissant  progressivement  jusque  vers  le  sommet.  Les 
mues  sont  d'un  brun  rougeâtre. 

La  femelle  est  longue,  la  segmentation  abdominale  assex  prononcée, 
comme  pour  le  CA.  salicis,  d'un  jaune  un  peu  rougeâtre,  le  segment 
anal  offrant  les  cinq  plaques  de  filières  agglomérées,  la  médiane  supé* 
Heure  de  12  à  15,  les  latérales  supérieures  de  17  à  18,  les  inférieures  de 
15  à  16  ;  entre  elles  et  le  bord  quelques  filières  isolées. 

Le  bouclier  mAte  est  tout  semblable  à  celui  du  Ch,  zaiicU.  Le  mftle, 
que  nous  n'avons  trouvé  qu'à  l'état  de  pupe  au  mois  d'août,  est  d'un  gris 
rosé. 

• 

3.  Ghionaspis  aspidistra  nobis. 
(PL  VI,  fig.  11,  ?). 

Cette  espèce  se  trouve  quelquefois  en  très-grande  quantité  sur  les 
Aspidisira^  plantes  recherchées  pour  l'ornementation  des  appartements. 
Rien  de  plus  bizarre  que  la  forme  de  la  femelle  aduHe  de  cette  espèce 
(pi.  YI,  fig.  11),  qui  est  quatre  fois  plus  longue  que  large. 

Le  bouclier  femelle,  formant  une  mince  pellicule,  est  aigu  vers  te  point 
des  mues,  et  de  là  à  l'extrémité  il  va  en  8*élargissant  progressivenmt. 
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La  peau  de  la  seconde  mue  est  lits-f  rande,  et,  avec  la  première,  occupe 
environ  le  tiers  de  Vétcndue  du  bouclier  entier.  La  couleur  est  d'un  jaune 
clair  transparent. 

La  femelle,  jaunilrc,  est  beaucoup  plus  longue  que  lai^e,  avec  les  seg- 
mentations abdominales  bien  distincleg,  fortnant  veis  le  milieu  di-  chaque 
lobe  une  protubérance,  dont  les  deux  dernières  offrent  quelques  poils  épi- 
neux, deux  à  trois.  Le  segment  anal  montre  les  dnq  plaques  de  Bliëres 
agglomérées  ordinaires,  la  médiiine  supérieure  de  8  à  9,  les  latérales 
supérieures  de  18  ù  2â,  et  les  iorérieures  de  15  à  18,  quelquefois  ces 
deux  plaques  presque  réunies  de  manière  qu'il  est  difficile  de  les  distin- 
guor;  mais  il  y  en  a  toujours  |i]us  en  iiaul  qu'en  bas.  Extrémité  avec 
driix  lobules  médians  trifoliés,  et  de  ce  point  au  segment  précédent  S  à 
6  épines,  dont  3  groupées  près  du  lobe  du  ^egmenl  antérieur.  Entre  les 
plaques  de  Oliercs  agglomérées  et  le  bord,  quelques  rares  filières  isolées. 

La  coque  luAle  est  tout  h  fall  pareille  h  celle  du  saCicis,  longue,  t  cOti 
parallèle  et  tricaréné,  la  mue  unique  occupant  à  peine  le  cinquième  de 
retendue  du  bouclier,  qui  esl  quatre  fois  plus  long  que  large. 

Le  mâle,  très-élégant,  est  allongé,  d'un  blanc  grisâtre  plus  ou  moins 
rosé,  un  peu  plus  foncé  sur  la  tète  et  le  milieu  du  protborax  ;  les  antennes 
longues,  très-pubescenles,  les  3%  ù',  5%  6',  7',  8"  et  SVarlicles  presque 
égaux,  le  10*  plus  petit,  protubérant  h  la  base  et  aplati,  pointu  au  som- 
met. L'abdomen,  plus  ou  moins  allnngé  suivant  les  contraclions  de  l'animal, 
présente  un  stylet  plus  long  que  lui.  Les  pattes,  langues,  d'un  jaune  plus 
foncé  sur  les  cuisses,  sont  pubescentcs.  Les  ély [l'es  sont  longues  et  très- 
hyalines. 

Uans  celle  espèce  te  mésolhorax  est  Irts-long  el  les  palIcs  anlûrieures 
sont  1res- éloignées  des  intermédiaires. 


h.  Chiojcasfis  cr., 

Kous  avons  reç.u  de  noire  collègue  et  ami  M.  Lacerda  une  branche  d'ar- 
buste de  son  jardin,  ù  Ribia,  dont  toute  la  surface  était  lilléral.'mcjii  cou- 
verte de  celle  espèce,  qui  a  fini  par  faii-e  périr  la  plante,  de  laquelle  noua 
regreltons  de  ne  pouvoir  donner  le  nom. 

Le  bouclier  femelle  est  d'un  blanc  jaunftlre,  formant  une  pellicule 
mince,  étroite  à  la  base,  qui  otTre  les  deux  mues  jaune  brunMi'e;  il  est 
largeuienl  orrondi  vers  le  sommet;  les  deux  mues  occupent  è  pt-ine  le 
cinquième  de  toute  l'étendue. 
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La  femelle  est  longue,  à  segmentation  très-prononcée,  les  deux  lobes 
des  deux  avant-derniers  segments  présentant  deux  à  trois  épines,  le  seg-^ 
ment  anal  avec  les  cinq  plaques  de  filières  :  la  médiane  de  8  ouvertures, 
les  latérales  supérieures  de  iU  à  15  et  les  inférieures  de  15  à  16;  entre 
elles  et  le  bord  plusieurs  filières  isolées;  sur  le  bord,  les  lobules  médians 
à  peine  visibles,  et  de  là  au  segment  précédent  3  à  /i  épines. 

Le  bouclier  mâle  est  blanc,  caréné,  quatre  fois  plus  long  que  large, 
ressemblant  beaucoup  à  tous  ceux  de  ce  genre  et  pour  lesquels  il  est  diffi^ 
cile  de  trouver  des  différences.  La  dépouille  de  la  première  mue  occupe  à 
peine  le  cinquième  de  retendue. 

Nous  n'avons  pu,  malgré  tous  nos  soins,  nous  procurer  de  mâle,  quoique 
certains  rameaux  soient  complètement  cachés  par  les  boucliers. 


5.  Ghioitaspis  frâxini  nobis. 

Dans  notre  Catalogue  nous  avons  admis  ce  nom  pour  Tespèce  vivant 
sur  le  frêne  ;  mais  depuis,  Tayant  étudiée  simultanément  avec  celle  qui 
vit  sur  le  saule,  nous  n'avons  pu  trouver  de  différence  appréciable,  bien 
que  généralement  dans  celle  du  frêne  nous  ayons  trouvé  un  plus  grand 
nombre  d'ouvertures  dans  les  plaques  de  filières  agglomérées  :  ainsi  20 
pour  la  plaque  médiane,  25  pour  les  latérales  supérieures,  20  pour  les 
inférieures,  tandis  que  généralement  nous  avons  vu  17,  25, 15  pour  celles 
du  salicis. 

L'habitat,  sur  le  tronc  du  frêne,  serait  peut-être  une  raison  pour  en 
faire  une  espèce  distincte,  car  généralement  pour  celle  du  saule  nous  la 
trouvons  sur  les  rameaux  de  la  pousse  de  l'année  précédente  et  non  sur 
le  tronc. 

6.  Ghionaspis  7  MTRTHi  Bouché. 

Nous  n'avons  pu  trouver  cette  espèce,  dont  Bouché  donne  la  description 
suivante  : 

$  oblongue,  convexe.  Longueur  :  un  quart  de  ligne.  Bouclier  oblong, 
en  forme  de  moule  ou  coquille  cannelée;  brun,  rétréci  vers  la  base,  garni 
en  dehors  de  houpettes  excentriques.  Longueur  :  denri-ligne.  Sud  de 
TEurope,  sur  le  myrthe  commun  (Bouché,  Entom.  ZeiL  Stettin,  1851, 
t.  XII,  1H,10). 

U*  Série,  TOME  IX.  29 


Nom  pensons  que  cette  espèce  doit  venir  se  placer  ici;  cependant  oom 
n'en  avons  pas  la  certitude,  la  descriplion  ci-dessus  étant  par  trop  aoe- 
cincte. 

7.   CHIOnABPIS  PUSGHOHII  DObîS. 

Cette  espèce,  qui  ressemble  Iwaucoup  au  talicii,  se  trouve  dans  le  Uidl 
sur  le  ch(oe  vert  {Quarcut  ilex)  et  nous  a  été  envoyée  par  M.  Plancbouf 
auquel  nous  nous  faisons  nn  devoir  de  la  dédier. 

Bouclier  femelle  étroit  i  ta  base  et  d'un  jaune  clair  à  Tespace  des  mues» 
puis  a'élargissant  progressivement  vers  le  sommet,  cette  portion  Uancfae> 

La  femdle,  trois  fois  plus  longue  que  large,  est  d'un  jaunâtre  plus  <n 
moins  foncé,  le  segment  anal  avec  tes  cinq  plaques  de  filières,  dont  la 
médiane  d'une  quinzaine  d'ouvertures,  les  latérales  supérieures  trës-DODK 
breusea,  d'au  moins  35,  et  les  inférieures  d'une  quinzaine ,  les  supérienm 
continuant  presque  la  plaque  médiane,  les  lobules  médians  do  bord  très- 
petits,  et  de  ce  point  au  segment  précédent  â  à  5  épines;  près  du  bord 
quelques  filières  isolées. 

Le  bouclier  mâle,  d'an  blanc  de  neige,  caréné,  ressemble  beaucoup  à 
celui  du  taUeù,  mais  du  double  plus  grand.  En  le  soulevant  avec  précau- 
tion l'on  voit  que  ce  bouclier  forme  une  coque  complète  ;  nous  pensons 
qu'il  en  est  de  même  de  celles  des  autres  espèces. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  m&le. 

Les  rameaux  sur  lesquels  il  existe  des  boucliers  femelles  présentent  une 
sécrétion  très-légère  ressemblant  à  une  moisissure.  Cesl  un  fait  que  nous 
n'avons  observé  que  pour  cette  espèce,  la  BoisdmaUi  et  la  impuli. 


8.  CHiONASPts  FOPDLi  Bârensprung. 

Bouclier  femelle  étroit,  jaune  à  la  base,  large  et  blanc  au  sommet, 
celui-ci  arrondi  et  aplati. 

Femelle  trois  à  quatre  fois  plus  longue  que  large,  d'un  jaune  pins  ou 
moins  foncé,  à  segmentation  distincte.  Dernier  segment  avec  cinq  plaques 
de  Qlières,  la  médiane  de  ih  à  16  ouvertures,  les  supérieures  latérales  de 
2à  à  25,  les  inf^ieures  d'une  vingtaine;  le  nombre  du  reste  nous  semble 
variable,  non-seulement  ici,  mais  ausst  dans  les  autres  espèces. 

Bouclier  mêle  d'un  blanc  de  neige,  tricaréné,  avec  la  base  d'un  jaune 
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brun.  Nous  u'avons  trouvé  que  des  pupes  de  mâle/ qui  sont  d^un  jaune 
clair  un  peu  rougeâtre. 

Nous  pensons  que  Bârensprung  a  confondu  deux  espèces  dans  sa  des- 
cription; celle  du  mâle  ressemble  bien  à  la  nôtre,  mais  celle  de  la  femelle 
doit  être  celle  de  Tespèce  que  nous  avons  décrite  dans  les  Aspidiotus 
sous  le  nom  de  spttrcatus  (page  138). 

Maintenant  resterait  à  bien  établir  la  différence  du  Chionaspis  popuU 
avec  le  Ch.  salicis.  C'est  ce  qui  nous  devient  diffcile,  les  coques  mâles 
étant  tout  à  fait  pareilles,  et  la  différence,  si  elle  existe,  ne  reposant, 
d'après  Bârensprung,  que  sur  la  C4)uleur,  qui  est  jaune  pour  le  mâle  du 
popuU  et  rouge  pour  le  salicis. 

Quant  à  Bouché  c'est  bien  notre  espèce  qu'il  a  décrite  et  pour  le  mâle 
et  la  femelle;  car  il  dit  bien  :  bouclier  petit,  oblong,  plat»  brun,  ayant  un 
prolongement  grand,  plat,  dilaté,  d'un  blanc  gris. 

Cette  espèce,  comme  pour  le  Ch.  PUmchonii,  offre  quelquefois  sur  les 
écorces  où  on  la  rencontre  une  espèce  de  sécrétion  soyeuse  assez  abon- 
dante. Peut-être  ce  caractère  sufBrait-il  pour  la  différencier  du  Ch.  salicis, 
qui  ne  présente  aucune  trace  de  cette  exsudation? 

Quant  au  cryptogamus  Dalman,  il  se  pourrait  bien  que  ce  soit  la  même 
espèce,  quoiqu'il  l'indique  comme  vivant  sur  le  tremble;  la  figure  peut 
également  convenir  au  salicis. 


9.  Chionaspis  saucis  Lin.  et  auct. 


Espèce  des  plus  communes  et  que  l'on  voit  généralement  sur  le  saule, 
sur  le  bois  de  deux  ans.  Gomme  nous  le  disions  plus  haut  â  l'article 
fraxini,  nous  pensons  qu'elle  pourrait  être  la  même  espèce,  et  nous  ne 
sommes  pas  éloigné  de  dire  que  le  Ch,  papuli  est  également  la  même, 
quoiqu'il  y  ait  différence  dans  le  nombre  des  ouvertures  des  plaques  de 
filières  du  segment  anal  Voici  la  description  de  cette  espèce,  la  plus  com- 
mune de  toutes  et  tellement  abondante  que  les  rameaux  en  sont  quelque- 
fois revêtus  entièrement. 

Le  bouclier  femelle  est  long,  étroit  à  la  base,  largement  arrondi  au 
sommet,  la  dépouille  des  mues  rougeâtre  et  l'appendice  blanchâtre. 

La  femelle  est  rougeâtre,  trois  {ois  plus  longue  que  large,  les  lobes 
très-segmenlés,  surtout  les  deux  avant-derniers,  qui  portent  deux  à  trois 
épines  ;  le  segment  anal  avec  les  cinq  plaques  de  filières,  dont  la  médiane 
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de  16  à  17,  les  Ifttér&leB  EDpérleares  de  2A  à  36,  et  les  inf^enrea  de  U 
BU  plus  ;  entre  celles-ci  et  le  twrd  quelques  fiUËies  isolées.  Le  bord  offre 
au  milteu  deux  Isrges  lobes  médians,  de  chaque  cAté  deux  plus  petits,  et 
entre  euz,  jusqu'au  segment  précédent,  des  épines  isolées,  excepté  vos 
le  sommet,  où  il  y  en  a  deux  A  trois  réunies. 

Bouclier  mile  cinq  fois  plus  long  que  large,  le  plus  souvent  droit, 
d'autres  fois  un  peu  contourné,  les  cOtés  presque  parallËles,  la  mue  roDS- 
sfttre,  l'appendice  blanc  de  neige-  Sur  la  ligne  médiane  une  ligne  élevée  ; 
vers  les  borde  l'on  voU  également  une  ligne  un  peu  élevée,  ce  qui  donne 
ifn  aspect  tricaréné  an  bouclier. 

Le  mAle,  que  Bouché  et  après  lui  Ratzeburg  indiquent  comme  aptère, 
est  ailé  ;  pour  notre  «nnpte  nous  ne  l'avons  jamais  trouvé  qu'ainti  ;  cela 
dépend  peut-fitre  des  localités.  Il  est  rouge  tendre,  avec  les  élflres 
blanches,  le  stylet  ausd  long  que  l'abdomen,  les  antennes  et  les  pattee 
pubescenles  et  longues,  le  3*  article  des  antennes  le  plus  long,  les  &*,  5*, 
0*,  7*  et  9*  d'égale  longueur,  le  8*  plus  court,  un  peu  épais. 

Le  prothorai,  en  avant,  oflïe,  en  dessous  des  yeux,  une  petite  fossette. 

Le  miniintu  de  Bârenspruog  est  la  larve  d'un  jeune  mâle  avant  sa 
mélamorphose  et  avant  la  eécrétion  qui  forme  l'appendice  ou  le  boucher. 


10.  Chiohaspis  vACCiHii  Bouché. 
(PL  VI,  fig.  7.) 

Celte  espèce,  qui  se  rapproche  du  Ch.  talicis,  se  trouve  dans  quelques 
localités  en  quantité  considérable  sur  les  feuilles  de  l'airelle  (Vacânium 
myrtiUvt).  CeBt  dans  les  foréta  de  Suisse  que  nous  avons  récolté  celles 
que  noue  possédons.  > 

Le  bouclier  femelle  est  long,  irrégulier,  étroit  à  la  base  ;  il  s'élsi^t 
assez  subitement  et  s'Incline  fa  droite  ou  à  gauche,  suivant  le  point  oti 
l'hueete  s'est  fixé.  Il  est  d'un  blanc  de  neige,  avec  tes  dépouilles  rouge 
bruD. 

La  femelle,  longue,  eet  étroite  vers  la  tête  et  très-large  au  niveau  de 
I'avant-d«niler  secimenL  Les  segments  abdominaux  sont  lobés  sar  tes 
cAtés;  le  pénultième  présente  5  a  6  épines  assez  fortes;  le  segment 
anal  offre  les  dnq  plaques  de  filières  avec  de  nombreuses  ouvertures, 
toutes  presque  continues  :  la  médiane  'à&  15  à  17,  la  latérale  supérieure 
de  IS  à  20,  et  les  inférieures  de  20  à  26.  Au  milieu  du  bord,  deux  lobes 
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médians  assez  forts,  et  de  chaque  côté  deux  plus  petits; -entre  eux  des 
épines,  et  jusqu'au  segment  précédent  8  à  10,  dont  celles  près  du  sommet 
réunies  par  couple. 

Les  boucliers  mâles  sont  longs,  carénés,  d'un  blanc  de  neige. 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  mâle  à  Tétat  parfait,  mais  des  pupes  à 
peine  formées  pendant  le  mois  d'août. 


Florinla  Targioni-Tozzetli. 


Espèces  dont  le  bouclier  femelle  ne  présente  qu'une  mue  visible  à  l'ex- 
trémité, la  seconde  existant,  mais  recouvrant  en  entier  l'insecle. 

Bouclier  étroit  à  la  base  (nous  prenons  pour  tel  le  point  de  naissance, 
c'est-à-dire  le  point  où  existe  la  peau  de  la  première  mue),  s'élargissant 
peu  après  et  restant  parallèle  jusqu'au  sommet. 

Les  trois  plaques  de  filières  supérieures  sont  réunies  et  forment  une 
ligne  non  interrompue. 

Bouclier  mâle  pareil,  mais  plus  petit. 


FiORiNiA  P£LLUGiDA  Targloui-Tozzetti. 
(PL  II,  fig.  2.) 

Cette  espèce  se  trouve  sur  plusieurs  plantes  de  serres,  principalement 
sur  VAreca  aurea  et  le  Phytelephas  macrocarpa. 

Le  bouclier  femelle  est  mince,  d'un  jaune  brunâtre  écailleux  transpa- 
rent, avec  la  base  un  peu  plus  foncée.  Les  côtés  sont  presque  parallèles. 
Il  présente  peu  de  sécrétion  en  dehors  de  la  peau  de  la  seconde  mue  dont 
il  est  formé. 

La  femelle,  d'un  jaune  grisâtre  plus  ou  moins  foncé,  est  très-allongée, 
trois  fois  plus  longues  que  large.  Elle  présente  au  bord  externe  de  chaque 
segment  une  épine,  et  au  pénultième  deux  à  trois.  Le  pygidlum  offre 
une  ligne  en  fer  à  cheval  d'orifices  de  filières,  puis  un  espace  très-court 
et  une  agglomération  de  5  à  6  au  bord;  au  milieu  une  échancrure  avec 
deux  lobes  obliques  très-peu  visibles;  de  chaque  côté  jusqu'au  segment 
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précédeol  5  b  6  épines,  à  chaque  épine  l'oriSce  d'une  filière  iulée,  couris 
et  large,  la  base  ud  peu  plus  lar^e  et  comme  pédoncnlée. 

La  iarve  préseute  uue  particularité  que  nous  n'avions  pas  remarquée 
jusqu'à  ce  jour  chez  les  autres  espèces  :  c'est  la  présence  près  du  bord  de 
la  tète,  entre  les  deux  antennes,  de  deux  pédoncules  portant  comme  des 
ocelles.  Sont-ce  des  ocelles  7  Nous  ne  pouvons  nous  prononcer.  Ce  ne  sont 
certainement  pas  les  yeux,  car  on  peut  très-bien  voir  ceux-ci  de  chaque 
cblé,  sur  le  bord  même  et  un  peu  en  dessous  des  antennes. 

Le  bouclier  mile  est  de  même  nature  et  de  même  forme  que  celui  de  la 
femelle;  seulement  il  est  plus  petit  et  plus  étroiL 

Nous  n'avons  pu  trouver  de  mflle  en  parfait  état,  mais  des  pupes. 


ParUlorfa  Targioni-Toizetti. 


Espèces  dont  le  bouclier  femelle  est  long,  étroit  à  la  base,  puis  s'élar- 
gissant  brusquement;  les  dépouilles  des  mues  de  Tonne  arrondie  ovalaire. 

Quatre  plaques  de  filières  seulemenL 

Le  bord  du  segment  anal  de  la  femelle  est  comme  crénelé  et  présente 
dans  chaque  échancrure  des  écailles  squameuses. 

Au-dessus,  près  du  bord,  deux  rangs  de  filières  isolées. 

Bouclier  mâle  de  même  couleur  que  celui  de  la  femelle  et  beaucoup 
plus  petiL 

1.  Pahlatoria  froteds  Curtis. 
(PI.  V,  flg.  5,  5  o.) 

Cette  espèce,  que  nous  ne  connaissions  pas  lors  de  l'impression  de 
notre  catalogue,  est  celle  que  nous  nommions  jtimipidii  et  que  M.  Tar- 
gioni-Tozzelti  désigne  sous  le  nom  A'orbicularù. 

Elle  se  trouve  sur  plusieurs  plantes,  mais  principalement  sur  les  Selmi- 
pedium  et  sur  les  Vanda,  où  elle  forme  des  boucliers  écailleux  de  forme 
irréguliëre  très-variable,  avec  les  dépouilles  ft  une  extrémité. 

Le  bouclier  femelle  est  allongé,  plus  ou  moins  ovalaire,  d'un  jaune  bru- 
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nâtre  transparent,  un  peu  blanchâtre  vers  les  bords  et  brun  foncé  à  la 
place  des  dépouilles;  celles-ci  de  forme  ovalaire  très-arrondie. 

La  femelle,  d'un  brun  clair  rougeâtre,  est  ramassée,  un  peu  plus  large 
que  longue,  d'une  forme  un  peu  ovalaire,  plus  large  postérieurement.  Le 
dernier  segment  présente  quatre  plaques  de  Glières ,  6  à  7  orifices  à 
chacune.  Le  bord  est  crénelé  et  dans  chaque  crénelure  des  écailks  squa- 
meuses avec  un  bord  lisse,  l'autre  en  scie. 

Le  bouclier  mâle  est  allongé,  brun  clair,  écailleux,  avec  la  dépouille 
noirâtre. 

Le  mâle  est  d'un  jaune  rougeâtre  clair,  avec  les  élytres  blanches,  les 
nervures  rouges.  Le  stylet  est  plus  long  que  l'abdomen,  les  antennes  un 
peu  fortes,  pubescentes  et  un  peu  obscures,  ainsi  que  les  pattes* 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  zizyphiis  par  la  forme  arrondie 
des  écailles  des  mues^  par  le  nombre  des  plaques  de  filières  et  par  la  cré- 
nelure du  bord  du  segment  anal;  mais  s'en  distingue  facilement  par  la 
forme  et  la  couleur  des  boucliers. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  celte  espèce,  c'est  le  petit  nombre 
d'œufs  que  l'on  remarque;  alors  que  dans  les  Aspidioius  en  général  on 
en  voit  un  très-grand  nombre,  ici  au  contraire  il  n'y  en  a  que  6  à  7 
très-gros. 


2.  Parlatoria  ziztphi  Lucas. 


(PI,  V,  figf.  9,  9  a,  9  6,  9  c.) 


Malgré  la  description  très-incomplète  de  M.  Lucas,  nous  ne  doutons 
pas  un  instant  que  l'espèce  que  nous  avons  en  vue  ici  ne  soit  bien 
celle  indiquée  par  M.  Boisduval  dans  son  Entomologie  horticole  sous 
le  nom  d'awantii,  et  que  nous  avons  vue  en  grande  quantité,  non- 
seulement  sur  les  feuilles,  mais  aussi  sur  les  rameaux  et  même  les  fruits 
de  l'oranger,  ainsi  que  sur  le  citronnier  et  le  jujubier.  D'après  M.  Bois- 
duval on  la  rencontrerait  et  en  Algérie  et  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Le  bouclier  femelle  est  beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  celui  du 
mâle;  il  atteint  un  millimètre  et  demi  de  longueur.  Il  est  d'un  brun  noi- 
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rtlre,  avec  un  prolongeinent  blaocbAlre  à  rextrémîté;  k  !•  btM*  k 
dépouille  de  la  [vemière  mue,  ëlnitei  petite,  Irlcarénée  et  taionéa  4à 
sëcrélion  ;  eu  dessous  la  seconde  mue ,  beaucoup  plus  grande  et  piM 
longue,  largement  ovalaire  et  tricarénée.  Celle  dépouille  occupe  lei  don 
tiers  de  la  longueur  du  bouclier;  le  bord  est  entouré  d'Que  sécrétta 
blanch^ 

La  femelle  adulte  est  très-dilTérenle  de  toutes  lee  espèces.  Elle  est  trt^ 
large  au  niveau  de  Tabdomen,  et  de  là  jusqu'au  sommet  de  la  tète  ello  m 
diminuant  insensiblement,  de  manière  à  former  presque  un  demi^melat 
au  niveau  du  rostre  une  légère  sinuosité  concave.  Le  segment  anal  ot 
arrondi,  formant  aussi  un  demi-cercle  A  bord  crénelé,  présentant  6  k  6 
échancnires  et  des  écailles  on  squamnles  en  forme  de  scie.  An-denni, 
plusieurs  rangées  de  filières  isolées,  et  autour  de  l'anus  quatre  plaques  n 
groupes  de  filières  agglomérées,  la  supérieure  de  6  &  7  orifices,  naU- 
rieure  de  lo. 

Le  bouclier  mile  est  long,  blanc,  avec  un  fort  point  ncnrAtre  (dépodil* 
de  la  première  mue)  à  la  base,  la  dépouille  carénée  au  milieu  et  ne  fbr^ 
mant  à  pen  près  que  la  moitié  de  l'étendue  da  bouclier;  celni-d,  étndt, 
est  quatre  fois  environ  plus  long  que  large.  Le  dessous  est  creusé  en  gout- 
tière, avec  un  rebord  de  chaque  côté. 

Le  mile  est  allongé,  d'un  jaune  un  peu  roogeèlre,  avec  le  stylet  ptos 
long  que  Tabdomen  et  presque  aussi  long  que  tout  l'insecte.  lA  tète  est 
écfaancrée  en  avant,  avec  nue  fossette  entre  les  yeui;  ceux-ci  très-gros. 
Les  antennes  sont  longues,  légèrement  pabescentes  ;  3*,  W,  5*  et  6*  artide 
es  plus  longs;  7*,  8*  et  9'  les  plus  courts,  le  10*  un  peu  plus  long,  let 
deux  premiers  très-courts,  mais  bien  visibles  ;  le  second  est  globuleux  et 
te  plus  court.  Les  yeux  de  dessons  sont  très-forts.  Le  tborax  est  très-long 
et  large,  avec  la  bande  transverse  courte,  trés-prononcée,  plus  obscure 
que  le  reste  et  placée  bien  en  dessous  de  l'insertion  des  ailes.  Gelle»«l 
sont  blancbàtres,  avec  les  nervures  rougeâtres  ainsi  que  la  cAte.  Les  pattes 
sont  fortes,  d'un  jaune  rougeàlre. 

La  larve  m&le  oifre,  ainsi  que  la  femelle,  des  échancrnres  an  bord  de 
dernier  segment,  7  seulement  pour  le  mâle,  Undis  que  dans  la  femelle 
adulte  on  en  voit  au  moins  10  à  11;  elles  préBenteol  tontes  des  écailles 
ou  squamules  dans  lea  intervalles. 
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PELLUCEXS  (Ortli*ptère»-«rTll«BlcM)  pcar  U  p*B(e 
-    Je  ses  ««f«  (avec  figures). 


Ta  déjà  eu  l'occBston  de  dire  qu'en  ouvrant  les  liges  des  plantes  her- 
bacées on  a  Bouvenl  la  chance  de  découvrir  l'Iiisioire  des  mœurs  el  des 
métamorphoses  de  quelque  iasecle.  Malgré  le  livre  de  Macquart  Inlilulé  : 
Le3  Ptanla  lierbacirs  cl  leurs  Instetri,  malgré  les  obsenations  nombreuses 
de  mon  honorable  et  savant  ami  .\1.  Goureau  et  celles  dont  les  Annales 
enlomologiqucs  des  divers  pays  enregistrent  tous  les  jours  les  résultats, 
je  pourrais  donner  une  nomenclalure  assez  longue  el  inédile  d'espèces  de 
difTérenls  ordres  vivant  dans  l'inlérieur  des  petits  végétaux.  Mais  j'étais 
loîo  de  m'attendre  à  trouver  dans  ces  conditions  le  fait  étrange  que  je 
Tais  signaler. 

J'ai  constaté,  il  f  a  déjà  longtemps,  que  la  larve  de  la  Mordellisima 
fpist'fnalis  se  développe  dans  l'intérieur  des  liges  de  la  Centaurra  nigra, 
au  centre  desquelles  elle  creuse  une  galerie  qui  se  prolonge,  en  augraei^- 
lant  progressivement  de  diamètre,  presque  depuis  le  sommet  jusqu'au 
collet  de  la  racine,  où  s'opèrent  les  mélamorphoscs. 

Ud  jour  du  mois  d'octobre,  voulant  recueillir  quelques-unes  de  cet 

larves  je  tendis  un  assez  grand  nombre  de  tiges  de  Ontaurta,  el  je  ne 

a*  Sfrit,  TOME  IX.  30 
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tardai  pas  â  y  voir,  logé  dans  une  galerie  verticale,  un  corps  toat  nooTeu 
pour  moi,  lu  inaot,  ambré,  et  que,  loul  naturelle  ment  et  avant  tout  ext- 
men,  je  pria  pour  une  larve  d'IIjmiéooplère  parasite  du  Mordetliilntm; 
mais  ne  lui  trouvant  aucune  trace  de  segmentalion,  aucun  organe  exté- 
rieur, j'abandonnai  bien  vite  cette  idée.  Etait-ce  une  pupe  1  Mais  je  n'nvais 
paa  la  moindre  connaissance  d'une  pupe  semblable,  et  il  aurait  été  d'ait- 
leurs  bien  surprenant  que,  sur  plus  d'une  centaine,  je  ne  rencontrûsn 
pas  la  larve  d'où  venait  cette  pupe.  Puis  si,  avec  la  poiole  d'une  épingle, 
j'ouvrais  ces  corps  p^ipirormes,  je  n'y  trouvais  qu'un  liquide  incolore  sans 
le  moindre  vestige  d'organisation.  Qu'élalt-ce  donc?  un  œuf7  mais  un  œuf 
de  quoi  et  en  pareil  lieu  7  Une  larve  soumise  à  une  sorte  d'hypenuélâ- 
morphose  et  en  voie  de  Iransilion  7  Ce  n'était  pas  probable.  Le  plus  simple 
était  de  vériller,  et  je  me  promis  de  le  faire  ;  mais  je  demeurais  fort  intri- 
gué de  ce  fait  Irés-constant  et  ne  comportnnl  aucune  eiception,  qu?  U 
petite  galerie  verticulo  dans  laquelle  se  trouvait  cet  objet  si  nouveau  pour 
moi  communiquait  par  sa  partie  supérieure  à  une  autre  galerie  Irant- 
rersalemenl  oblique  et  un  peu  arquée,  s'ouvrant  au  debors  par  un  tron 
tantôt  béani,  tantôt  boiiché  et  reconnalssable  ^  une  collerette  de  cils  blan- 
châtres Iranciiant  sur  la  couleur  générale  de  la  lige. 

Vouliint  donc  mettre  un  terme  à  mes  incenitudes,  je  recueillis  quelques 
tiges  de  Ceniaurca  pour  \qs  soumettre,  à  diverses  époques,  â  des  observa- 
lions  répétées,  et  plus  tard,  en  efTot,  je  remarquai  que  si  la  plupart  des 
corps  qui  piquaient  tant  ma  curiosité  étnient  dans  le  même  état,  d'aulres 
étaient  remplacés  par  une  vraie  larve  de  Cbalcidile.  Je  me  dis  qu'il  en 
serait  probablement  ainsi  de  tous  et  j'enfermai  les  liges  dans  un  bocal. 
Je  trouvai  plus  lard  dans  ce  bocal,  avec  deux  ou  trois  MordMiftaia, 
quelques  Individus  de  VAuliu:  cmlaunm  Gi'r.,  d'antres  de  l'Eurytoma 
vagabunda  Gir.  et  un  plus  grand  nombre  de  cadavres  d'un  jeune  Orlh0|>- 
tère  auquel  je  ne  lia  pas  grande  attention,  croyant  qu'il  s'était  introduit 
dans  mon  petit  fagot  de  tiges,  pendant  qu'il  séjournait  dehors  où  je  l'evaiB 
laissé  tout  l'hiver  pour  prévenir  une  dessiccalioD  ordinairement  funeste. 

Je  n'étais  pas  satisfait  du  résullat.  et  après  m'étre  contenté,  durant 
plusieurs  automnes,  car  ma  première  observation  est  assez  lointaine, 
d'ouvrir  des  tiges  de  la  même  plante  pour  y  voir  toujours  la  même  cliose, 
je  me  décidai  à  une  expérience  plus  sérieuse.  En  octobre  1867  je  fis  une 
ample  provision  de  ligos  de  Cftttimrra  porlnnl  un  ou  plusieurs  de  ces 
petits  trous  si  apparents  dont  j'ai  déjD  parlé  el  dont  chacun  est  la  preuve 
de  l'existence  d'au  moins  un  de  ces  corps  à  qui  je  voulais  arracbcr  leur 
secret.  Je  laissai  ces  tiges  en  plein  air  durant  tout  l'hiver,  el  au  e 
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cément  d'avril  »  après  plusieurs  observations  qui  m^avaient  montré  les 
choses  comme  je  les  avais  vues  autrefois,  c'esl-à-dîre  quelques-uns  de  ces 
corps  remplacés  par  des  larves  et  le  plus  grand  nombre  sans  changement 
appnrent,  j'enfermai  le  loul  dans  des  bocaux.  Tous  les  huit  jours  j'en 
ouvrais  quelques-unes,  et  enfin,  au  commencement  de  juin,  je  unis  par 
constater  que  l'intérieur  de  plusieurs  de  ces  corps  renfermait,  non  plus 
du  Hquide,  mais  un  embryon  analogue  à  celui  que  j'avais  autrefois  observé 
dans  les  œufs  du  Mantis  religiosa. 

Ma  joie  fut  égale  à  mon  élonnement,  car  le  problème  était  résolu  et  il 
Tétait  d'une  façon  très-inattendue  pour  moi.  J^avoue  même  qu'il  8*y  mêla 
un  peu  de  confusion  et  je  ne  pus  m'empêcher  de  m'en  vouloir  de  n'avoir 
pas  reconnu  des  œufs  dans  ces  corps  auxquels  je  ne  savais  quel  nom 
donner  et  dont  les  dimensions  étaient,  il  est  vrai,  de  nature  à  me  dérouter. 
Mais  quel  était  cet  embryon?  J'attendis,  et  dans  le  courant  du  inois  de 
juin  il  mo  naquit  plus  de  deux  cents  jeunes  larves  d'ud  Orthoptère  que  je 
ne  savais  trop  comment  élever  et  qu'il  m'importait,  dès  lors»  de  déter- 
miner tout  d^  suite.  Cela  ne  devait  pas  être  difficile,  car  il  appartenait 
évidemment  à  la  tribu  des  Grylloniens,  fort  restreinte  chez  nous,  et  de 
plus  il  devait  être  très-commun.  Je  n'eus  pas  de  peine  à  y  reconnaître  la 
larve  de  YŒcanthia  peUueens  Scop.,  qui  s'était  déjà  trouvée  bien  souvent 
dans  mon  filet. 

Il  était  donc  avéré  que  la  femelle  de  VŒcanlhu$  dépose  ses  œufs  dans 
les  tiges  de  la  Crntnurea  nigra.  Ces  tiges  sont  ainsi  composées  :  la  partie 
externe,  sur  une  épaisseur  du  quart  du  diamètre  total,  est  formée  d'un 
tissu  fibreux  résistant,  et  tout  l'intérieur  est  occupé  par  un  tissu  cellu- 
laire! médulliforme  et  beaucoup  plus  facile  à  pénétrer.  Je  n'ai  pas  vu  la 
femelle  opérer,  elle  agit  peut-être  la  nuit,  et  la  région  où  vil  VŒcanthus, 
éloignée  de  Mont-de^Marsan,  ne  m'attire  qu'à  l'époque  des  vendanges  ; 
mais  si  je  ne  puis  dire  de  visu  conunent  elle  procède,  je  puis  du  moins 
décrire  ce  qu'elle  fait. 

A  Pépoq\ie  de  la  ponte,  qui  a  lieu  eu  mois  d'aoûti  les  tiges  de  la  On- 
taurea  ont  pris  tout  leur  développement,  puisqu'on  rencontre  des  œu& 
jusque  près  du  sommet  ;  mais  elles  sont  encore  vertes,  presque  herbacées 
et  n'ont  pas  cette  teinte  brun  rougeàtre  et  cette  consistance  subligneuse 
qu'elles  acquièrent  plus  tard.  Perchée  sur  une  tige,  ti'ès-ceriainement  la 
tôle  en  haut  et  dressée  sur  ses  longues  pattes,  la  femelle  l'attaque  avec 
son  ûviscapte  et  taraude  dans  une  direction  transversalement  oblique  de 
haut  en  bas.  Cet  oviscapte,  un  peu  arqué  en  haut  vers  le  bout,  ce  qui 
détermine  la  légère  arcure  de  la  galerie  Iransversaleet  presque  cylio- 
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drique,  as  pea  plus  Isi^e  à  rextrémité,  qui  n'est  pas  poinlne,  mais  tna- 
quée  et  en  forme  de  Ir^pan  à  six  dénis  cornées  et  un  pea  crochDM, 
déchire  et  sépare  les  Ûbres  corticales  qui  conslilueni,  autour  de  l'ouver- 
tiire,  lacotleiellp  de  cils  dnnlj'ai  parlé,  lesquels  s'élalenl  par  le  fait  dn 
(iiraudage  et  de  l'expulsion  d'une  partie  des  détritus,  et  se  cliilTonneiit  en 
se  desséchant  On  peut  voir,  par  le  croquis  que  j'en  donne  (page  &61), 
que  la  rorme  de  i'oviscapie  est  admirablement  appropriée  à  celte  double 
opérnlion  de  perforation  et  de  déblai,  et  quand  on  connaît  la  palienle 
habileté  des  insectes,  ou  ne  saurait  s'étonner  du  travail  produit  pu 
celui-ci  avec  un  outil  aussi  bien  condiijonné. 

La  sagacité  de  Léon  Dufour  et  son  habitude  de  voir  les  organes  des 
insectes  admirablement  appropriés  à  leurs  rendions  lui  avaient  tait  pre>- 
sentir  que  l'oviscapte  de  VŒcanihus,  conrormé  autrement  que  celui  des 
autres  Ortboptéres,  devait  avoir  aussi  une  destination  eiceplionnelle. 
Voici,  eu  eiï'  t,  ce  qu'il  dit  dans  ses  Rrcherch/s  anatomiqucs  et  physiato- 
giqius  sur  If)  Orthoptères,  les  llymiiioptirrs  et  ira  Névropt'eres  (MénL  de 
i'Acad.  des  Se,  t.  VII,  des  Savants   étrangers]  :  u  L'extrémité   tronquée 

■  de  cet  o\'iscaple  est  armée  de  six  dents  crochues,  trois  pour  chaque 
B  lame,  dont  l'intermédiaire  esl  fort  petite.  Celle  structure  est  imporlaDie 

■  à  signaler.  Elle  nous  indique  d'avance  que  cel  insecte  doit  exercer 
•  quelque  manœuvre  particulière  lors  de  la  ponte  des  œura,  et  nous  ne 

■  savons  encore  rien  sur  la  manière  dont  il  procède  fi  celte-cL  »  Ce  t>oa 
Dufour  serait  heureux  de  voir  ses  prévisons  confirmées,  heureux  aussi  de 
savoir  enfin  ce  que  sont  ces  corps  problématiques  que  je  lui  avais  mon- 
trés, il  y  a  bien  des  années,  dans  les  tiges  de  la  Cmlaurta,  et  dont  U 
s'étonnait  comme  moi,  lui  qui  pourtant  avait  vu  et  dessiné  les  ovaires  et 
les  œufs  de  ÏŒcanihus. 

L'ouverlure  par  laquelle  débute  le  travail  de  la  femelle  présente,  indé- 
pendamment des  cils,  UD  caractère  très-cons^Iant  et  qui  doit  avoir  une 
cause  invariable  :  c'est  que  son  bord  inférieur  est  visiblement  saillant  et  a 
les  cils  plus  longs  que  le  bord  supérieur.  Cela  n'est  que  la  conséquence 
de  la  position  et  de  l'acliou  oblique  de  rovù-capte. 

Je  dois  signaler  aussi  une  particularité  qui  a  son  importance,  puisqu'elle 
se  rallache  d'une  manière  assez  uniforme  aux  manœuvres  de  la  femelle. 
Si  l'on  examine  à  la  loupe  la  plaie  et  ses  environs,  on  constate  que  l'épi- 
derme  de  la  plante  a  été  détruit  sur  une  petite  surface  irrégiilièi'e  souvent 
plus  étendue  que  l'emplacement  orcupé  par  la  plaie,  mais  fréquemment 
aussi  limitée,  ou  k  peu  près,  aux  dimensions  de  celle-ci.  Lorsque  l'espace 
déblayé  a  des  proportions  snrabondantes,  c'est  sur  son  bord  inférieur  que 
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la  femelle  taraude.  Évidemment  cette  érosioa  préalable  a  pour  but  de 
faciliter  Topéralion  importante  que  la  présence  de  Tépiderme  rendrait 
sans  doute  plus  pénible.  Les  poils  et  le  tissu  membraneux  de  Tépiderme 
bourreraient  probablement  les  dents  de  Toviscapte  et  contrarieraient  son 
action.  II  est  des  cas  cependant  où  toute  trace  d'érosion  est  invisible,  et 
même  on  a  la  preuve  qu'il  n'en  a  pas  été  eiïectué,  car  Tépiderme  se 
retrouve  à  la  partie  inférieure  de  la  collerette,  découpé  comme  les  folioles 
d^un  calice. 

Mais  revenons  à  notre  pondeuse.  Elle  a  traversé  la  partie  fibreuse  de  la 
tige;  la  voilà  arrivée  a  la  partie  celluleuse.  Dégainant  alors  son  oviducte 
corné,  qui  est  terminé  en  fer  de  lance,  elle  pratique  dans  ce  tissu  moins 
résistant  une  cellule  non  oblique,  mais  verticale,  de  trois  à  quatre  milli- 
mètres de  longueur  et  y  loge  un  œuf.  Fréquemment  néanmoins  elle  profite 
de  son  premier  travail  de  taraudage  pour  vider  deux  ou  trois  capsules  de 
son  ovaire.  Lorsque  cette  fantaisie  la  prend,  elle  prolonge  la  galerie  trans- 
versale à  travers  le  tissu  médullaire  et  creuse  une  ou  deux  autres  cellules 
verticales  parallèles  à  la  première,  et  y  dépose  un  œuf.  Je  n*en  ai  jamais 
vu  plus  de  trois,  et  c'est  dans  cet  état  que  j'ai  figuré  une  section  longitu- 
dinale de  tige  de  Centaurecu 

L'oviscapte  étant  placé  un  peu  obliquement  de  haut  en  bas,  on  voit  que 
Toviducte  doit  faire  un  angle  avec  lui  pour  introduire  l'œuf  verticalement. 
On  est  tenté  de  se  demander  pourquoi  la  femelle,  après  avoir  atteint  le 
tissu  celluleux,  ne  creuse  pas  dans  la  même  direction  oblique  la  cellule 
qui  doit  recevoir  l'œuf.  Plus  d'une  raison  doit  la  détourner  d'agir  ainsL 
D'une  part,  en  elTet,  elle  ne  pourrait,  dans  ces  conditions  et  vu  le  dia- 
mètre de  la  tige,  déposer  qu'un  seul  œuf  pour  chaque  opération  de 
trépan,  et  ce  travail  est  assez  loug  et  assez  pénible  pour  qu'elle  l'utilise, 
quand  les  circonstances  s'y  prêtent,  à  la  ponte  de  deux  ou  même  de  trois 
œufs.  D'autre  part,  l'œuf  placé  en  face  du  trou  béant  pratiqué  par  Tovis- 
capte  courrait  de  p!us  grands  dangers.  Enfin  la  partie  celluleuse  est  tra- 
versée de  cloisons  longitudinales  beaucoup  plus  résistantes  que  les  petites 
cloisons  transversales,  et  l'oviducte  pénètre  beaucoup  plus  aisément  en 
long  qu'en  travers. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  l'orifice  de  la  galerie  transversale  demeure  assez 
ordinairement  béant  ;  mais  celte  galerie  est  obstruée  de  détritus.  Souvent 
aussi,  et  ce  fait  est  d'autant  plus  fréquent  que  les  travaux  sont  de  plus 
fraîche  date,  l'orince  est  fermé  par  un  bouchon  d'une  substance  comme 
de  la  bave  desséchée,  agglutinant  des  débris  du  tissu  médullaire  expulsés 
par  Toviscapte. 


&S8  ftn.  PBRiin. 

Quelquefois,  en  ezfinttmnf  iltenttvement  une  tige,  on  apcp^t  dw  Ma 
débarrassés  de  leur  bouchon,  el  l>il,  armé  de  la  loupe,  plonge  m&nw 

dans  les  prorcndeurs  de  la  galerie  IrBnnversale  débarrassée  dea  déiritin 
qui  l'en  cambrai  en!.  El  arrive  aussi  qu'à  cùté  ou  vis~à~vl8  existe  un  aalre 
trou  plus  pelit  el  sans  collerette,  qui  évidemmenl  n'es!  paa  l'œuvre  ds  U 
femelle  de  VŒcanthta.  Sf  sur  ce  point  on  fend  la  lige,  on  constate,  du 
moins  a  la  fin  de  septembre,  la  présence  d'une  ou  de  deux  iHrve*  asMS 
trapues,  armées  de  deux  mandibules  assez  apparentes,  qui  ont  dévoré  lu 
œuU  de  l'CBcanthui,  el  se  sont  fait  k  côté,  ddos  le  tissu  médullaire,  une 
Ic^e  où  elles  doivent  se  transformer  en  nymphes.  Ce  sont  les  larves  para- 
sites d'un  Cbalcidile  et  le  plus  souvent  de  VEuryloma  vagabunda  Gir., 
qui  nall  Bbondamment  des  tiges  recelant  les  pontes  de  VCEcanihus,  J'en 
ai  obleou  aussi  Euryloma  bistrionica  Korst.,  Evpitmu.1  De  Geerii  Daim, 
et-un  Tflriatichiu.  La  mère  du  Chalcidile,  pour  poudre  ses  œufs,  a 
débouché  la  jilaie,  déblayé  la  galerie  transversale,  et  quand  il  ne  lui  a 
pas  convenu  de  sortir  par  où  elle  était  entrée,  elle  a  perforé  la  lige  sur 
uo  autre  point.  Je  ne  puis  donner  une  autj-e  explication  de  ce  second  trou 
que  j'ai  observé  plus  d'une  fuis  â  un<t  époque  où  les  larves  du  Cbalcidile 
étaient  encore  jeuoes. 

Lorsque  je  nie  trouvai  fixé  sur  les  faits  qui  précèdent  et  sur  leur  auteur, 
je  m'étonnai  que  ViXcmiihm  choisit  eiclusivemcnt ,  pour  pondre  ses 
œufs,  les  tiges  de  la  Cnilauna  uigia,  lorsque  d'autres  piaules  lui  offraient 
des  conditions  semblables.  Ces  oiufs,  nie  disais-jc,  sont  lï  uniquement  ea 
dépôt,  comme  ils  le  seraient  dans  la  terre,  comme  le  sont  ceux  des 
Mantes  dans  la  coque  parcheminée  qui  les  prolégc;  à  moins  pourtant  que 
la  plante  ne  soit  pour  quelque  chose  dans  l'alimentation  de  la  larve  nais- 
sante. En  me  posant  cette  question  je  me  promis  de  me  livrer  à  de  nou- 
velles investigations,  el  c'est  ce  que  j'ai  fait  l'automne  dernier.  Or  mes 
recberclies  m'ont  conduit  k  reconnatire  que  si  la  femelle  de  \'OEcanlhta 
confie  le  plus  souvent  sa  ponte  k  la  Ccnlaurm,  c'est  que  celle  piaule  est 
commune  partout  et  que  ses  liges  ont  ordinairement  des  dimensions  favo- 
rables à  celle  destination,  mais  qu'elle  s'adresse  aussi  aux  espèces  sui- 
vantes :  Vtrbrna  officinalia,  Scrophularia  canina,  Inula  dysmtcrica,  Daucia 
carotta,  Mfntba  rotundifoUa,  Cicborium  inlijbus,  Enjiigiiim  caiiipcstrt. 
Eupatorium  cannabînum,  Agrimonia  eupalovimn,  Sotidago  virgii-aurta, 
Ononii  spinosa,  Cirtiam  lanctolatum,  Cartina  vulgarù,  Mrlilotus  ma- 
erorhiza  et  k  coup  sur  à  d'autres  esptccs  de  la  n.éme  saison  et  dont  les 
tiges  offï-ent  une  organisation  analogue.  Elle  n'est  donc  pas,  bien  s'en  faut. 
exclusive  dans  son  choix  ;  elle  ne  se  laisse  guider  que  par  des  raisons  da 
convenance,  et  cela  paraissait  devoir  être. 
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Uae  tige  peut  n^offiir  qu'un  trou  â  collerette;  mais  cela  est  aiseï  rare. 
Il  y  en  a  ordinairement  plusieurs,  dont  là  distance  varie  de  trois  milli^ 
mètres  à  quinze  ou  vingt  centimètres,  et  ils  sont  habituellement  placés 
sur  la  face  est,  ou  nord,  de  la  tige.  J'en  ai  compté  jusqu'à  onze  sur  une 
longueur  de  quatre  centimètres  et  demi,  et  je  pourrais  montrer  une  lige 
de  carotte  qui  en  porte  cinquante-neuf,  tous  du  même  côté,  &ur  une  lon- 
gueur dç  cinquante-cinq  centimètres,. et  une  tige  de  centaurée,  longue  de 
ciqquanle-deux  centimètres,  qui  en  a  quarante-huit,  touç  également  du 
môme  côté. 

pourquoi  ces  trous  sont-ils  à  Test  ou  au  nord  7  L'explication  semblçi 
facile  dans  un  pays  où  la  pluie  vient  de  l'ouest  ou  du  sud-ouest.  I4 
femelle  a  sans  doute  tenu  instinctivement  compte  de  ces  condition^ 
météorologiques,  et  elle  a  voulu  garantir  ses  œufs  du  mauvais  temps,  dç 
peur  que  l'eau  de  pluie,  pénétrant  par  les  trous  de  ponte,  ne  compro- 
mette l'avenir  de  sa  progéniture. 

Voici  maintenant  la  description  de  l'œuf  : 

Il  est  long  de  trois  millimèlres  et  large  d'un  demi  millimètre  seulement. 
Il  est  cylindrique,  avec  les  deux  bouts  un  peu  atténués  et  arrondis;  U  est 
très-légèrement  arqué,  et  la  convexité  est  toujours  du  côté  opposé  au 
trou  extérieur.  Son  bout  antérieur,  celui  qui  est  tourné  vers  le  haut  do  la 
tige,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  vers  la  galerie  transversale,  est  d'un 
blanc  mat  sur  une  étendue  d'environ  le  sixième  de  la  longueur  totale,  le 
reste  est  de  couleur  ambrée  et  luisant.  Le  bord  inférieur  de  la  partie 
blanche  n'est  pas  limité  par  une  ligne  droite;  il  est  un  peu  sinueux.  Cette 
partie  blanche  parait  être  moins  résistante  que  le  reste  de  la  coque  ;  la 
larve  la  ronge  lorsqu'elle  veut  sortir,  ce  qu'elle  fait  en  suivant  la  galerie 
transversale  qui  la  conduit  à  l'orifice  pratiqué  par  Toviscapte  de  sa  mère. 

On  s'est  accordé  jusqu'ici  à  dire  que  les  femelles  des  Locustiens  et  des 
Grylloniens  pondent  leurs  œufs  dans  la  teire,  et  l'on  a  eu  raison,  car  c'est 
la  règle  générale.  On  saura  désormais  qu'il  y  a  une  exception,  et  l'on 
conviendra  qu'elle  est  assez  étrange.  Comment,  en  effet,  se  serait-on 
attendu  à  trouver  les  œufs  d'une  espèce  de  la  famille  des  Grylloniens  dans 
les  tiges  d'une  plante,  quand  celte  plante  ne  doit  être  pour  rien  dans 
ralimentalion  de  la  jeune  larve  ?  Pourquoi,  lorsque  tant  d'Orthoptères 
trouvent  si  commode  et  si  facile  de  confier  leur  ponte  à  la  terre,  celui-ci 
est-il  obligé  de  perforer,  au  prix  d'un  rude  travail,  quinze,  vingt,  vingt- 
cinq  fois  des  tiges  de  plantes  plus  ou  moins  coriaces,  pour  y  loger  les 
trente  ou  quarante  œufs  que  contiennent  ses  ovaires?  On  n'aura  probable 
meot  jamais  la  réponse  à  cette  question. 


Tout  ceci  Mait  rédigé  et  je  me  dieposais  t  le  transcrire,  quand  je  me 
sois  avisé,  ce  que  j'aunis  bien  pu  Taire  plus  lot,  de  consuller  VHùbrin 
natvrtUe  dtt  Orihoptïre*  d'Audinel-Serville.  Or  voici  ce  que  j'ai  lu,  fc  ma 
grande  surprise,  pour  ne  pas  dire  à  ma  grande  mystiGcâlion,  à  l'articlB  da 
\(Bcaiithua,  page  339  : 

■  Un  petit  mémoire  eu  langue  italienne,  publié  à  Vérone  en  1750  par 

■  H.  Louis  Salvl,  sous  le  titre  de  :  Memorie  intomt  le  Locuste  griiiajoU  al 

•  sommo  filotofo  tignor  Giutio  Pontedtra,  donne  quelques  délails  sur  tel 

■  mœurs  de  \'(Xcanth\u  pellucnu,  objet  de  ce  mémoire  qui  n'a  jamais  été 
»  cité  par  personne,  sans  doute  Taute  d'être  connu,  car  il  paraît  Tort  rare 

■  et  n'exister  à  Paris  que  dans  ta  ricbe  bibliolhëque  de  M.  le  profeasenr 

•  Audouin,  qui  t  bien  voulu  me  le  prêter.  Une  planche  en  noir  repré- 

•  sente  les  deux  sexes,  accompagnés  d'une  lige  de  ronce  contenant  des 

■  ŒUb  de  l'insecte.  Voici  un  extrait  de  ce  que  l'auteur  dit  i  ce  sujet  : 

■  La  Temelle  perce  eu  moyen  de  son  oviscapLe  les  Tibres  tes  pins 

•  tendres  ou  les  sarments  encore  verts  de  certains  végétaux  et  s'y  ouvre 

•  un  chemin  jusqu'à  la  moelle,  où  elle  dépose  ses  ceuTs.  Ceux-ci  sont 

■  cylindriques.  Le  premier  nid  une  Tois  Tait,  elle  recommence  la  même 

■  manœuvre  un  peu  plus  loin.  Les  nids  ne  contiennent  ordinairement 

■  qu'une  paire  d'œufs  chacun,  qui  sont  placés  dans  la  longueur  de  la  tige 
»  et  parallèles  entre  eux  ;  le  canal  qui  conduit  a  r«s  nids  est  creusé  du 

•  cAté  de  la  branche  qui  regarde  la  terre.  Ces  œufs  n'éclosent  que  vers 

■  le  solstice  d'été.  Après  l'érlosion,  les  jeunes  larves  se  retirent  dans  des 

■  lieux  très-fourrés  parmi  les  planles  où  elles  se  cacbenL  >   ' 

Ainsi,  ce  que  je  croyais  être  une  découverte  est  déjà  vieux  de  plus  d'un 
siècle.  Je  n'ai  pas  cru  néanmoias  devoir  jeter  ce  petit  travail  au  panier, 
parce  que  le  mémoire  de  SaWi,  fort  rare  en  1839,  doit  être  très-peu 
connu,  que  j'ignore  si  cet  auteur  a  donné  tou9  les  détails  que  mes  obser- 
vations m'ont  permis  de  consigner  ici,  et  qu'en  matière  de  mœurs  des 
insectes  les  doubles  emplois  sont  pluiût  un  avantage  qu'un  embarras.  Je 
livre  donc  à  la  Société  enlomologique  cette  notice,  qui  sera,  dans  tous  les 
cas,  une  preuve  qu'il  faut  quelquefois  beaucoup  de  temps,  de  patience  el 
de  persévérance  pour  ébaucher  rnSoie  le  commencement  de  la  vie  d'un 
insecte. 

Je  termine  en  rappelant  que  Salvi  a  trouvé  les  roufs  de  VŒcanlfttu  dana 
les  liges  de  la  ronce; c'est  donc  une  plante  de  plus  i  ajouter  à  celles  que 
j'ai  déjà  mentionnées.  Ces  tiges  sont,  comme  on  le  sait,  babituelteœent 
décoo^nDtes,  et,  d'après  Salvi,  le  canal  conduisant  aux  aata  est  creas6 
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du  cAté  qui  regarde  la  terre.  Cest  donc  toajours  la  face  opposée  an  mau- 
vais temps  que  choisit  la  femelle,  et  sa  manœuvre  varie  suivant  la  posi- 
tion verticale  ou  inclinée  îles  planles,  peut-être  même  suivant  les  climats. 
L'histoire  des  insecles  est  pleine  de  ces  témoignages  de  leur  merveilleui 
instinct,  de  leur  ingénieuse  sollicitude  pour  leurs  petits. 


BXPLICATIOn  DES  FIGURES  a-DESSDS. 

1.  Oviscapte  de  VŒcimfhtis  femelle. 
1  a.  Eilrémité  de  l'oviducto. 

2.  Fragment  de  tige  de  Centaurta  fendue  pour  montrer  k  galerie  oblique- 

ment transversale,  les  cellules  longitudinales  et  les  œufs. 

3.  Fragment  de  tige  montrant  te  trou  pratiqué  par  l'oviscaple  et  entouré 

de  sa  collerette  de  Gbres. 
k.  CEuf  Ires-grossi. 


HOTl  Al>DTTiO!<KELtE.  Durafll  l'aulomnc  de  1863,  j'ai  trouff  (l 
pontn  it  VOEcanthiu  dani  Iti  Ugn  dfcombaiitn  de  dtvenri  roncra  et  dan*  IM 
conditions  Indiquées  par  Snlil,  et  je  les  ai  ronslalées  ansA  dans  le*  tigri  des  plante* 
d->|iri«,  non  inenlkinnées  pins  baut  :  Lylhrtim  talicaria,  Epilobiam  vuMt, 
AUhaa  offieinntii.  Rutnex  dl'frt,  Dirtacvi  lylvtttri;  maigri  1rs  épinet  qui 
hérissent  la  tii;e,  Hyparitum  perforalum.  Cinium  arcmie,  Catmabii  aatiixf, 
Spiraa  ulinaria,  Lytimaehia  vulgarix,  et  nitme  dans  les  sinnenti  de  la  Ft'jfw, 
Une  seule  planle,  Irés-commiine  pnurlnnt  et  conlurmée  comme  telles  qui  pricident. 
rfljilile.  on  Samtucui  tbulut,  ne  m'a  jamais  offert  une  Mule  ponie.  Il  ;  a  M- 
deoiment  d^ns  cette  plante,  dont  l'odeur  est  caractétlaUque.  quelque  chose  qat 
.Tifmgne  i  VOKcanthtu, 
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laMclea  dont  le»  larve»  faabllcnl  la  Vigne  saavage,  le  Pla, 
le  Cfa^ne  ordlaalre,  le  CMne  TaMilo  et  l'Orne. 


Tai  déjà  dit  pluileurs  fois  ce  qu'il  y  a  de  profit  pour  la  collerlion,  ainsi 
que  pour  l'observalion,  et  par  ronsi>quent  pour  la  science,  à  recueillir  de« 
végétaux,  liges  ou  fjuila de  planles  herbacées,  branches,  tiges  ou  tronçons 
d'arbres  et  d'arbrisseau n,  et  A  les  enfermer  dac»  une  pièce  bien  close, 
dans  des  boites  ou  dans  des  sacs,  pour  obtenir  lei  insectes  dont  les  larres 
ont  vécu  aux  dépens  de  ces  véi^étaux  et  les  paraailes  de  ces  insectes.  Je 
veu\  le  redire  encore  pour  engager  ceux  de  mes  collègues  qui  n'ont  pas 
adopté  ce  système  à  le  inetlre  le  plus  possible  en  usiige.  Je  reconnais 
qu'à'Paris,  dans  les  grandes  villes  et  même  dans  certaines  campagnes,  on 
n'a  pas,  pour  se  procurer  ces  mines  d'insectes  quelquefois  précieux,  les 
mêmes  facililés  que  noua,  par  exemple,  dans  tes  Landes,  Ici,  en  effet,  et 
pourtant  on  n'y  est  pas,  tant  s'en  faut,  aussi  arrli'rÉ  qu'on  pourrait  le 
croire.  Ici  pas  de  ces  cultures  soignées  qui  font  de  toute  pièce  de  terre 
comme  un  jardin;  pas  de  celle  monomanie  d'agriculture  qui  va  jusqu'à 
supprimer  lea  arbres  ;  pas  de  ces  proprit^tés  closes  dont  l'accès  est  interdit 
ou  impossible;  pas  de  ces  soins  minutieux  qui  font  enlever  un  arbre  dès 
qu'il  dépérit,  une  brancbe  des  qu'elle  est  morte;  pas  même  de  ces  dis- 
tances qui  exigent  une  journée  de  loisir  pour  la  moindre  exploration,  la 
plus  mince  récolle;  mais  il  y  a  en  France  et  ailleurs  as^ez  de  pays  sem- 
blables à  celui  que  j'babile  où  il  est  aussi  facile  de  pénétrer  partout,  de 
chasser,  de  fourrager,  de  faire  son  fagot,  pour  que  les  conseils  que  Je 
renouvelle  y  trouvent  une  facile  application. 

Comme  encouragement  à  suivre  ces  conseils,  voici  les  faits  que  je  puis 
signaler  cette  année,  en  ne  prenant  que  les  plus  saillants. 

Une  lige  de  vigne  sauvage  morte  m'a  donné  Dmnps  albofascialta,  Tillut 
unifaiciatui,  Sinojcylon  6-dentatum,  Xyloprrtha  sinuata,  Agn'lus  direuo- 
faKiatus,  Litsodema  liiwaium,  Callidium  unifoiciatum,  et  la  plupart  de 
ces  espèces  en  assez  grand  nombre. 
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De  ces  branches  de  pin,  mortes  depuis  si  longtemps  qu'elles  tombent 
presque  d*elles-roêmes,  et  desquelles  je  n'attendais  pas  grand  chose,  j'ai 
obtenu,  ce  qui  est  bon  à  savoir  pour  Tavenir,  une  trentaine  d'individus  du 
Pogonocherus  decoratus,  que  je  n'avais  jamais  pris,  que  je  ne  possédais 
même  pas. 

Le  même  bois  mort  du  chêne  ordinaire  et  du  chêne  tauzin  m*a  procuré 
Abdera  griseoguttafa,  Tropideres  sepicola  et  pudens,  Lissodema  denlicolle, 
Eaocentrus  adspersus,  Anœsthetis  iesiacea  et  le  vulgaire  Callidium  alni, 
qui  vient  aussi  du  châtaignier  et  dont  le  nom  spécifique  est,  je  crois,  un 
mensonge. 

Quelques  bolets  du  pin,  enfermés  dans  ua  bocal,  m'ont  fourni,  avec  un 
grand  nombre  de  Carida  flexuosa^  une  centaine  de  Dorcaioma  seiosella 
que  j'ai  depuis  l'an  dernier  seulement  et  par  le  même  moyen. 

Mais  un  des  plus  jolis  résultats  est  celui  que  vient  d'obtenir  mon  ami 
M.  Bauduer.  Un  orme  étant  mort  sur  une  route,  il  a  obtenu  de  qui  de 
droit  l'autorisation  d'en  disposer.  Ta  débile  en  fragments,  et  voici,  d'après 
la  boîte  que  j'ai  sous  les  yeux,  ce  qu'il  en  a  recueilli  : 

Laihropus  sepicola  en  nombre,  Pœdlonota  decipiens  en  gnind  nombre, 
Axinotarsus  ma^ginalis,  Antliolinus  lateralis  et  lobatus,  Troglops  albicans, 
Dasyles  plumbeus  en  nombre ,  Scolytus  multislriatus  en  nombre,  avec  la 
variété  C.  Chapuis,  que  je  ne  connaissais  pas,  Scolytus  pygmaus,  Pityoph- 
thorus  Liclitenstcinii,  Xyleborus  monographus,  Tropideres  tnaculosus,  que 
nous  n'avions  jamais  rencontré  et  dont  il  est  né  une  quarantaine;  enfin 
en  grand  nombre  Saperda  punctata. 

J'ai  déjà  moi-même  obtenu  d'un  sujet  de  même  essence,  indépendam- 
ment de  la  plupart  des  espèces  ci-dessus  et  notamment  le  Lathropus  sepi- 
cola en  quantité,  Opilus  pallidus,  Aulonium  sulcatum^  Cis  pruinosuluSy 
HyUsinus  vitiatus  et  Kraaizii  et  plus  de  300  Exocenirus  punclipennis, 
que  presque  personne  alors  ne  possédaiL 

On  voit  que,  parmi  les  insectes  signalés,  il  y  a,  comme  cela  devait  être, 
quelques  parasites;  je  pourrais  mentionner,  en  outre,  pour  les  trop  rares 
amateurs  d'Hyménoptères,  une  foule  de  parasites  appartenant  à  cette  inté- 
ressante famille.  Je  ne  citerai  que  le  joli  et  rare  Cerocephala  camifcra 
Westw.,  dont  l'orme  m'a  procuré  un  assez  grand  nombre  d'individus. 


ttim  Piitais. 

III. 

Sur  la  larve  de  l'OLIBRl'S  AFriWIS. 


Je  croû  devoir  aire  ud  mot  au  sujet  de  la  larve  de  YOlibnu  affintt,  qni 
a  donné  lieu,  de  la  part  de  mou  ami  M.  Laboulbène,  à  une  eicellenle 
notice  publiée  dans  les  Annales  de  la  Sorjélë  ealomologique,  1868,  p.  831. 
pi.  13,  Gg.  1^-33,  pour  Faire  cesser  le  dissentimenl  qui  existe  entre  lui 
et  M.  Hépger,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  larve  de  VOlibnis  tricolor. 

En  premier  lieu,  les  larves  A'Olibrus  ont  les  palpes  maxillaires  de  trois 
articles,  comme  l'a  vu  M.  Laboulbëne,  et  non  de  quatre,  comme  croit 
l'avoir  vu  M.  Héeger. 

En  second  lien,  les  anlennes  Bont  couronnées  exaclement  comme  le  dit 
M.  Laboulbène  et  comme  l'exprime  IrËS-bicD  sa  figure,  plus  correcte,  dès 
lors,  que  celle  de  M.  Iléeger. 

Vient  maintenant  ta  queslion  des  stigmates,  sur  laquelle  il  y  a  «désac- 
cord lolal.  »  D'après  M.  Laboiilbènc,  les  onllccs  respiraloires  sont,  comme 
à  l'ordinaire,  au  nombre  de  neur  poires,  placides  la  première  au  bord 
antérieur  du  mésothorai,  les  autres  sur  les  huil  première  segments 
abdominaux;  ils  sont  situés  <i  en  dessous  du  corps  et  visibles  quand  la 
larve  est  renversée  el  qu'on  l'exnmine  par  la  région  venlrale.  n  M.  Héeger, 
au  contraire,  dit  (je  copie  M.  L;ibou1bène]  o  que  les  stigmales  existent  sur 
le  11*  gt'gmcùt  en  dessus  et  rappellent  ceux  des  Diptères;  il  les  représente 
gros  et  comme  des  émincnces  boulonncuses.  •>  Si  M.  Laboulbène,  qui  a 
lait  son  travail  sur  des  notes  et  sur  des  larves  conservées  dans  l'alcool, 
avait  eu,  comme  moi,  la  facilité  de  trouver,  en  peu  d'instants,  des  larves 
de  VOlibrua  affinù  qui  pullulent  ici  dans  les  calalbides  de  YHypocharii 
glabra  el  même  d'autres  espaces,  il  aurait  pu  contrôler  â  coup  sûr  les 
assertions  de  Héeger  et  rectifier  ses  propres  indicaiions.  Voici,  en  etTet, 
ce  que  la  larve  de  l'O.  alfinis  présente  au  point  de  vue  des  stigmates  : 

Il  ne  faut  pas,  bien  s'en  faut,  renverser  celte  larve  pour  les  voir;  il 
suffit,  du  moins  pour  les  huit  dernières  paires,  de  l'observer  un  peu  en 
dehors  de  la  ligne  médiane  dorsale,  et  même,  lorsqu'on  sait  oit  ils  sont, 
on  les  aper^'oit  en  regardant  perpendiculniremenl,  car  ils  sont  placés  mt- 
dessut  du  bourrelet  latéral.  La  première  paire,  un  peu  plus  Inférieure  et 
un  peu  plus  grande  que  les  autres,  se  trouve  très-prè!i  du  bord  antérieur 
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du  mésothorax  ;  les  sept  paires  suivantes  débouchent  au  tiers  antérieur 
des  sept  premiers  segments  abdominaux  ;  la  neuvième  paire,  encore  plus 
dorsale  que  les  autres,  se  montre  au  tiers  postérieur  du  huitième  segment, 
onzième  de  tout  le  corps,  sans  compter  la  tèle;  mais  ils  ne  sont  pas  sur 
une  éminence  boutonneuse  et  ils  n'ont  pas  d'analogie  avec  les  stigmates 
postérieurs  des  Diptères,  Voilà  la  vérité,  non-seulement  pour  la  larve  de 
ro.  affinis,  mais  aussi  pour  celles  des  0.  anthemidis,  milUfoliU  particeps, 
pygmœus,  qui  vivent  dans  les  fleurs,  la  première  de  V Anthémis  mixta,  la 
deuxième  de  VAchiltea  miltefolium,  la  troisième  de  VHetichrysum  stœchas, 
la  quatrième  des  Leontodoriy  des  Crépis,  des  petites  LiguliOores.  Ainsi, 
d'une  part,  il  faut  rectifier  les  appréciations  de  Héeger,  et,  d'autre  part, 
ce  que  M.  Laboulbène  dit  de  la  position  des  stigmates  provoquait  une 
remarque. 

Héeger  représente  la  larve  de  l'O.  tricolor  avec  le  dernier  segment  ter- 
miné par  deux  appendices  épais  et  obtus.  Je  suis  peu  disposé  à  admettre 
cette  conformation,  lorsque  dans  toutes  les  larves  d'Oliàrus  que  je  connais 
ce  dernier  segment  est  terminé,  comme  l'indiquent  le  dessin  de  M.  Laboul- 
bène et  sa  description,  par  deux  pointes  ou  crochets  très-aigus  et  un  peu 
relevés.  J'appelle  donc  une  vérification  sur  ce  point  et  je  demande  que 
Ton  examine  si  le  tricolor  n'est  pas  un  Phaiacrus  plutôt  qu'un  Olèbrus. 

Selon  M.  Laboulbène,  les  larves  de  l'O.  a/finis,  qu'il  a  trouvées  dans  les 
calathiiles  du  Tragopogon  pratcnsis,  se  sont  transformées  au  lieu  même 
où  elles  avaient  pris  leur  développetrent  A  cela  je  n'ai  rien  à  dire,  car 
je  sais  par  expérience  que  les  calatbides  de  Tragopogon  et  de  Scorzonera, 
attaquées  par  des  larves  de  T^phritis,  restent  habituellement  fermées; 
ma  s  celles  à'Hypochœris,  dont  aucune  larve  de  Diptère  ne  soude  les 
ligules  et  les  akènes,  tendent  à  s'ouvrir,  et  les  larves  ù'OUbrus,  dès 
qu'elles  sont  adultes,  les  abandonnent  et  se  laissent  tomber  à  terre,  où 
elles  s'enfoncent  pour  se  transformer  en  nymphes  deux  ou  trois  jours 
après,  il  en  est  de  même  des  larves  de  l'O.  anifiemidis,qu\  n'ont  pourtant 
pas  à  craindre  que  le  réceptacle  indéhiscent  leur  refuse  sa  protection,  et 
des  larves  des  0.  miUefoiii  et  particeps^  qui  trouveraient  dans  les  fleurs 
où  elles  vivent  un  abri  assez  durable  et  assez  sûr  pour  leurs  dernières 
évolutions.  La  règle  est  donc  que  les  métamorphoses  s'accomplissent  sous 
terre,  et  elles  n'ont  lieu  au  sein  des  fleurs  que  dans  quelques  cas  parti- 
culiers. J'en  ai  olitenu  ainsi  un  pelit  nombre,  pour  l'O.  affinis,  en  entou- 
rant de  fil,  afin  de  les  empêcher  de  s'ouvrir,  des  calathites  d'Hypochœris. 
La  plupart  des  larves  cependant  les  avaient  quittées  pour  obéir  à  leur 
instinct. 

Mon  savant  ami  ne  croit  pas  que  la  larve  qu'il  décrit  soit  herbivore;  il 
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peoM  qn'flllB  vit  des  dCjeclioiiB  des  larres  de  Tfphritii.  Je  bb  \t  cwUtMB 
pu,  niBn  il  Mt  certain  pour  moi  que  les  larvei  à'Olibrvt  que  je  «mntii 
lont  snlliophtigpa.  Les  érosions  que  présentent  les  fleiiraiis  cl  tes  ekinat, 
ou  fruits,  ia  galerie  que  creuse  dabs  le  réceptade  de  l'AntÂemû  U  line 
de  l'O.  anlhtrtiidit,  l'absence  asseï  frequentr,  el  normale  pour  rette  de^ 
Oière  espèce,  de  louts  aulre  larve,  tout  me  coDÛnue  âant  mon  opinioa. 


■■r  le*  Htœun  du 


U.  le  CAlonel  Goureau  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Bocféte  entOBlo- 
logique,  1&6B,  Bull.,  cxiii.  une  noie  sur  les  insectes  qui  vivent  dana  le 
Seneçou  aquatique,  note  qui  est  une  preuve,  après  tant  d'euirest  de  st 
patiente  et  remaïquable  sxgacilë.  Au  nombre  des  larves  qui  habiienl  celte 
plante  il  elle  celle  de  la  MordrllUlma  lubtruncala,  et  II  lui  attribue  U 
destruclioD  des  larves  de  Lixut  et  i'Agromyia  dont  il  ullen'lait  les  mëta- 
morphosea.  Je  me  garderai»  de  contredire  l'opinion  de  mon  honorable 
ami,  mais  j'éprouve  le  bosoin  de  dire,  pour  provoquer  de  nouvelles  obser- 
valions  sur  les  appétits  des  larves  de  Mordillistcna,  que  leurs  mandibules 
semblent  plulùl  failes  pour  ronger  des  substani'es  végétales  que  pour 
décbirer  des  proies  vivantes;  qu'à  \lDnt-de-Mnrsan  la  liirve  de  la  Mordet- 
lislena  gn'sfa  est  Irés-abondanlc  dans  les  tiges  de  VArlemiiia  vulgarù,  et 
celle  de  la  M.  inxqiialia  assez  Fréquente  dans  les  tiges  du  Daucut  carotta; 
or,  les  longues  galeries  qu'elles  y  creusent  font  présumer  qu'elles  vivent 
de  la  substance  médullaire  de  ces  plantes,  el  ce  qui  convertit  celle  pré- 
BOmpllon  en  certitude,  c'est  qu'eles  y  sont  habituellement  seules  et 
qu'ellei  ne  se  dévorent  pas  entre  elles.  Il  esl  pnssilile  que  d'nulrei  larves 
ne  les  trouvassenl  pas  aussi  InolTcnsives;  raaiE  après  ce  que  je  viens  de 
dire,  l'esprit  droil  de  M.  Gaureau  le  porleriL  cenainr'ment  à  rcconnallrs 
qu'on  ne  peut  se  prononcer  sur  les  instincts  carnassiers  des  larves  de 
MordelllUma  sans  une  nouvelle  vérification.  Je  chercherai,  quant  fe  mot, 
toutes  les  occasions  de  la  faire. 
Ftimt  qne  \t$  imea  de  MerMUikM  sont  cooforaiM  I  pea  près 
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comme  celles  des  Mordella,  à  coup  sûr  lignivores,  tandis  que  celles  des 
Anaspis,  qui  ont  la  physionomie  de  certaines  larves  de  Cryptophagiens, 
vivent  dans  les  détritus  laissés  par  d'autres  larves  xylophages  et  sont 
peut-être  carnassières. 


V. 


Mœurs  de  U  larve  de  FAMOBIUM  PAUICEUH. 


Les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  1868  contiennent  (Bull, 
p.  cixj  une  note  de  M.  H.  Lucas  sur  les  dégâts  que  couse  VAnobiutn  poni" 
ceitm.  D'après  mon  savant  ami,  cet  insecte  ne  porterait  aux  collections 
entomologiques  d'autre  préjudice  que  de  s'introduire  et  de  se  développer, 
en  quantité  considérable,  dans  le  liège  et  dans  la  moelle  de  VAgave  am&' 
ricana  qui  portent  les  épingles.  Voici  qui  démontre  que,  du  moins  dans 
les  pays  chauds,  l'animal  dont  il  s'agit  est  autrement  redoutable  : 

«  VOUS  voulez,  m'écrit  de  Corse  M.  Revellère,  que  je  vous  donne  des 
»  renseignements  sur  les  mœurs  des  Lepisma  et  des  Anobium  paniceunu 

»  Les  Lfpisma  dévorent  tout,  non-seulement  les  substances  alimentaires, 

»  mais  les  vêtements  de  laine  qu*elles  trouent  comme  avec  un  emporte- 

»  pièce,  et  le  papier,  j'ai  eu  des  livres  dont  tout  le  dos  et  la  tranche  ont 

»  été  rongés,  et,  ce  qu'il  y  a  de  pis.  ces  maudites  bêtes  s'attaquent  aux 

»  bandes  de  papier  que  je  colle  sur  les  joints  de  mes  boîtes.  L\imidon  en 

»  est  la  cause,  et  dorénavant  j'y  mélangerai  quelque  essence.  Quant  aux 

»  lanes  d' Anobium  paniceum,  elles  ne  peuvent  passer  d'un  insecte  à 

»  Tautre  comme  les  larves  d'Anthrènes,  mais  leurs  ravages  n'en  sont  p^s 

»  moins  grands,  vu  leur  nombre,  et  on  ne  s'aperçoit  de  leur  présence 

»  que  quand  le  mal  est  déjà  irréparable.  J'ai  perdu,  il  y  a  trois  ans,  plus 

»  de  cinquante  Triodonia  cribellaia  par  le  fait  de  ces  larves;  il  y  en  avait 

»  jusqu'à  trois  dans  un   seul   inse  le Toute  ma  collection  serait 

»  détruite  en  peu  de  temps  si  je  n'y  prenais  garde.  » 

J'ajoute  que  ledit  Anobium  est  le  fléau  des  herbiers  et  que  les  bota- 
nistes redoutent  avec  raison  sa  larve,  plus  encore  que  les  entomologistes 
celle  des  Aotlirènes. 


ÉD.  PiuiRUb  —  Notwa  mtomolosiqvis. 
Bxplonill«B  des  nidi  d'HlrondcllM. 


Si  on  eiplore  des  nids  d'hirondelles  pendant  que  les  petits  y  sont,  on 
peul  avoir  la  chance  à'j  trouver  les  larves  de  la  Uicilia  dispar,  qui  a 
donné  lieu  à  une  notice  âe  Léon  Dufour  (Soc.  Ent.,  18A5,  p.  305  (1); 
mais  si  on  les  visite  à  l'automne  ou  durant  l'hiver,  on  est  k  peu  près  sAr 
d'y  rencontrer,  ici  du  moins,  et  en  assez  grand  nombre  ;  I*  des  papes 
qui  donnent  plus  tard  VOrHitkomyia  avicuiaria  et  te  Stenopteryx  hinmr 
dinit;  2*  des  larves  qu'on  n'a  pas  de  peine  â  reconnaître,  à  leur  botippe 
anale,  comme  appartenant  à  un  Aliagmus  et  qui  produisent  an  firio- 
temps  l'A.  piceus;  3°  une  aulre  espèce  de  larve  présentant  les  fiaraclères 
des  larves  des  Dermeslides  et  qu'on  ne  sait  d'abord  à  quel  genre  rap- 
porter. Cependant,  en  y  regardant  de  près,  et  quoiqu'elle  diUère  des 
larves  d'Anlhrntus  verbasci  el  mmœorum  par  un  corps  plus  trapu  et  par 
ses  poils  noirs,  plus  courts  el  moins  ^rect  les,  ou  constate  qu'elle  a  avec 
elles  une  inconleslablc  parenté.  J'en  ai  obtenu,  en  cfTel,  VAnlhrœnus  pim- 
pinrl'te,  dont  les  métamorphoses  ne  sont  pas  connues.  Les  larves  de  ces 
Coléopiercs  se  nourrissent  des  mille  petits  débris  de  matière  organique 
qui  s'accumulent  dans  les  nids  d'bl rond ol les.  L'expérience  m'a  appris  que, 
lorsqu'elles  sont  Irës- nombreuses  elles  s'alTament  el  s'enlre-dévoreul,  ou 
que,  du  moins,  les  lanes  non  encore  transformées  détruisent  les  nymphes 
des  autres.  Pour  éviter  ces  désordres  il  faut  nourrir  les  larves  avec  des 
insectes  morts,  tels  que  Mouches,  Grillons,  etc. 

(l)  Ln  Ditbto  itt  tilrondilln  ne  wat  pu  Ici  «eulfsqul  nourrissent  dct  litre* 
de  DIplèro;  j'*i  plut  d'une  fols,  pendant  ritlrtr,  trouvé  dans  de  vieui  nid*  de 
Fiiiveltr*  drs  pupes  auez  Groues,  au  nombre  de  quatre  i  liuit,  mats  dont  le*  iniedc* 
étalent  totVt. 


OBSERVATIONS  HTMÉNOPTÉROLOGIQUES 


Par  M.  le  docteur  J.  GIRAUD. 


(Séance  du  27  Octobre  1869.) 


I. 


Hynéiioptére  nouveau  de  la  famille  des  fouIsMurs. 


AMMOPLANUS.  Nûv.  gen. 
(■  tifji/jL9i,  oy,  arène,  et  o  «x«ya$,  mto^,  errant) 


(PI.  12,  fig.  1.) 


Caractères  principaux  : 


Tète  subquadrilatère,  élargie  et  fortement  aplatie  en  avant;  mandibules 
transversales;  antennes  insérées  très-près  de  la  bouche. 

Ailes  antérieures  :  stigma  épais,  ovoïde;  une  cellule  radiale  très-courte, 
beaucoup  plus  large  que  longue;  deux  cubitales,  la  première  seule  fermée, 
recevant  vers  son  milieu  la  nervure  récurrente  ;  deux  discoldales  com- 
plètes et  de  longueur  presque  égale. 

Jambes  et  tarses  sans  épines  ni  cils  sur  les  côtés. 
Abdomen  subpétiolé. 

/i«  Série,  tome  IX.  31 
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Niger,  tubUliter  punetatus,  fanm  nitidta,  brtoissime  pubtieaa  :  «•■»■ 
dibulis  Ustaceo  ferrugituis;  anUnnis  piceii,  scapa  pallidiore  vtt  Uttaœo; 
tibiis  anticis  iariisque  omnibui  obscure  ferrugineii  vel  pallide  cattafuii; 
alâ  hj/alinis,  stigmate  obicuro  mit  nigrtscente,  basi  pallido.  $. 

Anlenrùs  Umgioribut,  subfuscis,  sublui  pailidis;  scapo,  mandibutit  df 
ptoqw  albidis.  if. 

Long.  9  1/2-3  milL 

$.  TËte  trës-finemeDl  poJDlillée,  beaucoup  plus  large  que  hante,  nib- 
quadrilatëre,  fortemenl  aplalie  el  un  peu  eicavde  en  avant,  un  peu  plut 
la^e  au  nivfau  des  mandibules  qu'à  l'occipul;  vertex  subconveie,  lei 
ocelles  en  triangle  équilaléral,  le  bord  occipital  arronili  et  peu  sinué; 
yeuK  glabres,  Irts-allongés,  élrolts,  subéinarginés  nn  dedans,  atteignant  U 
base  des  mandibules  ;  antennes  coudées,  insérées  Irès-près  de  la  bouche, 
UD  peu  plus  longues  que  la  t£le,  peu  épaisses,  su liQli formes  ou  à  peioe 
plus  fortes  au  bout,  de  douze  articles;  cliaperoa  entrAmemeol  court,  avec 
UD  très-petit  tubercule  au  milieu  ;  mandibules  transversales,  subbidenté«s; 
palpes  courts  el  peu  épais  ;  les  maxillaires  paraissant  de  six  articles  et  les 
labiaux  de  quatre  (l'arliclc  basilaire  un  peu  incertain). 

Thorax  subplan  sur  le  dos,  sa  moitié  antérieure  potnlillée  comme  la 
tëlc;  le  prothorax  étroit,  conique  el  surbaissé;  les  flancs  di  mésothorai 
marqués  en  avant  d'une  ligne  ou  dépression  transversale  ;  écusson  plan, 
lisse  et  luisant;  dos  du  méaolliorax  plan,  uniformément  coriace,  terne, 
terminé  en  arrière  par  un  bord  subarrondi;  la  partie  déclive  presque  lisse 
et  marquée  au  milieu  d'un  très-court  sillon. 

Abdomen  ovoïde,  aussi  large  et  presque  aussi  long  que  le  thorax,  liiee, 
hiisanl,  faiblement  pubescent  vers  le  bout  :  le  premier  segment  rétréci  à 
la  base  ou  subpéliolé;  le  dos  du  segment  anal  formant  une  surface  triatt- 
gulaire  pointillée  et  Icrne,  dont  les  côtés  font  un  très-faible  relief;  le  bout 
anal  rétréci  eu  pointe  courte,  sans  valves  apparentes,  mais  avec  uite 
tarière  quelquefois  visible. 

Pattes  de  mojenne  épaisseur,  un  peu  pubescentes;  les  tibias  sam 
épines  ni  soies  sur  les  cAtés,  ceux  des  deux  premières  paires  avec  un  seul 
éperon,  et  ceuz  de  la  dernière,  qui  sont  aussi  plus  épais  an  bout,  avec 
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deux  ;  ianei  non  ciliés,  assez  minces,  les  postérieurs  beaucoup  plus  longs 
que  le  tibia^  leur  premier  article  formant  au  moins  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur. 

Ailes  hyalines  :  les  nervures  du  disque  pâles,  la  côte  brune;  le  stigtna, 
qui  est  assez  gros,  ovoïde  et  arrondi  à  son  bout  externe,  est  d'un  brun 
plus  ou  moins  intense,  quelquefois  presque  gris,  mais  toujours  avec  une 
tache  hyaline  à  sa  base.  Cellule  radiale  très-courte,  beaucoup  plus  haute 
que  longue,  les  trois  quarts  exlernes  du  radius  à  peu  près  droits  et  rap- 
prochés du  sligma.  Une  cellule  cubitale  complète,  assez  étroite  et  presque 
deux  fois  aussi  longue  que  les  discoîdales,  qu'elle  dépasse  beaucoup; 
deux  discoîdales  fermées,  Tune  antérieure,  Tautre  postérieure,  presque 
d'égale  longueur.  Ailes  postérieures  échancrées  au  bord  interne,  les  ner- 
vures comme  dans  la  figure  i  b. 

é.  Ce  sexe  ne  se  distingue  de  l'autre  que  par  les  traits  suivants  :  taille 
un  peu  moindre  ;  antennes  plus  longues  ou  de  la  longueur  de  la  tête  et 
de  la  moitié  du  Ihorax  environ,  filiformes,  de  treize  articles,  dont  le  der- 
nier a  presque  deux  fois  la  longueur  dû  précédent;  le  flagellum  d'un 
testacé  un  peu  obscur  ;  la  face  antérieure  du  scape,  les  mandibules  et  le 
chaperon  blanchâtres.  Pattes  semblables,  mais  la  couleur  claire  plutôt 
testacée  que*  ferrugineuse.  Dos  du  segment  anal  sans  espace  triangulaire. 

Je  possède  onze  individus,  parmi  lesquels  il  ne  se  trouve  qu'un  mâle. 
.  Je  les  ai  capturés  en  Autriche,  aux  environs  de  Vienne,  pendant  les  mois 
de  juillet  et  d'août,  dans  plusieurs  localités  arides,  mais  principalement 
sur  la  colline  appelée  Retranchement  des  Turcs  (Tûrkenschanze),  dont 
la  végétation  est  très-pauvre  et  ne  se  compose  que  de  plantes  basses 
et  de  quelques  buissons.  Ce  séjour  me  fait  présumer  que  ce  petit  fouis- 
seur établit  ses  nids  dans  la  terre,  ou,  ce  qui  est  mohis  probable,  dans  la 
tige  des  plantes  herbacées. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Celia  troglodytes.  Elle  en  a  la 
taille  et  la  foime  ;  mais  ses  nervures  alaires  sont  bien  dilTérentes.  Ses 
mœurs  pourraient  bien  aussi  offrir  de  l'analogie.  Grâce  aux  observations 
de  MM.  Goureau  et  Schenck,  on  sait  maintenant  que  les  Celia  ne  sont  pas 
parasites,  comme  le  croyait  Dahlbom,  mais  de  vrais  nidifiants.  M.  le 
•olonel  Goureau  a  vu  leurs  nids  approvisionnés  de  jeunes  larves  du  Gal- 
liosecte  de  la  vigne  {Lecamum  vitis). 

Le  Nomendator  entomologicus  de  M.  Herrich-SchSffer  contient  (pi.  Y» 
flg.  21),  avec  la  simple  indication  nov.  gen.y  une  fllgure  qui  reproduit 
exactement  le  dessin  du  genre  Ammj&ndttms,  et  qui  pourrait  bien  avoir 
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été  empruntée  k  notre  etpËce.  Je  n'ai  négligé  aucune  lechéidie  .po« 
m'&Bmrer  tà  ce  genre  avait  été  publié  ailleurs  avec  les  déntloifienMali 
nécessaires;  mais,  n'ayant  lieu  trouvé,  je  dois  croire  que  cette  fonoBa 
été  perdue  de  Tue  et  qu'elle  est  restée  inédite.  Je  puis  encore  me  prt- 
Taloir  de  raotorité  trés-compétenle  de  M.  Haliday ,  qui  a  vu  l'iniecte  <t 
m'a  avoué  qu'il  lui  était  inconnu. 

Je  prie  le  savant  distingué  qui  a  tant  contribué  aux  progrès  de  TétMât 
des  BïménoptËres  d'agréer  la  dédicace  de  cette  espèce  comme  oné  bfblt 
marque  de  mon  estime  pour  ses  travaux. 


3.  AmopLÀHDS  Pehrisi  Giraud. 


Niger,  nitidvs,  vix  pubftctns  :  capile  tkoraceque  subtiUUr  punctatU, 
laciei  dimidio  înfero,  entmnis,  mandibvUs,  tquamulis,  lubercuCis  Aumc- 
Toiibta,  ptdiàusque  anterioribvs,  luteis;  horum  femoribut  fiaco-nobtUti 
pedibui  posticis  piceii,  apice  femorum  tibiarunujue  basi  subatbidit;  ali$ 
puris,  turvù  pallidis;  marginali,  radiait  apicegut  stigmalis,  futeii.  if. 

Long.  3  mill. 

Espèce  inconlestaLlement  différente  de  la  précédente,  dont  elle  se  dis- 
tingue à  première  vue  à  aa  taille  plus  forte  et  b  la  plus  grande  exteneton 
de  la  couleur  claire. 

La  tète,  presque  aussi  étroite  en  arrière  que  le  thorax,  s'élargît  beau- 
coup en  avant,  de  sorle  que,  vue  de  face,  elle  prend  la  forme  d'un  triangje 
ft  angles  émoussés,  dont  le  plus  grand  cûté  est  conslilué  par  la  ligne 
buccale.  Elle  est  couverte  d'un  pointillé  très-fin  et  peu  dense,  noire  en 
avant  jusqu'un  peu  au-dessous  du  bord  supérieur  des  yeux  et  en  airièn 
presque  jusqu'à  l'insertion  des  mandibules,  le  reste  d'un  beau  jaune  clair. 
Ocelles  très- petits,  en  triangle  ;  l'espace  entre  eux  et  la  racine  des  antenitei 
très-grand,  aplati  et  faiblement  creusé  en  gouttière  vers  le  bas.  Antennes 
insérées  très-près  de  la  bouche,  de  la  longueur  de  la  tête  et  de  la  moitié 
du  thorax,  de  treize  articles;  le  ecape  jaune,  de  la  liauleur  de  la  partis 
claire  de  la  face,  un  peu  épaissi  vers  le  bout  et  creusé  en  nne  courte 
gouttière  pour  le  jeu  du  pédiceile,  qui  est  court  et  cupulifonne  ;  le  flagel- 
lum  d'un  jaune  fauve,  fiùfonne,  obtus  au  bout,  à  articles  cylindriques,  un 
peu  plus  longs  qu'épais  ;  cbaperon  très-étroit,  avec  un  petit  tubercule  an 
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milieu;  mandibules  jauues,  très-grandes,  peu  arquées,  avec  deux  dents 
rousses  très-courtes  et  presque  de  niveau. 

Thorax  noir,  pointillé  en  avant  et  un  peu  pubescent;  le  prothorax  court 
et  bas;  le  mésothorax  convexo-plan,  sans  sillons  dorsaux;  les  tubercules 
scapulaires  d^un  jaune  pâle;  écusson  subplan,  transversal;  métathorax 
plan,  finement  coriace,  sans  sillon  médian,  tronqué  presque  perpendicu- 
lairement en  arrière,  avec  le  bord  de  la  troncature  subarrondi  ei  très-peu 
relevé. 

Abdomen  noir,  lisse,  luisant,  ovalaire,  subpétiolé,  environ  de  la  lon- 
gueur du  thorax;  le  dernier  segment  dorsal  arqué  en  arrière,  pointillé  et 
sans  côtes  latérales;  apicule  génitale  visible. 

Pattes  médiocres,  un  peu  pubescentes  :  la  paire  antérieure  d*un  jaune 
fauve,  avec  le  côté  postérieur  des  cuisses  rembruni  ;  la  moyenne  de  même 
nuance,  avec  la  base  des  hanches,  le  côlé  postérieur  des  cuisses  et  une 
petite  tache  au  bout  des  tibias  obscurs  ou  noirâtres;  la  paire  postérieure 
plus  obscure  ou  d'un  noir  de  poix,  avec  le  bout  des  cuisses  et  la  base  des 
tibias  blanchâtres. 

Ailes  claires,  à  peine  pubescentes  :  les  nervures  du  disque  pâles,  .la 
costale,  la  radiale  et  la  moitié  externe  du  stigma  plus  foncées  ou  rousses  ; 
fécaille  et  la  radicule  blanchâtres,  la  dernière  avec  un  point  obscur. 

Cette  jolie  espèce  provient  de  TEspagne.  Je  n'en  ai  vu  qu'un  seul  indi- 
vidu, qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Edouard  Perris  avec  beaucoup 
d'autres  Hyménoptères.  Je  remercie  notre  savant  collègue  de  m'avoir 
autorisé  à  la  publier  et  le  prie  d'en  agréer  la  dédicace  conmie  témoignage 
de  mon  estime  et  de  mon  amitié. 


h7k  J>   GOIADD. 

IL 

DttiçrIpIlsB  d'an  Bjraiénsplire  noBveaa  da  genre  LVOJU 
Ln>A  PARisiusis  Glrand. 


Oàtcure  ej/mua  :  abdomint  viridi-cyaneo;  mandibulii  (uteù;  UbUt  poi- 
tieit  albo-lineatii;  atit  hyalinû.  $. 
Long.  9  milL, 

T6te  et  thorax  pubescents,  d'un  l>leuaire  obscur;  les  lobes  latéraux  du 
mâsolhorax  et  l'écusson  presque  Doirs;  abdomeu  plus  clair  ou  d'un  bleu 
verdâlre. 

La  tËle,  de  la  laideur  du  Iborai,  est  couverle  d'une  pODctuation  asseï 
dente  et  un  peu  rugueuse  cl  revËltie  de  poils  Eouplrs  d'un  gris  pâle.  Les 
anlennea  sont  noires,  de  vingl-qualre  orliclcs  ;  le  IroisiÈme  plus  long  que 
b  scape  et  le  pédicelle  réunis  et  plus  épais  que  les  suivants,  qui  font 
aussi  beaucoup  plus  courts.  Une  forle  caréné  siîpare  les  antennes.  Lu 
mandibules  sont  d'un  jaune  un  peu  fauve,  avec  les  dents  lerrugineuses, 
et,  tout  près  de  leur  base,  on  remarque  sur  le  bas  des  joues  un  point  ou 
une  petite  larb»  de  couleur  claire. 

La  ponctuation  des  lobes  latéraux  du  mésothorai  et  de  l'écusson  est 
aubruguleusc  et  ressemble  à  celle  de  la  léle;  elle  est  plus  faible  sur  le 
lobe  moyen  et  sur  la  face  pectorale. 

La  portion  membrareuse  du  premier  segment  de  l'abdomen  est  jau- 
nâtre :  le  ventre  porte  une  pubcscencc  grise  qui  devient  plus  obscure 
vers  le  bout  anal. 

Pattes  à  pubescence  cendrée  ;  les  hanches,  les  trochanters  et  les  cuisses 
d'un  bleu  verdâtre  ;  les  tibias  et  les  tarses  noirâtres,  à  l'exception  de  la 
face  externe  des  tibias  de  la  dernière  paire,  qui  est  blanche  dans  ses  deux 
premiers  tien.  Tibias  de  la  première  paire  tans  dpines  latérales.  Ailes 
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byalines,  pures;  les  nervures  brunes,  Fécaille  noire,  le  stigma  noir,  avec 
une  petite  tache  à  la  base  d'un  testacé  obscur. 

J'ai  rencontré  la  femelle  à  Vincennes,  vers  la  fia  de  mai,  sur  le  chêne. 
Le  mâle  m'est  resté  inconnu,  malgré  les  recherches  les  plus  attentives  et 
plusieurs  fois  répétées. 

La  valeur  de  cette  jolie  espèce  ne  me  paratt  pas  douteuse,  quoiqu'elle 
soit  établie  sur  un  seul  %jet.  Sa  couleur  bleue  la  rapproche  de  la  Lyda 
cyama  Kl;  mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite,  par  sa  tête 
entièrement  d'un  bleu  obscur,  à  l'exception  d'une  toute  petite  tache  claire 
près  des  mv^dlbules,  et  par  la  couleur  blanche  d'une  partie  des  tibias 
postérieurs.  Outre  ces  traits,  dont  l'importance  exclut  toute  idée  d'une 
variété  de  la  L.  q/anea,  il  est  un  autre  caractère,  fourni  par  les  tibias 
antérieurs,  bien  propre  à  lever  tous  les  doutes.  M.  Hartig  a  établi  deux 
sections  principales  dans  le  genre  Lyda  :  la  première,  caractérisée  par 
une  épine  latérale  sur  les  tibias  de  la  première  paire,  et  la  seconde  par 
l'absence  de  cette  épine.  Les  L.  erythrocephala  L.,  q/anea  KL  pumilionis 
Giraud,  campestris  L  (1),  pratensis  F.  et  laricis  Giraud  appartiennent  à 
la  première  ;  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  composent  la  seconde. 
C'est  dans  cette  dernière  que  se  classe  la  L.  parisiensis,  et  elle  s'y  fait 
remarquer  entre  toutes  par  sa  couleur  bleue,  propre  jusqu^ici  aux  seules 
espèces  cyanea  et  erythrocephala. 

JTavais  eu  la  bonne  fortune,  pendant  mon  séjour  en  Autriche,  de  décop- 
vrir  trois  espèces  nouvelles  que  j'ai  fait  connaître  sous  les  noms  de 
L.  pumilionis,  laricis  et  auraniiaca,  les  deux  premières  du  Schneeberg, 
en  basse  Autriche,  la  dernière  d'Idria,  en  Carniole.  Je  suis  heureux  de 
pouvoir  en  signaler  une  quatrième,  qui  est  une  des  plus  belles  de  ce  genre 
intéressant. 


(1)  C'est  par  erreur  que,  dans  l'onvrage  de  M.  HarUg  (Blatlwespên),  cette  tapèee 
est  placée  dans  la  seconde  section. 


Dm  fialleK  d'na  LéyMsplére 
■■r    le   LlHOIflASTHUM    GUYOUIAUIJH 

«I  4e*  frmmlttM  qui  les  bablIcHt. 


H.  le  âocteor  Gnyon,  membre  de  l'Instilnt  de  France,  à  qui  je  Mi 
d'avoir  pn  étudier  ces  galles,  a  bien  voulu  en  mettre  un  certain  nombre  k 
ma  disposition,  en  me  faisant  pari  de  toutes  les  édosions  qu'il  avait  (d>le- 
nues  iDl-mfime.  Je  sais  heureux  de  pouvoir  lui  exprimer  ici  ma  reconnais- 
UDce  pour  sa  générosité  et  son  empressement  à  me  rournir  tous  les  reo- 
leignements  qu'il  poasédaiL 

Le  Limoniatlrwn  Guyonianum,  décrit  par  U.  Boissier  dans  le  Prodm- 
mu8  de  Decandolle,  t.  xn,  p.  689,  appartient  à  la  famille  des  Plumbagi- 
nacées  et  au  groupe  des  Staticées,  Selon  M.  Guyon,  qui  en  a  parlé  dans 
son  Voyage  d'Alger  au  Ziban  en  1847,  et  qui  a  bien  voulu  compléter  sa 
relation  par  des  détails  verbaux,  cette  plante,  appelée  Zeita  par  les 
Arabes,  croît  dans  les  régions  sablonneuses  du  cercle  de  Biskra  et  y  est 
trÈs-abondante.  En  s'y  rendant  de  Constantine,  on  commence  à  la  ren- 
contrer aax  eaux  thermales  de  Hamman-Sidi-Uadj  ou  Bain  du  Pèlerin. 
Elle  est  recherchée  du  chameau,  du  cheval  et  autres  herbivores,  surtout 
dans  son  jeune  fige,  et  fournil  en  hiver  une  assez  bonne  ressource  pour 
le  cbaulbge. 

Galli  (1).  Elle  se  montre  en  grand  nombre,  dit  M.  Guyon,  et  oalt  de 

(1)  Tttik  ilgnitéc  par  H.  le  doelnir  Liboulbtnc  dini  la  Aonalet,  )8S7,  p.  lu 
du  Bunetla.  U  utoait  terme  de  li  gitle,  dont  tl  t*t  quMtloa  dtni  crti*  noU, 
pooTtaU  MMttn  d^n*  sulrc  nptf«. 
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tontes  les  parties  de  la  plante  jusqu'aux  pédoncules  des  fleurs.  Elle  a  déjà 
acquis  un  certain  développement  dans  les  premiers  jours  d'avril,  et  sa 
croissance  est  terminée  au  commencement  de  mai.  Sa  cavité  est  occupée 
par  une  chenille  blanche  très-agile,  qui  la  parcourt  dans  tous  les  sens. 

rai  examiné  moi-même,  le  15  avril  1859,  quelques  galles  fraîches.  Leur 
volume  était  peu  inférieur  à  celui  des  galles  arrivées  à  maturité  :  elles 
étaient  verdâtres  en  totalité  ou  nuancées  par  places  de  rouge  violâtre,  et 
leur  surface  était  revêtue,  conmie  la  plante,  d*un  duvet  cotonneux  très- 
court.  Leur  consistance  était  celle  d'un  fruit  charnu,  et  dans  leur  cavité 
se  trouvait  une  chenille  de  û  à  5  milliiçètres  de  longueur,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  avec  la  tète  et  les  pattes  thoraciques  d'un  brun  peu  foncé  et 
ses  segments  dorsaux  unis  ou  sans  bosselures.  Cette  chenille  se  nourris- 
sait de  la  substance  succulente  des  parois,  qu'elle  attaquait  un  peu  par- 
tout 

Les  galles  anciennes  et  desséchées  sont  d'un  blanc  terne  ou  grîsAtre  et 
ont  quelque  ressemblance  avec  celles  qui  se  voient  sur  le  Cirsiwn  arvense 
et  qui  sont  produites  par  la  Tripeia  cardui.  Diptère  commun  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Europe.  Elles  sont  fusiformes  ou  subglobuleuses, 
quelquefois  très-régulières,  mais  souvent  plus  ou  moins  déformées,  un  peu 
contournées  ou  aplaties  sur  un  point  de  leur  surface  :  leurs  dimensions 
sont  en  moyenne  de  20  millimètres  de  longueur  sur  15  d'épaisseur.  Assez 
légères  et  plus  unies  que  les  galles  du  Cirsium,  elles  sont  formées  d'une 
substance  assez  solide  et  subligneuse.  Leur  point  de  départ  paraît  èlre 
au  centre  de  la  lige,  car  celle-ci  participe  dans  tous  les  sens  à  la  déforma- 
tion. L'épaisseur  des  parois  est  de  près  de  2  millimètres,  et  leur  cassure 
montre  deux  couches  de  densité  inégale  et  de  teinte  différente  :  l'exté- 
rieure d'apparence  spongieuse  et  de  couleur  chocolat;  l'intérieure  peu 
épaisse,  devenue  plus  dense  et  plus  dure  par  la  dessiccation,  d'une  nuance 
plus  claire.  A  l'intérieur  de  la  cavité  on  remarque  un  point  où  les  parois 
sont  plus  amincies  :  c'est  la  voie  préparée  par  la  chenille  par  laquelle  le 
papillon  doit  opérer  sa  sortie.  Un  mince  opercule,  que  l'on  reconnaît  sou- 
vent à  l'extérieur,  ferme  ce  passage. 

Je  m'abstiens  de  parler  du  papillon  et  de  ses  premiers  états,  parce  que 
j'ai  appris  que  M.  Guenée  s'en  occupe  depuis  quelque  temps  et  qu'il  n'at- 
tend, pour  le  publier,  que  des  éclosions  mieux  réussies  que  celles  qu'il  a 
eues  jusqu'à  présent  :  il  en  formerait  le  genre  CEcocecis.  J'ai  la  satisfaction 
de  pouvoir  mettre  à  sa  disposition  un  exemplaire  en  parfait  état  et  que 
notre  collègue  \l.  Fallou  a  étalé  avec  l'habileté  qu'on  lui  connaît. 


A78  J.  Guutnt. 

La  pndnctloo  d'une  vrais  galle  pu  an  Upjdoptèn  ett  ou  fait  MHd 
rare  qulntéressant  La  fauoe  eilra-européeDDe  ponm  peut-être  {bumir 
des  cas  analogei,  mais  je  ne  sache  pas  qu'on  en  ait  rencontrA  daas  nos 
climats,  car  on  ne  peut  paa,  je  pense,  regarder  comme  de  vârlUblei 
galles  les  gonQements  fusiformes  de  l'extrémilé  des  rameaui  du  saule 
dans  leaqneli  se  développe  la  Graphotita  Smilleana,  ceux  de  YArtemitia 
camputrii  dus  à  la  Cackylit  hilarma,  ou  d'autres  déformations  ana- 
iDguei. 

Le«  éclotiODB  du  producteur  des  galles  ont  géudralement  mal  létnd; 
mais  celles  des  parasites  ont  donné,  par  compensation,  d'asset  nombreux 
individue  d'espèces  différentes,  toutes  nouvelles  et  quelques-unes  de  formo 
remarquable.  Voici  la  liste  de  cellea  que  j'ai  observées.  Les  deux  pre- 
mières sont  des  Bneonides,  les  autrei  appartiennent  aux  Pléromaliena. 


UORUIOPTERUS.  Nov.  Gen. 


Il  se  confond  avec  le  genre  Hormiut  par  les  caractères  alaireg  et  la 
forme  du  corps,  mais  en  dilTËre  beaucoup  pir  la  coolbrmation  dei 
antennes  ;  ce  qui  rend  nécessaire  celle  nouvelle  coupe. 

Le  genre  tlormim,  qui  fait  partie  des  Bracooides  cyclostomea,  est  sur- 
tout caractérisé  par  ea  nervure  parallèle,  qui  est  inlersticiale.  Neet 
d'Esenbeck  a  décrit  trois  espèces,  dont  deux  ont  vingt-deux  articles  aux 
antennes  et  la  troisième  douze  sculemenL  C'est  sur  celle  dernière  que 
HM.  îlaliday  et  WesmaOI  ont  fondé,  A  peu  près  &  la  même  époque,  le 
premier  son  genre  Cremyliu,  et  le  second  le  genre  Penecenu;  les  deux 
autres  restent  au  genre  primitif.  Je  crois  inutile  de  donner  de  longs 
détails  sur  la  nouvelle  coupe  que  je  propose  ;  il  sufDl,  pour  la  reconnaître, 
de  la  comparer  aux  Hormius  et  de  faire  remarquer  la  différence  offerte 
par  les  antennes.  Ces  organes  ont  jusqu'à  trente-sept  articles,  sont  fili- 
formes et  d'une  grande  ténuité,  an  lieu  que  chez  l'autre  genre  il  n'r  a 
que  vingt-dent  amcles  moniliformes. 
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HORMIOPTERUS  OixiTiERX  Giraud 


Fusco'ferruginnu,  brevissinu  pubescens  :  pedibus  paltidioribus  ;  anten" 
nis  multi-articutatis  fuscis,  basi  testaceis;  abdominis  dorso  striolato;  iere- 
bra  dimidii  abdominis  longitudine*  (f^  $. 

Var.  Pectore  pedibusçus  paltide  testaceis.  $. 

Long.  5  mill. 

Tète  subcubique  ou  très-peu  plus  large  que  longue,  d*un  ferrugineux 
plus  clair  que  le  reste  du  corps,  passant  quelquefois  au  testacé.  Palpes 
pÂles  :  les  labiaux  de  quatre  articles,  les  maxillaires  de  cinq.  Antennes  de 
la  longueur  du  corps,  très-minces,  filiformes  :  le  premier  article  assez 
court  et  épais,  le  second  plus  petit  et  très-court,  les  suivants  cylindriques, 
plus  larges  qu'épais  et  décroissant  progressivement  ;  les  articulations  du 
milieu  très-serrées  et  obliques,  celles  du  bout  un  peu  plus  distinctes.  Le 
quart  inférieur  est  testacé  et  le  reste  plus  obscur. 

Thorax  ferrugineux,  souvent  un  peu  plus  sombre  autour  de  Técusson 
et  dans  la  région  mélalhoracique,  allongé,  rétréci  en  avant  ;  le  dos  du 
mésolborax  aplati  et  marqué  de  deux  sillons  ;  les  flancs  avec  deux  sillons, 
Tun  longitudinal,  Tautre  transverso-oblique  ;  le  métathorax  assez  long,  à 
dos  arrondi,  très-finement  aciculé,  sans  aréoles,  mais  quelquefois  avec 
deux  stries  très-fines  sur  le  milieu  ou  avec  une  simple  ligne  très-superfi- 
cielle. 

Abdomen  un  peu  élargi  en  arrière  :  le  premier  segment  en  triangle  à 
sommet  largement  tronqué,  striolé  longitudinalement,  les  suivants  jusque 
vers  le  bout  du  quatrième  avec  une  semblable  sculpture,  mais  plus  fine  ; 
le  sillon  suturiforme  du  second  presque  aussi  profond  que  les  articula- 
tions suivantes;  le  cinquième  anneau  lisse,  souvent  peu  apparent,  le 
sixième  caché  ou  paraissant  ne  pas  exister.  Ces  segments  sont  finement 
rebordés  et  les  stigmates  se  trouvent  à  certaine  distance  de  cette  bor- 
dure. Tarière  mince,  droite,  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Tabdomeo  ou 
très-peu  plus  longue  ;  ses  valves  noires  et  pubescentes. 


A8D  J.  GiiUOD. 

Patlei  grêles,  pubescentes,  à'aa  ferrugineux  pile  ou  teaUcéei;  la 
tibias  de  la  premiËre  paire  avec  un  éperon,  les  autres  avec  deux  ;  toiu 
Irès-iaibles. 

Ailes  hyalines  ;  les  nervures  rousses;  le  sligma,  assez  grand,  roux  m 
bout  et  décoloré  ou  blaocliàtre  à  la  base;récai)lG  pâle.  Cellule  radi&le 
grande,  atteignant  presque  le  bout  de  l'aile.  Seconde  cellule  cubllde 
recevant  la  nervure  récurrente  près  de  sa  base  et  subpentagone.  Les  deux 
cellules  discoldales  supérieures  d'égale  longueur,  l'intcrae  IrËs-étroîte  et 
fermée  au  bout.  Il  est  à  remarquer  que  ce  rapport  varie  chez  qaelqnes 
individus,  la  cubitale  interne  se  trouvait  quelquerois  uu  peu  plus  courte 
que  l'antérieure;  celte  ditTûrence  est  toujours  IrËs-minime. 

Le  maie  se  distingue  par  l'absence  de  la  tarière,  son  al)doDien  moins 
élai^i  en  arrière  et  le  développement  plus  considérable  du  cinquième 
segment;  le  sixième  est  visible,  mais  Irës-petiL 

Var.  One  femelle  a  la  poitrine -et  les  pattes  d'un  testacé  assez  pUe. 

Ce  parasite  détruit  la  cheuille  du  papillon  à  une  époque  oCi  celle-ci  a 
déjà  construit  son  cocon  dans  la  galle.  Il  n'est  pas  seul  dans  son  œuvre 
meurlrière;  la  même  victime  nourrit  presque  toujours  de  trois  à  cinq 
iodivEduE,  qui  la  dévorent  presque  en  entier.  Après  l'éclosion,  qui  a  lieu 
au  mois  de  juillet  et  jusqu'au  mois  d'octobre,  on  trouve  daos  le  cocon  du 
Lépidoptère  autant  de  petites  coques  blanclies  qu'il  y  avait  de  parasites. 
Elles  sont  aussi  formées  de  Glameuls  soyeux  densémeut  agglomérés, 
sllODgées  et  subfusiroruics,  souvent  accolées  les  unes  aux  autres  dans 
l'intérieur  du  cocon,  auquel  elles  adhèrent  fortement.  Leur  longueur  est 
de  7  à  8  millimètres  et  leur  épaisseur  d'un  peu  moins  de  S. 

Je  dédie  cette  espèce  h  M,  le  docteur  ollivicr,  liabitant  l'Algérie,  qui  a 
bien  Toulu  se  charger  des  soins  de  la  récolte  des  galles  et  de  leur  envoL 


MICROGASTEH  GALLICOLUS  Gîraud. 


Higer,  pubtieent  ;  patpii  apice  itslaceis  ;  tibiis  anlerioribui  poslicorum- 
qut  bâti  Uttacto-frrrugintit  ;  abdomine  polito,  argmento  secundo  propt 
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basin  iransverse  sutcato;  ah's  hyalinis,  nervis,  sguamulasUgmaUgw  fuscis 
{celL  cub,  2).  Terebra  1/3  abdomitds  longitudine,  $. 

Long.  Il  milL 

Cette  espèce,  n'ayant  que  deux  cellules  cubitales,  fait  partie  de  la 
seconde  section  du  genre.  Elle  ressemble  sous  quelques  rapports  au 
If.  emarginatus  Ns.,  mais  en  diffère  en  plusieurs  points  et  appaitient  au 
petit  nombre  des  formes  à  abdomen  entièrement  privé  de  rugosités.  Je 
ne  Tai  pas  trouvée  dans  les  ouvrages  de  Nées  ni  de  Wesmaèl.  Quant  au 
très-bon  travail  de  Ruthe,  publié  par  M.  Reinhard,  on  sait  qu'il  s'arrête  à 
la  première  partie. 

D'un  noir  mat,  à  pubescence  très-courte  :  le  métathoraz  court,  trans- 
versal, imperceptiblement  pointillé;  l'abdomen  plat  sur  le  dos,  non  com- 
primé en  arrière,  lisse  ;  le  premier  segment  un  peu  moins  luisant  que  les 
suivants,  portant  très-près  des  bords  latéraux  une  ligne  enfoncée  très- 
étroite  et  très-nette  ;  le  second,  marqué  près  de  la  base  d'un  étroit  sillon 
transversal  et  d'une  courte  ligne  oblique  sur  ses  angles  antérieurs.  Tarière 
droite,  assez  large,  comprimée,  de  la  longueur  du  tiers  de  l'abdomen* 

Pattes  noires  :  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d'un  testacé  ferrugi- 
neux;  les  tibias  de  la  seconde  paire  un  peu  assombrés  au  bout,  et  ceux 
de  la  troisième  noirs  dans  leur  dernière  moitié  ;  les  tarses  obscurs  au 
bout. 

Ailes  hyalines  :  le  stigma  et  les  nervures  principales  bruns,  les  autres, 
ainsi  que  l'écaillé,  plus  pâles  ;  les  nervures  de  l'angle  interne  de  la  seconde 
cellule  cubitallle  courtes  et  épaisses. 

Cette  espèce  attaque  les  jeunes  chenilles. 

Le  mâle  est  encore  inconnu. 

M.  le  docteur  Guyon  a  obtenu  le  premier  cet  insecte  et  me  l'a  géné- 
reusement cédé.  J'ai  eu  moi-même  un  seul  individu  parmi  mes  éclosions. 
M.  le  docteur  Laboulbène  m'a  aussi  communiqué  deux  femelles  de  même 
provenance. 


gallihohe  albipes  Giraud. 


Viridi'cyimna,  pi^aeeru  :  axlmnii  nigro-futcit,  tcapo  fittvo;  tiMù 
burHiçu*  albidii;  aUi  laettii,  nenù  pallidi»-  T*rebra  corpon  pndo  br^ 
n'on.  d",  $. 

Long.  3-à  milL 

A  la  première  me  ou  «t  Inppé  de  la  ressemblance  de  cette  eaptee 
née  lei  Sj/ntomatpis  taiulimu  Fôrst.  et  eurynotus  FOnt.,  détacbés  dD 
grand  genre  Catlimotiu,  surtout  avec  le  dernier;  maii  elle  n'offre  pM 
d'une  manière  assez  disUncte  la  séparation  du  bout  de  l'écussoD  par  noe 
ligne  enroncée,  bien  qne  cette  partie  soit  plus  faiblement  poncloée  et 
plui  lisse  que  le  reste.  Il  ;  a  là  une  forme  de  transllion  entre  les  denx 
genres. 

Tète  et  tborai  pubescenU,  d'un  vert  bleuâtre  vaguement  Dnancë  de 
cuivreui.  Antennes  brunes,  le  scape  teslacé  Tauve.  Abdomen  à  peu  près 
de  la  couleur  du  thorax,  court,  un  peu  contracté;  les  segments  richement 
cillés  de  poils  gris  ;  le  bout  anal,  entourant  !a  hase  de  la  tarière,  jaune. 
Tarière  de  la  longueur  de  la  tStc  et  de  l'abdomen.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  OB  UD  peu  plus  obscures  ;  les  tibias  et  les  tarses,  à  l'exception 
des  crochets,  d'un  blanc  assez  pur;  les  cuisses  de  la  paire  postérieure 
sensiblement  épaissies  au  delà  du  milieu,  mais  ni  dentées,  ni  pectinées. 
Ailes  lactescentes:  les  nervures  trè»-pâle3  ou  décolorées;  l'écaillé  Doira 
ou  brune. 

Le  mftle,  plus  petit,  a  le  scape  tout  bleuâtre,  les  nervures  des  ailes 
'décolorées  et  une  apicule  anale  assez  longue  tournée  en  dessous  ;  Il  res- 
semble à  sa  Temelle  sous  tous  les  autres  rapports. 

Ce  Caltimdme  n'est  pas  rare  dans  les  galles  du  Limoniiuinim  :  une 
seule  eu  produit  plusieurs,  sauvent  de  quatre  à  cinq  individus.  Je  présume 
qu'ici,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas,  il  attaque  de  préférence  les 
parasites,  sans  épargner  toujours  le  londateur  des  galles.  Son  éclosion  a 
lieu  pendant  le  mois  d'aoùL 
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Geo.  ARTHROLYSIS  Font. 


Walker  (Ent  Mag.,  I,  371)  a  formé  un  groupe  des  Ptéromaliens  à  abdo- 
men plus  ou  moins  distinctement  pétiole,  et  Fôrster  (Hym.  Stud.)  a  cher- 
ché à  le  compléter  en  y  introduisant  un  certain  nombre  de  coupes  géné- 
riques nouvelles*  L'ensemble  de  tous  ces  genres  compose  la  famille  des 
Miscogastroidœ,  Parmi  les  nouvelles  coupes  établies  par  cet  auteur,  il  en 
est  deux,  Dichalysù  et  ArthroLysis,  qui,  ne  reposant  que  sur  la  connais- 
sance des  mâles,  sont  nécessairement  incomplètes.  Leur  caractère  le  plus 
saillant  est  d*avoir  des  antennes  verticillées  et  des  articles  pédicellés.  La 
première  correspond  au  genre  Psilocera  Walk.,  déjà  changé  par  Westwoôd 
en  Eupsilocera,  dénomination  qui  a  la  priorité  sur  celle  de  Fôrster.  Il  faut 
chercher  la  femelle  de  cette  forme  dans  le  genre  Meiopon  WalL  L'espèce 
la  plus  répandue  sur  le  continent,  comme  en  Angleterre,  est  le  Meiopon 
obscurus,  La  deuxième  coupe  n'a  que  douze  articles  aux  antennes  au  Ueu 
de  treize  comme  la  première.  On  trouve  dans  nos  contrées  un  mâle  que 
je  crois  devoir  y  rapporter,  malgré  de  légères  divergences  :  sa  fenoielle, 
que  Fôrster  n'a  pas  connue,  est  le  Pteromaius  scabriculus  Ns.  C'est  à  ce 
dernier  genre  que  je  rapporte  l'espèce  remarquable  qui  suit. 

Je  dois  cependant  aTOuer  que  les  mâles,  dans  lesquels  je  crois  recon- 
naître le  genre  Arthroiysîs,  diffèrent  un  peu  des  indications  de  Fôrster. 
Selon  cet  auteur  les  antennes  ont  12  articles  avec%un  seul  annelet,  ce  qui 
porterait  à  neuf  le  nombre  de  ceux  du  flagellum.  Chez  mes  individus  l'an- 
nelet  est  tellement  court  et  exigu  qu'on  peut  le  regarder  comme  simple; 
mais  le  flagellum  n'a  que  huit  articles  bien  distincts,  le  dernier  fort  long, 
pouvant  en  représenter  deux,  quoique  les  traces  de  jonction  soient  indis- 
tinctes. Cet  article  est  en  outre  terminé  par  une  courte  pointe  très-fine, 
dont  l'auteur  cité  ne  parle  pas  ;  mais  son  exiguïté  ou  sa  chute,  qui  arrive 
quelquefois,  pourraient  expliquer  ce  silence. 


AnOBOLTits  Gdtohi  Giraud  (t). 
(PL  13.  fig.  3  et  U.) 


Obtcure  capreiHDirîdU,  pubacent  :  abdomîru  subaaiiti,  vaUt  d 
conico,  ftrruginto,  apiee  q/aneo-viridi;  imtetmit  filiforvtibus,  nigrù  bai 
femtgiiui)  ;  pedUnu  ferrugineii,  tibiis  tarsiiqtu  albidit;  alii  vitreù,  vue 
inftacatis  ;  ncrvo  radiali  capitato  rostratoqut  :  $. 

Antcnni»  kirsulù  ;  articulii  flagelti  brcvittr  pedictUalU,  q/lùidridi  ; 
abdomine  brevi,  subpetiolalo,  albo  basi  nigrtscmtt,  apict  viridi-ci/aneo  ; 
pedum  coxii  viridibui,  femoribm  fulvit,  Ubiit  lartiitpu  aliis;  atit  tub- 
laelm  :  <?. 

In  uinçtu  stxu  mtennit  subuialis. 

LoDg.  ¥,  10-11  mill.;  (?,  5  mill. 

Espèce  des  plus  renarquables  et  la  plus  belle  que  je  connaisse  dans  le 
groupe  des  Miscogaatroidx. 

La  temelle  rappelle,  par  la  longueur  de  son  abdomea,  certaines  espèces 
trës-élaucées  du  genre  Trîgcmoderui  ;  mais  elle  a  un  protboraz  très-court 
et  tont  à  fait  iransversaL  La  letc  et  le  thorax  sont  d'un  vert  cuivreux  tin 


(I)  L«  itul  rtprbCDtaul  curopérn  qut  je  Mnnaiase  de  te  genre  Ht  te  FteromtUut 
tMfrricuIuf  Km*  (Mod.,  p.  100).  1,'iuteur  ■  psTfailemcat  aisotié  les  deux  ttitt, 
miU  il  ne  filt  aucune  mention  de  la  petite  pointe  qui,  comme  cbtt  l'eipcce  (l(é- 
rleDDC,  termine  le  dernier  irlicle  du  anlennet  de  li  femelle  el  du  mUe  et  qui  Tournlt 
un  trait  uractcritUque  pour  le  genre.  Les  lalenncs  d*  U  femelJe  «ont  «oaloTtaét* 
comme  cellci  de  VArthroiyni  Gitgani;  «lies  du  mUc,  pretque  luM  longuetquc 
le  corpi,  ont  lei  artielea  du  Bagellum  un  peu  itranglés  au  milieu  et  plui  longucoicnt 
pédicellét-,  cet  arlldei  font  auul  plui  longs  que  dans  le  genre  Mitopon  {Dicha- 
lytii  FOrttO-  L'abdomen  de  !•  remelle  es[  tonique,  un  peu  aplaU  «ur  U  do(  et 
beaucoup  nolni  allongi  que  diei  l'autre  eipète. 
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peu  obscur,  pubescents,  densément  ponctués;  les  palpes  sont  obscurs  et 
les  mandibules  fauves  ;  les  antennes,  insérées  loin  de  la  bouche,  sont  fili- 
formes, pubescentes,  noirâtres,  avec  le  scape,  le  pédicelle,  les  annelets  et 
assez  souvent  la  face  inférieure  des  premiers  articles  du  flagellum  d'un 
fauve  p&le  :  de  douze  articles  ;  le  premier  mince,  filiforme,  assez  long; 
atteignant  au  moins  la  hauteur  du  vertex  ;  le  pédicelle  court,  les  troisième 
et  quatrième  formant  des  annelets  bien  évidents;  les  suivants  jusqu'au 
dixième  cylindriques,  plus  longs  qu'épais  ;  les  deux  derniers  peu  distincts, 
à  peine  plus  épais  que  le  précédent  ou  formant  une  massue  à  peine  sen- 
sible terminée  par  une  fine  apicule.  Prothorax  transversal,  un  peu  sinué 
à  son  bord  postérieur;  mésolhorax  sans  sillons;  métathorax  court,  ponctué, 
sans  aucune  aréole.  Abdomen  subsessile,  plus  étroit,  mais  à  peu  près 
trois  fois  aussi  long  que  le  reste  du  corps,  rétréci  en  arrière  en  pointe 
conique  et  peu  déprimé  sur  le  dos  vers  la  base;  les  cinq  j)remiers  seg- 
ments fauves,  avec  les  côtés  marqués  d'une  légère  hubécule,  qui  manque 
quelquefois  sur  les  premiers,  mais  qui  est  plus  constante  et  plus  accentuée 
sur  le  quatrième  et  surtout  sur  le  cinquième  ;  les  deux  derniers  d*un  vert 
bleuâtre,  fort  allongés,  en  forme  de  queue  conique  ;  le  sixième  avec  des 
orifices  sligmatiques  très-apparents.  Le  dessous  n'est  pas  affaissé  et  la 
fente  anale  se  prolonge  très-loin. 

Pattes  fauves  :  toutes  les  hanches  ou  les  postérieures  seules  verdâtres 
dans  une  étendue  variable  ;  les  tibias  et  les  tarses  d'un  blanc  lacté,  moins 
pur  sur  les  derniers. 

Ailes  relativement  courtes,  n'atteignant  guère  au-delà  du  milieu  de 
l'abdomen,  claires  ou  très-peu  assombries  au  milieu  du  disque  par  une 
pubescence  fauve  ;  le  rameau  radial  renflé  au  bout  et  portant  en  avant  un 
petit  bec  d'où  part  une  traînée  linéaire  qui  dessine  vaguement  une  cellule 
radiale  fort  longue  ;  le  rameau  post-marginal  plus  long  du  double  que  le 
radial.  Écaille  rousse. 

Le  mâle  a  la  tête  et  le  thorax  conformés  et  colorés  comme  la  femelle  ; 
mais  sa  taille  est  beaucoup  plus  courte  :  il  a  le  scape  et  le  pédicelle  des 
antennes  de  même  couleur  et  de  même  forme  que  l'autre  sexe  ;  le  flagel- 
lum noir,  filiforme,  uniformément  couvert  de  poils  hérissés,  à  articles 
brièvement  pédicellés  et  cylindriques,  et  en  apparence  au  nombre  de 
huit;  mais  le  dernier,  qui  a  deux  fois  la  longueur  du  précédent,  semble 
être  double,  quoique  la  division  soit  assez  indistincte.  On  ne  découvre 
qu'un  seul  annelet  extrêmement  petit,  ce  qui  porte  à  douze  le  nombre 
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total  des  irtideBi  Le  dernier  le  tennine  aoul  par  une  fine  poiole  ou  no» 
sotte  de  soie  raide.  AbdomeD  trËs-petit,  beaucoup  plus  étroit  et  ud  pta 
plus  court  que  le  Ihorai,  briëvemeat  pétiole,  ovoïde,  déprimé,  d'un  Uâoe 
iacté,  avec  bod  extrême  base  noirâtre  et  les  trois  derniers  segatenls  d'un 
vert  bleuâtre.  Les  pattes  ont  toutes  les  hanches  de  la  couleur  du  thonii 
la  majeure  partie  des  cuisses  lauvea  et  tout  le  reste  blanc. 

L'éclosloQ  a  eu  lieu  au  idoIb  d'août  et  a  produit  plus  de  {emeltes  qtU 
de  mSles.  La  sortie  se  bit  par  la  vole  préparée  par  la  cheallle.  On  trotns 
alors  dans  la  galle  te  cocon  soïeux  qui  devait  protéger  la  cluTtaltde  al 
dans  ce  cocon  les  restes  racornis,  mais  trëB-reconnaissables,  de  la  eh»* 
nllle,  et  à  c6té  l'euveloppe  de  la  nymphe  du  parasite.  Ge  dernier,  presqu 
anssi  volumineut  qne  sa  victime,  est  toujours  seul.  La  durée  de  son  état 
de  nymphe  est  quelquefois  fort  longue.  J'en  ai  trouvé  an  mots  l'avril 
dans  des  galles  de  l'année  précédente,  qui  n'ont  produit  l'insecte  que 
trois  mois  après.  Il  est  possible  cependant  et  môme  assez  probable  qne  m 
retard  soit  dtt  en  partie  aux  conditions  anormales  dans  lesquelles  ki 
galles  ont  été  conservées. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  belle  espËce  au  savant  dietin^é  &  qui 
je  suis  redevable  de  sa  découverte,  comme  de  toutes  celles  qui  font  It 
sujet  de  ce  travaU. 


Je  néglige  de  parler  d'un  petit  Pttromaba  qui  [ffovient  enisl  da 
mêmes  galles,  parce  que,  ne  possédant  qu'une  seule  femelle,  il  serait  sans 
utér6t  d'en  donner  la  description. 

Je  passe  aussi  sons  silence,  A  plus  forte  raison,  une  Fottrmi  oafriAre 
trouvée  morte  dans  nue  galle  récemment  arrivée  d'Afrique,  parce  que 
c*e8t  là  un  fait  tout  h  lait  accidentel. 


Obs.  Pendant  que  ce  petit  mémoire  était  a  l'imprimerie,  M.  le  docteur 
Guyon  m'a  remis  un  Insecte  et  trois  galles  habitées  par  des  parasites, 
qu'il  tenait  de  M.  Guenée.  Les  parasites  appartiennent  aui  espèces 
décrites  plus  haut.  J'ajoute  Ici  la  description  de  cet  Insecte,  et  je  prie 
U.  Ouenée  d'eu  accepter  la  dédicace. 
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Atro'-eœruletts,  subtilissime  pimctulatus,  vix  pubescens;  scapo  antemut' 
non,  tibiù  tarsisque  testaceo-ferrugimis;  alis  rudimentariiSf  non  refUxis; 
terebra  tesiacea,  abdominis  longiiudine,  $. 

Long.  5  mill. 

Tète  subsémicirculaire  :  la  face  8ubarrondie«  avec  une  46prei8ioa  super* 
ficielle  qui,  partant  du  front,  se  dinge,  en  se  bifurquant  au  point  d'jnser- 
tion  des  antennes,  vers  la  bouche  et  comprend  entre  ses  branches  un 
espace  plus  élevé;  les  antennes  longues,  minces,  insérées  à  quelque  dis- 
tance de  la  bouche  et  assez  écartées  ;  le  scape  filiforme,  leitàbé,  aVec  un 
léger  reflet  métallique  au  bout;  le  flagellum  noir,  faiblement  épaissi  vert 
le  bout  en  massue  très-longue  et  terminée  en  pointe. 

Thorax  comme  chez  les  espèces  à  ailes  avortées  :  le  prothorax  triangu- 
laire, allongé  en  forme  de  cou,  déprimé  et  marqué  d^tltt  6iilôb  ëitf  te  dos  ; 
le  mésolhorax  excavé  en  dessus  en  gouttière  uniforme  ne  dessinant  auetta 
lobe  antérieur;  les  flancs  grands,  un  peu  aifaissés,  mais  sans  sillons. 

Abdomen  de  forme  ordinaire,  couvert  de  points  piligères  ;  le  premier 
segment  un  peu  bossue  au  milieu  ou  subcaréné;  la  tarière  droite,  testacée, 
à  peu  près  de  la  longueur  de  Tabdomen  ou  de  2  millimètresé 

Pattes  longoes,  peu  aplaties  :  les  cuisses  brunes  eu  grande  partie,  les 
antérieures  moins  foncées,  leur  bord  interne  vaguement  plus  clair;  les 
tibias  et  les  tarses  d'un  testacé  un  peu  obscur  ou  ferrugineux;  les  cuisses 
de  la  première  paire  et  les  tibias  de  la  dernière  un  peu  arqués;  les  tibias 
intermédiaires  armés  d'un  très-fort  éperon  ;  les  tarses  de  la  même  paire 
moins  longs  que  les  autres,  peu  épais,  mais  avec  les  trois  premiers  articles 
munis  de  fortes  spinules,  et  le  premier  aussi  long  que  tous  les  autres  et 
sans  épaisslssement  marqué,  comme  chez  la  plupart  des  espèces. 

Ailes  rudimentaires,  ne  dépassant  pas  le  métathorax  et  consistant  en 
une  courte  racine  qui  porte  une  très-petite  portion  membraneuse  non 
relevée,  comme  chez  l'espèce  De  Geerù 

Cette  espèce  est  de  forte  taille  et  très-distincte  de  toutes  celles  d'Europe 
qui  n'ont,  comme  elle,  que  des  ailes  rudinientaires. 

Le  mâle  n'est  pas  connu. 
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,    1.     Ammoplamis  Wffmaeli  Giraud,  $,  grossie. 
la.  Sa  grandeur  natorelle. 
1 6.  Ses  ailes  très-grossies. 
i  c.  Sa  mandibule  grossie. 
id.  Son  antenne  grossie. 

1  «.  Sa  patte  antérieure  grossie, 

,    3.    Lyda  parisiaisis  Giraild,  grossie. 

2  a.  Sa  grandeur  naturelle. 
26.  Ses  mandibules. 

3.    Arthrotyiis  Gm/oni  Giraud,  Ç,  grossie. 
3a.  Sa  grandeur  naturelle. 

3  b.  Son  antenne. 
,   U.    Le  même,  d". 

Ao.  Sa  grandeur  nalarelle. 
A  A.  Son  antenne. 


NOTE  DE  SÉRICICULTURE 


Par  M.  Maurice  GIRARD. 


(Séance  du  34  Novembre  1869.) 


rai  rhonneur  de  présenter  à  la  Société  entomologique»  comme  je  le  fais 
dliabitude  chaque  année,  au  point  de  vue  scientifique  et  non  industriel , 
un  compte  rendu  sommaire  des  éducations  de  Vers  à  soie  de  diverses 
espèces  qui  ont  été  essayées  cette  année  à  la  magnanerie  expérimentale 
du  Jardin  d'Acclimatation  au  bois  de  Boulogne,  sous  Thabile  direction  de 
M.  J.  Pinçon.  Cet  exposé  est  malheureusement  Thistoire  de  tristes  mé- 
comptes; mais  il  apportera,  je  Tespère,  une  démonstraticm  de  plus  de 
cette  opinion  si  formellement  exprimée  par  M.  Pasteur,  que  les  meilleures 
graioes,  parfaitement  exemptes  de  corpuscules,  provenant  d'ascendants 
sains,  peuvent  cependant  donner  des  produits  infectés,  si  Téducation  de 
ceux-ci  n'est  pas  faite  dans  des  conditions  de  séquestration  convenable, 
afin  d'éviter  la  contagion.  Rien  de  plus  fréquent  que  cette  contagion,  ]K)ur 
la  flâcherie  comme  pour  la  pébrine,  surtout  par  les  ezcrémentSt  et  pou- 
vant se  propager  au  moyen  de  ces  mille  poussières  toujours  contenues 
dans  l'atmosphère  et  si  visibles  quand  un  mince  faisceau  de  lumière 
solaire  ou  électrique  pénètre  dans  une  chambre  obscure. 

Dans  ma  première  visite,  le  5  mai  1869,  les  éducations  commençaient 
à  peine,  à  cause  du  printemps  si  froid  de  Tannée.  On  voyait,  sortant  de 
la  première  mue,  de  petites  chenilles  fortes  et  voraces,  d'un  excellent 
aspect,  provenant  d'une  graine  envoyée  de  Londres  au  cabinet  de  l'Em- 
pereur et  transmise  au  Jardin.  Son  origine  n'a  pas  pu  être  connue,  malgré 
les  informations.  L'éclosion  s'était  faite  le  25  avril  et  la  première  mue 
le  U  mai. 

Depuis  trois  jours  commençait  l'éclosion  d'une  graine  de  race  jaune 
du  Midi  de  la  France,  donnée  par  moi  à  la  magnanerie,  exempte  de  cor- 
puscules d'après  la  vérification  au  microscope.  Elle  était  encore  à  la 
chambre  d'éclosion.   On  y  trouvait  non  écloses  ou  montrant  à  peine 


&go  hauricb  CiRAnD. 

quelques  Vers  Isolés  d'antres  œufs  de  Sfricaria  mari,  i.  mviAr  ;  de  net 
japonaise  et  dlmporlation  directe,  envoyés  par  M.  de  Montebello;  d'autni 
provenant  des  grainagefl  de  M.  de  Saulcy,  à  Metz;  des  graines  de  l'&qa»- 
teur  et  du  Chili,  du  dépOl  de  M.  Gétot;  enfin  des  graines  de  race» 
blanche  et  Jaune  envoyées  par  M.  Raymond  Cavalié  el  devant  servir  t 
des  expériences  sur  remploi  du  vin  du  Midi  comme  remède  conlre  la 
flacherie,  selon  l'opinion  de  ce  sériciculteur. 

Il  n'y  avait  encore  eu  aucune  éclosion  des  œuta  de  VAttacut  Fh-ww-imI 
(G.  H).  La  graine ,  dlmporlatlon  japonaise  directe,  due  aui  soins  de 
H.  Gnérin-Méneville,  avait  été  envoyée  b  la  magnanerie  expérimentale 
parla  Société  d'Acclimatation.  Son  aspect  n'était  pas  favorable;  elle  Aalt 
arrondie  et  non  déprimée,  comnoe  le  sont  les  bonnes  graines.  Feut-èlrs 
les  Japonais  l'avaient-ils  passée  au  four,  à  l'instar  d'une  fraude  que  com- 
metlalent  autrefois  les  marchands  chinois  pour  la  graine  dn  Ver  &  aola  du 
Biftrier.  M.  de  Saulcy  a  Ailt,  an  sujet  des  graines  du  Ver  à  soie  dn  cbêM 
du  Japon,  une  remarque  fort  jaste  et  qui  n'est  nullement  à  l'avantage  de 
la  probité  japonaise.  Les  premières  graines  appariées  en  Europe  par 
M.  Pompe-Van-Meer-Der-Wort  étalent  excellenlei.  A  cette  époque,  en 
effet,  l'eiporiatlon  de  celte  graine  était  punie  de  mori,  comme  dans  l'an- 
tiquité pour  la  graine  de  Sfricaria  mari  en  Chine,  Un  jaune  Japonais, 
dévoué  à  cet  oOlcier  hollandais,  lui  en  procura,  au  péril  de  ses  jours  el 
achetée  toua  prétexte  d'une  éducation  dans  le  paya  el  par  des  Japonais. 
Depub  Isa  traités  pauéa  récemment  entre  le  Japon  et  les  principales 
poIsBances  de  l'Europe,  le  commerce  de  cette  graine  est  libre,  et  dès  lors 
le*  gralnea  livrées  sont  devenues  des  plus  suspectes  el  nous  arrivent  plus 
on  moins  avariées.  11  ne  faut  pas  accuser  hors  de  propos  le  gouvernemeot 
japonais  :  le  Japon  ecnstilue  une  féodalité  i  Ëuts  i  peu  prÈs  indépendants, 
et  les  traités  que  nous  passons  avec  un  sonverain  n'ont  pas  beaucoup  plus 
de  sanction  que  ceux  que  pcmvaU  conclure  autrefois  Louis  le  ilutin  et  qui 
n'engageaient  guère  ses  grande  vassaux.  Le  mieux  qu'il  y  ait  à  laire  est 
de  ffl  passer  des  Japonais  et  de  n'employer  que  de  la  graine  des  éduca- 
tions européennes,  ainsi  de  u.  de  Bretton,  près  de  Vienne. 

Quant  au  Ver  de  l'Atlante  (Atiaaa  cynthia  vera),  espèce  bien  aooli- 
matée  maintenant  et  â  l'abri  de  toute  épidémie,  on  trouvait  des  cocons 
neo  chrysalides  d'hiver  provenant  de  l'éducation  de  1SG8  au  Jardin,  et 
d'autres  cocons,  avec  chrjsaliiles  d'hiver,  envoyés  par  la  Société  d'Accli- 
malntiOD.  Chaque  lot  avait  donné  une  paire  de  papillons  ayant  graine,  et 
l'écloiioii  des  autres  était  attendus. 

Dans  ma  seconde  visite,  le  30  mai,  les  Vers  provenant  de  la  graine  du 
caUnet  de  l'Bmpereur  marchaient  parfaitement,  étaient  a  leur  t 
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mue  et  magnifiques  comme  égalité.  Les  Vers  Mauriee  Girard,  prêta  à  ftdre 
la  aeconde  mue  (1&  première  avait  eu  lieu  les  15  et  16),  étaient  assez  for- 
tement inégaux  en  développement,  mais  sans  perte.  Les  Vers  Gavalié,  des 
deux  races  françaises,  sortaient  de  la  première  mue  et  avaient  bonne 
apparence;  on  allait  commencer  sur  eux  des  expériences  comparatives  au 
fin  du  Midi,  en  nourrissant  une  moitié  avec  des  feuilles  imbibées  de  vin 
et  Tautre  à  la  feuille  ordinaire.  Sans  oser  me  prononcer  d'une  manière 
absolue  contre  les  assertions  de  M.  Raymond  Gavalié,  je  ferai  remarquer 
que  Tusage  d*arroser  les  feuilles  avec  du  vin  est  très-ancien  chez  nos 
magnaniers  du  Midi  quand  les  Vers  paraissent  maladifs,  que  dans  le  travail 
excellent,  et  trop  peu  consulté  malheureusement,  de  Bl  de  Quatrefarges 
sur  la  pébrine,  au  début  de  cette  terrible  maladie  eo  France,  il  est  fait 
mention  d'un  grand  nombre  de  procédés  curatifs,  tous  essayés  sans  succès, 
et  parmi  eux  le  vin,  le  sucre,  la  fleur  de  soufre,  le  charbon  pulvérisé, 
divers  sulfates,  etc.  L*idée  de  M.  Gavalié  d^employer  le  vin  conome  moyen 
curatif  de  la  flâcberie  n'est  donc  aucunement  une  nouveauté  dans  Fart 
du  magnanier. 

Les  Vers  Montebello,  de  race  japonaise  blanche,  étaient  aussi  à  la  pre- 
mière mue  et  avaient  bon  aspect.  Quant  aux  Vers  de  Saulcy  et  Gélot, 
Tapparence  était  médiocre;  il  n'y  avait  eu  que  peu  d'éclosions  et  les  che- 
nilles faisaient  aussi  leur  première  mue; 

La  graine  de  VAttacus  Ya-ma-maï  était  tout  à  fait  perdue  et  sans  éclo- 
sion,  sauf  un  seul  Ver,  je  crois;  ce  fut,  du  reste,  un  résultat  à  peu  près 
général  pour  cet  envoi,  qui  n'a  donné  en  France  qu'un  très-petit  nombre 
de  chenilles  débilitées.  En  ouvrant  les  œufs  on  avait  trouvé,  à  la  récep- 
tion de  cette  graine,  presque  toutes  les  chenilles  mortes,  et  on  sait  que 
dans  cette  espèce  la  chenille  est  formée  de  très-bonne  heure,  circonstance 
qui  aide  beaucoup  pour  l'essai  des  graines. 

Je  suis  retourné  une  troisième  fois  à  la  magnanerie  expérimentale  le 
2/i  juin  1869.  Tout  avait  bien  changé  et  l'aspect  était  désolant  :  partout 
des  Vers  atteints  de  flâcherie,  à  pattes  â^arpians,  c'est-à-dire  s'accrochant 
à  tout  ce  qu'elles  touchent,  de  sorte  qu'il  est  diflQcile  de  saisir  les  Vers  ; 
il  n'y  avait  aucune  trace  de  pébrine,  pas  de  taches  et  la  corne  anale 
intacte.  Voici  l'historique  de  la  marche  de  l'affection  :  les  Vers  Gélot,  de 
Saulcy,  Gavalié,  avec  ou  sans  vin,  moururent  de  la  troisième  à  la  qua- 
trième roue.  L'envoi  Montebello  (race  de  Chine  blanche)  parvint  à  la 
quatrième  mue.  Les  Vers  Maurice  Girard  furent  toujours  inégaux  ;  environ 
la  moitié  parvinrent  à  la  quatrième  mue;  un  certain  nombre  essayèrent 
de  monter  aux  claies  coconnières  Davril,  mais  bientôt  mirent  la  tête  en 
bas  et  se  vidèrent  sans  filer.  Les  Vers  de  la  graine  venue  de  Londres 
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avalflot  toujours  été  magniSques  de  force  et  d'égalité  ;  lotu  anient  Ut  It 
quatrième  mue  et  subi  la  grande  Trtze.  Deux  jours  arânt  la  montée,  en 
quarante-buit  heures  ils  périrent  tous  tnorls-flata.  La  veille  encore  fli 
excitaient  uœ  admiration  générale  et  avaient  été  l'objet  des  éloget  de 
H.  de  Mentebello. 

Il  est  évident  que  la  contagion  provenant  de  certaines  races  avait  gagné 
de  proche  en  proche  des  tablettes  toutes  placées  dans  la  même  salle,  D 
but  remarquer  que  l'éclosion  fut  tardive  et  l'éducation  lente,  car  la  niagiia- 
nerie  n'est  pas  chauffée  et  la  saison  fut  froide  ;  ce  sont  là,  comme  Pin- 
dique  expressément  H.  Pasteur,  des  conditions  de  contagion.  Il  Importe 
qne  les  éducations  soient  assez  précoces  et  menées  avec  une  certaine 
rapidité  (Voir  Ctnnptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  séances  dei 
IS  mars  et  31  mai  1869). 

La  direction  du  Jardin,  sans  doute  fatiguée  des  insuccès  de  ces  der- 
nières années,  va  transporter  en  1870  la  magnanerie  dans  un  antre  local. 
Déjà  l'aocien  bâtiment  a  été  affecté  à  un  gymnase  de  singes,  au  grand 
plaisir  du  public.  Nous  sommes  réduits  à  espérer  pour  l'avenir  la  cessa- 
tion de  l'influence  épidémique,  si  particulièrement  persistante  près  de 
Paris. 

Les  Vers  de  l'Allante  seuls  se  trouvaient,  au  Sa  juin,  dans  de  bonnet 
conditions,  entre  la  deuxième  et  la  troisième  mue. 


NOTE 
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QUELQUES   GOPRIDES   DU   MEXIQUE, 


Par  H.  le  baron  E.  DE  HAROLD. 


(Séance  du  9  Juin  1869.) 


*  Il  y  a  six  ans  qu'en  examinant  la  riche  collection  de  M.  Salle  j*ai  essayé 
de  donner  une  énumération  des  espèces  du  genre  Phanœus,  sur  lesquelles 
j'ai  publié  une  note  dans  ces  Annales.  Aujourd'hui,  où  je  puis  étudier 
une  seconde  fois  ces  beaux  matériaux  que  leur  possesseur  met  tou- 
jours à  ma  disposition,  je  ne  saurais  résister  au  désir  d'ajouter  à  ce 
premier  travail  une  continuation,  dans  laquelle  je  m'occuperai  surtout 
des  genres  Onlherus,  Pinoius  et  Copris.  Quoique  assez  répandues  dans  les 
collections,  les  espèces  de  ces  genres  ont  encore  été  peu  étudiées  et  les 
noms  de  Catalogue  que  beaucoup  d'entre  elles  portent,  appliqués  le  plus 
souvent  à  des  espèces  très-différentes ,  n'ont  servi  qu'à  y  jeter  la  confu- 
sion. M.  Salle  a  bien  voulu  me  prêter,  coomie  autrefois,  ses  importants 
secours  pour  l'accomplissement  de  ma  tâche,  et  je  ne  fais  que  remplir 
un  bien  doux  devoir  en  lui  exprimant  ici  mes  plus  vifs  remercîments. 

Quant  aux  Phanœus,  il  n'est  venu  depuis  la  publication  de  mon  travail 
aucune  nouvelle  espèce  de  ce  genre.  Je  ferai  remarquer  cependant  que 
les  Ph,  Damon  et  Daphnis  ont  été  pris  dernièrement  en  assez  grand 
nombre  par  M.  Boucard  à  Atlixco  et  à  Matamoros,  dans  l'État  de  Puébla, 
au  centre  du  Mexique. 

Tandis  que  l'Amérique  du  Nord  proprement  dite  ne  nourrit  qu'une  seule 
espèce  de  Pinotus  et  tout  au  plus  deux  ou  trois  vrais  Coprts,  nous  trou- 
vons au  Mexique  un  assez  grand  nombre  de  ces  derniers,  plusieurs  Pinotus 
et  même  le  genre  Ontherus. 

Parmi  les  vrais  Copris  je  crois  pouvoir  distinguer  huit  espèces,  qui 
tbutes  sont  assez  voisines  entre  elles  et  qui  rappellent  un  peu  au  premier 
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abord  pour  la  fonne  générale  notn  G  lunarit,  EDei  en  d 
dant  DOlablement,  soit  par  la  présence  d'une  seconde  petite  corne  frmitik 
placée  derrière  celle  du  veriex,  â)it  par  le  rapprochement  des  den 
cornes  de  \n  Balllte  médiane  du  corselet  Je  penie  que  le  petit  tabletn 
synoptique  suivant  facililera  à  distinguer  ses  espèces,  dont  il  ne  ae  troore 
de  décrites  que  les  deux  premières. 

1.  Tête  avec  deux  cornes,  dont  rnne  très-petitç  et  placée 

en  arriére  de  la  grande 3. 

Tête  avec  une  seule  coma, 8. 

3.  Petite  corne  postérlente  verticale ineertat. 

Pelile  corne  postérieure  horizontale proddtaa. 

3.  TËle  lisse  en  avant Ixvictpi. 

Tète  ponctuée,  aussi  sur  le  chaperon ti. 

4.  Bords  latéraux  du  corselet  sinueux  derrière  )ea  angles 

antérieurs;  ceux-ci  plus  ou  moins  acuminés.  .   .  .  Gl 
Bords  latéraux  du  corselet  non  sinués;  angles  rectan- 
gulaires   6. 

5.  Sillon  dorsal  du  corselet  profond  et  pondue SatUi. 

Sillon  obsolète  non  ponctué Retouehti. 

6.  Saillie  médiane  du  conelet  lisse. Baucta^ 

Saillie  médiane  ponctuée  sur  sa  surface 7. 

7.  Cornes  de  la  saillie  médiane  distanlea  et  légèrement 

divei^entes armaùu. 

Cornes  très-rapprocbées  et  parallèles Klugi. 


i,  Copnis  IHCSBTCS  Say.  —  Oblongia,  tlj/lrorum  itriis  creTUiU>-jmiie- 
iaiis,  interttitiû  tat  cmvexii ,  tœvibus.  Mas  :  Clypeo  obtuse  bidentato, 
derUibus  sat  remotis;  cornu  capitis  margini  aniico  approximalo,  tlirato, 
leviter  incwrvalo,  tubrrculo  minuta  et  acvto  nnte  Ttifdium  suiwx  frontalU 
posito,  ereeto;  t/iorace  dentibvs  duobus  irudiis  approximatis  et  truncatis, 
lateralibta  compressii,  dorso  Ixvigato  longitudinaliter  suUato,  sulco  leviter 
punclato,  fovtola  latfrali  exiiu  absqve  carina  lalrrali.  Fem.  ;  Clypeo  dif- 
tinefius  tmargijuilo,  eomu  frontali  breoi  tttbaevminato,  apte*  tnmealo  it 
poitict  impreuo.  —  I.ong.  15-16  mlll. 
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f.  e.  éiMrtû  âi7«  BosL  leimi.,  I,  p.  t76  (i896)« 

C.  CketfrolaHDelf  Cal,  8*  éd.,  p.  155. 
^«  Ç.  dmticamis  Ghevrolat  in  litt. 
tf«  C  ça^sentanius  Sturm,  Gat,,  18^3,  jv  105. 
9.  C«  iubircuUfrons  Stunn  in  litU 

Patrie  ;  cette  espèce,  la  pins  répandue  4u  groupe  actuel,  b^ite  les 
régions  chaudes  ;  elle  détend  le  long  des  côtes  du  golfe  de  Mexiqu^t  où 
elle  a  été  prise  par  M,  Salle  à  Tuspan  et  surtout  aux  epvirons  de  la  Yéra- 
Gruz.  Elle  a  également  été  rencontrée  dans  Fintérjeur,  ^  Gordova,  au 
Nicaragua,  par  M.  Wagner,  et  M.  Pilate  Ta  rapportée  de  Gampéche. 

Say  n-a  connu  que  la  femelle,  et  il  est  même  assez  douteux  si  sa  des- 
cription ne  devrait  pas  plutôt  être  rapportée  à  Tespèce  suivante,  dont  les 
femelles  ne  présentent  en  effet  que  des  différences  très-peu  appréciables. 
Pour  ne  pas  abandonner  le  nom  de  Say  et  surtout  pour  ne  pas  devoir 
introduire  un  nouveau  nom  j'ai  cru  pouvoir  appliquer  sans  inconvénient 
le  nom  û*incertus  à  Fespèce  actuelle.  Elle  est  très-facile  à  distinguer  de 
la  suivante  par  la  direction  de  la  petite  corne  postérieure  qui  est  droite, 
tandis  qu'elle  est  inclinée  horizontalement  dans  le  C.  prociduus;  encore 
les  deux  cornes  de  la  saillie  médiane  du  prothorax  sont-elles  plus  déve- 
loppées et  moins  obtuses  que  dans  celui-ci. 

2.  G.  JPROCIDUUS  Say.  ^  OiflongWf  ihorace  mtnus  convexe  quam  in 
pracedente,  elyirorum  striis  nonnihil  fortius  crenaio-punctatU,  Mas  : 
Ciypeo  parum  distincte  emarginaio^,  cornu  margini  iat  approœimato  viœ 
incurvato,  spinula  posteriore  frontali  antrorsum  directa  non  erecta;  thorace 
breviter  quadridentato,  dentibus  mediii  truncaiis  et  obtuiis,  iuko  dorsali 
profundo  levUer  punctato,  Fem,  :  Ciypeo  distinctius  inciso,  capite  tuber- 
culo  brevissimo  frontali  apice  emarginato,  thorace  antice  dense  et  sub- 
ruffose  punctato,  '—  Long.  14-17  mill. 

c?.  C.  procidm  Say,  BosL  Journ.,  I,  p.  176  (1835). 

d*.  C.  denticomis  Klug,  Dej.,  Gat,  3*  éd.,  p.  155. 

<f.  C,  exadius  Ghevrol,  Dej.,  Gat«,  loc.  cit. 

é.  C.  armifer  Sturm  in  litt. 

Patrie  :  trouvé  abondamnent  toute  Tannée  par  M.  Salle  aux  environs  de 
Gordova,  État  de  Véra-Gruz. 
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Dans  les  petits  développements  des  miles  la  conw  poiUrienre  ^obHKR 
qaelquefois  de  maai^Te  que  sa  direction  horizontale  devient  moiM  ■>- 
sible  ;  néanmoins  ces  individus  ne  pourront  être  confondoi  avec  Taptee 
précédente,  k  cause  des  dents  de  leur  chaperon  plus  rapprochées  roue  de 
Taulre,  du  corselet  moins  convexe  et  de  la  ponctuation  plus  fcrte  dm  la 
stries  des  éljlres.  Quant  aux  lemelles,  les  diiïéreoces  sont  peu  seanlile*; 
cependant  l'espèce  actuelle  est  de  forme  moins  robuste  et  plus  aplatie;  la 
petite  corne  céphatiqae  est  toujours  bien  moins  développée.  Je  ferai  Ruor- 
qner  encore  que  dans  ces  denx  espèces  les  petites  [ovéolû  latérales  dn 
corselet  ne  sont  pas  bordées  extérieurement  par  tme  carène  coatoe  oa  ta 
voit  dans  tontes  les  espèces  du  groupe  suivant. 


3.  C.  L£Vicu>S.  —  OblongvM,  lubanguUttia;  capite  ommm>  ftrt  Uêbï; 
peitke  taniioii  inltr  oeulot  piatctato,  clypeo  obtute  bidentaio,  vtrtiee  tmètT' 
ado  brtvi  armmio;  ihoract  pamm  etnwex-o,  longitudmaliler  tôt  profmù 
itUcato,  t'n  fttleo,  fovtola  laterali  sicut  in  taiffulis  tmticis  tt  uirinqveJuxU 
mtdium  fortiter  ptmclato;  dytrorum  itriis  dmse  crcnato-punctatis,  iattr- 
slitiis  convtxis,  Urvibus;  juygidio  lequaliler  grosu  punctalo.  —  Long. 
10-13  mUL 

C.  jnmctifrons  Cbevrolat  in  litt. 

Patrie  :  San  Andres  Tuxlla,  Èlat  de  Véra-Cniz  (Boncard  !). 

Je  n'ai  \u  qne  quatre  exemplaires  de  cette  espèce  dans  la  collection  de 
!tl.  SslK  el  deux  autres  dans  celle  de  M.  Che^TolaL  Ils  sont  tous  sem- 
blables, de  manière  que  je  n'en  ai  pu  Téritier  le  sexe.  L'espèce  est  cepen- 
dant Irès-recoDoaissable  à  sa  télé  presque  entièrement  lisse,  qui  ne  prA- 
sente  qu'une  légère  ponctuation  en  arrière  entre  les  yeux. 

A.  C.  SiLLEi.  —  Oblongui,  clypeo  obtint  bidtntata,  tkoraeit  aHgutit 
aaticii  itmliusculù  postice  iinuatù ,  ttylris  fortitrr  pundato-ttriatii, 
punetis  intrr  sr  approximatis.  Mas  :  Cornu  rrtcto  forliler  et  frrt  tuba»- 
gulatim  rrcurro;  tharact  qvadridmtato,  dcntibus  mrdiis  approximatis 
nilco  fortitrr  punctalo  tt  profundo  Wfuf  ad  basin  prolongalo  iioisis, 
fovtoti*  Udtratibta  et  ixeavationibus  ffrossf  umtriUcato-ptUKlatis.  Fem.  : 
Tubereulo  brevi  fivntali  apice  tnmcato  et  emarginaio,  tharact  antiet 
gro*M  pmtelmto,  vtrtta  margimm  atUicum  tubrriuMO  et  abtttte  ^naâri- 
tttberaUalo.  —  Loi^.  13-17  milL 


Coprides  du  Mextqw.  hVJ 

Patrie  :  €ordova  (Salle). 

Cette  espèce  ne  pourra  être  confondue,  à  cause  de  la  forme  particulière 
des  angles  antérieurs  du  prothorax,  avec  les  C.  armatus,  Boucardi  et 
Ktugi,  qui  ne  présentent  aucune  sinuosité  des  bords  latéraux  du  corselet 
en  arrière  des  angles  antérieurs.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  que  chez  le 
C.  Rebouche^  qui  cependant  est  beaucoup  plus  petit  et  plus  court  ;  sa 
corne  céphalique  est  bien  moins  arquée,  les  dents  de  la  saillie  médiane 
sont  plus  distantes  et  le  sillon  dorsal  n^est  que  très-légèrement  marqué. 

5.  C  Reboughel  —  Prœcedenti  minor  et  prsecipue  brevior,  angulis 
anticis  thoracis  ut  in  illo  acutis  et  postice  extus  sinuatis,  Mas  :  Cornu 
capitis  erecio  vix  recurvo,  thorace  quadridentato,  dentibus  mediis  latiui 
et  profundius  separatis  çuam  in  illo,  sulco  autem  dorsali  leviter  iantum 
impresso  nec  punctato,  excavationibus  minus  grosse  sparsim  punctatis, 
elytrorum  striis  crenato-punctatis,  Fem,  :  Simillima  prœcedenti,  at  bre-' 
vtor,  linea  dorsali  thoracis  leviter  tantum  impressa.  •—  Long,  id-l/ii  mill. 

C.  Rebouchi  Boucard  in  litt 

Patrie  :  Puèbla  (Boucard  I). 

J'ai  conservé  à  cette  espèce  le  nom  qu'elle  porte  dans  les  Catalogues  de 
M.  Boucard.  Voir  plus  haut  pour  les  caractères  distioctifs  qui  séparent 
cette  petite  espèce  de  la  précédente,  la  seule  avec  laquelle  elle  pourrait 
être  confondue  à  cause  de  la  conformité  des  angles  antérieurs  prothora- 
ciques.  Elle  est  en  outre  toujours  très-facile  à  reconnaître  au  sillon  dorsal 
du  corselet,  qui  chez  elle  n'est  que  très-légèrement  marqué,  et  aux 
quatre  cornes  prothoraciques,  qui  sont  à  peu  près  égales. 

6.  C  Boucardi.  —  Oblongus,  elyirorum  slriis  minus  dense  crenato- 
punctatis,  angulis  anticis  thoracis  non  siniuitis,  Mas  :  Ciypeo  dentibus 
mediis  valde  obiusis  et  distantibus,  capite  cornu  elongato,  apice  recuT" 
vato;  thorace  lœvi,  valde  quadridentato  y  dentibus  mediis  approximaiis 
non  divergentibus  at  nonnihil  oblique  erectis,  excavationibus  et  foveola 
latèrali  remote  umbilicaUHpunctatis,  sulco  dorsali  sot  profundo  vix  punc- 
tato, Fenu  :  Ciypeo  minus  remote  obtuse  bidentato,  tuberculo  frontali  brevi 
apice  truncato  et  emarginato,  thorace  postice  lœvi,  antice  rugose  punctato, 
—  LoDg.  20-21  milL 

Patrie  :  Juquila,  dans  TÉtat  d'Oaxaca  (Boucard  I). 
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Cette  belle  espèce,  qnl  ne  le  cède  pas  pour  U  teOto  n  Ci  i 
diOfcre  par  le  corselet  eDliërement  lisee  but  la  partie  éleréfl  et  par  Ih 
dente  de  la  safllle  médiane,  qui  sont  bien  plus  rapprochées,  ma  dhn^ 
geutes  et  un  peu  obliquemenl  dirigées  en  haut  Sous  ce  rapport  elle  poôN 
rait  plutôt  être  confondue  avec  le  C.  Klugi;  mais  dans  celui-ci  le  comlet 
est  trës-dislinctement  ponctué  but  la  saillie  médiane  et  dans  le  0SUm 
dorsal.  La  femelle  ne  dilIËre  de  celle  du  C.  armatui  que  par  la  poDdDl- 
UoD  de  sou  corselet,  qu!  n'envahit  pas  toute  la  partie  postérieure  coiBinB 
on  le  voit  dans  celle-ci. 

7.  C.  ARHLTOt. — Mai  :  Clypeo  rotundato,  mtdio  olmUtt  itoAtufi  tottr- 
^nato;  tapitè  cornu  tlongato  erecto,  medto  tevtttr  fin  tubangKlâHm 
recurvatoj  tkorace  foHiifr  pundaio,  disco  solo  uirftvpu  Jaxta  tulcton  ât^ 
vigalo,  quadrideniato,  dentibus  mediis  minus  approximatit  et  SuMiw^ 
geniibus,  Fàn.  i  Ctypeo  antice  tnedio  dUttncttus  inciio,  capite  Cornu  Mtt 
frontaîi  truncoto  tt  emarginato,  tkoraCe  omnîao  punctato,  posHet  ihAtU 
Amte,  aidice  ffrOmiose.  —  Long.  30-22  milL 

C.  armata  ChevroL,  Dej.,  CaL,  Z*  éd.,  p.  16&. 

C.  patnutis  Sturm,  Cat,  18A3,  p.  lOG. 

C.  eyltanu  Klng  la  UU. 

Patrie  :  de  Metloo  et  de  Toluca  (Boutiard  I). 

Cette  espèce,  la  plus  grande  du  groupe  qui  nous  occupe,  se  distingue 
du  C.  Stdlti  et  du  C.  Bcbouchti  par  les  angles  antérieurs  prothoraciques, 
qui  ne  sont  ni  polnlus  ni  sinués  postérieurement;  du  C,  Boucardi  par  la 
saillie  médiane  du  corselet,  trËs-disEinctement  ponctuée  ;  du  C.  Klugi  par 
les  deux  dents  de  cetEe  saillie,  qui  sont  plus  distantes  et  moins  parallèles. 
Dans  les  grands  développements,  ia  corne  céphalique  des  mâles  est  asseï 
distinctement  coudée  ou  plutôt  courbée  aubangnleusentent  dans  te  mUieu 
de  sa  longneuf,  comme  cela  se  voit  dans  le  C.  SalUi.  On  observe  A  p«n 
près  le  même  système  dans  le  C.  Botteardij  cependant  dans  celte  espèce 
l'angle  eat  bien  moins  sensible  et  se  Irouve  un  peu  plus  rapproché  de 
Teitrémitéi  Je  Terai  remarquer  encore  que  dans  le  C.  Boucardi  les  deiu 
coiues  de  la  aalllia  médiane  sont  distinctement  relevées  en  avant,  tandis 
qn'ellea  sont  à  peu  |a<ès  boriiontaka  dans  le  C  tamatut» 

B.  C  Klugi.  —  Mm  :  Clypto  vix  distincte  tmafgîiudô,  eàpîU  lanat 
encto  arcuaUtn  UuUti'  neurvatoi  tÂoract  grctk  pvttcUàot  ét$co  H  tUfiif 


Coprida  du  Mexique,  4M 

fUê  .UffiM  ad  fûveoUan  lateraUm  Imvi,  quadridentato,  camubut  tnediis 
approonmatis,  non  divergeniibus,  sulco  dorsaU  antiujato  et  groue  punc^ 
tato.  Fenu  :  SimiLlima  G.  armato  $,  at  thorace  non  omnino  punctato  sed 
postice  Imvi,  —  Long.  13-20  milL 

G.  Actœan  Klug,  Dej.,  Gat,  3*  éd.,  p.  155. 
C«  Lycaon  ChevroL,  Dej.»  Cat.,  loc.  cit 
Gi  iimtUs  Sturm,  Cat  i8Z(3,  p.  105. 
C.  hyperbiuM  GheTrolat  in  coUect. 

Patrie  :  Oaxaca  (Boucard  t). 

Ce  Copris,  qui  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille,  ne  saurait 
être  confondu  à  cause  du  rapprochement  des  deux  cornes  de  la  saillie 
Kiédiane  prothoracique  qu^avec  le  C.  Boucardi;  mais  il  s^en  distingue  faci- 
lement par  la  ponctuation  du  corselet  et  par  la  distinction  des  deux  cornes 
en  question,  qui  ne  sont  pas  relevées  obliquement  en  avant  ;  enfin  par  sa 
corne  céphalique  légèrement  et  régulièrement,  non  brusquement  arquée. 
Tai  cru  ne  pas  pouvoir  conserver  les  noms  de  Catalogues  sous  lesquels 
cette  espèce  est  répandue,  parce  qu'ils  ont  été  appliqués  indifiéremment  à 
plusieurs  autres  espèces  du  groupe  actuel.  C'est  ici  qu*Il  faut  rapporter  le 
C.  similis  de  Sturm,  dont  M.  SalIé  possède  l'exemplaire  typique  :  c^est 
donc  à  tort  que  j'ai  placé  dans  mon  Catalogue  (p.  1015)  ce  nom  et  celui 
^^ Actœan  en  synonymie  du  G.  prociduus. 

Les  Copris  mcechus  Leconte  (Proc.  Acad.  PhiL,  185/i,  p.  222}  et  G.  re- 
motus  du  même  auteur  (loc.  cit.,  1866,  p.  381),  qui  viennent  tous  les 
deux  du  Texas,  appartiennent  sans  doute  au  même  groupe;  mais  conome 
le  savant  entomologiste  américain  ne  mentionne  pas  la  forme  des  angles 
antérieurs  prothoraciques,  il  m'a  été  impossible  de  les  rapporter  d'après 
leurs  descriptions  aux  espèces  décrites  ci-dessus. 


Le  genre  Pinotus  est  représenté  dans  la  eoUection  de  M.  Salle  par  cinq 
espèces,  qui  rentrent  dans  trois  groupes  différents  :  le  premier,  caractérisé 
par  la  présence  de  poils  serrés  dans  les  stries  des  élytres  (système  du 
P.  Ceiroiinus);  le  second,  par  le  rapprochement  de  la  corne  céphalique  du 
bord  antérieur  du  chaperon  (système  du  P.  Mormon);  le  troisième,  par 
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cette  même  corne  située  Bor  le  Iront  et  tridentée  (syatëme  dn  P.  Agmbi). 
Ces  espËcea  ge  groupent  oioBi  : 

1.  Stries  des  élf  Ires  en  arrière,  avec  des  poils  serrés.  .    cotoaioa. 
Stries  des  élf  très  sans  poils  serrés 3. 

2.  Corne  céphaliqne  du  mile  trës-rapprochée  du  bord  du 

chaperon. Stlaïua. 

Corne  cépbalique  rapprochée  dn  bord  postérieur,  .  .    3. 

3.  Corne  cépliatiquc  tronquée  et  subémai^inée  à  Textré- 

milé ampUeoltà. 

Corne  céptaalique  pointue. h- 

lu  Ponctuation  des  stries  crénelée,  les  points  trës-rappro- 

chés  l'un  de  l'autre cmtratU. 

Ponctuation  des  élytres  simple,  les  pointa  à  peine 

transversaux  et  moins  rapprochés  entre  eux.   .  .  .  tagittaita- 


1.  FlBOTUB  COLOHICCS  Saj.  —  Valde  affinis  P.  carolino,  femina  vite 
dUcemenda.  Mas  :  Capite  bituberculato,  tuberculo  sat  acuto  ante  médium, 
poilico  iransversali  truneato  et  emarginalo  porte  incdium  posito.  —  Long. 
20-30  mill. 

$.  Copris  colonica  Say,  lIosL  Journ.,  I,  p.  17â  (1835). 

<^.  C.  bilubercuialiu  Klug,  Dcj.,  Cat.,  3"  éd.,  p.  154- 

?.  C.  mexicana  CJievroL,  Dej-,  loc  cit. 

(?.  P.  biliéerculatm  Harold,  Abeille,  VI,  1869,  p.  127. 

Patrie  :  Ëtat  de  Véra-Cruz,  Cordova,  etc.  (Salle);  dans  les  bouses,  tonle 

l'année. 

Quant  au  màle  de  celte  espèce,  il  est  Irts-dilTérent  de  celui  du  P.  caro- 
lima  par  la  présence  de  deux  pclils  lubercules  snr  la  lÈle  ;  pour  les 
femelles  cependant  je  n'ai  pu  rt^ussir  à  irottver  un  caractère  quelconque 
qui  puisse  servir  Â  les  distinguer,  Say  n'a  évjdemrnent  décrit  qu'une 
femelle,  qu'il  compare  avec  un  màle  du  P.  caroUnus.  S'il  n'indiquait  pas 
le  Mexique  comme  la  pairie  de  son  insecte,  sa  description  pourrait  tout 
aussi  bien  s'appliquer  6.  la  femelle  de  cette  espèce.  Je  ne  comprends  abso- 
lument rien  à  la  comparaison  qu'il  fait  avec  l'Onitis  Nicanor  Hguré  par 
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Drury.  ^espèce  de  Drury  est  bien  certaioement  un  Phanênts,  auquel  il 
faut  rapporter  VOmiis  Nicanor  de  Fabricius  comme  femelle.  Quant  à 
YOmtù  Nicanor  dont  parle  le  docteur  Leconte  (Class.  Col.  North  Amer.» 
I,  p.  126),  c'est  une  énigme  pour  moi  (1). 

Le  P.  colonicus  que  j'ai  décrit  sous  ce  nom  dans  FAbeille  (VI,  1869, 
p.  126)  n'est  pas  du  tout  l'espèce  de  Say,  mais  bien  une  espèce  voisine 
colombienne,  connue  dans  les  collections  sous  le  nom  inédit  de  Copris 
eremita  Reiche,  nom  que  j'adopte  pour  mon  espèce.  Toutefois  il  ne  serait 
pas  impossible  que  ce  fût  là  le  Cojpris  ccmosus  Ericlis,  (Schomb.,  Guyan., 
m,  1848,  p.  56/i).  J'ajouterai  encore  qu'il  nous  a  été  impossible,  tant  à 
M.  Salle  qu'à  moi,  de  trouver  quelque  diiférence  appréciable  pour  distin- 
^er  les  femelles  des  P.  carolinus,  colonicus  et  eremita* 

2.  P.  Satanas  Harold. 

Pinotus  Satanas  Harold,  Col  Heft,  II,  1867,  p.  98;  Abeille,  VI,  1869, 
p.  130. 

c?.  Copris  Satanas  Buquet  in  litt. 

cf.  C.  Cacicus  Reiche  in  litt* 

<f.  C.  depressicoilis  Ghevrol.  in  litt 

$.  C.  Danaus  Buquet  in  litt. 

Ç.  C.  Gnoma  Dej.,  Cat.,  3*  éd.,  p.  154. 

Ce  Pinotus  se  trouve  également  au  Mexique ,  où  il  a  été  pris  par 
M.  SalIé  à  Gordova  (Toxpam),  dans  les  excréments  au  milieu  des  forêts, 
aux  mois  de  juillet  et  de  novembre. 

3.  P.  AMPLicOLLis.  —  Valdc  afpjîis  P.  Agenori,  a  que  diffcrt  :  Mas  : 
Tubercule  capitis  crassiorc,  postice  rugoso,  dente  medio  latiore  apicc  truH" 
caio  et  cmarginalo  ;  thorace  parte  antica  elevata  medio  levitcr  subeinargi" 
nata,  Fenu  :  Carina  frontali  transversa  leviter  quadridcntata,  dcntibus 
lateralibus  ininoribus  ;  thorace  absque  linca  marginali  impressa.  —  Long. 
18-20  mill. 

Patrie  :  Ëlal  d'Oaxaca  et  de  Puébla  (Boucard  I). 

(1)  Depuis  que  ce  manuscrit  est  à  l'imprimerie,  le  docteur  Lecoote  m'a  remit  son 
Onitis  Nicanor  ;  c'est  une  espèce  commune  de  l'Afrique  australe  (fostor  ftoh.!). 
Cet  exemplaire  est  passé  dans  les  mains  de  Hentz,  Harris  et  Leconte  ;  U  était  étiqueté, 
par  erreur,  comme  de  la  Caroline  dit  ^o^d  !  A.  Sjlilé. 

/i«  Série,  tome  IX.  33 


iOS  B.  01  HuoLD.' 

CePAtoftn,trts-ToMu,ai]»iqtietea  deux  nilvants,  âv P.  AgaiarmiiU 
(AbdUo,  VI,  1869.  p.  tU),  CD  ditlËre  par  la  corne  céphallque,  qd  vl  ita 
robnste,  non  liiae  en  arrière,  mab  fortement  ragneoM,  et  dont  It  dat 
médiane,  plus  large,  est  tronquée  et  émai^Dée  à  son  extrémité.  Le  cn^ 
selet  présente  nne  trte-légère  ponctnation  anx  angles  anlérieura,  et  le 
bord  de  m  partie  élevée  est  trës-tégèrement  sinnenx  dans  son  mlfiBa;  h 
■Ukm  dorsal  est  t  peine  marqué  et  disparaît  presque  entièrement  dam  U 
Itmelle.  cbei  celle-ci  on  voit  sur  le  front  une  caréné  iransfenale  qsidrt- 
dentée  dont  les  deux  dents  du  milieu  lont  plus  élevées,  tandis  que  ceBei 
dea  cALés  s'aUblUiaeent,  mriont  dans  les  petits  développembnli;  cln 
IM^HMT  M  ne  voit  qu'an  petit  tabercale  tnuurersal  tronqué  et  teiN 
giné.  Quant  aux  stries  des  élytres,  kurs  points  Bont  limites  6t  en  totf 
pareils  ft  ceux  de  l'espèce  nommée. 


A.  P.  CumULls.— £tmi'ifàntu  P.  Agenori  tt  P.  amplicolli,  ab  ambobm 
autan  dùtinctia  tlytrcrum  ttriit  latiaribus,  crmttlo-jnmctatit,  punetit 
dtmioribia  tt  thorace  omnino,  lateribiu  et  antict  tubruçulost  pwiclaii). 
Mas  :  Cornu  capitis  iridtnlato  postice  rugoso,  dente  mcdio  altîore  apice 
obluso.  Fcm.  :  Fronlc  carinula  brevi  trantvena  subHdtntala,  thoraa 
prmcijme  aniice  it  laliaribus  tubrugoie  punctato.  —  Long.  1)^30  milL 

Pairie  :  Amérique  centrale  ;  Graaada,  Nicaragua  (SalIé  1). 

Diffère  du  P.  Agttwr  par  la  ponclualion  très-sensible  du  corselet,  par  la 
corne  cépbalique  à  dent  médiaoe  moins  acuminée  et  rugueuse  sur  la 
partie  postérieure,  eofln  par  les  stries  des  t^lylres,  qui  sont  plus  la^e*. 
presque  en  forme  de  rainurellea,  à  ponctuation  plus  grosse,  plus  Iransvei^ 
sale  et  serrée.  La  femelle,  dont  la  carëne  frontale  n'est  pas  quadridentée 
comme  celle  du  P.  ampUcoUii,  mais  simplement  bidentée,  se  rapproche 
sous  ce  rapport  assez  de  celle  du  P.  Agenar;  mais  son  corselet,  très-dis- 
linctement  et  aubrugaeosement  ponctué,  la  tait  distinguer  snr  le  champ. 


5.  P.  SAGiTTARlUs.  —  Vatde  a/pnii  P.  Agenori,  a  quo  diffcrt  corna 
tnarii  dente  mcdio  fortiiu  acumînato,  Ihoraeis  partt  antica  elevalo  medio 
tublililer  subtmarginata,  thorace  tumnihil  mima  canvtxo,  sulco  darsaU 
tvidmliort;  a  P.  amplicolli  differt  cornu  non  Imncato  srd  aculo.  Ffwu  : 
Front»  canna  tramvtrta  lubifuadridtntata,  thorace  ad  angulos  antiCM 
UmUr  pmKtato.  Elytrprum  stria  leviter  pundatm,  non  crmatx.  —  Long. 
l»-30  mill. 
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Cainii  UÊgittaim  Gbevroitt  In  Utt 
Patrie  :  Toxpam,  près  de  Gordova  (Salle  I). 

Le  mâle  de  cette  espèce,  à  catue  de  aa  corne  oéphaliqoe  aigoè,  ne 
pourra  être  confondu  ni  avec  le  P.  amplicollis,  ni  avec  le  P.  eentraid; 
quant  au  P.  Agtnor^  qui  Ta  également  pointue,  mais  liase  en  arrière,  il 
en  diffère  par  le  corselet  plus  globuleusement  convexe  et  non  émaiigiiié 
au  milieu  du  bord  antérieur  de  sa  partie  élevée.  La  femelle  présente  sur 
le  front  une  carène  transversale  quadridentée;  elle  s'éloigne  donc  sous  ce 
rapport  du  P.  Agmor  et  du  P.  centralis,  qui  ne  Pont  que  bidentée.  Quant 
au  P.  ampUcolUs  le  corselet  est  plus  convexe»  plus  lisse,  et  la  petite 
carène  frontale  en  question  est  plus  courte»  À  dents  médianes  plus  avan- 
cées et  plus  pointues. 


La  genre  (XUhirui  ee  Iroufe  représenté  par  deux  espèces. 

1*  OifTHERUS  ÂZTECA.  —  Obloriffo^longatm ,  nitidus^  piceus,  clypeô 
rotundato  integro,  fronie  intra  oculos  obsolète  arcuatim  carinaia  medio- 
^m  inviter  tubercutata;  ikoract  lateribus  enidenter  punetato,  postice 
medioqm  iœm,  ndco  dorsali  versus  basm  profundiore  et  subdilatat:, 
pimctaU;  elfiris  crmato^riaiis,  interstitiis  sat  convexis  (œvilna.  Differt 
ab  0.  Kirschij  eux  proximus,  statura  minus  parallela,  elytris  leviter  ara- 
lilms,  striis  dense  crenaio^punctatis ,  sulco  dorsaii  profundo*  —  Long. 
15  milL,  $. 

Patrie  :  Gordova  (Salle  1). 

Cet  Onihmis,  de  la  forme  générale  des  (X  mUeator  et  Kirsdu,  est 
moâtts  cylindrique  que  ce  dernier,  à  élytres  snbovaiaires,  leurs  striss  for- 
tement crénelées.  Son  corselet,  plus  court  et  plus  transversal  que  celai 
de  ra  sutcaior,  présente  dans  sa  partie  postérieure  on  silkm  dorsal  très- 
marqué,  qui  s'élargit  avant  d'aboutir  à  la  base.  Les  cuisses  postérieures 
sont  marginées  profondément  le  long  de  leur  boid  postérieur,  la  dflatatiop 
sttbanguleuse  à  leur  extrémité  est  peu  sensible.  Je  n'ai  pu  voir  OMlbeii- 
reusement  qu'un  seul  exemplaire  femelle. 

â.  O.  MEXJGAHUS  Harold.  —  AM§mtÊtO'€èém§mi,  cmsuspm,  niUdm, 
pictm,  d^peo  laàwniryi'mrfs^  elyùrû  ftrtiUr  wtrsMê,  sMAisa^crviMif»- 


60&  E.  De  IUbold. 

pwtcMit,  interttitiii  convtxù,  tuMilitiitru  vixftu  penpteuâ  i 
punctulatia.  Mas  i  Cornu  froniali  trecto,  lat  rotmtto  tt  incurva;  thon* 
Ixvit,  antke  retima,  utrirupte  brtviier  tuberculatui,  medio  carinit  tbuim 
obliquit  et  divergenlibus  anU  margittan  anticum  abbreviatit.  Fem.i  Prvdi 
iuberculo  trmituno  trwicalo  et  emarginato,  Ikoract  pwtctiUalo,  atitiee 
trantvenim  carinato,  carina  obtuse  ifuadridmtatu ,  limlibia  ntttUtt  aif 
giute  approximatis.  —  Long.  11-lA  tniU. 

$>  O.  mtxicama  Harold,  CoL  Ueft..  IV,  p.  80  (1868}. 

Patrie  :  Cordova  (SalIé  !}. 

J'ai  donné  une  nouvelle  description  de  cette  espfe(%,  n'ayant  comm 
lorsque  j'ai  publié  ma  première  description  que  la  femelle,  dont  le  mftle 
dilIËre  beaucoup.  Sa  tële  est  armée  d'une  corne  assez  robuste  et  légèrement 
recourbée;  le  corselet,  très-insensiblement  ponctué  sur  ses  cOtés,  présentB 
quatre  tubercules,  dont  les  deux  du  milieu  sont  prolongés  en  carène*  on 
peu  divergentes  et  raccourcies  avant  d'arriver  au  bord  antérieur.  La 
tibiu  antérieurs,  quadridentés  dans  la  femelle,  n'ont  que  trois  dent>. 


Les  Scatimui  et  les  Canthidium  n'ont  offert  aucune  esptce  nouvelle;  il 
7  en  a  quelques-unes  parmi  les  Chsridium;  mais  comme  Je  pense  rerenir 
■ur  ce  genre  dans  un  travail  spécial,  je  ne  m'en  occuperai  pas  pour  le 


Il  se  trouve  trois  espèces  d'Euryriernw  au  Heiique,  genre  trèa-intére»- 
sant  à  peine  étudié  jusqu'à  présent  L'une  d'elles,  l'E:  nuignus,  a  été 
décrite  il  7  a  longtemps  par  M.  Gaslelnau  ;  les  deux  autres  sont  inédiles, 
car  r£,  marmoreus,  décrit  par  le  même  auteur  (Hisl.  naL,  II,  p.  93)  et 
indiqué  comme  venant  du  Mexique  et  de  Colombie,  est  établi  évidemment 
sur  deux  espèces  distinctes.  La  plupart  des  caractères  ntentionnés  se  rap- 
portent k  un  insecte  colombien  ;  dès  lors  c'est  à  celui-ci  que  le  nota  de 
marmoraa  doit  être  conservé  et  j'en  ai  donné  un  nouveau  à  l'espèce 
mexicaine. 

1.  EuRTSTlRRCB  MAGifOs  Casteluau.  —  Opacus,  ntgro-fusau,  tlytrit 
iiUtrdwit  piut  mimave  rufo-varitgatis,  clypeo  trimgutari  medio  dtfiexo 


Coprides  du  Mexique.  505 

et  impresso,  inntper  visa  emarginato,  thorace  punctis  etevatii  6  eenetH 
nitidis,  2  anticis,  2  mediis  distantibus,  2  poslicis  majoribm  ;  elytris  iho^ , 
raceçue  breviter  fusco-hirsututis,  iilis  distincte  striaiis,  interstitiis  omnino 
planis;  pedibus  fusco-œneis,  femoribus  posticis  ciavatis  compressis,  mar-- 
gine  postico  nonnihit  ponc  médium  dentato.  Mas  :  Tibiis  anticii  margine 
intemo  serraio  ante  médium  obtuse  dentato,  posticis  valde  arcuatis  et 
fusco^liatis  ;  metasiemo  postice  carina  acuta  apice  subdentata  ;  abdomine 
longitudùiaiiter  subimpresso,  segmento  uttimo  leviier  sutcato.  Fem.:  Tibiis 
anticis  margine  intemo  obtuse  serrato  ante  médium  subdilatato  ;  posticis 
parum  arcuatis  ;  abdomine  convexo  non  sulcato.  -—  LODg.  1&-17  milL 

E.  magnus  Casteln.»  Hist.  nat.,  Ut  p*  93  (iSAO). 
E.  octopunctatus  Chevrolat  in  litt. 

Patrie  :  Gordova  (Salle  !),  Oaxaca  (Boucard  1). 

Cette  espèce,  avec  TE.  catligrammus  et  TE.  botivianus,  une  des  plus 
grandes  du  genre,  se  reconnaît  facilement  aux  six  points  lisses  du  corselet, 
disposés  en  cercle.  Le  repli  épipleural  des  élytres  est  formé  dans  sa  moitié 
antérieure  par  la  carène  supérieure  ;  celle-ci  s'affaiblit  peu  à  peu  vers  Tex- 
trémité,  où  la  carène  épipleurale,  assez  fortement  arquée,  s*élève  à  la 
hauteur  de  la  surface.  Les  tibias  antérieurs  des  mâles  sont  bidentés  sur 
leur  tranche  externe  et  arrondis  au  bout  intérieurement  ;  ceux  des  femelles 
sont  tronqués  obliquement  et  tridentés,  la  première  dent  supérieure 
obtuse,  Téperon  terminal  pointu.  Je  n'ai  pas  mentionné  dans  la  diagnose 
qui  précède  ces  caractères,  parce  quMls  se  retrouvent  plus  ou  moins  dans 
toutes  les  espèces  et  qu'ils  sont  dès  lors  génériques.  Les  formes  bizarres 
de  ces  insectes  permettraient  de  s'étendre  encore  longuement  sur  leurs 
particularités  ;  je  crois  cependant  avoir  signalé  les  caractères  les  plus 
importants. 

2.  E.  MEXiCAifUS.  —  Opacus,  fuscus,  rufo-variegaius,  elytris  interdum 
majore  ex  parte  rufis  ;  thorace  postice  longitudinatiter  leviter  impresso, 
antice  medio  maculis  3  nitidis  subelevatis,  média  majore  etongatuia, 
alteris  2  utringue  nonnihit  pone^  médium,  posticeque  juxta  sulcum  dorsa" 
lem  nonnihit  etevato  et  nitido,  maculis  his  omnibus  interdum  parum  canS" 
picuis  ;  elytris  leviter  punctato-striatis,  interstitio  quinio  cum  sutura  sub^ 
costatis;  corpore  subtus  fusco-œneo ,  rufo^ariegato ,  pedibus  subœneis, 
femoribus  plus  minusve  testaceo-maculatis,  anticis  basi  subtus  deniatis  ; 
posticis  margine  intemo  superiore  dentatis.  Mas  :  Tibiis  anticis  margine 


6H  E.  Dl  Haroldi 

intimo  nuéio  oUuH  dmtato,  posUeit  vaUt  arautiti  mKaffanw  mU» 
apieMU  peitici  tnmeato  et  emarginato,  uptutOo  v*ntraU  uUimo  Mfwtf- 
etdo,  Fm.  i  Caltù  ituttaterni  obtoteto  ofiiet  non  emarginato,  tibiii  paHeù 
panm  arevatit,  signunto  vUimo  vttttraU  apict  brevittr  cariimtato.  «* 
Long.  lD-13  mllL 

B.  marmortvM  Casteln,,  Hlsl.  nat,  It,  p.  93  (pan). 

B.  eilùOtu  Cberrol.,  D^.,  CaL,  3*  éd.,  p.  160. 

S.  tàuataa  Stium  la  UtL 

Patrie  :  État  de  Téra-Cruz  :  Cordova  (SaUél),  CoBanudoapam  (Bouardl). 

Lei  petites  plaqaes  lisses  que  l'oa  voit  sur  le  corselet  de  cette  espèce  m 
■ont  que  Iris-peu  saillantes;  celle  du  milieu,  au  bord  antérienr,  est  pro- 
longée assez  distioctement  eo  avant  eu  forme  de  carène  ;  la  ponctuation 
est  trës-apparcnte  le  long  du  milieu,  h  cAté  du  commencement  du  sillOD 
dorsal;  austi  cette  partie  e8t-«lle  un  peu  moloi  opaque  et  légèrement  bril- 
lute.  L'écnswn  est  lisse  vers  son  eilrémité.  Les  élytres  présentent  uns 
flne  ponclnation  très-espacée  ;  chaque  point  porte  un  très-petit  poil  nol- 
rilre,  mais  le  calus  apical  et  le  bout  des  élytres  montrent  une  Tilloslté 
rougeAtre.  ha  épiplenres  ont  une  carène  médiane  parallèle  à  la  supfr- 
rtent«. 

Quant  à  VE.  mormoreut  de  Castelnau,  il  didèrG  de  Tespèce  précédente 
sous  beaucoup  de  rapports.  Le  sillon  do  coreelel,  dont  les  plaques  lisses 
disparaissent  presque  entièrement,  est  bien  plus  marqué  ;  il  se  trouve 
même  au  bord  onlérieur  une  petite  fovéole  longiludlnale  ;  l'écusson  est 
sillonné  dans  son  milieu ,  la  carène  latérale  des  élf très  est  moins  trau- 
cbanle  et  ponctuée.  le  dessous  du  corps  est  plus  jaunâtre,  le  métasternum 
otire  vers  son  extrémité  une  petite  carène  longitudinale,  le  dernier  segment 
ventral  est  légèrement  aplati,  d'un  jaune  teslacé  el  orné  de  chaque  cAté 
d'une  tache  d'un  beau  vert  métallique  ;  enrm  les  cuisses  postérieures  ne 
sont  ni  dentées  ni  dilatées;  leur  bord  postérieur  est  en  ligue  parfaitement 
droite,  lu  tibias  sont  à  peine  arqués, 

S,  B.  AXGUITOLUBl  —  Leeiter  opaeta,  nigra-fuseui ,  angustatus,  etypto 
apie*  subtnmealo  et  vtrinqve  obtint  angulato,  tkoracê  maeidii  nùmmllU 
nitid<Menrii  ut  in  E.  mexlcano  ditposilii,  mcdia  antlea  sulculo  dioita, 
poitloie  duabui  evidentioribus  et  iai  tUvatii,  futco  dorsati  parum  emu- 
ptcuo,  tlytrii  hut  dittincte  obligue  tlevatit,  etriatig,  interttitUi  planit, 
ritura  et  primo  ntbcotiatùi  eorpon  tubtvt  eum  judibut  obtçure  mprto- 
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muo;  femoribus  posticts  non  dentatis  nec  dilatatis,  tibiis  pastids  teviter 
tantwn  anuatù;  abdaminis  segmenta  uUùno  medio  punctato  et  langitudir 
natUer  subfaveolato,  —  Long.  10  mill. 

Patrie  :  Orizaba. 

Cette  petite  espèce,  de  forme  allongée  et  étroite,  présente  le  calns 
apical  des  élytres  très-marqué,  le  corselet  plus  rugueux  et  plus  longue» 
ment  cilié  antérieurement  sur  les  bords.  La  troncature  apparente  du  cha- 
peron, formée  par  la  déflexion  et  Fimpression  de  sa  partie  médiane,  oflre 
des  deux  côtés  des  angles  bien  plus  distincts  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes. La  carène  médiane  des  épipleures  est  parallèle  à  la  supérieure, 
comme  dans  VE.  mexicanus.  VE,  impressicoUis  Gasteln.  (J^.  Lebasi  Dej.), 
qui  vient  de  la  Colombie,  diffère  de  notre  espèce  par  sa  taille  plus  petite, 
ses  épipleures  sans  carène  médiane  et  ses  tibias  postérieurs,  qui  ne  sont 
arqués  que  vers  leur  extrémité. 


Pour  les  espèces  mexicaines  du  genre  Onthophagus,  tout  serait  encore 
à  faire,  car  il  n'y  en  a  qu'une  seule,  TO.  in<0siu  Say,  de  décrite  £ur  plus 
d'une  douzaine  que  je  vois  dans  les  cartons  de  M.  Salle.  Je  me  bornerai  à 
donner  la  description  des  quelques  espèces  suivantes  : 

1.  Onthophagus  Hippopotamus.  —Niger,  nitidus,  sot  convexus;  capite 
bicarintdo  ruguloso,  thorace  robusto,  dense  punctato,  postice  lœvtore,  basi 
medio  tanium  subtiiiter  marginata  ;  clytris  brevibus,  sat  profunde  striatis, 
interstitiis  leviter  convexis,  punctatis;  arUennis  rufo-piceis,  clava  nigri" 
conte;  pcdibus  piceis,  tarsis  rufescentibus.  Mas  :  Clypeo  reflexo  laie  sub^ 
rotundato,  utrinque  ante  gênas  angulato  ;  thorace  gibbose  retuso,  medio 
convexo  et  producio,  utrinque  oblique  obsolète  carinato,  margine  laterali 
valde  arcuato  ;  tibiis  anticis  elongatis,  versus  apicem  subincurvatis,  apice 
anguto  intcmo  acuminato,  Fenu  :  Clypeo  rotundato  medio  subemarginato, 
thorace  utrinque  juxta  angulos  anticos  impresso  et  insuper  transversim 
carinulato;  tibiis  anticis  brevioribus,  latioribus,  apice  oblique  truncatis. 
—  Long.  iO-l/i  mill 

0.  Hippopotamus  ChevroL  in  lltt. 

Patrie  :  San  Antonio  de  Arriba,  régloos  froides  (Salle  I). 
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Eapèee  renurqaable  par  le  développement  et  la  gibboritô  de  m  flOr- 
lelet,  BDrtout  dans  let  mflles,  où  sa  longueur  dépasse  celle  des  élytra; 
dans  ce  jntme  sexe  la  teie  présente  une  forme  très-particulifere  :  le  cb^ 
peron  est  largement  arrondi  antérieure  ment  et  terminé  de  chaque  cAlé  ta 
avant  des  joues  en  angle  saillant  Le  rebord  basai  du  corselet  est  elÙct 
MUT  les  cAléa  et  très-peu  distinct  dans  le  milieu;  ii  l'est  encore  nuAu 
dans  les  mftiet.  Sous  le  rapport  de  la  conformation  de  la  tête  et  da  cv^ 
Mlet,  les  espèces  suivantes  s'en  rapprochent  assez. 

3.  0.  ChevkOlaTI. — Prmcedentis  ttatura  at  minor,  liytrit  dorto  depla 
natil,  opaeus  niger,  capitt  ruguloso,  ihorace  parant  dente  sat  proftmdt 
jaatetato  bâti  immarginata,  tlytris  Uviltr  pimi.-talo-ttrialis,  $triis  nitidit. 
inUrstitiit  ptanit,  mbUUter  parce  punctutatis  ;  aniennù  rufo-pieeii,  elMva 
nigro-cinerea  ;  eorpore  lubttu  eum  pedibut  nigro,  nitido.  Mas  :  Ctypto  Vt 
in  0.  Hippopotamo  at  anguli*  obtiuioribus  ;  ÇronU  carîna  transvena  mtdio 
ditlinete  tuberculata;  ihorace  gibbose  retuso,  utrinqtu  levitcr  imprtttott 
iiauper  traïuvertim  subcarinalo,  marginc  laterali  medio  arcuato;  tibitt 
aiiticis  eUmgatis,  tubincurvatis,  apice  intemo  acumittato.  Fem.  ;  Clypeo 
anlice  tublrwteaiû,  capite  carinis  duabia  traniversis,  thorace  aniice  làrm- 
çue  subiuberculato,  tibiis  anticii  limplicibus,  —  Long.  8-10  mill. 

0.  CAwroWiDej.,  CaU.T  éd.,  p.  158. 

O.  Dromedarita  tSievroL  in  litt 

Patrie  ;  Répons  froides,  San  Andres,  Chalchicomota  (Salle  1). 

Cette  espèce  reproduit,  mais  à  un  moindre  degré,  les  particnlaTitéi 
signalées  dans  la  précédente.  Ainsi  les  angles  du  chaperon  sont  beaucoup 
moins  saillants,  le  corselet  est  moins  long  que  les  élftres;  celles-ci  sont 
plus  planes  sur  leur  dos,  à  interslries  parfaitement  planes.  La  petite 
carène  antérieure  que  l'on  voit  sur  le  milieu  du  verlex  dans  les  mflles  de 
celui-ci  disparaît  dans  l'O.  Chcvrolati;  en  revanche  sa  carène  frontale 
présente  dans  son  milieu  un  petit  tubercule  distinct  Les  points  des  élytres 
portent  de  petits  poils  extrêmement  courts,  qui  ne  se  retrouvent  que  dans 
les  individus  bien  conservés. 

Cette  espèce  ne  pourra  être  confondue,  à  cause  de  l'opacité  de  sa  cou- 
leur, avec  aucune  de  ses  congénères,  car  la  suivanle,  qui  lui  est  extrême- 
ment voisine,  est  déjà  sensiblement  plus  brillante.  J'ai  vu  quelques  indi- 
vidus d'une  teinte  légèrement  bleuâtre,  qui  ne  me  paraissent  être  qu'OM 
variété  :  c'est  VO.  cAo/y^mt  Cbevrolat,  Dej.,  Cat. 
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3.  O.  RiTUSns.  —  Shnillimus  O.  Ghevrolati  at  plerumque  major,  minus 
depUmatus  et  minus  opacus,  interdttm  leviter  subcupraseens  ;  diff^rt  pr»" 
eipue  carina  frontaii  in  ^  medio  non  tuberculata,  ihorace  magis  gibbose 
conoexo,  antice  medio  evidentius  producto,  fortius  et  profundius  punctato, 
sulco  dorsali  distincto  leviter  impresso,  basi  medio  obtusius  angulata, 
interstitiis  elytrorum  prœcrpue  juxta  suturam  antice  nonnihil  tmequaUbuSp 
lateralibus  distincte  convexis.  —  Long.  7-10  milL 

0.  retusus  Klug  in  litt. 

Patrie  :  Parada^  environs  d'Oaxaca  (Boucard  1). 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente;  elle  en  diffère  cependant 
par  les  caractères  suivants  rsa  taille  est  ordinairement  plus  robuste,  sa 
forme  un  peu  plus  convexe,  ce  qui  rapproche  même  assez  les  grands 
développements  de  TO.  Hippopoiamus,  Sa  couleur  est  d'un  noir  moins 
opaque  ;  on  voit  même  quelquefois  de  légers  reflets  cuivreux  ou  bronzés, 
surtout  vers  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du  corselet  La  tète  présente 
une  petite  carène  antérieure  à  peine  sensible;  celle  d'en  arrière  n*est  pas 
tuberculée,  tout  au  plus  subilentée  au  milieu;  le  corselet  est  plus  grosse- 
ment  ponctué,  sa  partie  antérieure  médiane  s'avance  plus  distinctement 
en  lobe  obtus  jusqu'au  bord  antérieur,  le  milieu  de  la  base  est  plus 
arrondi,  le  dos  est  distinctement  sillonné,  les  élytres  présentent,  surtout 
dans  leur  milieu,  à  côté  de  la  suture,  quelques  inégalités  en  forme  de 
petits  plis  transversaux ,  leur  pubescence  est  un  peu  plus  apparente;  enfin 
les  interstries,  notamment  celles  des  côtés,  sont  distinctement  convexes. 

Je  crois  qu'il  y  a  encore  quelques  autres  petites  espèces  de  ce  groupe. 

6.  O.  S£MiOPACUS.  —  Dorso  d^planatus,  capite  rugose  punctaio  nigro, 
thorace  subtiliter  punciato,  valde  nitido,  nigro  et  subcœrulescente,  elytris 
opacis  ni  gris,  subtiliter  striatis,  interstitiis  planis,  subtilissime  parce 
punctulatis;  pygidio  sericeo-opaco,  nigro-violaceo  ;  corpore  subtus  cum 
pedibus  nitido,  nigro,  metasiemo  femoribusque  leviter  subcwnUescentibus» 
Mas  :  Capite  rotundnto,  bicarinato,  carina  antica  breviore,  postica  sub- 
arcuata;  thorace  disco  triangulariter  leviter  elevato,  margine  laterali 
leviter  arcuato,  tibiis  anticis  elongatis,  apice  incurvatis  et  intus  obtuse 
dentatis.  Fem,  :  Capite  oblongo-rotundato,  bicarinato,  thorace  antice  utrin- 
que  juxta  médium  obsolète  impresso,  tibiis  anticis  simplicibuSm  —  Long. 
9-10  mil). 

Patrie  :  Juquila,  État  d'Oazaca  (Boucard  I). 


510  R.  DB  HAROUK 

Cette  espèce  rentre  encore  dans  le  groupe  de  TO.  OuvrolM  et  de  eee 
voisins  par  le  manque  de  cornes  sur  la  tète  des  mâles  et  par  la  coofignr»- 
lion  du  corselet,  qui  forme  avec  sa  partie  élevée  un  triangle  à  pdnte 
obtuse  et  dont  les  angles  postérieurs  sont  placés  au-dessus  des  petites 
fovéoles  latérales.  La  tète  est  bicarénée  dans  les  deux  sexes;  le  cbaperon 
est  arrondi  dans  les  mâles  et  il  n'offre  plus  d'angles  en  avant  des  joues» 
Les  élytres,  aplaties  et  d'un  noir  opaque  légèrement  soyeux,  contrastent 
avec  la  couleur  du  corselet,  qui  est  luisant  et  d'un  noir  à  légers  reflets 
violâtres  ;  il  n'y  a  que  les  bords  au-dessus  des  angles  poslérieurs  qui  font 
légèrement  soyeux. 

5«  O.  CRiiffiTUS.  <—  Nitidus ,  obscure  viridi-cyaneus,  piUs  erectis  fUn 
vncentilnis  soi  dense  prxcipue  ad  thoracis  partem  anticam  obiectus;  iko^ 
race  valde  punctato,  basi  marginata ,  elyiris  subtiliier  striatis,  MtrtiUUs 
vÙD  convexis,  subseriatim  sai  dense  et  forixier  punctatis;  corpore  subtm 
obscure  viridi'Cupreo  vel  nigro  viridi,  palpis  iarsisgue  obscure  ru/U.  Mas: 
Capite  anie  oculos  angulato,  oblique  angustato,  antice  iruncaio  et  enutr^ 
ginato;  fronte  bicomuta^  comubus  valde  inirorsum  arcuatis,  apice  roituir 
datis;  thorace  antice  medio  obtuse  producto  et  utrinque  oblique  pans 
comua  impresso  ;  iibiis  anticis  valde  elongaiis,  angustatis,  apice  anguto 
interne  acuminato,  Fem,  :  Capite  bicarinato  rotundato,  ctypeo  parum 
producto,  thorace  antice  obtuse  biiuberculato,  —  Long.  7-10  milL 

0.  Moschus  GhevroL  in  litt. 

Patrie  ;  Toxpam,  près  de  Cordova  (Salle  I). 

Espèce  voisine  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  surtout  de  celle 
de  la  tète  de  TO.  incensus  Say  et  de  TO.  curvicomis  Latr.  Elle  est  très- 
facile  à  reconnaître  par  sa  forte  villosité  roussÂtre,  qui  est  très-développée 
sur  la  partie  antérieure  du  corselet  Les  cornes  du  mâle  sont  bien  plus 
recourbées  en  dedans  que  dans  l'espèce  de  Say,  les  pattes  du  mâle  beau- 
coup plus  allongées  et  plus  étroites. 

6.  0.  RHilfOLOPHUS.  —  Capite  ihoraceque  cupreo-  vel  viridi-ameis,  niti- 
dis,  elytris  leviter  opacis  obscure  œneis.  Simillimus  0.  rhinophyllo,  a  quo 
differt  mas  :  genis  non,  rotundatis  sed  redis  et  antice  angulatis,  clypeo 
lamina  erecta  subtus  non  punctata,  apice  rotundato-truncata  non  emargi" 
nata,  thorace  vix  distincte  punciato,  margine  laterali  antice  evidentius 
arcuato,  tuberculis  anticis  magis  aaUis,  elytris  subiilius  striatis,  isiUr^ 
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sHiiis  vue  punctatis;  femina  dignoscenda  ikorace  elytrisgue  minus  distincte 
pmctaJtis,  -^  Long.  7-8  milL 

Patrie  :  San  Andréa  Taxtla  (Boucard  !}• 

Cette  jolie  eapèce  est  très-voisine  de  TO.  rhinbphyUus  (Goleopt.  Heft, 
IV,  p.  H);  mais  ses  couleurs  sont  plus  métalliques,  la  tète  et  le  corselet 
ordinairement  d'un  vert  ou  rouge  cuivreux,  les  élytres,  moins  brillantes, 
â*une  teinte  plus  sombre.  La  ponctuation  est  moins  prononcée  que  ches 
Tespèce  de  Venezuela.  Le  mâle  a  les  joues  à  côtés  droits  et  anguleux  en 
avant,  tandis  qu'elles  sont  beaucoup  plus  arrondies  dans  VO.  rhinophyllus. 
La  partie  avancée  du  chaperon,  en  forme  de  museau,  est  ponctuée  en 
dessous  et  éroarginée  dans  celui-ci  ;  elle  est  lisse  et  arrondie  dans  Tespèce 
mexicaine.  Enfin  les  petits  tubercules  du  corselet  sont  plus  développés, 
ses  bords  latéraux  un  peu  plus  arqués  antérieurement* 

VO.  clypeatus  Blanchard  est  une  troisième  espèce  très-voisine  de  ce 
groupe;  mais  le  museau  du  chaperon  est  de  largeur  égale  de  la  base  au 
sommet. 


7.  0.  ROSTRATCS.  —  Oblongo-ovalis,  convexus,  obscttre  viridi-œneus, 
nitidus,  elytris  leviter  subopacîs;  ihorace  punctulato ,  elytris  subtiliter 
strtatis,  tnierstitiis  planis  sat  dense  irregulariter  punctatis;  antennis 
rufcHpiceis  nigro^clavatis  ;  corpore  subius  cum  pedibus  nigro-seneo,  Mas  : 
Ctypeo  antice  in  laminant  basi  angustiorem  et  apice  dilatatam  producto, 
fronte  muiica  ;  thorace  elytris  latiore,  coîivexo,  antice  utrinque  impresso; 
tibiis  anticis  non  elangaiis.  Fenu  :  Clypeo  rotundato  antice  medio  incise, 
thorace  œqualiter  leviter  convexo.  —  Long.  7-8  mill. 

Patrie  :  Guemavaca  (Boucard  !). 

Cette  espèce,  de  forme  plus  allongée  et  plus  convexe  que  la  précédente, 
s'en  rapproche  par  la  forme  du  chaperon  dans  les  mâles,  dont  la  partie 
antérieure  s'avance  en  museau  replié,  dilaté  et  tronqué  à  l'extrémité.  Elle 
s^en  éloigne  du  reste  par  le  manque  de  cornes  frontales  et  par  la  struc- 
ture des  pattes  antérieures,  qui  sont  à  peu  près  de  forme  égale  dans  les 
deux  sexes. 

Il  y  a  encore  au  Mexique  d'autres  espèces  voisines,  l'une  d'un  noir  bril- 
lant :  c'est  ro.  nasicomis  Dejean  ;  je  m'abstiens  cependant  de  la  décrire, 
parce  qu'il  faudrait  la  comparer  à  VO.  nasutus  de  Guérin  (Verhandl.  Zool. 
Bot.  Ver.  Wien.,  V,  p.  589),  qui  m'est  inconnu,  mais  qui  doit  en  être 
très-voisin.  ^ 


SIS  E.  DE  Harold.  —  Copritfts  du  Mtxique. 

8.  O,  HOpphbbl  —  E  minoribus,  obUmgtMVttmdtOut,  pubattia,  nHt- 
duba,  cupreo-viridis,  elytris  tislaaii,  tutura  fasciaqve  mtdia  areuat^ 
plerumqiu  intarupta  tl  irrcguiari  nigiii  ;  capilt  tranivfriim  bieariwdo, 
clypeo  Uviter  emarginato,  thorece  tai  deme  profundc  punefalo.  eljftrii 
cratato-striatit,  interstitiis  subeonvexii,  wtrinqve  ttriatim  tat  rtgvlarittr 
atperato-punctatii  ;  eorpore  lubfui  tàgro-Miuo,  tartia  femorumçue  mar- 
gint  poatico  ntfescmtibta.  Mas  differt  tibiit  anticit  mi'niu  latit  et  wà- 
elongatU.  —  Long.  4  miH- 

0.  panutut  HQpfner,  Dej.,  Cal.,  3*  éd.,  p.  15B. 

Pitrie  :  Vâra-Cniz  (Sallâ  l). 

Dans  celte  petite  espèce  les  différences  seiaelles  sont  très-pea  pronon- 
cées :  la  tële  est  bicarénëe  dans  les  deux  sexes,  les  tibias  sont  légèrement 
allongés  dans  les  mflles  et  un  peu  moins  larges.  Le  dessin  des  élytres  est 
formé  par  une  bande  arquée  transversale  qui,  le  plus  souvent,  est  Inter^ 
rompue  par  de  petites  tacbes  jaunes. 


Note  sv  h  LIUGOPHASIA  L4THYBI  Diponebel, 


Par  M.  BELUER  DE  lA  GHAVIGNERIE. 


(Séance  du  10  Novembre  1869.) 


La  Leucophasia  Lathyri  Duponchel,  que  quelques  personnes  rapportent 
encore  à  la  Leucophasia  Sinapis  comme  variété,  est  une  espèce  parfaite- 
ment distincte  de  cette  dernière. 

La  L.  Lathyri  a  des  caractères  spéciGques  qui  lui  sont  propres.  La  tache 
noire  du  sommet  des  ailes  supérieures  est  toujours  plus  dilatée,  plus  fon- 
due et  autrement  disposée;  la  base  des  quatre  ailes  en  dessus  est  lavée  de 
jaune  citron,  nuance  qui  envahit  presque  entièrement  les  secondes  ailes; 
le  dessin  du  dessous  des  ailes  inférieures,  leur  coloration,  ne  sont  pas  les 
mêmes  que  chez  Sinapis  ;  le  dessous  est  entièrement  gris,  avec  deux  taches 
blanches  bien  arrêtées.  Tune  près  de  la  base  et  Tautre  au  bord  externe. 
Enfin,  la  forme  des  ailes  de  L.  Lathyri  diffère  entièrement  de  celle  de 
L.  Sinapis;  ces  ailes  sont  beaucoup  plus  étroites  et  les  supérieures  ont  le 
sommet  bien  moins  arrondi 

Aux  caractères  que  j'ai  énumérés  viennent  se  joindre  des  différences 
de  mœurs  et  d'habitat.  Lathyri  est  une  espèce  subalpine  et  son  vol 
diffère  de  celui  de  Sinapis,  ce  qui  provient  de  la  forme  différente  de  ses 
ailes.  Dans  les  Basses-Alpes,  aux  environs  de  Digne,  j'ai  vu  voler  à  la  fois 
Lathyri  et  Sinapis  sans  que  ces  deux  espèces  se  confondent,  et  Tune 
n'exclut  pas  l'autre,  ce  qui  aurait  lieu  si  Lathyri  n'était  qu'une  variété 
locale  de  Sinapis.  Enfin  Lathyri  éclôt  un  peu  avant  Sinapis;  elle  vole 
d'abord  seule,  puis  ensuite  en  même  temps  que  sa  congénère. 

Pendant  les  chasses  que  j'ai  faites  autour  de  Digne  durant  toute  la 
saison  entomologique  de  1869,  j'ai  beaucoup  observé  ces  Leucophasia^  et 
je  puis  signaler  un  fait  qui  n'a  pas  encore  été  mentionné,  je  crois  :  c'est 
que  Leucophasia  Lathyri,  qui  parait  pour  la  première  fois  pendant  la 
première  quinzaine  de  mai  et  même  en  avril,  reparaît  pour  la  seconde  fois 
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en  jullleL  Les  iDdividus  de  cette  deuiiËme  génération)  qns  j'ai^ielleni 
rar.  mstitatt»,  lobisseDt  one  modiflcation  ualogM  àoelIflqa'conmarqDS 
chez  les  fadividus  provenaDl  de  la  deuxième  génération  de  Sùiapit,  mail 
conservent  les  caractëres  principaux  qne  j'ai  signalés  chez  I^hyri, 
notamment  la  coupe  d'ailes  difTérenle.  Quelques  femelles  de  la  deuxième 
généralioo  de  Lathyri  ont  le  dessous  des  ailes  inférieures  entièremeat 
blanc,  ainsi  que  cela  se  rencontre  parfois  cliez  certaines  femelles  de  la 
deuxième  génération  de  Sinapis  ;  mais  je  n'ai  jamais  vn  de  femelles  de 
Lathyri  appartenant  à  la  var.  tatteatii  qui  fiissent  entièrement  blanches 
en  dessus. 

Dnponcliel  a  donné  un  assez  bon  dessin  de  la  Leucophasia  Lathyri, 
pL  liS,  flg.  h  et  5.  M.  Herrich-SchafTer  l'a  également  figurée,  pU  U, 
fig.  A07  et  â06,  et  les  figures  de  l'iconographe  allemand  font  surtout  bùa 
rewortir  les  caractères  qui  distinguent  la  Lathyri. 

Quant  &  la  leucophasia  Lathyri  représentée  par  H&bner,  p).  160, 
flg.  7B7  et  798,  ce  n'est  qu'une  variété  de  Sinapis,  variété  propre  sni 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Europe,  mais  qui  habite  austd  nos  départe- 
ments méridionaux,  notamment  l'Ardèclie,  la  Lozère ,  les  envirans  As 
Marseille,  de  Béziers,  etc.  Duponchel  avait  confonda  cette  Lathyri  d*Hfib- 
ner,  qu'on  doit  rapporter  à  Sinapis  comme  variété,  avec  ta  vraie  LàUtgri 
publiée  par  lui-même. 

Je  terminerai  celle  notice  sur  on  de  nos  plus  gncieux  Létridoptères 
diumei  de  France  en  faisant  «^server  que  la  Leucophasia  Lathyri  Dupon- 
chel n'existe  point  en  Allemagne;  qu'en  France  elle  est  très-localisée  et 
ne  se  rencontre  guère  qu'autour  de  Digne,  dans  la  partie  basse  des  Baise*- 
Alpes,  et  aux  envirous  d'Aix  en  Provence. 


DESCRIPTION 

DE 

CHENILLES     D'EUPITHECIA 


Par  M.  Ta.  G0Û6SENS. 


(Séance  âa  11  AoAt  1809.) 


Les  Euptthecia  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  plus  de  cent  espèces. 
Beaucoup  de  leurs  chenilles  ont  été  décrites,  mais  non  figurées;  la  plupart 
d'entre  elles  Tout  été  assez  superficiellement,  et  cela  est  d'autant  plus 
regrettable  qu'elles  sont  en  général  aussi  variables  que  le  papillon  est 
constant  ;  de  là  ce  chaos  presque  inextricable  où  le  genre  s'est  trouvé 
plongé.  On  a  beaucoup  fait  dans  ces  dernières  années  pour  y  établir  un 
peu  d'ordre,  et  de  précieuses  indications  ont  été  publiées. 

Mon  collègue  et  ami  M.  Paul  Mabille,  grâce  à  sa  persévérance,  est  arrivé 
à  éclaircir  plusieurs  questions  pleines  jusqu'alors  d'obscurité,  et,  par  des 
recherches  toutes  spéciales,  a  su  bien  limiter  plusieurs  espèces  méconnues, 
oubliées  ou  confondues.  J'ai  cherché  avec  lui  les  chenilles  des  Eupithecia 
parisiennes,  et,  aidé  de  son  expérience,  je  suis  parvenu  à  connaître  assez 
exactement  les  mœurs  d'un  bon  nombre  de  ces  intéressantes  petites 
Géomètres. 

Je  viens  aujourd'hui  présenter  à  la  Société  entomologique  des  rensei- 
gnements et  en  même  temps  des  figures  sur  quelques-unes  des  chenilles 
de  ce  genre,  comme  un  spécimen  des  résultats  que  j'ai  déjà  obtenus. 

Les  chenilles  à^Eupithecia  que  j'ai  dessinées  sont  presque  toutes  nou- 
velles; elles  ont  été  décrites  sur  Fanimal  vivant,  et  j'ai  toujours  pu  com* 
parer  un  certain  nombre  d'individus. 
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1.    EDPITB£C1A  HEPETITA  P.  lilh.  (1). 

[PI.  11,  fig.  i.) 

Chenille  vivant  sur  le  Colomintka  ntpela. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Corse  en  octobre  et  novembre;  il  y  «  l^n- 
gieurs  années  que  M.  Mabille  l'a  décooverte  ;  il  m'en  a  envoyé  la  chenille, 
que  j'ai  pu  décrire  et  Cgurer. 

Elle  est  d'un  gris  cendré  rembruni  de  notrtire,  quelquefois  tonte  grise, 
avec  les  anneaux  intennédiaires  A'-8*  portant  une  tache  d'un  noir  brun, 
formant  presque  Tanneau,  ou  pourminux  dire  ayant  une  ombre  vasco- 
laire  d'un  noir  brunâtre  a'élargissant  sur  les  anneaux  inlennédiaires  en 
losanges  assez  réguliers  et  amincie  sur  les  autres;  cette  ombre  est  limitée 
sur  les  Oancs  par  des  espaces  d'un  gris  plus  clair  ;  sligmatale  gris  clair, 
peu  visible,  doublée  iDiérieurement  de  noirâtre. 

La  chenille  est  quelquefois  d'un  gris  pâle  uniforme  ou  d'un  noir  brun 
épais  ;  toute  sa  peau  est  granulée  de  petits  points  blanc  laiteux. 

3.   EUPITHECU  DEBtLIATA  Bb. 

{PI.  ll.Dg.  2.) 
Chenille  vivant  sui'  le  Vaccinium  myrtillut. 

Elle  est  vert  jaune  comme  la  feuille.  Sa  tète  est  brun  jaune,  ainsi  que 
la  plaque  du  cou,  et  le  chaperon  recouvre  beaucoup  la  tête  qui,  du  reste, 
est  très-petile  et  globuleuse. 

On  voit  très-peu  la  trace  de  la  vasculaire  qui  serait  eu  vert  foncé;  la 
plaque  anale  est  aussi  bruo  jaune;  les  incisions  des  anneaux  sont  jaunes, 
le  ventre  vert,  sans  ligne.  Faites  antérieures  vertes,  la  dernière  ies  posté- 
rieures brun  jaune.  Quelques  poils,  visibles  â  la  loupe,  placés  sur  la  tète 
et  le  long  de  la  sligmatale;  cttle  dernière  un  peu  plus  claire  que  le 
fond. 

La  dcbUiata  assemble  deux  feuilles  et  vit  entre  elles,  comme  plusieurs 

(1)  Vcrir  F.  Habille,  3«  notice  «ir  I»  Inicctei  d«  la  Corse,  Aimalcf  iSGS,  p.  S3. 
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antres  dienilles  de  Microlépidoptères  qui  se  trouvent  en  même  temps  et 
de  la  même  manière  ;  mais  on  prend  celle-ci  à  coup  sûr  en  ayant  soin  de 
remailiiuer  si  le  haut  des  feuilles  assemblées  est  mangé. 

Environs  de  Paris;  très-commune. 


3.  EOPITHIGU  TRIPURCTARU  H.  S. 

(PI.  il,  fîg.  in.) 

Chenille  vivant  sur  Vimperatoria  sylvestrtu 

Elle  est  d'un  gris  verd&tre  transparent  très-pàle  ou  vert  d*eau  blan- 
châtre, à  dessins  d'un  brun  sale.  Espace  dorsal  portant  des  taches  trian- 
gulaires brunes,  larges  à  la  base,  à  pointe  aiguè,  et  appuyées  sur  Tinter- 
section  des  anneaux;  il  n'y  a  que  cinq  taches  bien  formées  sur  les 
/i*,  5*,  6*,  7*  et  8*  anneaux;  sur  les  autres  la  tache  est  souvent  oblitérée; 
avec  une  vasculaire  blanchâtre,  accompagnée  sur  le  9*  anneau  de  deux 
points  blanchâties  entourés  de  brun.  Les  3*  et  1*'  segments  sont  traversés 
par  une  ligne  brune,  suite  des  taches  précédentes.  Ventre  vert  pâle,  avec 
une  ligne  interrompue  rose;  pattes  et  tête  pointillées  de  brun. 

Cette  espèce,  qui  n'avait  pas  encore  été  indiquée  pour  la  faune  fran- 
çaise, présente  de  nombreuses  variétés  plus  ou  moins  foncées  ;  elle  est 
répandue  aux  environs  de  Paris. 

lu  EupiTHECU  Goossbu^ta,  p.  Mah.  (1) 
(PL  il,  ftg.  IV.) 

Chenille  vivant  sur  la  bruyère  {flallunas  vulgarUl» 

.  Elle  est  courte,  d'un  gris  rosé  très-pâle,  portant  sur  les  anneaux  inter- 
médiaires de  petits  triangles  bruns  coupés  par  la  vasculaire  très-fine;  base 
des  triangles  arroqdie  et  non  pointue  ni  allongée  sur  les  flancs.  Espace 
sous-dorsal  concolore,  avec  une  petite  tache  brune.  Stigmatale  un  peu 
plus  foncée,  peu  distincte,  souvent  marquée  en  blanc  rosé  et  limitée  par 
une  ombre  brune,  qui  la  sépare  du  ventre;  cçlui-ci  d^un  rose  pâle»  avec 
une  ligne  brune  continue  ;  tête  rougeâtre. 

(1)  Voir  P.  Habille,  Notice  ior  quatre  Eupitbédci  piriiieniicf,  AOBSles  18e9,  p.  77. 
A*  Série,  TOME  DC  3& 
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Cette  chenille  est  tout  à  fait  consUnle  et  ne  varie  jamaii.  On  k  dii- 
tingue  très-raclleinenl  ffabsyntkiata,  doot  elle  a  les  dessiiu,  par  u  UfUe 
plus  peltte,  sa  couleur,  sa  ligne  ventrale  toujours  Dette,  la  base  d« 
triangles  arrondie,  etc. 

Le  papillon,  par  un  singulier  jeu  de  la  nature,  est  si  voisin  de  celui 
i'absynihiata,q\i'on  ne  peut  le  déterminer  sûrement  sur  des  individus  piii 
au  vol  ;  mais  un  point  concluant,  et  qui  a  été  signalé  par  M.  Habille, 
c'est  que  Vabsynthiaia  ne  parait  qu'en  juin-juillet,  tandis  que  l'fi.  Goot- 
ttntiata  éclAI  en  mai  et  en  août. 

Assez  répandue  autour  de  Paris. 

6w  Edpithbcu  oxtdata  Tr. 


Chenille  vivant  sur  ^Achillea  mUUfoKum. 

Elle  est  allongée,  et  quand  elle  est  inquiétée  elle  se  roule  un  peu  comme  , 
les  Act'i/a/tfi;  cette  chenille  est  brun  grisAtrc  ou  jaunâtre,  la  vasculaire 
couleur  du  fond,  la  sligmatale  accentuée  en  jaune,  coupée  ou  se  fondant 
à  chaque  anneau  avec  un  angle  aigu  dont  la  pointe  se  dirige  en  avant. 
Sur  les  quatre  premiers  anneaux,  de  chaque  côté  de  la  vasculaire,  une  raie 
brun  foncé;  snr  les  autres,  un  triangle  dont  la  base  continue  et  fine  va 
relier  le  plus  proche,  ou,  si  l'on  veut,  ce  sont  des  carrés  bruns  coupés 
par  une  ligne  dorsale  claire,  le  tout  devenant  brouillé  sur  les  derniers 
segments  ;  le  clapet  anal  est  cerné  de  jaune  fixe,  suite  de  la  sligmalale; 
la  tële  est  blonde,  avec  des  raies  brunes  ;  tes  pattes  brun  clair,  les  mem- 
braneuses semblables,  mais  rayées  longiludinalemenl  de  brun  foncé.  La 
stigmatale  est  ombrée  en  dessous  de  brun  fondu  et  le  ventre  est  couleur 
d'os  un  peu  rosé,  avec  une  ligne  brune.  Un  sablé  blanc  existe  partout  sur 
la  chenille,  qui  a  en  outre  de  nombreux  poils. 

Cette  espèce  est  assez  raie  aux  environs  de  Paris. 

6.    EDPtTBECIA  ACBIU.EATA  P.   Hab. 

(PL  11,  fig.  VL) 

Oienille  vivant  sur  VAchilUà  milUfoUum. 

Elle  est  d'un  gris  terreux  ou  brunâtre,  courte,  lits-épaisse,  portant  sur 
les  5',  6*.  7*  et  8*  anneaux  une  tache  triangulaire  noire,  la  pointe  en 
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haut;  tout  Fespace  dorsal  marbré  de  jaunâtre  sale;  chaque  triangle  est 
relié  par  un  trait  noir  qui  indique  la  vasculaire.  Espace  sous-dorsal  plus 
ou  moins  marqué  de  gris  terreux;  la  sligmatale  est  jaunâtre,  quelquefois 
nulle,  à  rides  prononcées  et  limilées  en  dessous  par  des  taches  noires; 
stigmates  noirs.  Tête  aplatie,  cachée  sous  les  pattes  pendant  le  repos. 
Ventre  d'un  gris  jaune,  avec  une  ligne  brune  très-nette.  Tout  le  corps 
de  la  chenille  est  comme  pubcscent. 

Une  variété  assez  rare  de  c^tte  chenille  est  d'un  gris  jaunâtre  clair  et 
n'a  aucune  trace  de  lignes  ni  de  dessins. 

N.  B.  M.  P.  Mabille,  qui  a  décrit  cet  insecte  Tan  dernier,  me  dit  dans 
une  lettre  que  son  espèce  est  très-probablement  r£,  milUfoliata  Rossler 
(Pap.  du  Hanovre);  ce  nom,  plus  ancien,  devra  être  préféré.  Il  est  éton- 
nant que  cette  espèce,  qui  n'est  point  rare  ici»  soit  restée  si  longtemps 
inconnue  :  M.  P.  Mabille  trouvait  le  papillon  en  Corse  en  1865,  et,  en 
1866,  année  où  M.  Rossler  l'a  décrit,  je  le  prenais  eo  nombre  à  Paris. 
Voilà  un  insecte  nouveau  qui  est  bien  répandu  I 


7.   EUPITHEGIA  ASSIMILATA  Dbld. 

(In  Guenée,  Sp.  gêner.  Lepidop.,  X*  vol.,  p.  3A2.) 

(PI.  11,  fig.  VIL) 

Chenille  vivant  sur  le  Houblon  {Hvmulus  lupulus). 

Il  y  a  deux  variétés  bien  tranchées. 

La  première  est  d'un  vert  tendre,  granulé  et  strié  de  blanc;  la  vasco* 
laire  est  d'un  vert  plus  foncé;  les  incisions  des  anneaux  sont  jaune  pâle  ; 
la  stigmatale  est  indiquée  par  des  rides  peu  sensibles.  Le  ventre  est  d*un 
vert  plus  uni.  La  tète  et  l'extrémité  des  pattes  sont  rousses,  les  stigmates 
roux. 

La  deuxième  variété,  beaucoup  plus  commune  que  l'autre,  est  d'nn  vert 
jaunâtre,  sablé  de  brun  ou  de  rose  ;  vasculaire,  très-fine,  noirâtre,  repré- 
sentée sur  chaque  anneau  par  un  petit  trait  placé  dans  un  losange  vert 
clair,  lequel  est  limité  supérieurement  par  deux  traits  bruns  obliques  en 
forme  de  V  renversé,  très-ouvert  en  haut  ;  et,  inférieuremenl,  par  deux 
lignes  grisâtres  ou  brunâtres,  peu  marquées. 

Dessins  confluents  ;  une  bande  noire  sur  les  anneaux  antérieurs  et  sur 
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les  deux  deniien.  Stigmatale  d'un  brun  roux,  très-ponclnée  par  la  grUD- 
latioit  de  la  peau.  Faites  et  lète  varies,  pointillées  de  bran  roux. 

L'on  [Hvnd  en  ouUe  des  Tarialions  intermédiaires. 

Nous  avons  IroQvé  celte  chenille,  M.  P.  Mabille  et  moi,  dans  la  nltée 
de  Cherreuie.  Notre  savant  colKgne  H.  Gnenée  a  décrit  et  figuré  b  die- 
Dille  d'apris  un  dessin  envoyé  par  M.  Doubleday.  Noae  avons  cotutsté 
d'assez  grandes  différences,  mais  cela  provient  sans  doute  de  la  jeunesae 
du  nijet  envoyé  à  M.  Guenâe.  En  effet,  la'clienille,  d'abord  verte  on  vert 
sale,  ne  prend  sa  véritable  couleur  que  dans  l'âge  adulte;  quelgues-oïKi 
restent  vertes  et  rentrent  dans  notre  première  variété. 

N.  B.  Vauimilaia  Dbld.  eet  indiquée  comme  vivant  sur  le  Biba 
ntgrum. 

8.  EOPiTHicu  fitrsnOTATA  Hb.  (On.  rens.) 

(PL  il,  flg.  vm.) 

chenille  vivant  sur  les  Chenopodium. 

Elle  est  atseï  allongée,  verte  ;  sa  teinte  se  salil  i  mesnre  qn'elle  grossit 
et  elle  arrive  souvent  k  taille  avec  une  teinte  brune.  Son  corps  est  marqué 
de  petits  points  blancs.  La  vasculaire  est  trëB-(lnc,  inlerrompue  seulement 
aux  anneaux  qui  portent  un  dessin,  lequel  consiste  (comme  souvent  cbez 
les  Eupitbécies)  en  un  chevron  ou  V  à  pointes  arrondies,  dont  la  partie 
ouverte  est  dirigée  en  arrière;  un  peu  d'ombre  tond  à  Tonner  un  losange 
avec  ce  V  ;  la  stigmatale  claire  et  Irès-pcu  en  bourrelet,  les  stigmaies 
noirs  peu  visibles  ;  la  ISle  verte,  lavée  de  brun  ;  les  pattes  et  le  ventre 
pâles,  ce  dernier  sans  ligne;  cbez  les  individus  bien  marqués  on  en 
aiteitoît  quelques  vestiges. 

Cette  espèce  ae  trouve  partout,  mais  jamais  nombreose. 


NOTE 
Deux  espèces  nouvelles  de  PAGHYDEMA, 

GOLÊOPTiRES    LAMELLICORIISS    DB    LA    TRIBU 
DES  MiLOLONTHIOBS, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  26  Mal  1869.) 


Quand  on  cherche  à  connaître  la  distribution  géographique  des  Packy- 
dèma,  on  remarque  que  les  espèces  comprises  dans  ce  genre  de  la  famille 
des  Lamellicornes  et  de  la  tribu  des  Mélolonthides  sont  limitées  dans  le 
bassin  de  la  Méditerranée,  en  Afrique  et  en  Asie  (1),  à  Texception  cepen- 
dant du  P.  Eversmannii  Erichson,  qui  aurait  pour  patrie  TOuraL 

Ce  sont  donc  des  Lamellicornes  propres  h  Tancien  monde,  et  si  Ton 
étudie  leur  répartition  dans  le  bassin  méditerranéen,  on  voit  que  la  côte 
d'Afrique,  c'est-à-dire  l'Algérie,  la  Tunisie,  Tripoli  et  le  Maroc  sont  les 
contrées  où  ces  Lamellicornes  ont  été  rencontrés  en  plus  grand  nombre  ; 
puis  viennent  la  Syrie,  la  Grèce  et  la  Turquie  d'Asie.  Il  est  permis  de 
supposer  que,  si  les  diverses  contrées  que  je  viens  de  signaler,  telles  que 
la  Tunisie,  Tripoli,  le  Maroc,  la  Syrie,  la  Grèce  et  la  Turquie  d'Asie 
avaient  été  explorées  comme  Ta  été  l'Algérie,  le  nombre  des  espèces  de 
cette  coupe  générique  aurait  certainement  doublé. 


(1)  Et  peut-être  même  jusqu'aux  tles  Canaries  inclnsi?ement,  si  Too  considère 
les  Ootoma  de  M.  Blanchard,  Cat.  du  Mus.,  p.  12i>(1850),  comme  faisant  partie 
des  Pachydema. 


\ 
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J'ai  d^b  décrit  et  figuré  quelques  espèces  (1)  dn  geora  PocAyrianc 
comme  ^tant  propres  &  l'Algérie  et  nouvelles  pour  la  science,  quoique 
M.  Buriiieister  [Hacdb.  der  Enlom.,  l.  IV,  p.  MO  et  ùài,  1865},  les  ait 
rapportées  A  des  espèces  connues,  il  est  trés-difiicile,  pour  ne  pas  dira 
impossible,  et  je  suis  en  cela  de  l'avis  de  M.  Reiche  (Ann.  Soc  Entom., 
3*  série,  p.  382, 1856)  de  comprendre  M.  Burmeister  dans  ton  travail  sur 
la  sfDODïroie  de  ce  genre,  qu'il  a  rendue,  on  peut  dire  à  plaisir,  excessi- 
vemeot  difficile  et  inextricable.  Ou  est  vraiment  surpris  qnand  on  voit  un 


(1)  1.  Paehydma  Bornbukii  Luc,  Aan.  Soc.  Ent.,  3*  Urle,  I.  Vil,  BuUtUa, 
p.  nx  (IS&S).  _  Sivi.,  op.  cit.,  3<  série,  t.  Vlr,  p.  453,  □•  t  (1859).  — 
¥»ina.,  op.  dl.,  t.  VIII,  p.  430,  n'  4  (1860). 

J.  Pathgdtma  (DatyslarnaJ  ruftripennii  l.uc,  Ann,  Soc.  Ent.,  f  tttit,  I.  VI, 
Bullclln,  p.  XLViit  (1818).  —  Ejnid.,  Renie  Zool.,  par  la  Soclétc  CufUr., 
p.  219.  (IS48).  —  Eju)d.,  Hlat.  Dat.  des  Anim.  Artlc.  In  Eiplor.  idcnt.  it 
l'Algérie,  I.  Il,  p,  S6t  (1849).  —  Ejuid.,  Ann.  Soc.  Enl.,  3t  lérle,  t.  Vtll. 
p.  631,  n°  1,  pi.  17,  D»  1  flg.  1  (1860).  —  Fairin.,  op.  dl.,  3>  série,  t.  VIII, 
p.  431,  n°6(18e0). 

8.  Pachydtma  foveola  Lue.,  Ann.  Soe.  Enl.,  3'  aérle,  >•  VII,  p.  4SS,  n*  S 
(1859).  —  rairm.,  op.  cit.,  3*  Urie,  t.  Vlll,  p.  431,  n*  6  (1860). 

4.  Pachj/dtma  Vatâani  tue-,  Ann.  Soe.  Enl.,  3'  «érie,  I.  Vit,  BulUllo,  p.  xxii 

(1859).  —  Ejusd.,  op.  cit.,  3*  série,  I.  Vil,  p.  457,  d*  3  (1859}.  —  F^m., 
op.  elt.,  3*  térlc,  t.  Vlll,  p.  431,  n»  8  (I86D). 

5.  Pachijdema  Lethierryi  Luc.)  Ann.  Soc.  Ent.,  4*  série,  1. 1,  p.  iOI  (1861). 
8.  Paehydtma  ( Datt/tterna)  hirtieolUf  Luc.,  Ann.  Soc.  Enl.,  3>  térie,  t.TIll, 

p.  623,  B"3,  pi.  17,  n-  1,11g.  2(1860).  —  Falrro.,  op.  elt.,  3- série,  t.  Vni, 
p.  4Î2,  n«9  (1860). 

7.  Paehydema  (DatytUma)  unieolor  Lue.,  Ann.  Soc.  Enl.,  !•  série,  I.  vin, 
p.  6îS,  n°  3  (18S0).  —  Fairm.,  op.  cit.,  3-  série,  l.  VIII,  p.  432,  n«  10 
(1860). 

S.  Paehydema  Douriii  Luc.,  Ann.  Soe.  Ent.,  3>  iMe,  t.  VII,  Bulletin,  p.  mi 
(1859).  — EJusd.,  op.  cil.,  3-  série,!.  Vil,  p.  4G9,  n<  4(1869).  —  Fairm., 
op.  elL,  3'  série,  t.  Vlll,  □<>  tl  (I8<lf). 

*  Cette  espke  dcTra  porter  le  nom  de  Lwoêii  (Reifhe,  Ann.  Soc.  Ent.,  3*  série, 
I.  vn,  p.  614.  1859J,  si  le  lUelolonlha  hirlieoUis  décrit  par  Fabridus  (Haut. 
Ins.,  t.  1,  p.  SI,  00  28,  1787.  —  Ejusd.,  Entom.  Sjsl.,  I.  I,  par*  2  a,  p,  163, 
n'  3&,  1792.  _  Ejuid.,  S^l.  yeutli.,  I.  Il,  p.  168,  n*  45,  1301)  appartient  rfelli- 
menl  au  genre  PaeKydemû. 
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eotoinologlste  de  la  valeur  de  M.  Burmeister  rayer  de  la  Bdence,  et  sans 
aucune  observation  préalable,  des  espèces  dont  il  n'a  pas  voulu  voir  les 
types  1 

Tai  décrit  plusieurs  de  ces  Lamellicornes  de  Test  et  de  Touest  de 
TAlgérie,  et  à  ce  sujet  je  ferai  observer  que  tout  dernièrement  encore  il 
m'a  été  communiqué  un  Pachydema  pris  dans  les  environs  d'Oran  et  que 
je  ne  trouve  mentionné  ni  par  mon  collègue  M.  L.  Fairmaire,  ni  par 
moi. 

Enfin,  je  ferai  encore  remarquer  que  dans  le  bassin  méditerranéen,  en 
Afrique,  il  n'y  a  que  rAlgérie,  là  Tunisie,  Tripoli  de  Barbarie  et  le  Maroc 
qui  nourrissent  des  espèces  de  ce  genre  et  qu'elles  paraissent  jusqu'à  pré- 
sent limitées  dans  les  diverses  contrées  que  je  viens  de  signaler.  Mais  la 
géographie  de  cette  coupe  générique  semble  néanmoins  s'étendre  beau- 
coup plus  loin  dans  l'Afrique,  car  elle  se  trouve  représentée  aussi  en 
Egypte.  En  effet,  une  espèce  toute  particulière,  curieuse  par  sa  forme  et 
Tuniformité  de  ses  couleurs,  a  été  découverte  dans  les  environs  d'Ismaîlia. 
Je  possède  seulement  deux  mâles  de  cette  espèce  égyptienne  (i)  qui  rap- 
pelle un  peu  par  sa  taille  un  Pachydema  du  sud  de  l'Algérie  (Ouargla), 
dont  j'ai  donné  la  description  sous  le  nom  de  P.  Valdani, 

Je  vais  donfc  décrire  dans  cette  note  deux  espèces  nouvelles  de  Pachy- 
denuiy  dont  Tune,  P.  oramensis,  a  pour  patrie  l'Algérie  (environs  d'Oran) 
et  dont  l'autre,  P.  Lessepsii,  a  été  rencontrée  en  Egypte. 

Ayant  déjà  fait  connaître  dans  nos  Annales  un  certain  nombre  de 
Pachydema,  je  puis  dire  que  ces  deux  descriptions  ne  seront  pas  jetées 
au  hasard;  au  contraire,  elles  viendront  compléter  le  nombre  des  espèces 
que  nourrit  le  bassin  méditerranéen,  et  de  plus  ce  travail  démontrera  que 
la  géographie  de  ce  genre  est  plus  étendue  (2)  en  Afrique  qu'on  ne  le 
croyait,  par  la  découverte  qui  a  été  faite  en  Egypte  d'une  secondé  espèce 
de  cette  coupe  générique. 

Sur  quatorze  espèces  de  Pachydema  nourries  par  l'Algérie  et  dont 

(1)  Je  dois  dire  cependant  que  M.  Burmeister  (Handb.  der  Entom.  t.  IV,  p.  442, 
1855]  avait  déjà  décrit,  sous  le  nom  de  buUata,  un  Pachydema  liabitant  cette  ^ 
partie  de  l'Afrique.  La  rencontre  en  Egypte  d'une  seconde  espèce  du  même  genre 
Tient  confirmer  de  nouveau  que  ces  LameUicornes  se  plaisent  aussi  dans  celte  immense 
vallée  qu'arrose  le  KU. 

(2)  Cette  coupe  générique  s*étend  même  jusque  dans  Tlode,  car  une  espèce  décrite 
sous  le  nom  de  Pachydema  nicobarica  Redtenb.,  Reis.  Novar.  Zoo!.,  t.  II,  p.  86, 
a  été  rencontrée  à  Sambalong,  qui  fait  partie  d'un  groupe  dlles  de  la  mer  des  Indes 
dans  le  golfe  du  Bengale. 


quelgnes-unes  se  retnxnent  Ënnî  à  Tnob  et  k  Tripoli  de  BUtMTiB,  fa 
ai  foil  coDDaltre  bnit,  qui  UuUs  oui  élé  redécritei  par  IL  L.  Mnorim 
dans  le  infinie  recueil  où  préalablement  je  les  avais  déjà  signaléM^  lA 
neuTième,  qui  va  Taire  l'objet  de  celle  noie  et  doat  je  n'ai  en  ma  pos- 
sesslOD  que  le  mâle,  est  un  peu  pins  graode  que  le  P.  immaiwra  et  vien- 
drait se  placer  dans  le  Toisinage  de  cette  espèce. 

On  ne  sait  encore  rien  sur  les  conditions  dans  lesquelles  TiTent  ces 
Lamellicornes  mélitopbiles  et  toutes  les  espèces  dont  je  viens  de  parier; 
aucun  renseignement  n'a  encore  été  donné  loucbanl  leur  manière  de  vivre. 

Il  j  a  quelques  années,  an  concbyliologiste  distingué,  qui  fait  de  la 
science  par  amour  pour  la  science  et  qui  a  publié  un  très-beau  travail  sur 
la  Malacologie  dn  nord  de  l'Afrique,  a  rencontré  aux  environs  de  Tdoîi, 
qu'il  a  explorés,  le  Pachydema  mgricans  de  M.  de  Caslelneau  (Hag.  de 
Zool.  Ins.,  pi.  37, 183S),  que  plusieurs  enlomologistes  considèrent  coraiu 
étant  le  MHolontha  birlicoUii  (l)  de  Fabricius.  D'après  M.  Bourgiiignat, 
qui  a  observé  les  deui  seies,  cette  espèce  se  tiendrait  sous  les  pierres  et 
enfouie  à  une  assez  grande  prorondeur.  Suivant  le  même  malacotogisla, 
ce  Lamellicorne,  dont  la  femelle  est  ailée  comme  le  mâle,  malgré  l'opi- 
nion contraire  de  plusieurs  entomologie  les,  serait  nocturne  ou  au  moins 
crépusculaire.  D'après  ce  renseignement,  il  paraîtrait  avoir  presque  la 
même  manière  de  vivre,  le  mâle  au  moins,  que  certains  Hhizotrogiu  (2) 
qae  l'on  rencontre  voltigeant  le  soir  ou  au  moins  à  la  tomt)ée  du  jour 
et  dont  les  femelles  sont  ordinairement  plus  rares  que  les  mâles.  Quant 
aux  autres  espèces,  dont  les  femelles  sont  ventrues  et  aptères,  celte  forme 

(1)  Jf  ne  pcn»  pas  que  le  Lamcllkome  décrit  par  mol  lou*  1«  nom  dt  Paehydmna 
wbripennit  puisse  Htt  rapportf  au  lUelotonlba  hirtieollit  de  l'entamoloftste  de 
Kle). 

(!)  Pulequ'll  ett  queilh»  ict  du  genre  Shitatrogus,  je  proHle  de  celte  dreoni- 
tante  pour  réUblir  aiec  M.  Reicbe  la  synDiiymie  d'une  espèce  que  j'ai  décrite  dans 
mon  grand  ouvrage  sur  l'Enlomologle  de  l'AIsfrie  sous  le  nom  de  :  Rhiiolrogui 
barbarti*  Luc,  lllit.  oal.  des  Anlm.  Artic.  In  Eiplor.  scient.  dcl'Algérie.  I.  II. 
p.  3SI  (1847). 

Bhitotrogia  rtfltxuM  nlandi.,  Ctl.  du  Mua.,  p.  HT  (tSSO),  Tton  Fabridui.  —  Le 
Melolontha  que  ce  dernier  auteur  désigne  sous  le  nom  de  reflexa,  Sfsl.  Eleulb., 
I.  II,  p.  183,  n"  13  (ISOI),  est  du  cap  de  Bon  ne  Espérance  et  appartient  ta 
genre  Camtnta  d'ErIcluon  (Kalurg.  der  las.  Deutachi.,  1.  IJI,  p.  695,  1848,  — 
Bnrm.,  Handb.  der  Enlom.,  t.  IV,  p.  H3,  IBSS). 

Rhiiotrogus   fatUdiotut  Flirm.,  Add.  Soc.  Ent.,  8*firle,  t.  VIII,  p.  436,  u*  3S 

(1B60). 
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obèse  et  surtout  la  privation  des  organes  da  toi  indiqueraient  chez  elles 
des  babitndes  réellement  souterraines  et  rappelleraient  celles  des  Lamelli- 
cornes  rangés  dans  le  genre  Geoirogus  de  M.  Gnérin-Méneville  (Rev.  2U)ol^ 
p.  7, 1842); 


i.    Pachtdema  oraiciensis  Luc 
Longit.  13  mîll.;  lat.  6  3/&  mill. 

P.  flavo^rufescens ,  eiongata,  ovata;  capîie  fortiter  irreguUaiierque 
punctato,  clypeo  fusco-ferrugineo  marginaio,  antice  sensiter  excavato; 
oculis  nigro-nitidis;  antennis  flavicantibus,  palpis  maxîllaribus  Labitsque 
flavo^ferrugineo  niiidis;  ihorace  convexo,  subtilUer  laxeque  punctato,  in 
medio  longitudmaliier  dtpresso;  scuteUo  fusco-ferruginco  circumcinto, 
latOf  fortiter  irregulariterque  punctato;  elytris  convexis,  rotundaiis,  laie- 
ribus  suturaque  subtiliter  fusco-marginatis ,  sat  fortiter  regidaritergue 
punctatis  ;  pygidio  in  medio  longiludinaliter  carinato  obsoUieçue  punc- 
tato; abdomine  subtilissime  punciulato ,  omnino  flavo-piloso  ;  pedibus 
rufescentibus  spinis ,  iarsis  subferrugineis  femoribusque  flavô^ilosis  ; 
tibiis  anticis  trispinosis,  nigris,  duabus  primis  spinis  magnis,  tertia  den* 
tiformif  angulata,  Fœmina  ignota. 

Mâle.  Il  est  plus  grand  que  le  P.  immatura  de  M.  Burmeister,  dans  le 
voisinage  duquel  il  vient  se  placer.  Ovale,  allongé,  d'un  jaune  roussâtre; 
la  tète  présente  une  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  et  irrégulièrement 
disposée;  le  chaperon  est  avancé,  à  bord  d'un  brun  ferrugineux  et  relevé; 
il  est  à  peine  sinueux  sur  les  côtés  et  oiïre  dans  son  milieu  une  exca- 
vation peu  profonde,  mais  distinctement  marquée.  Les  yeux  sont  d'un 
noir  brillant.  Les  antennes  sont  d'un  jaune  clair.  Les  palpes  maxillaires  et 
labiaux  sont  d'un  jaune  ferrugineux  brillant  avec  Tarticle  terminal  des 
premiers  profondément  excavé  longitudinalement  ;  tous  ces  organes  sont 
lisses,  à  Fexceplion  cependant  du  premier  article  des  antennes,  qui  est 
hérissé  de  poils  d'un  fauve  très-clair.  Le  thorax  est  assez  convexe  et 
arrondi  en  dessus;  il  présente  une  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et  bien 
moins  serrée  que  celle  de  la  tête,  et  dans  son  milieu  on  aperçoit  une 
dépression  longitudinale  assez  faiblement  accusée;  il  est  rebordé  et  élargi 
sur  les  côtés  latéraux,  au-dessus  desquels  on  aperçoit,  de  chaque  côté,  une 
dépression  ponctiforme  d'un  brun  assez  foncé;  tout  son  bord  antérieur  est 
finement  marginé  de  brun  ferrugineux;  sur  les  parties  latérales  et  en  des- 
sous il  est  couvert  de  poils  très-longs  d'un  fauve  clair,  qui  se  voient  en 
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dessuB,  de  manière  que  le  tborax  paraît  entouré  de  poila  de  cette  coaleor. 
L'écoBson,  eotouré  de  brun  femigiDcui,  est  lai^e,  triangulaire  et  arrondi 
poslérie u renie nt;  il  est  glabre  et  présente  quelques  points  assez  forts  et 
Irrégulièrement  disposés.  Les  éiftres,  convexes  et  arrondies,,  sont  d'un 
jaune  roussâtre  un  peu  plus  foncé  que  le  thorax;  elles  sonl  irës-fînement 
marginées  de  brun  foncé,  avec  toute  la  suture  de  cette  couleur;  elles 
oiTrent  une  ponctuation  plus  forte  que  celle  du  thorax,  peu  serrée  et  asseï 
réguliëremenl  disposée;  elles  sonl  glabres,  et  de  chaque  c6lé  de  la  suture 
on  aperçoit  un  sillon  loagiludinal  assez  bien  accusé.  Le  pfgidium,  d'oD 
jaune  roussâtre,  légèrement  caréné  longitudinale  ment  dans  son  milieu, 
présente  une  ponctuation  très-obsolélement  marquée.  L'abdomen,  d'no 
jaune  roiissâtre  clair,  est  très-finement  ponctué  et  entièrement  couvert, 
ainsi  que  la  région  sternale,  de  poils  très-longs,  aofcux,  d'nn  fauve  clair, 
Les  pattes,  dont  les  fémurs  seulement  sont  couverts  de  longs  poils  fauves, 
ont  leurs  tibias  légèrement  roussâtres,  avec  les  épines  dont  ils  sont  armés 
et  les  tarses  entièrement  d'un  ferrugineux  clair;  il  est  aussi  à  remarquer 
que  les  épines  que  présentent  les  tibias  des  pattes  de  la  première  paire  à 
leur  côté  externe  sont  au  nombre  de  trois,  grandes,  surtout  les  deux  pre- 
mières, et  entièrement  noires,  chez  celle  espèce,  dont  le  màlc  seulement 
m'est  connu,  les  deuxième,  troisième  cl  quatrième  articles  A^  tarses  sont 
dilatés. 

Ce  Pachydema  habile  les  environs  d'Oran  et  m'a  été  communiqué  par 
H.  D.  Boulard. 

C'est  près  du  P.  immaturti  de  M,  Burmeisler  que  rient  se  ranger  cette 
espèce,  avec  laquelle  elle  ne  pourra  être  confondue,  A  cause  de  sa  lëte,  qui 
est  ponctuée  au  îieu  d'être  rugueuse,  et  de  son  chaperon  ou  bord  anté- 
rieur, qui  est  excavé  au  Heu  d'èlre  arrondi  ;  le  thorax  est  plus  forte- 
ment ponctué  et  dans  son  milieu  il  ne  présente  qu'une  pelilc  dépression 
longitudinale;  elle  en  dilTère  encore  par  la  ponctuation  de  ses  élytres  et 
surtout  par  leurs  bords  et  la  suture,  qui  sont  iinemenl  marginés  de  brun 
foncé;  le  pygidium,  au  lieu  d'être  lisse,  est  ohsolétcment  ponctué,  avec 
une  carène  longilulinale  dans  son  milieu;  enfin  les  épines  des  tibias  des 
pattes  de  la  première  paire  sont  plus  grandes  et  de  couleur  noire;  quant 
iui  tarses  intermédiaires,  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  sonl 
dilatés,  tandis  que  dans  le  P.  immatura  il  n'y  en  a  que  deux  qui  pré- 
sentent ce  caractère. 
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2.    Paghtdema  Lbssepsti  Lucas. 
LongiL  10  mill.;  lat.  U  i/U  milL 

P.  omnino  fuivescente-ferruginea,  niUda;  capiie  sot  fortiter  punctato, 
clypeo  fusco-ferrugineo  margînato,  aniice  subtruncaio  ;  oculis  nigris  ; 
antennis,  palpis  maxiUaribus  labiisque  fulvo-ferrugtneis;  thorace  eonvcxoj 
supra  ad  lateraque  rotundato,  subiililer  laœeque  punctato,  in  medio  longi- 
iudinaliter  unisulcato,  utrinque  postice  uniimpresso  ;  scutello  magno,  trian-' 
guliformi  ad  latera  fortiter  punctato;  elytris  futvescente-ferrugineis, 
parum  convexis,  iatcribus  suturaque  fusco-ferrugineis  ;  pygidio  lœvigato, 
omnino  flavicante;  abdomine  slemoque  laevigati$,  futvescentibus ,  pilis 
sericeis  atbido-flavicantibus  hirsutis,  pedibus  fulvo-ferrugineis,  spinis 
tibiarum  tarsisque  ferrugineis,  tibiis  anticis  tantum  bispinosis,  spinis 
magnis,  antice  nigris,  tertia  vix  conspicua.  Marum  tantum  novi. 

Mâle,  Forme  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  et  venant  se 
placer  dans  le  voisinage  de  celte  espèce.  La  tète,  d'un  fauve  très-légère- 
ment roussâtre,  présente  une  ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée  ;  à  son 
sommet  et  entre  les  yeux,  qui  sont  d'un  noir  peu  brillant,  on  aperçoit 
quelques  poils  courts,  peu  serrés,  d'un  fauve  très-clair;  le  chaperon  est 
assez  avancé,  légèrement  tronqué  antérieurement,  non  sinueux  sur  les 
côtés,  qui  sont  d'un  brun  ferrugineux.  Les  antennes  sont  d*un  fauve  fer- 
rugineux et  leur  premier  article  présente  quelques  poils  d'un  fauve  très- 
clair.  Les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  de  même  couleur  que  les 
antennes,  avec  Tarticle  terminal  des  premiers  parcouru  longitudinale- 
ment  par  une  excavation  profonde.  Le  thorax  est  convexe,  arrondi  en 
dessus  et  sur  les  côtés  ;  il  présente  une  ponctuation  plus  fine  et  bien 
moins  serrée  que  celle  de  la  tète,  et,  en  dessus,  dans  son  milieu,  on 
aperçoit  un  sillon  longitudinal  peu  marqué  ;  le  point  ponctiforme  qu'il 
présente  au-dessus  des  bords  latéraux  est  à  peine  accusé,  et  postérieure- 
ment, un  peu  au-dessous  du  sillon  longitudinal,  on  aperçoit  une  impres- 
sion arrondie  assez  fortement  marquée;  il  est  très-finement  rebordé,  et 
sur  les  parties  latérales  et  en  dessous  il  est  couvert  de  poils  d'un  jaune 
très-clair,  longs  et  soyeux.  L'écusson  est  grand,  trianguliforme,  fortement 
ponctué  sur  les  côtés,  avec  son  milieu  déprimé  longitudinalemenL  Les 
élytres,  d'un  fauve  légèrement  teinté  de  ferrugineux,  sont  peu  convexes 
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en  dessus,  avec  les  épaules  saillflntes  et  arrondies;  elles  sont  finemenl 
mai^inées  de  brun  ferrugiaenx,  avec  la  suture  enliëremeDt  de  cette  cou- 
leur; elles  présentent  une  ponctuation  plus  forte,  mais  moins  serrée  que 
la  tftte,  et  de  chaque  c^té  de  la  suture  elles  sont  parcourues  par  un  sillon 
longitudinal  assez  fortement  accusé.  Le  pfgidiam  est  lisse  et  enliËrement 
d'un  jaune  clair.  L'abdomen  est  lisse,  d'un  fauve  clair  et  couvert,  ainsi 
que  la  région  sternale,  de  poils  soyeux,  longs,  d'un  blanc  trËs-légëremeut 
teinté  de  jaunMre.  Lea  pâlies  sont  d'un  fauve  ferrugineux  brillant,  avec 
les  épines  des  tibias  et  les  tarses  ferrugineux;  les  fémurs  sont  lisses, 
légèrement  compripiés  et  hérissés  de  longs  poils  sojeui  d'un  blanc  jao- 
nAlre;  quand  on  examine  les  épines  des  tibias  des  pâlies  de  la  première 
p^re,  on  remarque  qu'elles  sont  grandes,  noires  à  leur  extrémité  et  seu- 
lement an  nombre  de  deux  ;  quant  à  la  troisième,  elle  cgI  trës-courle  et  k 
peine  visible  ;  il  est  aussi  à  remarquer  que  les  tarses  de  la  première  pain 
des  pattes  sont  dilatés,  mais  qu'il  n'y  a  que  les  second  et  troisième  articles 
qui  présentent  ce  caractère. 

Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  celle  espèce  A  M.  de  Lesseps,  auquel  on 
doit  le  percement  de  l'isthme  de  Suez.  On  connaît  les  diniciiKés  sans 
nombre  qui  ont  surgi  au  sujet  de  celle  œuvre  éminemment  civilisatrice 
et  qni  heureusement  ont  été  surmontées  par  !a  persévérance  et  la  volonté 
énergique  de  M.  de  Lesseps. 

C'est  après  le  P.  oraniensU  que  vient  se  ranger  cette  espèce  égyptienne 
dont  je  ne  connais  que  le  œàle.  Elle  ne  pourra  être  confondue  avec  te 
P.  orimiensis.  k  cause  de  sa  taille  qui  est  beaucoup  plus  petite,  de  son 
chaperon  qui  n'est  poinl  escavé  antérieurement,  mais  légèrement  tronqué; 
elle  en  diil^re  encore  par  la  ponctuation  de  son  thorax  et  de  ses  élylres, 
du  pygidium,  qui  est  lisse  au  lieu  d'être  ponctué  et  caréné,  et  des  épines 
des  pattes  de  la  première  paire,  qui  sont  au  nombre  de  deux  et  noD  de 
trois,  comme  cela  a  lieu  chez  le  P.  < 


NOTE 

SUR  LA 

FemeUe  du  POLYPHTLLA  MAURITANIGA, 

Ck)IJÊOPTÈA£    LAMELUCORICB    DE   LA  TRIBU 
DES   MELOLORTHIDES, 


Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  9  Juin  1869.) 


J^ai  publié  et  figuré  dans  mon  grand  ouvrage  sur  les  Animaux  articulés 
de  TAlgérie  (t  U,  p.  275,  pi.  2/i,  fîg.  7,  18/i9)  un  Polyphylla  (Melolonr 
tha)^  auquel  j'ai  donné  le  nom  de  mauritaniccu  Lorsque  j'ai  fait  connaître 
cette  espèce,  qui  m'avait  été  communiquée  par  M.  Doué  et  par  le  général 
Levaillant,  je  n'avais  eu  à  ma  disposition  que  deux  individus  appartenant 
au  sexe  mâle.  Mais  depuis  cette  époque  d'autres  Polyphylla  mauritanica 
ont  été  rencontrés  et  je  possède  actuellement  la  femelle  de  cette  curieuse 
espèce,  que  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société.  Je 
dois  cet  individu  femelle  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Kùnckel,  qui  a  fait 
don  au  Musée  de  Paris  des  deux  sexes  de  ce  Mélolonthide,  manquant  aux 
collections  entomologiques  de  cet  établissement  scientifique.  La  femelle 
de  ce  Polyphylla,  que  possède  aussi  R  Reiche  et  que  ce  savant  collègue 
a  eu  la  complaisance  de  me  montrer,  est  très-remarquable,  car  par  sa 
forme  trapue,  obèse  et  ramassée,  elle  ne  rappelle  en  rien  celle  du  mâle. 
Je  crois  même  que  dans  les  genres  Polyphylla  et  MeloUmtha  c'est  le  seul 
exemple  que  l'on  puisse  citer  d'une  femelle  présentant  une  forme  aussi 
tranchée.  Mais  lorsque  l'on  fait  une  étude  comparative  des  deux  sexes, 
on  finit  par  retrouver  les  caractères  spécifiques  du  mâle  ;  seulement  dans 
la  femelle  ces  caractères  sont  accusés  d'une  manière  exagérée. 

Quoique  cette  espèce  algérienne  ne  figure  pas  dans  rindispensable 
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ouvrage  de  MM.  Gemminger  et  de  Harold,  et  qui  a  pour  litre  :  Ctttdofm 
CoUopUrorvm  hunaqut  ttescriptorvm  sytumymicut  tt  tyitemxticvt,  j*ll 
appris  par  l'un  de  ces  savanU  auteurs  que  cette  omissiou  avait  été  lUIe 
par  mégarde. 


POLYPHILLA    HÀURITAHICA  LUCaS. 

LODgit.  30  mill.;  lal.  16  milL 

P.  magna,  obaa  ;  capite  nigro,  fortiitr  punctato,  clypeo  angusto,  fuao- 
rufeicente,  nigro  nua-ginoio,  angulis  anlicU  rolundatù,  Anienms  futeo- 
ftrrugintis,  articulis  (oUaceis,  fmeii.  Tkoraee  tatiorc  quam  in  mort, 
fusco-caAiaieo,  mi'niu  dtrac  punctato,  marginibus  sublilitcr  dcniiculatis, 
SetiUUo  fxtsco-castanro,  majore  subtililer  punctato,  postice  ta^igato.  Bty- 
tris  magnit,  laits,  fusco-easlanm.  Pedibus  lirevibus,  rufiscailibw,  ferru- 
ffineo-pilosis,  femorilna  tatii,  comprcssis,  tibiii  fusco-ferrugituis.  Stemo 
(erruginco-piloso,  Abdomine  înflalo,  vasto,  fmco-fcrruginto,  ferruginto- 
gut  piloso. 

Femelle.  PIub  grande  et  ayant  une  forme  beaucoup  plus  obèse  et  plus 
ramassée  que  le  mâle.  La  tête  est  noire,  couverte  de  points  plus  forts  et 
moins  serrés;  quant  au  chaperon,  qui  est  d'un  brun  roussâtre  twrdé  de 
DOir,  il  est  plus  étroit,  moins  relevé,  avec  les  angles  laléro-antérieurs 
arrondis  et  moins  aigus  que  dans  le  mftle.  Les  antennes  sont  d'un  brun 
ferrugineux  brillant,  avec  les  articles  en  feuillets  d'un  brun  foncé.  Tous 
les  organes  buccaux  sont  d'un  brun  ferrugineux  el  recouverts  de  poib 
assez  allongés,  peu  serrés,  d'un  jaune  ferrugineux  pâle.  Le  ttiorax,  plus 
allongé  et  plus  large  que  chez  le  radie,  est  d'un  brun  châtain;  il  est  cou- 
vert de  points  arrondis  el  moins  serrés  que  dans  le  mâle  et  présente  en 
dessus  le  même  sillon  et  les  mêmes  dépressions  que  chez  ce  sexe;  il  est 
rebordé  et  ses  bords  latéraux  sont  trËs-rincment  dcnticulés;  à  l'état  frais 
il  est  probable  que  tout  le  ihorai  doit  être  recouvert  de  poils  courts,  peu 
serrés,  d'un  jaune  ferrugineux.  L'écusson,  de  même  couleur  que  le  thorax, 
est  plus  grand,  plus  finement  ponctué,  avec  toute  sa  pnrtie  postérieure 
Hsse.  Les  ëlylres,  beaucoup  plus  grandes  et  beaucoup  plus  laides  que 
celles  du  mâle,  sont  d'un  châtain  foncé;  examinées  â  la  loupe  et  d'une 
manière  comparative,  elles  présenlenl  la  même  ponctuation,  ies  mêmes 
cAtes  et  la  même  réticulalion  que  Je  mâle;  seulement  tous  ces  caractères 
sont  accusés  d'une  manière  exagérée  ;  il  est  probable  aussi  qu'à  l'état  frais 
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ces  organes  doivent  èlre  recouverts  de  poils  courts,  peu  serrés,  d*un  jaune 
ferrugineux.  Le  pygidium,  ferrugineux,  couvert  de  poils  courts  peu  serrés, 
de  cette  couleur,  est  parcouru  dans  son  milieu,  comme  chez  le  mâle,  par 
un  sillon  longitudinal.  Tout  le  thorax  en  dessous,  ainsi  que  la  région  ster- 
nale,  sont  couverts  de  longs  poils  ferrugineux.  Les  pattes,  courtes  et 
beaucoup  plus  épaisses  que  celles  du  mâle,  sont  remarquables  par  leurs 
fémurs,  qui  sont  larges  et  comprimés;  ils  sont  roussâtres,  couverts  de 
longs  poils  ferrugineux  ;  quant  aux  tibias  et  aux  tarses,  ils  sont  d'un  brun 
ferrugineux  foncé;  il  est  aussi  à  remarquer  que  les  tibias  des  seconde  et 
surtout  des  troisième  paires  de  pattes  sont  dilatés  à  leur  extrémité.  L'ab- 
domen, grand,  beaucoup  plus  renflé  que  dans  le  mâle,  est  d'un  brun  fer- 
rugineux, avec  les  poils  dont  il  est  couvert  de  cette  dernière  couleur,  mais 
beaucoup  plus  courts  que  ceux  qui  revêtent  la  partie  inférieure  du  thorax 
et  la  région  slernale. 

Cette  espèce,  dont  les  collections  entomologiques  du  Musée  de  Paris 
possèdent  actuellement  les  deux  sexes,  a  été  rencontrée  dans  la  province 
d'Oran.  Quant  â  la  femelle  qui  a  servi  h  ma  description,  elle  habite  aussi 
la  même  localité;  mais  je  dois  dire  qu'elle  n'a  pas  été  trouvée  vivante. 

Enfin,  je  ferai  encore  remarquer  que  cette  espèce  se  rencontre  aussi 
dans  l'Est  de  l'Algérie,  car  le  mâle  que  j'ai  décrit  et  figuré  a  été  pris  dans 
les  environs  de  Gonstantine. 


Note  sur  le  PAPHIO  MABCB&NBn. 


Par  H.  H.  LUCAS. 


(Séun  du  91  DtonbK  tSM.) 


En  fatsant  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  ud  individu  mile  dn 
Papitio  Marchanda  décrit  par  M.  le  docteur  Boisduval  dans  boq  Speciei' 
général  des  Lépidoptères,  L  I,  p.  35Q  (1836),  c'est  alla  de  ccrapléter  la 
description  de  celte  espèce  mexicaine.  En  elTet,  lorsque  ce  savaDt  entomo- 
logisle  a  fait  connaître  ce  remarquable  Papitio,  il  n'avait  à  sa  disposlUon 
qu'un  individu  incomplet  et  auquel  même  des  queues  manquaient.  Chei 
cette  espèce  les  ailes  en  dessus  sont  d'un  noir  foncé,  traversées  daoi  leur 
noilieu  par  une  bande  commune  d'un  jaune  de  cbrome,  avec  les  secondes 
ailes  marquées  dans  !a  région  anale  de  trois  croissaals  de  couleur  gris 
perle  ;  il  est  aussi  â  remarquer  que  l'aaglc  anal  est  surmonliï  d'un  croissant 
également  de  couleur  gris  perle  ;  quant  aux  queues,  elles  sont  noires, 
beaucoup  plus  prolongées  et  plus  étroites  que  dans  le  Papitio  thyasta; 
elles  sont  obtuses,  linéaires,  d'nn  jaune  de  clirome  au  bout  avec  tout  leur 
c&lé  interne  largement  bordé  de  cette  couleur.  Les  antennes  sont  noires; 
les  palpes  sont  de  cette  couleur  et  bordés  de  jaune  clair  ;  les  pattes  sont 
noires,  saupoudrées  de  jaune  clair. 

rai  eu  à  ma  disposition  deux  individus  de  ce  Papitio  dont  l'envergura 
égale  environ  8  centimètres.  M.  Boucard,  qui  a  observé  cette  espèce,  dit 
qu'elle  ne  se  plaît  que  dans  les  régions  élevées,  particulièrement  aux  en- 
virons de  Cordova  et  d'Orizaba.  Suivant  M.  Salle,  cette  espèce  habiterait 
aussi  le  Giuttemala. 
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Recherche  des  Chenilles. 


Par  M.  Gamilib  JOURDHEUILLE. 


lr«  PART». 


(Séance  du  13  Avril  1869.) 


Depuis  quelques  années  déjà,  au  moment  où  j*ai  voulu  commencer 
Télude  des  Microlépidoplères,  j'avais  préparé  un  travail  que  plusieurs  de 
nos  collègues  m'ont  engagé  à  publier.  Ce  n'était  autre  chose  que  le  relevé 
de  tous  les  renseignements  précis  que  j'avais  pu  me  procurer  sur  les 
mœurs  des  chenilles  de  ces  petits  Insectes. 

Ce  travail  a  été  pour  moi  d'une  grande  utilité  :  j'ai  pu  trouver  ainsi  un 
grand  nombre  d'espèces  dont  j'ignorais  l'existence,  quelque  communes 
qu'elles  fussenL  Peu  à  peu  mes  matériaux  se  sont  augmentés  ;  l'apparition 
surtout  d'un  ouvrage  allemand,  celui  de  M.  Rôssler  (1),  m'a  initié  à  une 
quantité  de  détails  que  le  dépouillement  de  tous  les  ouvrages  spéciaux  ne 
m'aurait  sans  doute  pas  donnés. 

Mon  travail  a  consisté  d'abord  à  annoter  avec  soin,  sur  le  Catalogue  de 
Staudinger,  les  renseignements  publiés  soit  dans  les  Annales,  soit  dans, 
les  ouvrages  de  MM.  Herrich-Schâffer,  Fischer,  Stainton,  Millière; 
j'y  ai  joint  le  résultat  de  mes  propres  observations  et  les  indications  pui- 
sées dans  l'ouvrage  allemand  dont  je  parlais  plus  haut.  Je  suis  arrivé  à 
dresser  ainsi  une  sorte  de  Calendrier  indiquant  mois  par  mois  les  recherches 
à  faire  pour  recueillir  les  chenilles  des  Insectes  qui  nous  occupent  C'est 
ce  Calendrier  du  Microlépidaptériste  que  j'ai  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre. 

0 

(1)  RQftsler,  Dr.  A.  Vergeichniss  der  Schmetlerlinge  des  Herzogtbimis  NatSAU. 
U*  Série,  TOME  IX.  35 
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Chaque  enlomologfsle,  je  ne  l'ignore  pas,  a  déjà  fait  ce  travail  pour  kl 
autres  trfbng  des  Lépidoptères;  mais  il  en  est  certainement  bien  pen  qui 
raient  poussé  au  delà  des  Géomètres.  Hélas  I  l'étude  des  Microlépldoptèm 
est  singulièrement  négligée,  malgré  les  appels  réitérés  des  Présidents  de  k 
Société  enlomologique  (1). 

Deux  causes  me  paraissent  produire  cette  espèce  d'abandon  de  la 
Microlépidoptérologie  panni  nous.  La  première,  c'est  l'absence  en  FnuKC 
d'oDvrages  descriptifs  et  d'iconographie  spéciale;  Duponchel,  et  comnn 
figures  et  comme  texte,  est.  Il  faut  le  reconnaître,  insuQlsant.  La  douièn», 
c'est  le  manque  de  grandes  collections,  ainsi  que  nous  le  signalait  notre 
dernier  Président  sortant,  M.  Berce. 

La  première  lacune  est  facile  à  combler.  Permettez-moi  de  fonmiler  le 
vœu  de  voir  la  Société  acquérir  les  grands  ouvrages  de  SchâlTer  el  da 
Fischer  de  Rëslerstamm.  Avec  ceux-ci  et  la  magnilique  publication  de 
Stainton,  que  nous  devons  à  la  génërosilé  de  notre  collègue,  les  membrei 
de  Paris  pourront  au  moins  déterminer  les  espèces  qu'ils  recueillent  chaque 
Jour. 

La  deuiième  lacune  se  comblera  aussi  avec  le  temps.  Déjà  ptusienn 
d'entre  nous  se  sont  entendus  pour  se  procurer  en  Allemagne  quelques- 
unes  des  familles  los  plus  difliciles  à  étudier.  Chacun  mettant  â  la  disposi- 
tion de  ses  collègues  les  connaissances  spéciales  qu'il  aura  bien  vite 
acquises  dans  une  branche  restreinte  de  la  scîQnce,  on  arrivera  rapide- 
ment à  la  détermination  rigoureuse  des  espèces  nombreuses  composant  li 
faune  française. 

Nous  le  savons  tous,  les  Anglais  et  les  Allemands  nons  ont  précédés 
dans  cette  voie  et  font  chaque  jour  d'intéressantes  découvertes.  La  France, 
par  sa  situation  géographique,  par  ses  diversités  de  sol,  de  clinuti  olfre 
aux  entomologistes  un  champ  d'exploration  plus  vaste  encore. 

Qu'il  nous  soit  donc  permis  d'appeler  à  l'œuvre  les  jeunes  entomolo- 
gistes. Qu'ils  ne  se  laissent  pas  elTrayer  par  la  diOiculté  de  préparer  ces 
charmants  Insectes.  Avec  un  outillage  des  plus  restreinte,  un  mince  fil  de 


(1)  (  Pourquoi  Dc  pas  le  mettre  rranclwmcnt,  cou  rageusement,  i  l'élude  de  cette 
mlneaifédiiidecDdicauTerlet  de  toute  Mrte  i  celle  deaMcrolépIdi^Uret?  ■  —  (Dii- 
eours  de  M.  Creulcr,  18GS.) 

■  Pourquoi  celle  Innombrable  famille  dei  ptlili  Lépidoptirei,  Bppelfa  Hlcrclipt' 
doptèm,  eti-elle  si  négligée  chei  noui,  tandis  que  Its  Anglais  et  In  Allemandi  oui 
fall  sur  elle  du  triTaux  st  remarquable*  7  C'eit  que  noi  voltlni  ont  des  coIkcUow 
n  mbreuMS,  bien  détcrmintct,  etc.  i  —  (Diiemin  de  M.  Beicc,  I8M.) 
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platine  et  un  étaloir  à  rainure  étroite,  garni  de  moelle  de  sureau,  on  arrive 
bientôt  à  piquer  et  à  préparer  plus  vite  une  Lithocollétide  ou  une  Nepticule 
qu^une  Vanesse  ou  un  Sphinx.  Qu'ils  consultent  à  cet  égard  Texcellente 
note  de  notre  collègue  M.  Laboulbène  (1866»  p.  681). 

Quant  à  réducation  des  jeunes  chenilles,  elle  n^oflre  pas  non  plus,  eo 
général,  de  difficultés  sérieuses.  Plusieurs  familles,  et  les  plus  intéres- 
santes, les  PfepiicuUdae,  Lyaneiidae,  Lithocolletidae  et  Elachisiidae,  une 
grande  partie  même  des  G^/^c/itW/i^  et  des  Gracilaridae  s'élèvent  très-faci- 
lement dans  de  petites  boites  de  fer-blanc  fermant  hermétiquemenL  II  suffit 
de  séparer  les  espèces  et  de  ne  pas  mettre  un  trop  grand  nombre  de 
feuilles  dans  chaque  boite  ;  leur  accumulalion  développerait  une  surabon- 
dance d'humidité.  Il  en  est  autrement  pour  les  Coleophoridae,  qui  doivent 
toujours  être  tenues  à  Tair  et  à  la  lumière.  Tai  obtenu  d'assez  bons  effets 
de  grands  bocaux  en  verre  fermés  d'une  gaze,  dans  lesquels  je  mettais  les 
plantes,  le  pied  plongé  dans  un  bocal  plus  petit,  rempli  d'eau. 

On  trouve,  dans  la  dernière  édition  du  petit  ouvrage  publié  par 
M.  Emile  Deyrolle  (Nouveau  Guide  de  l'Amateur  (Cinsectes),  d'excellents 
renseignements  dus  à  notre  collègue  M.  Stainton  sur  le  mode  d'éducation 
de  tous  ces  petits  Insectes. 

Puissent  mes  faibles  efTorts  être  d'une  certaine  utilité  pour  l'étude  de 
notre  chère  science.  Puissent-ils  contribuer  à  faciliter  une  œuvre  impos- 
sible quant  à  présent  :  la  rédaction  d'une  Foum  française  des  Micr<h 

lépidoptères* 

Troyes,  le  10  a?rll  1869. 


ABBRÉVUTIONS. 


I.  Est  employé  pour  désigner  l'Insecte  parfait  {Imago), 

V.  Voyez. 

C.  Commencement  du  mois. 

M.  Milieu  du  mois. 

F.  Fin  du  mois. 

Les  noms  d'auteurs  sont  désignés  par  les  mêmes  initiales  qui  sont  employées  dans 
le  Catalogue  de  M.  Staudinger.  « 


C  JODRDBICtLLE. 


jMiri«r  «I  VéYrIer. 


Asank Variaatis  L.  —  Hif  enie  dans  la  paille  des  gi'BDgu. 

—  1.  Mai. 

BOTTS Vrticala  L.  —  Hiverne  dans  les  tiges  d'ortie.  —  L 

Mai. 

—  Atùiatis  Ilb.  —  Au  milieu  de  feuilles  réunies  da 

Bubia  peregrina  (midi}. 

—  Polygcmatis  Hb,  —  En  décembre,  sur  les  Heun  de 

Ukx  nanut  (midi}. 

CBAHBns. HortwUua  Hb.  —  sous  les  mousses  épaisses  des 

rochers,  dans  un  tube  de  soie. 
TOHTRU Pronubana  Hb.  —  Sur  Arbuivs  unedo,  AsphoMvi. 


COHCHms DipolMla  Hb. — Dans  les  ombelles  i'AckUka  mitt^ 

foUum,  qu'elle  altaclie  par  des  Bis, 

—  Schreibtniana  FtoéI.  —  Sous  l'écorce  des  graods 

peupliers  et  des  ormes. 
Hetidia BesincUa  L.  —  Hiverne  dans  les  amas  de  résine  des 

pins. 
PenTHiNA Poitremima  Z.  —  Hiverne  dans  les  racines  dVmpa- 

Ii'om;  s'y  métamorphose. 
Grapbolita Laraterana  M\\\.  —  Sut  Lavatera  arborta,  au  cœur 

de  la  plante. 

—  Cirsiana  Z.  —^  Hiverne  dans  les  tiges  de  Cirsium 

palustre,  scabicuses,  chardons. 

—  ScopoUana  Uw.  —  Hiverne  dans  les  têtes  de  char- 

dODs;  s'y  chrysalide. 
^  CoroUona  Hb.  —  Hiverne  dans  une  boursouflure 

qu'elle  produit  dans  les  brauclies  du  tremble; 
s'y  chrysalide. 
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Grapholita Ccsmopharana  Tr.  —  Sous  les  écorces  de  Pinus 

Abiesy  dans  les  endroits  où  vil  Rettnia  resinetla. 

—  Juniperana  Miil.  -*  Dans  les  graines  de  genévrier  ; 

s'y  chrysalide  vers  la  fin  d'avril. 

—  Coniferana  Ratz, — Sous  les  écorces  de  Pinus  Abies. 

—  Pactolaena  Z,  —  Idem. 

—  DupUcana  ZelL  —  Dans  l'aubier  du  pin. 

—  Aniiquana  Hb.  —  Hiverne  dans  les  racines  de  Sta^ 

chys  arvensis. 

DiCRORAMPHA SimpUciona  Uw.  —  Dans  les  racines  à^Artemisia 

vulgaris. 

Phtoroblastis Coslipunciana  Byt.  —  Hiverne  dans  les  galles  du 

Cyntps  Querctis  ierminalis,  à  l'exlréraité  des 
rameaux  des  jeunes  chênes;  rare  dans  les  hivers 
froids. 

SOLEROfiiA rri^r/re//a  Fr.  —  Sur  les  lichens  des  palissades; 

toujours  près  de  la  terre;  fourreau  triangulaire. 

—  Lichenella  Z.  —Côté  ombragé  des  vieilles  palissades, 

sur  les  murs,  les  arbres,  etc.;  se  cache  avec  soin 
dans  les  moindres  fissures.  Le  papillon  éclôt  quel- 
quefois dès  la  fm  de  février.  Fourreau  triangu- 
laire. —  I.  Mars. 

Edplocamds Anihracinatis  Se.  —  Dans  le  bois  pourri. 

TiREA Caprimulgella  Sff.  —  Dans  le  bois  pourri  de  hêtre, 

chêne,  etc. 

Lampronia Praelaiella  Sv.  —  Fourreau  d'un  vert  blanchâtre, 

sous  les  feuilles  de  fraisier  et  de  spirée  ;  pendant 
tout  l'hiver. 

Teichobia VerhucUa  Sff.  —  Hiverne  dans  les  feuilles  à" Aspic- 

nium  Ruta-muraria  et  Asptenium  Trichomanes. 
Plus  tard  elle  se  fait  un  fourreau  avec  la  graine 
et  vit  sous  les  feuilles. 

INCURVARIA MuscalelUi  F.  —  Le  fourreau  se  trouve  pendant 

l'hiver  sous  les  feuilles  sèches.  Dans  sa  jeunesse, 
mine  les  feuilles  du  chêne. 


68S  C.  JOnRDHIDtLLB.  (Q 

IiicoxTiiiiA Ptctltua  Hw.  —  Mdmei  mœon,  Mtoe  en  md  Im 

Ibollles  de  bouleau  ;  puis,  Ee  découpant  un  fonr- 
rean,  se  Isine  tomber  à  terre. 

—  KoenuritUa  Z.  —  Mêmes  mœurs  ;  snr  le  hAtra. 

Hkhophora PHuCella  Hb.  —  Dans  un  fourreau  de  fenllles  de 

myrtiles;  dans  les  bois  de  pins,  sous  les  pienet. 

AssLi Fibuletla  St.  —  Dans  un  fourreati ,  au  pied  de 

Veronica  Chtanatdrit,  après  avoir  vécu  dans  les 
capsules. 

—  Bufimitrdla  Se.  —  Sous  Sisymbrium  atUarià, 

—  SuluUa  Sv.  —Dans  les  teallles  sèches,  dont  eHe  se 

rait  un  ronrrean. 

—  DrgeereUa  L.  —  Idem. 

—  Ochtenheimerelta  Hb.  —  Idem,  MUS  les  myrtiles. 

—  Viridella  Se  —  Sous  les  feuilles  sèclies  de  hêtre  et 

de  noisetier;  ne  mange  que  la  nuit. 

NbhotoIs Ssabioutlus  Se.  —  Sous  les  acabiettses;  endroits 

exposés  au  soleil. 

Oepressaru Fmilac  Z.—  Février;  feuilles  réunies  en  paquet  de 

Firula  (raidi);  se  trouve  jusqu'en  mars. 

GlLECHlA PsoratfUa  M.  —  Mine  les  feuilles  de  Psoratia  bitu- 

minoia  (midi).. 

—  Bifracidia  Douglas.  —  La  cbenille  hiverne  sur  le 

réceptacle  de  Conysa  tquarrosa  et  Jnula  dy»tn- 
ierica,  enveloppée  dans  une  loile  de  soie  lilanche. 
Elle  eiisle  à  peu  près  partout;  mais  le  papilloD 
est  fort  rare. 

—  SubocetUa  Dgl.  —  Dana  un  fourreau,  sur  les  fleure 

desséchées  d'Origanum  vtdgare. 

—  Vticinetta  Staudiuger.—  Dans  les  fleurs  d'DUx  par- 

viflona,  en  janvier  (midi);  se  chrysalide  en 
terre. 

—  BrictUa  T.  —  Hiverne  dans  les  tètes  de  SttOice 
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Parasu  (i) Lappetla  L.  —  Dans  les  semences  de  bardane. 

—  Paucipunctella  Z.  —  Dans  les  graines  ^Anlhemit 

tinctoria  et  Centaurea  pamculata. 

—  Cartinella  Stt  —Dans  les  lètes  de  Carlina  vulgaris  ; 

s'y  transforme  en  mars.  —  L  Juillet. 

—  MetznerieUa  Stt.  —  Dans  les  tètes  de  Centaurea 

Scabioscu  —  I.  Fin  mal 

—  Neuropierella  Z.— Dans  les  têtes  de  Cirsium  acaule; 

s'y  chrysalide  en  juillet 

Glbodora Striatella  Sv.  —  Hiverne  dans  les  tiges  de  Tanace" 

tum  vulgare  et  Anthémis  tinctoria 

BuTALis ChenopodicUa  Hb.  —  Sur  les  pousses  de  Chenopo- 

dium.  —  V.  Octobre. 

Pancalia Ltuwenhaekella  L.  —  Entre  Técorce  des  mélèzes. 

ÂCROLEPIA Smiiaxella  M.  —  Sur  Smilax  aspera  ;  se  métamor- 
phose dans  une  feuille  (midi). 

ÂRGTRESTHiA Arceuthina  Z.  —  Dans  les  aiguilles  de  genévriers  et 

à  Textrémité  des  rameaux  dont  le  sommet  est 
desséché. 

—  Itluminatella  Z.  —  Dans  les  aiguilles  et  les  bour* 

geons  de  pins  et  de  sapins. 

—  Ceriella  Z.  —  Idem. 

€£D£STis Gysseleniella  D.  —  Entre  les  aiguilles  du  pin  syl- 
vestre, dans  une  toile. 

(1)  Les  chenilles  du  genre  Paratia  Yîfant  fort  longtemps  dans  les  réeeptacles  des 
Composées,  il  est  bon  de  les  recueillir  le  plus  tard  possible,  c*est-à-dire  seulement 
en  avril,  mai  et  même  en  juin.  J'ai  cependant  obtenu  des  éclosions  de  réceptacles 
récoltés  dès  le  mois  d'octobre.  Ces  réceptacles,,  ainsi  que  la  plupart  des  graines, 
doivent,  bien  enttndu,  être  recueillis  un  peu  au  hasard  ;  car  il  est  bien  difficile  de 
s'assurer  d'avance  de  la  présence  des  chenilles.  On  les  enferme  dans  de  grands  bocaux 
de  verre,  abrités  de  la  pluie,  mais  eiposés  au  grand  air.  On  est  presque  certain 
d'obtenir  ainsi  des  espèces  intéressantes;  mais  il  faut  s'armer  de  patience.  C'est 
ainsi  que,  ceile  année  (1870),  d'une  grande  quantité  de  graines  de  genévrier,  récoltées 
il  Fontainebleau,  J'ai  obtenu  un  seul  individu  du  Grapholita  Junipera,  charmante 
espèce,  découverte,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Millière  aux  environs  de  I  jon. 


MO  a  JOURDHEUULE.  (8) 

Cedistis FarintdeUa  D.  —  Mine  les  aiguilles  de  pins  et  de 

sapins. 

ZlLLBRiA Phyllirelia  M.  —  Au  centre  des  feuilles  attachées  de 

Phyllirca  média  et  laiifolia;  ne  mange  que  les 
bourgeons;  la  chenille  est  très-vive  et  se  chrysa- 
lide entre  les  feuilles  desséchées  (midi).  « 

GONIODOMA AuroguileUa  Z.  —  Dans  les  tiges  d^AtrtpUx.  — 

V.  août. 

—  PhragmiUUa  StU  —Hiverne  en  société  dans  les  léles 

de  Typha  laiifolia. 

Ghrtsoclista Lirmeella  Gl.  —  Dans  Taubier  des  arbres  malades. 

Stagmatophora  ....  Serratclla  Tr.  —  Hiverne  autour  des  racines  de 

Linaria  genisiifolia, 

BuccDLATRix Lavafcrclla  M.  —  Sur  Lavatera  olhia  (midi). 


« 


Plattptilus Gonodactylus  Sv.  —  Dans  les  liges  de  Tussilago 

Farfara. 

—  Zettcrstcdtii  Z.  —  Dans  les  liges  de  Sentcio  sylva- 

iicus. 

PTSROPHORUS Pelidnodaciylm  Slein. — Dans  les  liges  de  Saxifraga 

granulnta;  prairies  montueuses. 

—  Plagiodactylus  SU.  —  A  découvert  sur  GloOularia 

Alypum  (décembre,  midi). 


Mars. 


BOTTS Stramentalis  Hb.  — Dans  les  liges  de  blé;  quelque- 
fois très-nuisible. 

Pempelia Euphorbiella  Z.  —  Sur  Euphorbia  Characias,  sous 

une  toile  légère  (midi) 

—  Cisiella  Mill.  —  Sur  CysUts  albidus;  vil  entre  des 

feuilles  liées,  aux  dépens  des  boulons. 


(9)  CheniUea  de  MicroUpidti^tères.  Mon.  BU 

ACROBASis Porphffrella  Dop.  —  Sur  Erica  sccpariû,  dans  an 

fourreau. 

ToRTRix Crocearm  Hb.-^Snr  lesfeiiifleseD  paqoeUde  Pii-- 

tacia  LenHsem  et  de  Dorycnàan  nUffruticotum. 

CoNGBTLis BtUilana  Hb.  —  Sur  te  genéyrier,  dans  une  tdléi 

entre  les  aiguilles. 

—  Pumilana  Hs.  —  Dans  les  cbatons  de  bouleau. 

Grapholita PenkUriana  Sv.  —  Dans  les  cbatons  d*aulnes. 

—  Brunnichiona  S?.  —  Dans  les  tiges  de  Tusiiiago 

Farfara. 

—  Foenella  L.  —  V.  avril 

Geleghia Ericetella  Hb.— Sur  les  bruyères,  entre  les  rameaux 

qu'elle  réunît. 

—  Arundinetella  Stt.  —  Vit  dans  de  longues  galeries 

blanchâtres,  sur  les  feuilles  de  Carex  riparitu 

BuTALis Grandipennis  Hw.  —  Dans  une  toile  très-visible, 

sur  Cytiius  sagiitalis  et  Ulex  europaeus. 

—  DorycnùUa  M. —  Sur  Dorycnium  subfruticosum; 

lie  en  paquet  volumineux  le  sommet  des  tiges. 

Argtrestbia Albistria,B?f,  —  Dans  les  pousses  de  prunelliers. 

—  Mendica  Hw.  —  Idem. 

—  Arceuihina  Z.  — •  Dans  les  aiguilles  de  genévrier. 

L'extrémité  desséchée  des  pousses  décèle  lacile- 
ment  sa  présence. 

Goleophora Juncicolella  Stt  —  Sur  les  bruyères;  le  fourreau 

ressemble  à  une  jeune  pousse  et  s'attache  à  la 
tige.  On  l'obtient  en  battant  sur  un  parapluie  ; 
au  bout  de  peu  de  temps  les  chenilles  se  mettent 
à  marcher. 

—  Caespititiella  Z.  —  Très-commun  sur  les  fruits  de 

joncs. 

Elachista Incertella  Frey.  —  Dans  les  feuilles  de  Poà, 

—  ExacUlla  Hs.  -»  Idem. 


6is  c.  JoDumnau.  (19) 

EUCBUT* I>M{UnMn«lk&— Mineur  tODte  sa  Urgear  la  feoffle 

i'Avtna  flavetcna. 
—  ObKMFttU  SU.  —  Du»  les  extrimités  des  fenilleB 

d'Aofnu  moUû. 
PLÀTYPTiLoa FftfAirfL— Dans  le*  tiges  de  GnapAdZiunKfMlcuH. 


Htpotu Corticaiù  Sv.  —  Lie  ensemble  les  feailles  S'Euphor- 

bia  tpinosa  (midi). 

BOTTS Croctalis}\b. — Daas  les  tiges  de  Com/sa  sçuarrota 

et  i'Imtla  dysenlerica. 
—  Sframentalis  Hb.  —  V.  mare. 

CumDB PedrioUUui  D.  —  Dans  un  fonrreau  de  soie  el  de 

sable,  à  la  base  des  Triiicum,  dont  elle  dévore 
les  racines. 

EUDOBEi CrataegtUa  i)b.  —  Dans  la  mousse  des  arbres,  dans 

un  tube  de  soie. 

Pempelii. FuliginouUa  DejA.  —  Dans  les  feuilles  sëcttes  du 

bouleau. 

ToRTRiX. Hytrana  Mill.  —Dans  les  liges  d'Aspbodëles ;  se 

métamorphose  hors  de  la  plante. 

CoifCHTLH Mwsehliana  Tt.  ~  Xfaxa  les  tiges  d'/lfiimn  Pfon- 

iago;  lieui  tourbeux. 

Retihia Pinworana  Z.  —  F.  Dans  les  bourgeons  du  pin  syl- 

Tcslre.  Le  papillon  se  trouve  fin  mai,  sur  les 
boui^eons  de  sapin. 

Pehthiii*. DigHalitana  Hôs.  —  Dans  la  racine  de  Digitalit 

ambiguana. 

Pralu. Kbigiana  Frr.  —  Dans  les  feuilles  supérieures  de 

Paeonia  rtaea. 
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Graphouta Demamiana  Fr.  —  Dans  les  chatons  de  bouleaux 

et  de  peupliers. 

—  mktnana  Hw.  —  Dans  les  chatons  des  autees  et  des 

bouleaux. 

-—  Cirsiam  Z.  -—  Dans  les  tiges  de  CirHwn  paUutret 

scabieuses,  chardons,  dans  lesquelles  elle  se 
chrysalide. 

—  Fomella  L.— Dans  les  rameaux  ^Ariemisia  vulgarité 

dont  elle  mange  la  moelle;  se  chrysalide  dans  la 
racine. 

—  MiUeriana  M.  — >  Dans  les  graines  des  genévriers 

vieux  et  malades.  —  F. 

-—  Cruciana  L — Dans  les  bouigeons  et  plus  tard  dans 

les  rameaux  des  saules. 

—  Rameila  L.  —  Dans  les  bourgeons  de  bouleau. 

—  Uncella  Sv.  —  Sur  les  bruyères. 

—  Vnguicella  L.  —  Idem. 

Phthoroblastis.  . .  .*  Juliana  Gurt.  —  Sur  le  tronc  des  hêtres,  sous  les 

écorces. 

SOLEROBiA Tabulella  Gn.  —  Sur  les  vieilles  barrières;  se  chry- 
salide à  la  fin  de  mai  ;  fourreau  ovoïde,  station 
horizontale.  On  en  trouve  de  diverses  grosseurs 
à  la  même  époque. 

Ltpusa Maurella  Sv,  —  Sur  les  lichens  des  rochers. 

OcHSENHEiMERiA. . . .  Touretla  Sv.  —  Dans  les  tiges  des  grannnées. 

TiifEA liigripuncteUa  Hw.  — Le  fourreau  se  trouve  sur 

les  vieux  murs. 

Lahpronia Morosa  Z.  —  Dans  les  bourgeons  [des  rosiers  sau- 
vages. 

NemotoIs Cupriacellus  Hb.  —  Sur  Sèdum  album  et  Sedwn 

reflexum;  prairies  tourbeuses. 

—  Mininulltis  Sv.  -»  Sur  les  scabieuses,  Sedum  alàion 

et  Sedum  reflexum. 


M4  G.  JOURDEBUILLE.  (19 

Prats. CuriiseUm  Don. —Dans  les  jeunes  pousses  de  frêne, 

dont  elle  mange  les  pousses  non  épanouies. 

Dbpressaria Peruliphila  M.  —  Entre  les  feuilles  de  Ferula  nodi- 

flora, 

'  —  Nodifloretta  M.  —  Idem. 

GxLEGHU Bufcscms  Hw. — F.  Roule  les  graminées  en  spirale. 

—  iMtatella  Hs.  —  Idem. 

—  Domestica  Hw.  —  Dans  les  mousses  des  murailles. 

—  Rhombella  Sv.  —  Poiriers  et  pommiers;  sous  les 

écorces,  où  elle  se  chrysalide  en  mal 

—  Nanella  Sv.  —  F.  Dans  les  fleurs  de  poiriers. 

—  Dodecella  L  —  Dans  les  jeunes  pousses  du  pin. 

—  Mulinella  Z.— Sur  les  Ajoncs  et  les  genêts  à  balais  ; 

dans  les  fleurs  ;  trou  rond  au  pétale  postérieur. 

—  Domrstica  Hw.  —  C.  Mousses  sur  les  murs,  à  la 

rosée  ou  par  une  pluie  fine. 

—  Affmis  Hw.  —  Mêmes  mœurs. 

—  VuigcUa  Sv.  —  F.  Aubépines;  feuilles  tendres  atta- 

chées ensemble. 

—  Tricolorclia  Hw.  —  G.  Dans  les  pousses  flétries  de 

SteUaria  holosica;  endroits  abrités. 

—  Arundineiella  Slt. — Coj'cx  riparia  ;  longues  galeries 

blanchâtres  sur  la  feuille. 

Harpella GeoffrcUa  L.  —  Sous  les  écorces,  dans  les  bois. 

—  Bracieella  L.  —  Sous  les  écorces  malades  de  chêne, 

hêtres,  peupliers.  Peut  être  élevée  en  captivité 
avec  toute  espèce  d'écorce. 

Obgophora Sulphurella  Hb.  —  Sous  Técorce  des  pins. 

—  Cinnamomea  Z.  —  Idem. 

—  Grandis  Desvignes.  —  Sous  Técorce  des  chênes 

malades. 

—  Schaefferella  L.  —  Sous  les  écorces. 
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Oecophora Unitetla  Hb.  —  Soas  Fécoree  deï  arbres  morts. 

-»  FlavifrotdeUa  Sv.  —  Vit  à  la  manière  des  Adèles, 

dans  un  fourreau  découpé  dans  une  feuille,  sous 
les  feuilles  sèches. 

BuTALis DorycnieUa  M.  —  V.  mars. 

Argxrssthia. Ephippella  F.— Dévore  les  bourgeons  de  ranbépine, 

du  prunellier,  des  arbres  fruitiers. 

—  fiitidella  F.  —  Bourgeons  d'aubépine. 

—  SemitestaceUa  Gurtis.  —  Bourgeons  de  hêtre. 

—  Mendica  Hw.  —  Pousses  de  prunellier. 

-»  Retinella  Z.  —  Bourgeons  de  saule  et  de  bouleau. 

—  Abdominalis  Z.  ^  Dans  les  aiguilles  du  genévrier. 

—  Cwrvella  L.  —  Bourgeons  de  pommier  et  d*aubé- 

pine. 

OEif EROSTOMA PinioneUa  Z.  —  Entre  les  aiguilles  du  pin,  qu^elle 

mine  à  partir  de  rextrémité»  en  se  rapprochant 
de  la  base. 

Gracilaria Tringipermella  Z.  —  Plantain  lancéolé;  feuilles  plis- 

sées;  épiderme  de  la  face  supérieure  détaché  et 
brun  pâle. 

GOLSOPHORA LaricelUi  Hb.  —  Au  milieu  des  jeunes  pousses  du 

mélèze.  Les  sommets  des  feuilles  attaquées  se 
flétrissent  et  attirent  Tattention. 

—  CoronillaeZ. — ^F.  Pousses  ^Astragtdus  glycyphyUot 

et  de  coronille  variée;  sous  les  feuilles. 

—  MuscuUlla  Mûhlig.  —  Dianthm  superbus  et  cartkur 

sianoncnu 

—  AlbicosUUa  D.  —  F.  Potentille  cendrée. 

—  ChamaedrielLa  Stt. — Teucriwn  Chamaedris;  SOUS  les 

feuilles  tachetées  de  brun  ;  fourreau  à  falbalas, 
dentelé. 

—  VitiseUa  SU  —  Sur  la  feuille  de  Vaccinium  VitU^ 

Idaea, 


SAS 

BlTUCHUU.. 


C  JorasHiniLU. 


.  Pratangiata  Hw.  — •  D&ns  lea  chalons  toinbét  de 
peupliers  et  de  unies. 


Cbaouodoi Ittigtrtlhit  Hb.  —  Dans  lea  feuilles  rtanies  HMs»- 

podlion  podagraria. 

EUCHISTÂ RufoeinrreaHyi.— Data  HolcuamoCUi;  loaBe»  abri- 

Mes  prts  lies  haies;  mines  larges,  apUUei. 

—  Atricomella  Stt.  —  Dans  les  feuilles  de   DactyiU 

gUrmeraia;  le  long  des  haies  el  des  palissades, 
endroits  ai)rités;  taches  blaDCbatres,  presque 
tiaéaires. 

—  AUrifrontttta  Ub.— Dans  les  feuilles  des  sraminées; 

â  l'abri  des  baies  ou  dans  les  bois  remplis  de 
buissons  ;  extrémités  mioées. 

—  MtgerUUtt  Stl.  —  Graminées;  endroits  abrités  prta 

des  haies.  Mines  allongées,  d'ua  brun  pOle,  na 
peu  froncées. 

—  Cermella  Stt.  —  Dans  les  ieuitles  à'Artmdo  pkrag~ 

mites  ;  grandes  plaques  blanchAtres  sur  la  lace 
supérieure,  très-visibles. 

—  Poae  SU.  — PtMi  aguaiica,  étangs;  feuillespeu  déco- 

lorées. 

—  Airai  StU  —  F.  Aira  cespitota  ;  boïs  bien  abrités. 

—  BtdilUUa  StL — Avena  pralmsis;  terrains  crétacés  ; 

sommet  miné,  [au  inférieure  pourprée. 

—  Cj/gnipeimetta  Stl.  —  Graminées  i  larges  feuilles; 

endroits  abrités;  mines  larges. 

^  GtmgabeUaSiL—Daciylis  gUmurata;  la  mine  rend 

les  feuilles  renDées. 

^  Zonor-iW/a  Slt  —  Aira  cespitoia;  lienx  abrités; 

sommet  miaé. 

—  Gregsmi  Stt.  —  Dans  les  feuilles  des  Poa  ;  taches 

ptles,  larges. 
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BijLCHiSTA Cinereopunctella  StL  —  CareiD  gUmea;  endroits 

abrités,  sur  les  collines  crayeuses;  mines  lon- 
gues, droites,  étroites. 

—  GUichendUi  StL— Dans  les  Carew  à  feuilles  étroites  ; 

mines  renflées  sur  la  surface  supérieure. 

—  Biatometla  Stt. — Dans  les  feuilles  de  Careœ  glauca; 

plantes  un  peu  rabougries,  tout  à  fait  à  décou- 
vert sur  les  pentes  crayeuses. 

—  Sutmigrella  Stt.  —  Bromus  erectus  :  sur  les  collines 

crétacées;  mines  longues,  d'un  vert  Jaun&tre« 
plus  ou  moins  teintes  de  pourpre. 

—  Magnificella  Tastr.  —Sur  Luzula  pilosa;  mine,  à  la 

manière  des  Litbocolétides,  la  face  supérieure  de 
la  feuille. 

—  Luticamella  Z.  —  Dactylii  glcmerata;  dans  les 

feuilles  et  surtout  dans  les  tiges  qui  se  flétrissent 
et  se  colorent  en  jaune.  Pour  relever,  il  faut 
enlever  la  plante  et  la  repiquer  en  terre. 

—  Bifasciella  T.  —  Dans  les  feuilles  dMira  et  de 

fétuque  ;  mine  d'un  blanc  jaunâtre ,  descen- 
dante; endroits  ombragés;  chrysalide  attachée 
à  la  tige,  facile  à  trouver. 

<—  Chrysodesmella  Z. — Dans  l'extrémité  des  feuilles  de 

Carex  moniana  et  Brachypodium  pinnatum. 

—  PoUinariella  Z.  —  M.  Avena  flaoescms;  lisières  des 

bois. 

LiTHOCOLLETis Trifosciella  Stt.  —  F.  Feuilles  piissées  obliquement 

des  chèvrefeuilles.  Lieux  peu  ombragés. 

—  Messaniella  StL  —  Sur  Quercus  lUx. 

—  Belotella  Hs.  —  Idem. 

GxMiosTOMi. Sportif oliella  Hb.  — Sur  le  genêt  à  balais;  mine 

récorce  des  tiges  et  se  chrysalide  au  dehors, 
sous  un  bourgeon  ou  un  rameau^ 


5&8  G.  JouRDHltiiLLE.  —  ChenilUs  de  Microtépidùpfères.      (16) 

BuccuLATBix Crif/otf /(a  Z.  —  F.  A  découvert  soiiB  les  fenfllai 

à^AchiUea  miUefoUum. 

—  Nigricomella  Z.  —  Sous  les  feuilles  de  Chrysantkê' 

mum  teucanthemum,  pentes  arides. 

—  AurimacuUUa  Stt,  —  Mêmes  mœurs. 

—  Maritima  StL^Sous  les  feuilles  d'Aster  trifoUum; 

marais  salants. 

—  Artemisiae  Hs.  —  Pousses  d'Artemtsia  campestris. 
s     Le  cocon  est  attaché  aux  rameaux. 

NspriGULA Weaweri  StL  —  Sur  Vaccinîum  Vitù-Idaca;  feuilles 

inférieures  tuméGées. 

—  Aurella  Stt.  —  Dans  les  feuilles  de  ronce;  les  mines 

très-apparentes  sont  déjà  abandonnées. 

A6DI8TI8 Heydenu  Z.  —  Vit  à  découvert  sur  Lotus  angusiis- 

timus. 

Pterophorus. Carphodactylus  Hb.  —Dans  les  rameaux  et  les  tiges 

de  Conyza  squarroscu 


PHYLLOXERA  VASTATRIX. 


HÉMIPTÈRE-HOMOPTÈRE    DE  LA    FAMILLE   DES  APHIDIENS, 


CAUSE  PRÉTENDUE 


de  la  maladie  actuelle  de  la  Vigne  » 


Par  11.  le  docteur  V.  SIGNORET. 


(Séance  du  22  Décembre  1869.) 


Depuis  peu  d^années  les  vignobles  du  Midi  sont  attaqués  par  un  nou- 
veau fléau  qui  semblerait  dû  à  la  multiplication  extraordinaire  d'un 
insecte  de  Tordre  des  Hémiptères.  Nous  disons  a  semblerait  dû,  »  car  il  y 
a  beaucoup  d'objections  à  faire  à  cet  égard ,  objections  qui  regardent  les 
personnes  s'occupant  plus  spécialement  des  questions  concernant  Tagri- 
culture. 

Beaucoup  de  communications  sont  déjà  parvenues  à  la  Société.  II  s'agis- 
sait de  les  coordonner,  afin  de  connaître  Tbistorique  de  cette  nouvelle 
épidémie,  dont  les  premières  observations  nous  ont  été  envoyées,  de 
Montpellier,  par  MM.  Planchon  et  Liclitenstein,  ainsi  que  diverses  com- 
munications adressées,  de  Bordeaux,  par  MM.  Desmartls  et  Trimoulet. 

CTest  en  août  1868  que  nous  avons  été  informé  pour  la  première  fois 
de  ces  faits  et  c'est  à  la  même  époque  que  la  Société  nous  a  chargé  de 
lui  en  rendre  compte  ;  mais  malheureusement  il  y  avait  alors  de  grandes 
lacunes  à  combler  et  aujourd'hui  encore  il  en  existe  d'assez  considérables  ; 
ainsi  nous  ne  savons  rien  du  mâle  du  Phylloxéra  de  la  Vigne  et  c'est 
un  point  important  pour  arriver  à  préciser  le  moment  de  la  véritable 
U'  Série,  tome  IX.  36 
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fécoodation  de  la  femelle  ailée,  mère  de  la  géDératîon  pirlhénogénMiiDe 
dont  il  est  parié  dans  lea  observations  que  nooa  coonaissoDS. 

Grâce  h  des  envols  reçus  de  diverses  localités,  grSce  surtout  h  cbldi 
d'dhb  femelle  ailée,  nous  pouvons  aiijounl'tiui  venir  sali^raire  votre 
juste  impatience  et  décrire  ce  que  nous  connaissons  des  diverses  phases 
de  l'existence  du  Phylloxéra,  que  beaucoup  d'agriculteurs  et  de  savants 
considèrent  comme  cause  première  de  la  maladie  qui  nous  occupe. 

Nous  avons  dû  pour  cela  étudier  au  delà  de  la  queslion  actuelle  et 
parcourir  rapidement  tout  ce  qui  pouvait  avoir  lapporL  de  près  ou  de  loin 
aux  dégâts  causés  aux  vignobles  par  les  insectes.  A  plusieurs  époques, 
du  reste,  nous  avons  reçu  des  commun icalions  concernant  des  fléaux 
ravageant  telles  ou  telles  cultures;  ainsi,  dès  les  commencements  de  notre 
Société,  nous  vofons  des  communications  ayant  trait  ti  des  Orthoptères 
qui  s'attaquent  à  la  Vigne  ;  à  des  Hyménoptères  qui  détruisent  les 
céréales;  à  des  Lépidoptères,  à  des  Coléoplërcs,  etc.,  qui  se  jettent  sur 
les  vignobles  ;  à  des  Diptères,  Lépidoptères,  Coléoptères  et  autres,  qui 
ravagent  les  oliviers  ;  à  des  Cochenilles,  autre  fléau  non  moins  considé- 
rable, qui  envahissent,  en  France,  le  département  des  Alpes-Maritimes  et 
détruisent  les  orangers  et  lea  citronniers,  et,  è  l'étranger,  les  plantations 
de  cannes  à  sucre  de  l'tle  Boui'lHin,  de  l'Ile  Maurice  et  du  Brésil. 

Vous  entretenir  de  toutes  ces  causes  de  destruction  serait  beau- 
coup trop  long;  mais  nous  avons  pensé  que  parcourir  avec  vous  ceux 
des  iléaui  ayant  plus  parliculiëremcnt  trait  à  la  Vigne  ne  serait  pas  sans 
à  propos.  Nous  passerons  en  revue,  avant  tout,  les  diverses  publications 
les  plus  intéressantes  relatives  à  ce  sujet,  en  Taisant  plus  particulière- 
ment mention  de  celles  de  nos  collègues  qui  s'en  sont  occupés  :  Solier, 
Walckenaer,  Audouin,  Âsa  Fitch  et  Goureau. 


En  1833,  page  â86  de  nos  Annales,  nous  trouvons  une  notice  de  Solier 
iur  VEphippigera  viiium  et  sur  une  quantité  d'autres  Orthoptères  dtHit 
es  noms  suivent  : 

Déclina  albifrons,  verrucivorus  el  grisem  Fak 

Locusta  viridissima  Fab. 

Acridium  Uneola  Fab. 

CalUplamui  ilaiiciu  Aud. -Servi lie. 

CBdipoda  siridula,  flava  el  cierulaetm  Fab. 

Podiiiiui  pedfilrit  Fab. 
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Nous  voyons  dans  cette  note  qu'en  1613  il  y  a  eu  des  dégâts  considé- 
rables, et  que  le  gouvernement,  pour  arriver  à  les  diminuer,  avait  accordé 
une  prime  de  6  blancs  (12  c.  1/2)  la  livre  d'insectes  et  de  5  sous  pour 
les  œufs.  Aussi  en  fut-il  ramassé  des  quantités  extraordinaires  estimées 
à  2/i,000  livres  des  premiers  et  2/i6,000  livres  des  seconds. 

L'auteur  cite  une  autre  invasion  en  1805  à  Château-Gombert  ;  puis  une 
plus  récente  qui  persista  de  1820  à  183û  et  qui  envaliit  une  partie  de  la 
Provence. 


Dans  Tannée  1835,  page  687,  et  1836,  page  219,  parut  dans  nos  Annales 
une  longue  notice  du  baron  de  Walckenacr  dans  laquelle  nous  voyons  que 
les  anciens  se  sont  déjà  a^esantis  sur  les  insectes  nuisibles  aux  vignobles. 
Les  noms  qu'ils  leur  avaient  imposés  sont  venus  jusqu'à  nous;  bien  qu'ils 
aient  eu  une  connaissance  peu  approfondie  sur  chaque  espèce  en  parti- 
culier, car  le  plus  souvent  ils  les  confondaient  entre  elles  ;  cependant^ 
pour  la  plupart,  on  a  pu  facilement  les  reconnaître.  Voici  les  noms  cités 
dans  la  notice  de  Walckenaer,  à  laquelle  nous  renvoyons  les  personnes 
que  ce  sujet  peut  intéresser. 

Parmi  les  espèces  il  cite  : 

Le  IULios,  représentant  aujourd'hui  les  lulw  sabulosus,  terrestris  et 
commuais,  connus  sous  le  nom  vulgaire  de  Millepieds. 

L'Ips,  représenté  par  les  Dermestes  lardarius,  pellio,  etc.,  et  YEumolpus 
vilis.  Ver  coquin,  Gribouri. 

Les  ScARABOsus  spoNDYLE  et  Melolontha,  représentés  par  les  Ateu- 
chus  saccr  et  segyptiorum,  le  Lethrus  cephalotes,  VOnitis  Midas,  le  Melo^ 
loniha  vulgaris,  appelés  vulgairement  le  Hanneton,  le  Bousier,  le  Cou- 
peur, etc. 

Le  Lucanus,  Lucanm  cervus  d'aujourd'hui,  vulgairement  nommé  Cerf- 
Volant. 

Les  Kantharis  et  Gantharis,  représentés  par  des  insectes  de  la*  famille 
des  Vésicants  :  le  Mylabris  cichorii,  la  Lytla  vesicaiaria,  vulgairement 
la  Cantharide,  et  aussi  probablement  la  Cetonia  auraia  et  le  Rhynchites 
beiuUti,  que  les  anciens  appelaient  aussi  Cantharis. 
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Le  VOLVOX,  aujourd'hui  Bhynchiles  Bacchus,  Tulgairemeat  Be&Man, 
TagHadiao  des  IlalieDs.  11  semblerait  qu'il  élait  confondu  aosaf  pwml 
les  insectes  TepréaeDlant  le  Cantkarù  des  anciens. 

Le  Gaia  des  Hébreux,  Locwta  ephippîgtra.  Sauterelles  eu  géuéraL 

Dans  les  Lépidoptères,  nous  voyons  les  tnëmes  noms  représenter  tu 
grand  nombre  d'espèces;  ainsi  sous  les  noms  de  Campe,  Ehuca,  Iuvoltos, 
Ihtoltdlus  et  Convolvdlds,  ce  serait  indistinctement  les  espëceB  sui- 
vantes :  Arelia  purpurca;  Sphytue  Elpenor,  porcellus;  Pyrtdis  Danlieam, 
vitana  ;  Procrit  vitis,  amprlopkaga  ;  Cochylis  OU  Tortris  roserana.  Aept- 
rana,  padmia,  jMsquayanai  Tinta  ambigucUa;  Pyralit  fascimta,  toro' 
tenta,  earpiniana,  connus  sons  les  noms  vulgaires  de  Ver  coquin.  Teigne 
de  la  Vigne,  Teigne  du  Ilaistn,  Chape  brune,  Bitoritello  des  italiens. 

Tbola  ou  Tholaath  des  Hébreux,  représenté  par  le  Lecanium  viti$ 
(plus  récemment  Fulvinaria)  ou  Pou  de  la  Vigne  des  jardiniers. 

Phteiros  des  Grecs,  d'après  Walckenaer,  serait  aussi  représenté  par  k 
Lecanium  vitis.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  mot  Phteiros,  qu'on 
pourrait  peut-être  attribuer  au  PhgUoxa-a  ou  bien  encore  à  X'Erintuai 
vitis  et  lucator. 


En  1837,  d^DB  nos  Annales,  page  li  du  Bulletin,  nous  trouvons  une 
note  d'Audouin  sur  le  Toririx  pilleriana;  mais  celte  note  est  des  plus 
Insuffisantes,  et  il  est  nécessaire  de  consulter  en  outre  ;  une  notice  insérée 
dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  liérie  2,  tome  VIll,  pages  5 
et  65;  et  les  Comptes  rendus  de  l'Académie,  1837,  tome  V,  pages  38A 
et  Û71. 

En  1838,  du  mâme  auteur,  une  note  dans  le  Dulletin  d'OGnologfe  de 
France,  tome  VIll,  page  161  ;  et  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de 
Lyon,  tome  1,  page  390. 

En  18&0,  un  ouvrage  des  plus  importants  intitulé  :  Histoii-e  des  Insectes 
nuisibles  h  la  Vigne  et  plus  particulièrement  de  la  Pyrale  de  la  Vigne 
qui  dévaste  les  vignobles  des  départements  de  la  Côle-d'Or,  de  SaAne-et> 
Loire,  du  Khùne,  de  l'Hérault,  des  Pyrénées-Orientales,  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  ta  Cliarenle-Inférieure,  ouvrage  publié  sous  les  auspices 
du  ministre  de  l'Agriculture,  Paris,  Masson  et  C,  18/i0-ù2,  6  livraisons, 
avec  un  atlas  de  23  planclies. 
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On  voit  par  ce  qui  précède  quelle  était  Timportance  des  dégâts  occa- 
sionnés et  sur  quelle  vaste  étendue  de  terrain  ils  s'exerçaient. 

Voici  rénumération  des  espèces  de  Lépidoptères  nuisibles  à  la  Vigne 
cités  par  cet  auteur  : 

Cochylis  omphaciella,  vitisina» 

Toririx  heparana, 

Ilythia  vinetella. 

Tinea  Albertinella,  omphaciella,  uvella^  uvœ,  mnbigttella,  per* 
mixtana,  vinetella* 

Pterophorus  pentadactyluSm 

Noctua  crassa,  obelisca,  aquilina* 

Chelonia  mendica,  iubricipeda,  villica,  caja. 

Procris  ampelophaga. 

Sphinx  elpenorl 

Parmi  les  Coléoptères  : 

Melolontha  vulgarism 

Euchtora  viiis, 

Rhynchites  Bacchus,  populi,  Mulefi. 

Otiorhynchus  sulcatus, 

Eumolpus  vilis. 

Altica  oleracea. 

Parmi  les  Hémiptères  : 

Penthimia  atra* 
Lecanium  (Coccus)  viHt, 

Parmi  les  Orthoptères  : 

Barbitistcs  {Locusia)  ephippiger. 

Pour  les  insectes  parasites  et  qui  deviennent  par  cela  même  utiles  à 
Tagriculteur  : 


Le  Carabui  miratut,  le  MoUahitu  mima  el  les  autres  flspëcM  de  ce 
genre; 

VHtmtrobiui  perla,  que  Roberjot  avait  pris  au  contraire  pour  dm 
espèce  nuisible  à  la  Vigne  ; 

La  mtyeurc  partie  des  IchneumoDlens,  chalcidieus,  Oifuriens  et  Ea- 
ménieiu  : 

le/metatum  melanvcomu. 

Pimpla  imtigator  et  aiUmma. 

Anomahn  fiaveolatton. 

Campoplex  majalù. 

Ckakii  minuta. 

DiptoUpit  cuprea  et  obsoUla. 

Ptrromaius  communis,  cvpreus,  ovatus,  larvamm  et  drplarutui, 

Eulopkus  pyralidum, 

Btthylus  formicariia. 

Eumenti  zmalU. 


Sgrphia  hyaUnatm. 
afuica  hbiiorum. 

Dans  les  Orthoptères  : 

Porficula  auricularia. 

Parmi  les  Araignées  : 

Thftidion  bemgmtm. 

Et  dans  les  Mollusques  : 
lAmax  agraiis. 

AudOQîn,  dans  le  commenument  du  chapitre  qui  a  trait  aux  eoDemia 
de  la  Pyrale,  montre,  quoique  ce  soit  parmi  les  insectes  que  se  trouve  le 
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plus  grand  nombre  des  ennemis  de  la  Pyrale,  qu'il  ne  faut  pas  oublier  les 
services  que  pourraient  rendre  les  oiseaux,  si,  au  lieu  de  les  détruire  par 
des  chasses^e  tout  genre,  on  en  favorisait  le  développement;  tandis  que 
justement  il  n*y  a  pas  de  pays  où  la  chasse  aux  oiseaux  soit  s]  répandue 
que  dans  les  départements  du  Midi. 

Un  examen  plus  approfondi  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nous  sommes 
forcé  de  nous  arrêter,  engageant  nos  lecteurs  à  consulter  Touvrage 
même. 


De  M.  Âsa  Fitch,  en  185Zi,  1856  et  1859,  nous  trouvons  dans  les 
Recueils  de  la  Société  d^agriculture  de  New-York  plusieurs  notices  sur  les 
Insectes  nuisibles  à  h  Vigne. 

Nous  voyons,  n"  116  de  l'Annual  Report  of  Agricultural  Society  of  New- 
Tork,  1859,  une  espèce  d'Aphidiens  qui  attaque  les  feuilles  de  la  Vigne  ; 
—  n"  117,  un  autre  qui  forme  des  galles  sur  le  bord  dés  feuilles,  et  nous 
nous  demandons  si  ce  ne  serait  pas  le  même  que  le  nôtre. 

Nous  examinerons  plus  loin  cette  question. 

Du  même  auteur,  nous  trouvons  dans  les  divers  recueils  cités  un  grand 
nombre  d'espèces  de  tous  les  ordres  affectant  la  Vigne  dans  TAmérique 
du  Nord;  il  les  divise  suivant  la  partie  de  la  plante  qu'ils  attaquent. 

Ainsi  : 

Affectant  la  grappe  : 

Trochilium  polistiforme  Harris,  dans  le  nord  de  U  Caroline. 

Affectant  la  tige  : 

Ltcanium,  vilis  Linné. 
Aphrophora  U'Vittata  Say. 

—        Sigtwreii  Âsa  Fitch. 
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AffedanlkifenUles: 

Apbù  vitit  et  Pemphigut  viUfolii  Au  Pitch. 

ShapkygatUr  Pauj/bumictu  De  Gier, 

Pmttmoma  Ugata  Say. 

Arma  modttta  Dallas. 

Thtlia  vitieittata  Barris. 

AetUalù  dorsaUt  Fitch. 

Brythroneura  vitis  Harris. 

—  S^ncta  Fitch. 

—  viliffo)  Fitch. 

—  vulnerata  Fitch. 
Otioema  Coquebertii  Kirby. 

Chenille  mangeant  les  feuilles  : 

Chœroeampa  pampinatrix  Smith  and  AhboL 
Philampelus  taleUita  Lin. 

—  Achtmon  Drory. 

Poerit  amaicana  BoisduvaJ. 
Alt/pia  6-maeulala  Fab. 
Eudrya»  grata  FaK 

—  unio  Hubner. 
SpUosoma  virginica  Fah. 
Desmia  macuialU  Weslwood. 
Plerophorus  ptrUctlidactytus  Fitch. 

iDsectes  maDgeaot  les  feuilles  : 

Allica  chalybea  Illiger. 
Attomala  tucicola  Fab. 
PtUdjwta  pimctaia  Lia. 
CEcanlkus  nioeia  De  Gier.    . 

—  fasciaUa  De  Géer. 

—  puRciutatiu  De  Géer. 
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Noire  savant  collègue  M.  le  colonel  Goureau  doit  encore  être  cité  parmi 
les  auteors  qui  se  sont  occupés  Ai  sujet  si  intéressant  des  insectes  nui- 
sibles à  Tagriculture;  il  étudie  plusieurs  espèces  nuisibles  à  la  Vigne  et 
en  même  temps  indique  les  parasites»  indication  en  général  si  utile. 

Voici  les  espèces  indiquées  : 

Vespa  vulgaris. 

—    craJbro, 

PoUstes  gallica  (dont  les  parasites  seraient  peut-être  la  Votucella 
zonaria  Meig.  et  inanis  Meig.). 

AUica  ampelaphaga  Guérin,  espèce  voisine  de  Voleracea. 

Eumolpus  vitis. 

Apate  sinuaia  et  seay^entata  Olivier. 

Œnophtira  pilUriana,  dont  les  parasites  nombreux  sont  les 
suivants  : 

AnomaUm  flaoeolatum  Grav. 
Bethylus  formicarius  Lat 
Campoplex  majaUs  Grav. 
Chalets  minuta  Nées  de  Esembeck. 
DiploUpis  cuprea  Spin. 

—  obsoleta  Spin. 
Eulophus  pyralidunu 
Jchneumon  melanogenus  Grav. 
Pimpla  aliemans  Grav. 

—    instigator  Grav. 
PUromaius  ccmmunis  N.  de  E. 

—  cvprem  N.  de  E. 

—  avaim  N.  de  E. 

—  larvarum  N.  de  E. 

—  deplanatus  N.  de  E. 

Rhgnchites  Bacchus  Linn. 

—  betuleiiFah. 

—  populi  Fab. 
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Leeanium  vais. 

Parasites  :  Celia  troglodytes  S. 

Encyrtus  Swederi  N.  de  E. 
Coccophagus  scutellaris  Westw. 
Leucopis  annulipes  ZetterstedU 

CheUmia  purpurea. 

Parasite  :  Campoptex  difformis. 
Cochylis  roserana. 

Parasite  :  Campoplex  difformis. 


U  y  aurait  un  grand  nombre  d'auteurs  à  citer  encore;  mais  on  en 
trouvera  la  liste  à  la  fin  de  notre  notice. 

Pour  notre  part,  qu'il  nous  soit  encore  peroais  d'ajouter  aux  insectes 
cités  ci-dessus  quelques  espèces  que  nous  avons  reçues  dans  le  courant 
de  la  saison. 

Coccus  viiis,  reçu  de  Crimée,  où  il  paraît  causer  des  dégâts  importants, 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Coccus  vitis  des  anciens,  qui  est 
un  Leeanium  ou  Kermès,  dont  le  nom  générique  scientiflque  aujourd'hui 
doit  être  Pulvinaria  (Targioni)  vitis  Linné  (1). 

Nous  ne  nous  appesantirons  pas  sur  celle  espèce  nouvelle  qui  ressemble 
au  Coccus  adonidum  $  et  dont  nous  nous  occuperons  dans  notre  notice 
sur  les  Cochenilles  en  cours  de  publication  dans  les  Annales. 

Nous  avons  reçu  aussi  de  Constantine  (Algérie)  et  du  midi  de  la  France 
un  Lygéite,  le  Nysius  cymoides,  comme  causant  par  ses  piqûres  nom- 


Ci)  Pendant  l'impression  de  cette  notice  notre  collègue  M.  Girard  a  la  bonté  de 
nous  communiquer  une  épreuve  de  1  *Insectologie  agricole  dans  laquelle  nous  trou- 
vons, page  262  (1870),  un  article  de  M.  le  docteur  Desmartis  où  il  est  question  de 
cette  CocheniUe  {Coccus  vitis  de  Nedelsky]  et  qu'U  indique  à  tort  comme  syaonymt 
du  L$canium  vitis  Schrank. 
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breuses  des  dommages  aux  feuilles  et  aux  jeunes  rameaux  de  la  Vigne  en 
les  desséchant  On  peut  voir,  du  reste,  à  cet  égard  le  n*  55  du  Manileur 
vinicole  du  3  juillet  1869,  où  Ton  trouvera  un  article,  signé  P.-Gh.  Joubert, 
intitulé  :  Eacore  un  fléau  de  la  Vigne.  C'est  un  insecte  de  Tordre  des 
Hémiptères,  de  la  division  des  Hétéroptères,  de  la  famille  des  Lygéites, 
très-voisin  du  Piysius  senecionis  Schilling,  auquel  il  pourrait  probablement 
être  rapporté,  mais  n*ayant  pas  le  type  de  senecionis  Schilling  et  ayant 
au  contraire  celui  de  q/moides  Spinola  ;  c*est  ce  dernier  nom  que  nous 
avons  indiqué  aux  diverses  personnes  qui  ont  cru  devoir  nous  consulter  à 
cet  égard. 

Le  Nysius  qpnoides  nous  est  encore  parvenu  de  diverses  autres  loca- 
lités, et  en  dernier  lieu  de  Montpellier,  envoyé  par  MM.  Lichtenstein  et 
Planchon,  qui  ont  pensé  qu'il  pourrait  être  un  ennemi  du  Phylloxéra  et 
non  de  la  Vigne:  ce  qui  reste  à  examiner;  mais  nous  pensons  le  contraire. 

Il  n'en  est  pas  de  même  d'un  autre  Hémiptère  du  genre  Anthocoris, 
par  conséquent  un  Réduvite,  qui,  se  trouvant  dans  les  galles  du  Phyllo^ 
xera  vastairix,  doit  se  nourrir  exclusivement  des  larves  de  cette  espèce. 

Nous  ne  parlons  pas  de  l'Hémiptère  trouvé  par  M.  Laliman  dans  les 
galles  phylloxériennes,  et  qui  doit  être  la  larve  du  précédent  Si  cette 
dernière  était  plus  commune,  ce  serait  là  le  véritable  remède  naturel.  Du 
reste,  sans  se  fier  à  ce  moyen,  puisque  les  galles  à  Phylloxéra  sont  si 
visibles,  il  faut  les  arracher  aussitôt  que  l'on  pourra,  surtout  si^  comme 
le  pense  M.  Planchon,  elles  sont  le  point  de  départ  de  la  génération  sou* 
terraine. 

Aux  espèces  déjà  mentionnées  on  pourrait,  pensons-nous,  en  ajouter 
un  bien  plus  grand  nombre.  Ainsi  on  aurait  pris  aussi  les  Cigales  comme 
ennemi  de  la  Vigne,  Il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  que  les  Cigales  en 
grand  nombre  peuvent  lui  nuire;  mais  il  en  faudrait  dans  des  proportions 
considérables.  Demain  on  peut  également  trouver  d'autres  espèces;  et  il 
n'y  a  rien  d'étonnant  de  voir,  dans  un  pays  où  toute  autre  végétation  a 
été  rcjelée,  les  insectes  se  nourrir  avec  le  produit  qui  reste. 


A  quelle  époque  le  Phylloxéra  a-t-il  envahi  les  vignobles  du  Vaucluse 
et  des  Bouches-du-Bhône,  où  il  apparut  tout  d'abord?  Voilà  ce  qu'il 
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aérait  dtfScile  de  dire.  Cependant,  d'aprëB  ce  qu'en  a  écrit  M 
il  semblerait  que  c'est  vers  18&3  que  M.  Pénarvao,  propriétaire  i  Ville- 
neuve-lés-Avigoon,  vil  pour  la  première  fois  ses  vignes  envahies  par  h 
maladie  dont  on  ne  connaissait  pas  encore  la  nature  (voir  page  15  dn 
Rapport  de  M.  Planchon,  iolitulée  :  Premières  «cpériences  sur  la  dectnio- 
tion  du  Puceron  de  la  Vigne),  il  semble  que  l'iosecle  luî-méiDe  n'élilt 
pas  connu  alors,  car  il  est  dit  (page  1",  ligne  6,  de  ce  Rapport)  :  ■  L'épi- 
démie paraît  due  aux  ravages  exercés  sur  les  racines  par  un  Pucem 
dont  les  métamorphoses  et  les  habitudes  feront  l'objet  d'une  note  parti* 
culiëre.  • 

Ce  ne  serait  donc  qu'en  1868  que  la  CommJESion  nommée  par  la  Sodélé 
d'agriculture  de  l'Hérault  a  cm  reronnattre  un  insecte  de  la  famille  dei 
Aptiidiens  comme  cause  de  la  maladie;  le  32  juillet,  elle  publiait  ou 
première  note  dans  le  journal  le  Messager  du  Midi,  et  une  seconde  noie 
était  lue  à  l'inslitut  dans  la  première  séance  d'aoùl.  A  partir  de  ce 
moment,  les  lettres  et  publications  sur  ce  sujet  deviennent  assez  nom- 
breuses. 

D'abord  vu  6  l'élal  aptèrp,  on  ne  tardait  pas  h  trouver  cet  Aphidlen  i 
l'état  ailé,  mais  en  très-minime  quantité,  et  ce  n'est  que  derniëremeot 
que  nous  avons  pu  en  recevoir.  Ces  découvertes  devinrent  le  motif  d'une 
seconde  lettre  à  l'Académie  des  Sciences,  séance  du  ih  septembre  :  la 
première  indiquant  le  Puceron  sous  le  nom  générique  de  Rhizaphà, 
rectifié  en  celui  de  Phyllojrera  dans  la  seconde,  dont  un  extrait  avait  déji 
paru  dans  le  Messager  du  Midi  des  30  et  31  aoât  18G8. 

Ces  diverses  publications  sont  signées  Planchon  cl  Sainl-Pierre  ;  mais 
nous  pensons  que  la  connaissance  du  Phylloxéra  esl  due  à  M.  Planclion  ; 
c'est  à  lui  que  revient  le  mérite  de  l'avoir  découvert  et  c'est  lui  aussi 
qui  doit  être  considéré  comme  l'ayant  décrit  seul  tout  d'abord,  puis,  plus 
tard,  en  collaboration  avec  son  beau-frère  M.  Licblenstein. 

Voici  l'ordre  des  diverses  publications  qui  en  parlent  : 

1868,  S  août  —  Lettre  à  l'Institut,  par  M.  Planchon. 

—  SA  aoûL  —  Noie  de  MM.  Planchon  et  Saint-Pierre,  lue  à  la  Société 

d'agriculture  de  l'Hérault,  au  nom  de  la  Commission  nommée 
par  elle  en  juillet. 

—  30  et  31  aoùL— Reproduction  de  celte  même  notice  dans  le  Messager 

du  Midi,  avec  note  additionnelle,  signée  de  M.  Planchon  seul, 
rétablissant  le  genre  Phylloxéra  pour  son  Bhyzaphis  vastatrix. 
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1868,  1/i  septembre.  —  Nouvelle  note  à  ]*Institut  pour  rétablissement  du 
genre  Phylloxéra  et  sa  description,  et  diverses  réflexions  sur 
sa  propagation  :  sous  terre,  par  les  radicelles;  sur  terre,  en 
envahissant  les  ceps  de  proche  en  proche,  ou  par  les  vents. 

Vers  cette  époque,  dans  une  conrérence  faite  le  18  août  par  M.  le 
docteur  Boisduval  au  Palais  de  l'Industrie  et  reproduite  dans  le  journal 
û^Insectologie  agricole  d'octobre  1868,  il  est  parlé  aussi  du  Phylloxéra  de 
la  Vigne,  mais  d'une  manière  superficielle. 

Nous  devons  mentionner  l'opinion  émise  par  notre. savant  collègue 
anglais  M.  W^estwood,  qui  pense  que  cet  insectei  est  peut-être  le  même 
que  celui  observé  en  Amérique. 

Enfin,  pour  ne  rien  omettre  des  renseignements  qui  peuvent  être  utiles 
à  ceux  que  cette  question  intéresse,  nous  indiquerons  également  les  feuil- 
letons du  Peiii  Journal,  signés  Jean  Tapie,  dans  lesquels  il  fait  l'historique 
de  la  question  : 

D'abord,  dans  les  premiers  jours  d'août  1868  parait  un  feuilleton  inti* 
tulé  ;  Notre  enquête  sur  la  maladie  de  la  Vigne  ; 

Dans  le  n**  du  23  août,  un  deuxième  feuilleton  avec  le  titre  :  Une  Confé- 
rence et  une  Lettre  (Lettre  de  M.  Planchon  à  M.  le  docteur  Boisduval); 

Dans  le  n*"  du  20  octobre,  troisième  feuilleton  intitulé  :  La  nouvelle 
maladie  de  la  Vigne,  émettant  des  réflexions  sur  Jes  dires  de  M.  Plan- 
chon. 

Ces  divers  articles  ne  font  que  répéter  ce  que  Ton  peut  lire  dans  les 
diverses  notices  citées  ci-dessus. 

Dans  son  premier  feuilleton  M.  Jean  Tapie  signale  des  faits  que  nous 
ne  connaissons  que  par  lui,  et  il  indique  une  lettre  de  M.  le  docteur 
Guyot,  insérée  au  Moniteur  vinicole,  qui  précède  les  publications  de  la 
Commission  du  département  de  l'Hérault,  dans  laquelle  il  dit  que  la  ma- 
ladie actuelle  est  connue  depuis  longtemps  dans  beaucoup  de  départe- 
ments, où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Cottis  ou  pousse  en  Ortille; 
il  cite  l'invasion  de  cette  maladie  dès  1861  dans  les  départements  d'Indre* 
et-Loire  et  de  la  Haute-Savoie. 

A  celte  époque  on  croyait  que  la  maladie  était  due  à  la  nature  du  sol  ; 
mais,  plus  tard,  M.  Guyot  la  considérait  comme  une  véritable  apoplexie 
séreuse  (1p  la  plante.  Parmi  les  souches,  on  en  trouve  de  rachîtiques, 
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avec  des  goDflemeDls  galeux  et  à  pousses  très-petites.  Celles-ci  sont  Tooéei 
à  une  mort  certaine,  écrit  M.  Goupilleau,  qui  pense  que  c'esl  là  le  Iravifl 
des  insectes  ;  en  efTet,  les  insectes  viennent  se  nourrir  de  la  sève  qui 
s'épanche  ;  mais,  njoute-t-il,  je  puis  assurer  que  leur  présence  est  reflet 
et  non  la  cause  du  mal.  Je  dois  citer  cette  opinion  de  M.  le  docteur 
Guyot,  qui  est  contraire  à  celle  de  la  Commission  du  département  de 
ruérault,  et  il  n'est  pas  le  seul  qui  pense  ainsi,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  Rapports  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  pour  1869,  et 
dont  M.  Trimoulet,  archiviste,  est  rédacteur. 

M.  Guyot,  dans  les  articles  cités  ci-dessus,  indiquerait  que  la  cause  de 
la  maladie  est  due  à  l'abus  de  la  taille  trop  courte,  et,  comme  moyen 
curatif,  il  conseillerait  l'abandon  pendant  un  an  de  la  taille  de  la  Vigne. 

D'après  les  Rapports  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  il  semble- 
rait que  les  terrains  humides  seraient  à  l'abri  de  la  maladie,  et  que,  parmi 
les  remèdes  employés,  ceux  dans  lesquels  il  entre  de  l'eau  seraient  seuls 
favorables  aux  Vignes  malades,  qui,  si  elles  n'étaient  guéries,  seraient  au 
moins  beaucoup  améliorées. 

Mais  revenons  aux  divers  écrits  de  MM.  Planchon  et  Saint-Pierre. 

Dans  les  notes  du  2/i  août,  des  30  et  31  septembre,  de  MM.  Plancbon, 
Saint-Pierre,  etc.,  on  entre  dans  de  grands  détails  sur  les  nombreux  essais 
de  destruction  du  Puceron.  On  a  d'abord  essayé  les  diverses  substances 
pour  connaître  le  degré  de  résistance  des  plantes.  Ainsi  on  a  successive- 
ment employé  :  l'acide  phénique,  l'arsénite  de  soude,  Tacide  arsénieux,  le 
sulfure  de  calcium,  l'huile  lourde  de  gaz,  Tammoniaque  liquide,  la  chaux 
en  poudre,  le  soufre,  l'huile  de  pétrole,  la  savon  noir,  la  naphtaline. 

Une  deuxième  série  d'expériences  sur  le  Puceron  ne  fut  pas  des 
plus  concluantes,  les  expériences  de  laboratoire  ne  pouvant  en  rien  être 
comparées  à  celles  en  plein  air. 

Ces  expériences  diverses  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

L'arsénite  de  soude  tue  subitement  ; 

Le  sulfure  de  calcium  tue  en  un  peu  plus  d'une  heure  ; 

La  staphisaigre  tue  lentement  ; 

L'huile  de  pétrole  tue  rapidement  ; 

L'ammoniaque  tue  rapidement  ; 

Le  savon  noir  tue  lentement. 
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Mais  pour  les  insectes  qui  sont  en  terre  il  n*en  est  pas  de  même,  et  ici 
Ton  a  éprouvé  un  résultat  négatif  :  la  moindre  pierre,  ou  feuille,  ou  aspé- 
rité empêchant  le  liquide  employé  de  toucher  immédiatement  Tinsecte. 
Du  reste,  rien  de  sérieux  n'a  été  essayé  en  grand  et  ne  peut  Têtre,  vu 
retendue  des  vignobles  envahis. 

De  la  première  expérience,  pour  la  Vigne  même,  il  est  résulté  tout 
d'abord  un  trouble  profond  dans  la  végétation  ;  mais  bientôt  après  elle  a 
repris  son  essor.  L'on  est  arrivé  à  constater  que  les  souches  arrosées 
ayec  25  grammes  d'arsénite  de  soude  sont  mortes,  ainsi  que  celles 
traitées  avec  25  grammes  d'acide  phénique  ou  avec  /iOO  grammes  d'huile 
de  gaz.  Ces  doses  sont  très  fortes;  mais,  avec  des  doses  moindres,  il  est 
probable  qu'il  ne  se  serait  produit  rien  de  particulier  et  qu'une  belle 
végétation  aurait  persisté  comme  avec  5  grammes  et  même  10  gr.  d'acide 
phénique,  avec  l'ammoniaque,  le  savon  noir,  etc. 

Avec  l'acide  arsénicux,  presque  insoluble,  25  grammes  par  souche,  et 
avec  l'acide  arsénique,  très-soluble,  2  grammes  par  souche,  on  a  remarqué 
une  très-belle  végétation. 

L'huile  lourde  est  généralement  peu  favorable  aux  doses  ordinairement 
employées  ;  on  pourra  cependant  l'essayer  sur  les  insectes  mêmes  ;  mais 
il  faut  trouver  le  moyen  de  la  faire  pénétier  jusque  sur  la  bête. 

Si  les  essais  de  la  Commission  sont  peu  concluants,  il  y  a  cependant, 
dans  la  note  du  2Zi  août  1868,  celle  où  nous  puisons  les  expériences 
ci-dessus  indiquées,  il  y  a,  disons-nous,  des  indicfitions  précieuses  à  faire 
ressortir.  Ainsi  M.  Félix  Ripert,  à  Orange,  sans  savoir  à  quelle  cause  la 
maladie  était  due,  a  fait  des  expériences  ne  sortant  pas  du  domaine  de 
ragricullure  et  qui  lui  ont  parfaitement  réussi.  Dès  1865  ses  vignobles, 
sur  une  étendue  assez  considérable,  sont  attaqués,  Ips  feuilles  jaunissent, 
puis  finalement  tombent,  laissant  les  raisins  à  nu  et  d'une  couleur  rouge 
par  suite  du  peu  de  maturité.  En  1866  les  souches  continuent  à  dépérir. 
Supposant,  par  analogie,  un  épuissement  par  suite  d'une  trop  grande  pro- 
duction, M.  Ripert  fît  déchausser  les  souches,  badigeonner  les  troncs  et  les 
branches  avec  un  lait  de  chaux;  fît  mettre  également  de  la  chaux  éteinte 
sur  les  racines,  puis  une  bonne  couche  de  fumier  et  des  résidus  de  vinasse. 
Au  bout  de  deux  mois  il  y  eut  une  légère  reprise  de  végétation.  L'hiver 
il  traita  ses  vignes  plus  sérieusement,  c'est-à-dire  qu'il  laissa  peu  de 
coursons,  deux  à  trois,  au  plus,  sur  chaque  souche  ;  puis  il  fît  tailler  sur 
un  œil  au  Heu  de  deux.  Dans  le  milieu  de  janvier,  il  fit  ouvrir  entre 
chaque  rangée  de  vignes  malades  un  large  sillon,  qu'on  remplit  d'un  corn- 
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post  de  fumier  de  vache,  de  vioasse  résuIUDt  de  la  distiltatlOD  de  U 
piquette  et  de  chaux  éteiote  de  l'uslDe  à  gaz.  Le  hon  effet  de  ce  tnilfr- 
ment  ne  tarda  pas  à  se  maDtfester  car,  des  la  mfime  année,  la  récolte  dU 
été  iTÈs-abondante  si  la  greie  ne  Teùt  pas  diminuée  de  plui  de  moitié. 

■  Dana  ce  moment,  écrit  M.  RIpert  le  SI  jaillet  1868,  la  partie  de 
Vigne  si  gravement  atteinte  n'est  plus  rcconoaissable  :  iftat  un  luxe,  «w 
vigueur  dt  vigltatitm,  tmt  abondance  dt  raisins  exlraordinaire  (110 1 
120  hectolitres  à  llisctare,  tandis  qu'avant  on  trouvait  qu'une  récolta 
de  70  hectolitres  par  hectare  avait  dû  l'épulserl}.  J'ai  examiné,  dit-îi, 
les  racines  de  ces  souches  :  sur  aucune  je  n'ai  trouvé  de  traces  d'in- 
sectes. * 

Ainsi,  voici  le  remËde!  Que  chercher  de  plusl  Amender  les  terresl 
Et  comme  le  dit  la  note,  page  17,  le  succès  de  M.  Ripert  est  précieux  I 
constater  (1}. 

Suivent  ensuite  quelques  réQeiions  qui  font  penser  que  le  Puceron  serait 
senl  la  cause  du  dépérissement  de  la  Vigne. 

A  partir  de  cette  époque  (août  1868)  il  se  passa  une  année  environ 
sans  que  nous  ayons  rien  de  bien  important  à  noter.  Beaucoup  de  com- 
munications dans  les  journaux  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Paris  OU 
de  la  province;  mais  rien  de  concluant  quant  au  traitement  de  la  Vigne. 

N'oublions  pas  de  mentionner  cependant  plusieurs  articles  de  MM.  Des- 
marlis,  H.  Goureau,  Alphandry,  docteur  Cuyot,  et  ceux  de  notre  collègue 
M.  le  docteur  Roisduval  dans  VIndicattw  vinicoU  de  mai  h  octobre  1869. 

M.  Alphandry  jeune,  M.  le  docteur  Uuyot  et  M.  ie  docteur  Boi^aval 
pensent,  comme  nous,  que  le  Phylloxéra  est  non  la  cause  mais  l'elTet  de 
la  maladie.  M.  Alphandry  jeune  croit  que  celle  nouvelle  maladie  n'est 
autre  que  le  pourridii,  maladie  qui  a  toujours  exisié,  el  qui  s'est  accrue 
dans  les  années  1867  et  1868  aprts  les  grands  Froids,  précédés  et  suivis 
d'une  forte  sécheresse. 

Dans  le  cuurant  de  l'année  1869,  l'historique  de  l'insecte  s'augmenta 


(1}  D(iu  uni  Doti  pubEicc  le  16  Juin  18S9,  dani  la  Gwitntie  de  Borileiui,  poiu 
lofvoi  que  tout  la  terrain*  uni  «iTabis,  cieepté  les  terrain»  atluvlaniiairFt,  plui 
mit,  qui  twrdeat  la  Garonne.  Ce  qui  conflrmerail  notre  pensée  que  l'enrattluemcnt 
do  PhyJloxfra  est  dfl  1  la  trop  graodc  MClieruK  cl  que  c'eit  cette  dernière  qui  ct| 
U  ciuM  prcmlirc  du  inal. 
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considérablemeDt  par  le  fait  de  rapparition  d*an  autre  mode  d^abitat  du 
Phylloxéra  et  par  la  production  de  galles  sous  les  feuilles  de  la  Vigne^ 
galles  renfermant  des  individus  identiques  à  ceux  des  racines.  Nous  trou« 
vons  la  première  indication  de  ce  fait  dans  une  note  de  MM.  Planchon  et 
Lichtenstein  intitulée  :  Des  modes  d'invasion  des  vignobles  par  le  Phyl- 
loxéra (extrait  du  Messager  du  Midi  du  25  août  1869  et  du  Messager 
agricole  du  Midi  du  5  septembre  1869). 

Nous  voici  donc  en  présence  du  Phylloxéra  aptère  vivant  sur  les 
racines,  et  qu'on  y  trouve  à  tous  les  âges,  depuis  Tœuf  jusqu'à  la  femelle 
aptère  pondant;  bientôt  après  des  femelles  ailées,  et  enQn  d'un  mode  nou- 
veau d'habitat  et  de  reproduction  sous  la  forme  de  femelle  aptère  dans 
des  galles. 

Nous  pensons  que  c'est  le  moment  de  revenir  sur  ces  galles  signalées 
par  M.  Asa  Filcb  et  qu'il  classe  d'abord  sous  le  titre  de  :  Forming  excres- 
sence  upon  Uaves.  Voici  la  traduction  du  travail  du  savant  Américain  (1)  : 


Pemphigds  vitifolii  Asa  Fltch,  Annual  Report  of  New  York  Agricult. 

Society,  1859,  n*  117. 


De  bonne  heure,  en  juin,  on  voit  sur  les  Vignes  se  former  une  galle 
globulaire  de  la  grosseur  d'un  pois,  prenant  naissance  sur  le  bord  des 
feoilles,  d'un  rouge  vif  ou  jaune  pâle  ;  sa  surface  est  inégale  et  laineuse. 
Dans  Tintérieur  de  la  galle  se  trouve  un  Aphis  d'un  jaune  pâle»  d'une 
forme  hémisphérique  aplatie,  avec  des  pattes  courtes»  noirâtres.  — 
Long.  U  mill. 

Pour  la  description,  il  renvoie  aux  Transactions  de  la  Société  d'agri- 
culture de  New-York,  185/i,  page  862. 

Enfin  nous  voyons  encore  (Annual  Report,  etc.,  1856,  p.  158)  qu'il  eàt 

(1)  Pendant  Timpression  de  'cette  notice,  notre  collègue  et  ami  M.  Lichtenstein 
nous  apprend  que  le  Phylloxéra  de  la  Vigne  a  été  décrit  par  M.  Schimer,  sous  le 
nom  de  Dactylospfuerà,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie, 
année  1867.  Le  temps  nous  manque  pour  nous  procurer  et  étudier  ce  tra?aU.  II  y 
aurait  aussi  un  ouvrage  sur  tous  les  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne  par  MM.  Walsh  el 
Riley  et  que  nous  n'avons  pas. 

k*  Série,  tome  IX«  87 
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question  de  la  galle  phylloxérienne  dans  un  arlicle  du  même  auleor  sur 
Je  Pitnphigus  cariœcaulis,  lequel  ressemble  beaucoup,  dit-il»  au  vitifoHi, 
et  dont  il  décrit  les  antennes  ainsi  qu'il  suit  :  «  The  antennae  are  short 
and  robust  consisting  of  two  short  thick  basai  joints  and  a  longer  tei^ 
minai  one  of  a  conical  form  and  giving  off  bristle,  on  one  side  near  the 
tip;  the  legs  aiso  are  short  and  thick.  » 

Pour  nous,  à  part  la  grandeur  de  la  galle  et  de  Finsecte,  qui  parait 
dépasser  de  beaucoup  celle  des  nôtres,  nous  pensons  que  c'est  la  même 
espèce  que  celle  du  midi  de  la  France;  mais  conune  il  vaut  mieux  en 
attendre  la  preuve  que  de  jeter  de  la  confusion,  nous  continuerons  d'ap- 
peler l'espèce  d'Europe  vasiatrix  jusqu'à  ce  que,  par  la  comparaison,  oo 
puisse  se  prononcer. 

Cependant,  malgré  le  doute  spécifique,  on  peut  bien  dire  que  la  galle 
phylloxérienne  est  connue  depuis  longtemps,  et  peut-être  même  ne 
serait-il  pas  impossible  que  l'insecte  ou  les  œufs  nous  soient  importés 
avec  les  plants  de  vigne  dits  américains. 

Pour  en  revenir  aux  types  des  galles  de  France,  voici  l'article  les  con- 
cernant dans  le  Rapport  de  MM.  Planchon  et  Lichtenslein,  page  Ix  : 

«  Le  il  juillet,  nous  observâmes  à  Sorgues,  sur  des  pieds  de  Vigne 
d'une  variété  appelée  Tinto  de  singulières  excroissances  tranchant  par 
leur  couleur  rouge  sur  le  fond  vert  de  la  feuille  :  c'étaient  des  espèces  de 
galles  ou  verrues  de  2  à  3  millimètres,  formant  à  la  face  inférieure  des 
feuilles  des  bosselures  de  forme  irrégulière,  hérissées  de  petites  pointes 
coniques  ;  à  la  face  supérieure  chaque  excroissance  s'ouvre  par  une  fente 
linéaire  irrégulière,  quelquefois  par  un  orifice  arrondi  dont  le  rebord  plus 
ou  moins  saillant  porte  une  bordure  de  poils  blanchâtres.  Dans  la  cuvilé 
de  cette  galle  nous  vîmes  des  Phylloxéra  en  nombres  variables,  le  plus 
fréquemment  dans  les  proportions  suivantes  :  1*  une,  deux  ou  trois  mères, 
sans  ailes,  en  train  de  pondre,  quelquefois  elles  sont  déjà  mortes;  2*  un 
petit  nombre  (5  ou  6)  de  jeunes  et  autant  d'œufs;  le  tout,  mères, 
jeunes  et  œufs,  tellement  semblable  au  Phylloxéra  des  racines  que  nous 
ne  pûmes  les  dilTérencier  par  aucun  caractère  essentiel. 

»  L'idée  nous  vint,  au  moment  de  la  dccou verte,  que  les  galles  en 
question  pourraient  bien  être  l'effet  de  la  piqûre  du  Phylloxéra  ailé  des 
racines  ou  des  Pucerons  aptères  sortis  de  la  première  ponte  ;  que  la  pre- 
mière ponte  de  ces  mères  colonisatrices  serait  représentée  par  les  mères 
adultes  et  aptères  de  la  cavité  de  la  galle  ;  que  les  jeunes  nés  de  cette  pre- 
mière génération  pourraient  bien  se  rendre  sur  les  racines  et  recommen- 
er  une  série  de  générations  souterraines.  » 
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Ainsi,  dans  les  galles,  il  y  a  :  femelles  aptères  adnltes,  larves  et  œufs; 
sur  les  racines  :  femelles  aptères  d*abord,  avec  jeunes  et  œufs,  plus  tard 
des  femelles  ailées,  très-rares.  Que  deviennent  ces  dernières  7  II  reste  à 
le  savoir.  Nous  ne  voyons  rien  qui  vienne  éclairer  la  question  à  cet  égard. 
Nous  nous  trouvons  donc  encore  en  face  de  ce  desideratum  à  remplir.  Nous 
devons  dire  également  que  ces  gallos  étaient  trouvées  en  même  temps 
dans  le  Bordelais  par  MM.  Laliman  et  Desmartis.  Nous  ne  sommes  pas 
certain  auquel  de  ces  deux  explorateurs  on  devrait  attribuer  la  priorité 
de  la  découverte. 

Diaprés  la  note  de  MM.  Planchon  et  Lichtenstein,  ils  paraissent  penser 
que  ce  sont  les  femelles  ailées  qui  produisent  les  galles.  Mais  nous  ne 
voyons  rien  qui  vienne  Taffirmer;  ce  ne  sont  que  des  suppositions.  Par 
qui  sont  donc  formées  les  galles?  C'est  encore  un  desideraitmu 

Nous  conseillerons  encore  de  consulter  le  Bulletin  de  la  Société  des 
agricuUeurs  de  France,  n"  du  15  oclobTc,  page  71,  et  celui  du  1"  no- 
vembre i869,  où  nous  trouvons  une  nouvelle  note  de  MM.  Planchon  et 
Lichtenstein  sur  le  Phylloxéra,  noie  dans  laquelle  ils  décrivent  cet  insecte 
sous  toutes  ses  formes  connues  jusqu'à  ce  jour,  avec  des  gravures  sur 
bois,  qui,  au  point  de  vue  entomologique,  laissent  un  peu  à  désirer.  Dans 
cette  notice  ils  ne  font  pas  la  moindre  réserve  quant  à  Tidenlité  du  Phyl- 
loxéra des  racines  ou  celui  des  feuilles  ;  ils  indiquent  également  à  la  fin 
ce  qui  reste  encore  d'incertain  dans  Tétude  de  cet  Aphidien,  entre  autres 
la  fécondation,  puisque,  jusqu'à  ce  jour,  on  ne  connaît  pas  le  mâle. 

A  quelle  époque  paralt-il  ?  Voilà  un  point  important  à  chercher.  Sa  pré- 
sence doit  nécessairement  coïncider  avec  l'apparition  de  la  femelle  ailée  ; 
autrement  pourquoi  ces  dernières  ne  seraient-elles  pas  toujours  aptères? 
Aussi  pensons-nous  que  la  femelle  ailée  va  à  la  lumière  pour  faciliter  les 
recherches  du  mâle  ;  puis  il  y  a  accouplement,  et  cette  femelle,  au  lieu 
de  retourner  dans  la  terre,  se  fixe  aux  feuilles,  forme  les  galles  pour 
cacher  et  mettre  à  Tabri  sa  prochaine  génération,  qui  paraît  peu  abon- 
dante d'abord  et  qui  ne  se  multiplie  qu'à  la  seconde  et  à  la  troisième 
génération.  Ceci  se  passerait  dans  les  premiers  jours  de  juillet  En  mettant 
un  mois  pour  Téclosion,  un  second  mois  pour  l'évolution  de  l'insecte  jus- 
qu'au point  de  former  le  second  échelon  par  la  ponte  d'œufs  nouveaux, 
nous  arrivons  ainsi,  pour  toute  l'évolution  de  l'insecte  et  la  nouvelle 
ponte,  au  mois  de  septembre,  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard.  Nous 
nous  trouvons  alors  en  présence  d'une  douzaine  d'individus  qui  peuvent 
encore  résider  dans  des  galles  ;  mais,  à  partir  de  ce  moment,  il  est  pro- 
bable qu'ils  vont  se  rendre  d'instinct  aux  racines  pour  éviter  les  froids  et 


poor  la  génération  qui  doit  Uveroer,  car  noos  lUeigoona  alon  la  miii 
d'octobre. 

Mais  que  devlenaent  alors  les  mères,  puisque  l'hirer  on  ne  trouve  qn 
de  très-jeunes  individus,  tous  de  même  Torce,  ainsi  que  M.  Plancboa 
l'observe,  et  comme  nous-mime  avons  pu  le  voir  dans  les  écbantilhai 
envoyés  par  H.  Faucon  en  novembre  1869  et  par  M.  Henri  Allard,  de 
Chiteauneai-dn-Pape,  en  fénier  1870 T  C'est  donc  encore  un  pointa 
éclaircir.  Nous  devons  avouer  que  pour  des  espèces  aussi  pelitei,  ayut 
des  générations  partbénogénésiques  successives  et  complexée,  il  est  «Met 
difficile  de  se  prononcer. 

D'autres  notices  ont  encore  paru  que  nous  ne  connaissons  pas  oa 
qui  ne  sont  que  des  répétitions  :  ainsi  le  n*  7  de  l'insectologie  agrioale 
de  1869.  Cependant  nous  devons  signaler  le  Rapport  sur  la  maladie  non- 
velle  de  la  Vigne  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux,  signé  H.  Trimoo- 
let,  séance  du  13  septembre  1869,  et  la  deuxième  partie  de  ce  napport, 
séance  du  ili  novembre.  Nous  signalons  d'autant  plus  volontiers  ces  puUf- 
cations,  que,  sous  tieaucoup  de  rapports,  elles  entrent  dans  nos  idées  eo 
disant  que  l'insecle  est  l'efTet  et  non  la  cause  de  la  maladie  ;  maie,  comme 
nous  n'avons  fait  aucune  étude  ft  cp  sujet,  il  ne  nous  est  pas  trop  peraiil 
de  nous  prononcer  sur  cette  question,  que  d'autres,  plus  instruits  et 
inieni  placés  pour  l'observer,  ne  peuvent  pas  élucider  d'une  manièie 
complfete. 

L'analyse  des  rapports  de  MH.  le  comte  Kercado,  Benoist,  J.  Lambeiti 
et  H.  Trimoulet,  nous  entraînerait  trop  loin:  nous  nous  conlenleron 
donc  de  les  signaler. 


Dana  ces  derniers  temps  (février  1870)  la  Société  entomologiqne  a 
leçu  une  nouvelle  brochure,  dont  l'auteur,  M.  Vialla,  passe  en  revue  la 
question  de  la  maladie  de  la  Tigne,  qu'il  attribue,  comme  toute  la  Com- 
nu'stion  nommée  par  la  Société  d'agriculture  de  Montpellier,  au  PhyUarem 
vattatrix. 

L'auteur  parle  des  diverses  localités  visitées  par  celle  Commission,  qoi 
a  parcouru  les  départements  du  Gard,  de  Vauclu&e,  des  Boucbes-du- 
Rbône  et  de  la  Gironde. 

Après  la  lecture  de  ce  nouveau  document,  qui  entre  plus  que  les  autres 
dons  l'énoncé  de  la  nature  du  sol  et  de  la  culture,  nous  restons  convaincu 
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plus  que  jamais  que  le  Phylloxer'a  n'est  uullement  la  cause  de  la  maladie 
de  la  Vigne.  Ce  sont  ces  molifs  qui  nous  font  dire  dans  notre  titre  :  cause 
PRÉTENDUE,  encorc  bien  que  nous  ne  voulions  pas  nier  le  tort  qu*une 
quantité  aussi  considérable  d'insectes  suceurs  puisse  occasionner  à  la 
plante,  en  diminuant  quelque  peu  que  ce  soit  la  quantité  de  liquide  qui 
lui  est  nécessaire  pour  vivre. 

Pour  nous,  nous  pensons  que  la  cause  de  la  maladie  est  multiple. et 
qu'elle  est  due  :  1*  à  la  sécheresse  occasionnée  par  le  manque  de  pluie 
pendant  longtemps  ;  2**  à  la  mauvaise  culture  ;  3*  à  la  mauvaise  qualité 
des  terrains  envahis. 

La  sécheresse  est  manifeste.  Depuis  plusieurs  années  c'est  à  peine  s'il 
a  plu  el  les  étés  sont  excessivement  chauds,  et  ce  serait  cette  seule  cause 
qui  occasionne  la  sécheresse  des  radicelles  et  des  spongioles  de  la  Vigne 
et  par  suite  la  pourriture  de  ces  parties  à  Tétat  encore  herbacé.  Aussi  la 
maladie  était-elle  primitivemenl  désignée  sous  le  nom  de  pourriture 
DES  RACiKEs,  uom  qu'oo  aurait  dû  lui  conserver,  car  c'est  cette  pourri- 
ture qui  amène  la  mort  de  la  Vigne  et  ce  n'est  pas  le  Puceron,  qui,  par 
ses  besoins  et  sa  nature,  quitte  la  racine  bien  avant  qu'elle  soit  sèche. 
On  peut  en  faire  l'expérieuce  en  coupant  une  souche  à  quelques  centi- 
mètres en  terre,  et  l'on  verra  tous  les  Pucerons  abandonner  la  partie  su- 
périeures et  aller  chercher  leur  vie  ailleurs. 

Dans  une  des  notices  que  nous  avons  lues  nous  voyons  M.  Planchon, 
dans  une  de  ses  expériences,  oflrir  des  racines  fraîches  à  des  Aphidiens 
conservés  dans  de  la  terre  et  ceux-ci  quitter  les  vieux  tronçons  pour  les 
nouveaux,  quitter  les  secs  pour  les  frais.  Les  Phylloxéra  quitteraient  donc 
bien  certainement,  dans  l'état  de  liberté,  les  racines  bien  avant  qu'elles 
ne  soient  mortes  pour  aller  se  porter  ailleurs,  sur  n'importe  quelle  plante 
plutôt  que  de  rester  à  mourir  eux-mêmes  sur  place. 

Du  reste,  dans  tous  les  écrits,  nous  voyons  toujours  que  les  endroits 
les  moins  secs,  les  plus  humides,  sont  moins  ravagés  que  les  autres  ;  et 
nous  voyons  au  contraire  les  terrains  secs,  caillouteux,  de  peu  de  pro- 
fondeur, attaqués  les  premiers,  ou  du  moins  leurs  Vignes  mourir  les 
premières. 

A  l'appui  de  cette  observation,  on  lit  dans  la  brochure  de  M.  Vialla, 
page  h  :  «  L'arrondissement  d'Orange  est  le  plus  maltraité,  et,  dit-il,  ce 
»  vaste  territoire  contient  d'immenses  dépôts  de  cailloux  siliceux  et 
»  beaucoup  de  terrains  de  bois  défrichés  sur  lesquels  on  a  planté  des 
»  Vignes  sans  défoncements  suffisants.  »  Et  plus  bas  :  «  Dans  ces  condi- 
•  tions  défavorables,  dans  ces  terrains  pierreux,  maigres  et  secs,  ma 
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»  défoncés,  médiocremeot  cultivés,  la  Vigne  n*a  pas  la  force  de  te  dé- 
»  fendre.  »  Et  presque  tous  les  terrains  de  Vaucluse  sont  dans  cet  Irislei 
conditions. 

Il  est  dit  aussi  dans  cette  brochure,  page  7  :  «  Dans  un  des  lemiBB 

•  de  la  commune  de  Sérignan,  chez  M«  Biscarrat,  la  Commission  s^arrMi 
»  sur  une  Vigne  fort  malade  Tannée  dernière  et  fort  belle  en  ce  moment, 
»  bien  qu'elle  eût  des  Pucerons  sur  ses  racines.  Avait-elle  souffisrt  de  la 
»  nouvelle  maladie  Tannée  précédente!  C'est  ce  quil  fut  impoesîble de 

•  constater.  • 

Il  est  très-fftcbeux  que  Ton  ne  se  soit  pas  préoccupé  davantage  de  la 
constatation  antérieure  de  la  maladie.  Gomment!  voilà  une  Vigne  trèe* 
malade  Tannée  d'avant,  qui  se  porte  aujourd'hui  très-bien,  et  Ton  ne 
sMnquiète  pas  de  savoir  ce  que  Ton  a  fait  pour  la  guérir!  C'eût  été  œpoi- 
dantdes  plus  important  Mais  passons.  La  Commission  constate  la  maladie, 
c'est-à-dire  la  présence  du  Puceron,  sur  une  Vigne  située  dans  an  bas- 
fond  entouré  d'eau  ;  mais  elle  ne  dit  pas  si  la  Vigne  était  malade,  os 
qu'elle  n'eût  pas  manqué  de  dire  pour  répondre  à  la  pensée  qu'dk 
exprime  par  ces  mots  :  «  C'était  la  troisième  fois  qu'elle  constatait  dans 
»  les  bons  terrains  la  présence  de  la  maladie,  »  c'est-à-dire  pour  elle  la 
présence  du  Puceron.  Pour  nous  donc,  dans  ce  vignoble,  il  y  avait  des 
Phylloxéra  ;  mais,  vu  Thumidilé,  la  Vigne  n'en  souffrait  pas  ;  sans  quoi 
vous  l'eussiez  dit. 

Nous  lisons  encore,  page  9  de  la  brochure  :  «  La  Commission,  en  se 
»  rapprochant  des  bords  de  TOuvèze,  vit  le  terrain  prendre  une  pbysio- 
»  nomie  meilleure  et  Taspect  des  Vignes  devenir  de  plus  en  plus  satisfai- 
»  sant.  Les  paysans,  réunis  sur  le  marché,  ne  se  plaignaient  nullement, 
»  et  ils  se  montraient  très-curieux  de  voir  le  Puceron  qu'ils  ne  connais- 
»  saientpas.  o 

Dans  le  domaine  du  Colombier,  les  Vignes  situées  dans  la  plaine,  autour 
de  la  ferme,  sont  mieux  portantes  que  celles  placées  sur  les  flancs  de  la 
montagne. 

A  Chàteauneuf-du-Pape  ce  grand  vignoble  avait  peu  souffert,  quoiqu'il 
fût  attaqué  par  le  Puceron. 

I^a  Commission  rencontre  sur  la  route  de  Sorgues  de  belles  Vignes; 
mais  en  arrivant  sur  le  grand  pldteau  de  Cailloux,  elle  retrouve  le 
même  aspect  désolant  des  environs  d'Orange.  En  traversant  le  Rhône  et 
entrant  dans  le  déparlement  du  Gard,  territoire  de  Roquemaure,  où  les 
terrains  sont  siliceux  et  caillouteux  (c'est  là  que  la  maladie  a  paru  pour 


Phylloxéra  de  la  Vigne,  671 

la  première  fois),  elle  conslate  qae  toutes  les  Vignes  ont  péri.  On 
remarque  cependant  que  les  terrains  sabloiiiieux  situés  sur  les 
BORDS  DU  Rhône  ont  été  plus  épargnés. 

En  revenant  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  chez  M.  Lenhart,  coteanx 
siliceux  et  caillouteux,  végétation  très-faible  et  très-languissante,  ce 
propriétaire  est  parvenu  à  donner  à  sa  Vigne  une  meilleure  apparence 
par  remploi  de  Thumidité,  sous  forme  d^  purin,  d'eaux  ammonia- 
cales, etc. 

A  la  page  i/!i,  nous  voyons  la  Commission  visitant  le  domaine  du  Bois- 
de-la-Garde,  où  elle  trouve  les  Vignes  situées  au  pied  du  coteau  dans  un 
très-bel  état  de  végétation  ;  mais  elle  remarque  avec  douleur  des  signes 
non  équivoques  de  la  présence  de  la  maladie  (traduire  :  une  grande  abon- 
dance de  Puceron)  ;  a  mais  les  Vignes  étaient  si  vigoureuses  qu'on  se 
»  demandait  si  elles  n'auraient  pas  la  force  de  se  nourrir  elles-mêmes  et 
»  de  nourrir  en  même  temps  le  pai'asile  qui  les  avait  attaquées.  » 

Nous  finissons  par  cette  citation  pour  indiquer  l'absence  de  toute  humi- 
dité comme  cause  première  de  la  maladie  dite  pourriture  des  racines,  et 
nous  aurions  pu,  à  l'appui  de  cette  opinion,  présenter  un  grand  nombre 
d'autres  exemples,  entre  autres  celui  des  vignobles  du  Bordelais,  moins 
malades  au  bord  de  la  Gironde  qu'ailleurs. 

Abordons  maintenant  la  deuxième  cause  :  la  mauvaise  culture.  Dans 
les  faits  cités  par  la  Commission,  nous  voyons  indiquer  des  défoocements 
insuffisants.  Qu'est-ce  que  c'est  en  eflet  qu'une  culture  de  10  à  12  centi- 
mètres de  profondeur,  de  30  centimètres  même  ? 

Chez  M.  Meynard  (page  8  de  la  brochure),  domaine  du  Vêlage,  la  cause 
du  mal  n'est  pas  le  Phylloxéra,  mais  bien  la  mauvaise  culture.  Du  reste, 
en  arrachant  cette  Vigne,  on  trouva  de  grandes  quantités  d'insectes  autres 
que  des  Pucerons, 

Dans  ces  diverses  Vignes,  le  soufre  en  tiers  avec  deux  tiers  de  chaux 
n'a  amené  aucun  bon  résultat.  De  l'eau  eût  mieux  valu. 

Plus  haut,  page  7,  chez  M.  Michel,  au  plateau  de  Paty,  on  trouve 
extraordinaire  des  défoncemenls  de  50  centimètres.  Quelle  résistance 
veut-on  que  ces  divers  défonçages  offrent  à  la  sécheresse  dans  le  Midi, 
alors  qu'autour  de  Paris,  en  général,  pour  la  moindre  culture,  des 
défoncements  d'au  moins  un  mètre  sont  reconunandés  7 

Nous  ne  pouvons  parler  des  soins  de  culture  et  surtout  de  la  taille  ; 
nous  ne  les  connaissons  pas  assez  d'après  ce  qui  mi  est  dit  dans  les  bro- 
chures que  nous  avons  parcourues  ;  mais,  dans  des  circonstances  pareilles, 
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ainsi  que  le  recommande  M*  Guyot,  peut^tre  y  a-t-il  abus  de  Uurt^ 
taiiUe  trop  courte.  Les  feuilles  sont  aussi  nécessaires  à  la  plante  que  les 
racines,  et  nous  voyons,  dans  quelques  exemples  cités,  que  les  Vignes 
abandonnées  ou  à  Télat  sauvage  et  celles  en  espalier  résistent  ndeax. 
C*est  donc  au  viticulteur  à  étudier  cette  question  ;  c^est  à  lui  de  voir  si 
une  Vigne  abandonnée  à  elle-même  pendant  un  an,  par  exemple,  ne  se 
remettrait  pas. 

Quant  à  la  troisième  cause  de  la  maladie  :  les  mauvais  terrains,  elle  ne 
fait  pas  doute  pour  nous.  On  n^a  qu*à  examiner  les  terrains  indiqués  pour 
se  convaincre  de  leur  mauvaise  qualité  ;  mais  on  veut  les  faire  produire 
quand  même,  et  lorsque  Ton  arrive  à  de  mauvais  résultats,  on  jette  les 
hauts  cris.  Ao  moins  si  Ton  compensait  ce  qui  leur  manque.  Vous  avec 
des  terrains  de  cailloux  siliceux,  maigres,  secs  et  peu  profonds  :  amen- 
dez-les et  arrosez-les.  Il  est  vrai  que  tous  les  terrains  ne  sont  pas  de 
même.  Ainsi,  dans  les  Bouches-de-Rhône,  le  mas  de  M.  Fabre  semblait 
profond  et  de  bonne  qualité;  cependant  (page  16  de  la  brochure  de 
M.  Vialla)  «  il  fut  démontré  à  la  Commission  que  les  plaines  humides 
»  étaient  presque  aussi  violemment  attaquées  par  le  Pnceron  que  les  ter- 
»  rains  de  cailloux  roulés;  mais  elle  remarqua  pourtant  une  difTérence  : 
»  les  Vignes  n^étaient  pas  aussi  complètement  mortes,  aussi  compléte- 
»  ment  desséchées,  etc.  »  Et  plus  loin,  page  16  :  «  M.  Faucon  s*aperçut 
»  que  ses  Vignes  étaient  menacées,  surtout  dans  les  parties  plantées  dans 
»  des  terrains  argileux  et  plus  exposée  que  les  autres  à  manquer  d'humi- 
»  dite  ;  attribuant  leur  mauvais  état  à  la  sécheresse,  il  se  mit  à  les  arro- 
»  ser,  ■  mais  sans  obtenir  inmiédiatement,  il  est  vrai,  de  résultats  favo- 
rables. 

A  la  page  16  encore,  ligne  7,  et  plus  bas,  ligne  3  du  second  para- 
graphe, après  avoir  dit  que  M.  Faucon  employa  pour  combattre  la  maladie 
les  bonnes  cultures,  les  soufrages,  les  arrosages  et  les  fumures,  Tauteur 
écrit  :  «  Il  était  Tannée  dernière  le  propriétaire  le  plus  maltraite  et  il  est 
»  cette  année  un  des  moins  malheureux,  et  quand  on  examine  ses  Vignes 
»  elles  offrent  un  développement  normal  tant  en  longueur  qu>n 
»  grosseur.  » 

G*est  par  ce  dernier  exemple  que  nous  voulons  finir  les  citations,  car  il 
répibnd  à  lui  seul  aux  trois  causes  que  nous  avons  indiquées  en  commen- 
çant comme  produisant  la  maladie,  et  qui  sont  :  la  sécheresse,  la  mauvaise 
culture  et  la  mauvaise  qualité  des  terrains.  Gomme  remède  à  la  séche- 
resse, le  viticulteur  arrose;  pour  la  mauvaise  culture  et  le  mauvais 
terrain,  il  fume. 
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Il  faudrait  encore,  suivant  nous,  étudier  Page  de  la  plantation  de  la 
Vigne,  ce  que  Ton  a  négligé  toujours  ;  nous  n'en  entendons  parler  dans 
aucun  rapport  et  cependant  il  eût  été  très-important  de  le  signaler  (1). 

Pour  nous,  le  meilleur  remède  est  TEAU,  pour  empêcher  la  sécheresse 
d^envahir  les  radicelles  et  les  spongioles  qui  sont  à  leur  extrémité  et 
par  conséquent  éviter  la  pourriture  qui  est  la  véritable  maladie,  et 
de  tous  les  remèdes  préconisés,  ceux  humides  ou  liquides  seront  les  seuls 
efQcaces. 


A  Tarlicle  de  Walckenaer  nous  avons  indiqué  que  nous  reviendrions 
sur  Tattribution  qu'il  a  faite  du  mot  Phieiros,  Nous  nous  demandons  si  ce 
mot  ne  conviendrait  pas  mieux  au  Phylloxéra  qu'au  Lecanium  vitis  (Pul" 
vinaria  vitis  Targ.).  Nous  pensons  que  ce  dernier  est  beaucoup  trop  gros 
pour  pouvoir  lui  ôtre  comparé  ;  car,  lorsqu'il  est  visible  et  qu'il  est  enve- 
loppé de  sa  matière  cotonneuse,  il  occupe  une  étendue  de  près  de  12  à 
iU  millimètres.  Si  à  l'époque  de  Walckenaer  on  eût  connu  la  maladie 
actuelle,  il  est  plus  que  probable  que  cette  expression  lui  eût  été  appli- 
quée, car  il  n'est  guère  plus  gros  qu'un  Pou,  et  rien  ne  vient  nous  assurer 
que  cette  espèce  soit  nouvelle  et  qu'elle  ne  se  soit  pas  déjà  fait  remarquer 
autrefois.  '  Peut-être  encore  le  Phteiros  peut-il  se  rapporter  à  une  espèce 
de  l'ordre  des  Acariens,  véritable  Pou,  qui  se  rencontre  quelquefois  en 
très-grande  abondance  sur  les  Vignes  et  qui  donne  lieu  à  la  maladie 
appelée  Erinnose,  du  nom  de  VErineum  vitis  ou  necator,  qui  doit  se  rap- 
porter au  genre  Phytoplus  de  Dujardin,  maladie  dont  parlent  MM.  Planchon 
et  Lichtenstein  dans  le  Messager  du  Midi  des  25  août  et  5  septembre  1869. 
Cette  maladie  consiste  en  une  espèce  de  galle  ou  boursouflure  occa- 
sionnée par  une  agglomération  de  poils,  en  dessous  du  limbe  de  la  feuille 
avec  une  ouverture  en  dessous  de  celle-ci,  tandis  que  pour  la  galle  phyl- 
loxérienne  on  voit  l'ouverture  en  dessus. 

On  trouve  encore  sur  les  feuilles  de  la  Vigne  une  troisième  galle  qui  doit 
être  habitée  par  un  Hyménoplère  dont  notre  collègue  M.  Lichtenstein 
doit  s'occuper  et  qui  sûrement  deviendra,  non  un  ennemi  nouveau  de  la 
Vigne,  mais  un  allié  précieux. 

(1)  Pendant  Timprcssion,  nous  recevons  une  brochure  di;  M.  Faucon  qui  traite 
de  toutes  ces  quesUons,  et  qu'on  ne  saurait  trop  consuUcr,  surtout  à  cause  de  se 
opinions  contraires  aux  nôtres. 
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HiifiPTàRs-HoiCorràiiB  de  la  famille  des  Aphidibus. 


(l>laD€he  10.) 


La  famille  des  Aphidiens  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  plas  oa 
moins  nuisibles  aux  plantes. 

Chez  toutes  ces  espèces  le  rostre  est  plus  ou  moins  perpendiculaire  oq 
infléchi,  variant  de  longueur,  quelquefois  très-court  ou  aussi  long  que 
rinsecte,  quelquefois  même  le  dépassant  beaucoup  :  ce  rostre  se  compose 
de  quatre  articles.  Les  antennes  sont  plus  ou  moins  longues,  varia[)les 
pour  le  nombre  des  articles  de  trois  à  sept.  Les  ocelles  sont  au  nombre 
de  trois.  Les  yeux  sont  proéminents  et  demi-globuleux.  Le  tliorax  est 
plus  ou  moins  long  et  ovalaire.  L'abdomen  est  plus  ou  moins  long,  con- 
vexe, ovale,  de  consistance  molle  ;  il  présente  généralement  deux  tuber- 
cules plus  ou  moins  allongés  de  chaque  côté  près  du  sommet.  Les  ailes 
sont  le  plus  souvent  perpendiculaires  au  corps  et  en  forme  de  toit  ;  quel- 
quefois au  contraire,  mais  rarement,  couchées  sur  le  corps  et  plus  ou  moins 
en  recouvrement  Tune  sur  l'autre.  Les  ailes  an'érieures  ou  élylres  sont 
plus  grandes  que  les  postérieures  :  elles  présentent  un  plus  ou  moins 
grand  nombre-  de  nervures,  dont  une  surtout  plus  ou  moins  bifurquée  ; 
Taile  postérieure  n'en  présente  généralement  qu'une  plus  ou  moins  bifur- 
quée aussi.  Les  jambes  sont  plus  ou  moins  longues  et  présentent  un  tarse 
biarticulé,  terminé  par  deux  crochets,  accompagnés  de  poils  spéciaux. 

L'état  de  pupe  est  à  peu  près  semblable  à  celui  de  l'insecte  parfait,  sauf 
les  ailes,  qui  sont  renfermées  encore  dans  les  étuis. 

Cette  famille  est  des  plus  anormale  :  elle  présente  des  individus,  et 
c'est  chez  le  plus  grand  nombre  dans  chaque  espèce,  qui  n'acquièrent 
jamais  d'ailes  et  dont  on  ne  peut  guère  distinguer  l'état  de  larve  de  l'état 
d'insecte  parfait  ;  mais  cependant,  h,  certains  moments,  à  certaines 
époques  de  l'année,  on  en  trouve  des  deux  sexes  qui  arrivent  à  un 
entier  développement  par  rapport  aux  ailes.  C'est  toujours  chez  la  femelle 


Phylloxéra  de  la  Vigne,  575 

que  Ton  observe  la  privation  d'ailes.  Mais  lorsqu'on  examine  que  ces 
individus  sont  placés  dans  un  milieu  amplement  fourni  de  nourriture 
pour  eux  et  leur  progéniture,  on  est  moins  étonné  de  la  privation  d'or- 
ganes qui  leur  deviennent  inutiles.  Il  n'est  pas  moins  digne  de  remarque 
que  le  manque  de  ces  organes  est  accompagné  d'un  extraordinaire  déve- 
loppement des  ovaires.  De  plus,  la  promptitude  de  la  maturité  de  ces 
individus  aptères,  en  ce  qui  regarde  leur  production,  coïncide  avec  le 
plus  grand  développement  de  la  végétation  ;  ce  qui  semble  suffisant  pour 
expliquer  la  non-production  des  ailes  ;  une  plus  longue  période  de  temps 
étant  nécessaire  pour  leur  entier  développement 

Les  espèces  résident  en  grand  nombre  et  en  société  sur  toute  espèce  de 
plantes,  dont  elles  sucent  la  sève  des  jeunes  pousses,  les  feuilles,  les  tiges 
et  même  les  racines,  au  moyen  de  leur  rostre,  et  elles  produisent,  dans 
beaucoup  de  circonstances,  des  maladies  causées  par  l'aiïaiblissement 
qu'amène  la  grande  quantité  de  sève  enlevée  ou  par  les  difTormités  qu'elles 
occasionnent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses.  Quelques  espèces  pro- 
duisent des  excroissances  en  forme  de  vessie  on  de  galle,  dans  lesquelles 
réside  toute  une  génération  d'Aphides. 

Les  tubercules  anaux  mentionnés  ci-dessus,  qui  manquent  dans  quelques 
espèce^,  sécrètent  un  fluide  sucré,  très-apprécié  des  Fourmis,  quelquefois 
très-abondant,  formant  une  espèce  de  rosée  autour  des  feuilles  aux  en- 
droits où  vivent  les  Aphidiens. 

Chaque  groupe  d'Aphides,  au  printemps  et  en  été,  consiste  eniemelles 
aptères  et  en  pupes  ;  toutes  ces  dernières  sont  aussi  des  femelles,  qui  pro- 
duisent des  petits  vivants  sans  aucun  accouplement  avec  l'autre  sexe. 
Bonnet,  dont  les  recherches  ont  enlevé  tous  les  doutes  sur  ce  sujet,  a 
démontré  que  ce  fait  se  produit  au  moins  pendant  neuf  générations,  les- 
quelles ont  lieu  pendant  l'espace  de  trois  mois.  Duvau  a  obtenu  onze 
générations  dans  l'espace  de  sept  mois.  Kyber  aurait  même  observé  qu'une 
colonie  d'Aphis  dianthi,  tenue  constamment  dans  une  chambre  chauffée, 
a  continué  à  se  propager  pendant  quatre  années  ;  la  femelle  mère  n'ayant 
eu  qu'une  seule  fécondation,  les  jeunes  ayant  été  continuellement  produits 
par  un  individu  femelle  ! 

Les  mâles  ne  naissent  qu'à  la  fin  de  l'été  ou  à  l'automne.  Ils  fécondent 
la  dornière  génération  produite  par  des  individus  nés  préalablement, 
consistant  en  femelles  qui  déposent  des  œufs  fécondés,  qui  restent  pen- 
dant l'hiver  et  produisent  an  printemps  des  jeunes  capables  de  reproduc- 
tion sans  nouvelle  fécondation. 

Il  est  impossible,  dans  ce  travail,  d'entrer  dans  les  nombreux  détails 
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relatifs  à  ces  insecte^t,  qui  ont  toujours  attiré  la  plus  grande  attentloB  ^ 
la  part  des  naturalistes.  Il  faut  donc  consulter  plus  particulièraaeiil  à  oet 
égard  les  mémoires  de  Bonnet  ;  Réaumnr,  tome  III,  ménxNret  9  et  li«  eC 
tome  VI,  mémoire  13  ;  De  Géer,  tome  m,  chapitre  2  et  3  ;  Guçlis»  Obser- 
vations sur  les  Aphis,  Trans.  Linn.  Society,  tome  VI  ;  aussi  bien  qo^ooe 
quantité  de  recherches  anatomiques  par  MM.  Duvau,  Dutrocbei  et 
Morren. 

Beaucoup  d^espèces  ont  le  corps  densément  recouvert  d'une  sécrétion 
cotonneuse  blanche  ;  parmi  elles  nous  citerons  plus  particulièrement  le 
MyzcxyUu  lanigcra,  qui  infeste  les  pommiers  et  quelquefois  les  détroit 
plus  ou  moins  complètement. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  très-sujettes  aux  attaques  des  antres 
insectes  :  des  larves  et  insectes  parfaits  d'Anthocoris,  des  larves  d'Hémé- 
robes,  des  Coccinelles  à  Tétat  de  larves  et  d'une  quantité  d'espèces  de 
Syrpbide^,  qui .  se  nourrissent  d'Aphidiens  et  en  détruisent  un  grand 
nombre.  Elles  sont  attaquées  aussi  par  beaucoup  de  très-petits  HyménoiH 
tèr^  parasites  appartenant  aux  familles  des  Ghalcidiles,  Proctotrupides« 
Gynipides  et  Ichneumonides,  dont  un  des  genres  est  justement  appelé 
Aphidim,  On  trouve  également  des  clienilles  et  des  larves  de  Diptères. 

Lorsqu'un  Aphis  a  été  piqué  par  un  parasite,  qui  y  dépose  un  obup,  il 
abandonne  ses  compagnons  et  s'attache  par  les  ongles  en  dessous  d'une 
feuille,  où  il  ne  tarde  pas  à  prendre  une  forme  sphérique  ;  sa  peau  se 
distend,  se  dessèche,  et,  dans  un  temps  assez  court,  le  parasite  s'en 
échappe  par  un  trou  rond. 

Quelques  Fourmis  approvisionnent  aussi  leur  nid  avec  des  Aphidiens. 
Les  auteurs  qui  se  sont  le  plus  particulièrement  occupés  des  Aphidiens 

sont  GCRTIS,  WALKER,  HALIDAT,   IlARTIG,  Blancharo,  L.  Ddfodr,  vam 

Hetden,  Morren,  Burmeister,  et  particulièrement  dans  ces  derniers 
temps  Kaltehbach,  KOch  et  Passerimi. 

Il  me  reste  à  citer  Westwood,  dont  Particle  ci-dessus  n'est  presque 
que  la  fidèle  traduction  (Introduction  to  Modem  Glassification,  tome  II, 
page  A37). 

Une  étude  plus  approfondie  nous  semble  inutile  pour  le  but  qui  nous 
occupe  ici  ;  nous  passerons  donc  les  détails  anatomiques,  mais  nous  ren- 
voyons les  personnes  que  ce  sujet  peut  intéresser  aux  remarquables  tra- 
vaux de  M.  le  docteur  Balbiani,  en  cours  de  publication  dans  les  Annales 
des  Sciences  naturelles. 
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La  forme  des  espèces  de  cette  famille  est  variable  ;  aussi  a-t-on  dû  faire 
un  assez  grand  nombre  de  tribus  et  de  genres  qui  reposent  sur  le  nombre 
des  nervures  des  élytres,  le  nombre  des  articles  des  antennes  et  sur  la 
présence  ou  Tabsence  des  comicules  de  Tabdomen. 

Voici  la  classification  la  plus  simple  que  nous  coûnaissions  et  que  nous 
empruntons  à  M.  J.  PasserinL 


Aphidides. 

A.  Antennes  présentant  7  articles Tribu  I.  Aphiditbs. 

B.  Antennes  de  6  articles  dans  la  forme  ailée. 

C.  Forme  ailée  connue. 

D.  Veine  cubitale  bibifurquée II.  Laghinitbs. 

DD,  Veine  cubitale  bifurquée  ou  simple III.  Pemphigites. 

ce.  Forme  ailée  inconnue IV.  Rhizobiites. 

BB.  Antennes  de  3  ou  5  articles. 

£.  Forme  ailée  inconnue V.  Ttcheites. 

EE.  Forme  ailée  connue VL  Ghermssites. 


TRIBU  VI. 
Cbermcsltes. 

Caractères  des  Genres. 

A.  Antennes  de  5  articles. 

B.  Ailes  antérieures  présentant  à  nervures  obliques. 

La  cubitale  bifurquée Genre  Vacura  Ueyden. 

BB.  Ailes  antérieures  présentant  3  ner- 
vures obliques,  toutes  simples.  .  .    Genre  Ghermes  Linnée. 

A  A.  Antennes  de  3  articles Genre  Phylloxéra  Fonsc. 
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Genre  Phylloxéra  Boyer  de  Fonscolombe,  iSdik* 

Vacuna  Heyden,  1837. 
Acanihochermes  Kollar,  iSkS» 

Phylloxéra  Kaltenbacb,  18A3.  —  PasseriDi,  1863. 
Signoret,  1867. 


Ge  genre  se  distingue  facilement  par  les  antennes  offrant  trois  articles, 
encore  bien  que  ces  articles  vus  d'un  certain  côlé  pourraient  peut-étn 
en  former  cinq.  Ailes  horizontales,  appliquées  sur  le  dos  (et  non  en  tmt 
et  descendant  de  chaque  côté  du  dos),  en  recouvrement  dans  le  repos 
parfait  ;  trois  nervures  obliques,  ou  pour  mieux  dire  deux,  la  première, 
celle  la  plus  près  de  l'insertion  ou  base,  se  bifurquant  et  formant  la 
troisième.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  nervure  médiane. 

Ck)rps  large,  aplati  en  dessus.  Tôle  étroite,  présentant  trois  ocelles  : 
deux  sur  le  vertex  au  bord  de  la  tète,  entre  les  antennes  et  les  yeux,  et 
la  troisième  sur  le  front,  qui  possède  une  légère  fossette  pour  la  loger. 
Yeux  gros,  globuleux,  à  facettes  arrondies,  divisés  en  deux  portions,  une 
supérieure,  la  plus  grande,  et  une  inférieure  logée  dans  une  échancmre 
de  la  supérieure,  n'offrant  qu'un  globe  arrondi  simulant  un  ocelle.  Rostre 
plus  ou  moins  long,  mais  atteignant  à  peine  la  base  de  Tabdomen.  Tho- 
rax plus  long  que  large.  Abdomen  aussi  long  que  le  reste  du  corps. 
Pattes  longues,  avec  un  tarse  de  deux  articles,  le  basilaire  très-petit,  le 
second  long,  terminé  par  deux  crochets  accompagnés  de  quatre  poils 
terminés  par  un  bouton.  Ëlytres  longues,  dépassant  de  moitié  Tabdomen. 
Ailes  petites,  étroites,  sinueuses  au  bord  supérieur. 
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i.  Phylloxéra  quercus  Boyer  de  Fonseolombe,  Annales  de  la  Société 
entomologique  de  France  (1836),  t  III,  p.  222,  pi.  1,  Gg.  6,  5 
et  6  (figure  défectueuse),  et  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.  (i8/il),  t.  X, 
p.  196,  1. 

(Planche  10,  fig.  A,  B.) 


Vaccuna  coccinea  Heyden,  Mus.  Senkenb.  (1837),  H,  Heft.  3,  289. 

Phylloxéra  coccinea  Kaltenbach  (18/i3),  205,  1,  pi.  1,  Qg.  30,  31  et  32. 

Acanthochermes  quercus  Kollar,  Silzungsb.  Akad.  Wisench.  Wien.  (I8/I18), 
t.  I,  p.  18,  pi.  1,  fig.  1  à  7. 

Phylloxéra  coccinea  J.  Passerini,  Aphidae  Italicae  (1863),  p.  207. 

Phylloxéra  quercus  Signoret,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.   (1867),  4*  série, 
t  VII,  p.  301,  fig.  1  à  5. 


Cette  espèce,  qui  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe,  sert  de  type 
au  genre  Phylloxéra  et  ressemble  beaucoup  au  Phylloxéra  vaslairix 
Planchon;  aussi  est-ce  pour  cela  que  nous  avons  tenu  à  la  mentionner. 

Suivant  les  lieux  où  elle  est  recollée,  cette  espèce  présente  quelque^ 
diiïérences,  principalement  pour  la  force  des  tubercules  que  Ton  remarque 
sur  le  corps  du  type  aptère;  à  Paris,  ils  sont  à  peine  visibles,  tandis  que 
dans  le  Midi  ils  sont  longs  et  pourvus  d'un  bouton  très-fort  à  Textrémité. 

Boyer  de  Fonscolombe  indique  encore  une  autre  espèce  du  même  genre 
qu'il  prenait  aux  environs  d'Aix  sur  YElœa  angustifolia,  lui  paraissant 
très-voisine  de  celle-ci  et  qui  est  peut-être  la  même.  Il  serait  intéressant 
de  la  trouver  pour  voir  si  elle  ne  serait  pas  identique  à  celle  de  la  Vigne. 
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2.  Phtlloura  vastatrix  Planchon  (1868  {Rhytaphis  vastairùe)  et 
1869),  Société  des  Agriculteurs  de  France,  1**  novembre  1860» 
pages  113  à  128,  avec  plusieurs  figures  intercalées  dans  le  texte. 


(Planche  10,  fig.  1,  2,  3,  et  les  détails  avec  lettres  italiques.) 


Gomme  dans  la  plupart  des  Aphidiens,  cette  espèce  se  présente 
plusieurs  états,  qui  sont  la  forme  aptère  (fig.  2)  et  la  forme  ailée  (flg.  3); 
mais,  si  les  prévisions  sont  justes,  ce  que  nous  n^avons  pu  vérifler,  I 
présenterait  une  anomalie  extraordinaire  quant  à  son  habitat,  qui  devieiK 
drait  tout  autre  que  celui  qui  lui  est  habituel  à  certaine  époque  de  u 
vie;  ainsi,  au  Heu  de  continuer  à  habiter  les  racines,  la  femelle  irait 
vivre  et  pondre  dans  des  galles  (fig.  /!i  et  A  a),  que  Ton  a  observées  pour 
la  première  fois  dans  le  courant  de  cette  année.  Ce  ne  serait  pas  U 
première  fois  que  le  séjour  dans  les  galles  serait  mentionné,  car  nous 
avons  vu  que  M.  Asa  Fitch  avait  déjà  indiqué  une  espèce  de  Phylloxerm 
vivant  sur  le  noyer  blanc  d* Amérique  (Hychory)  et  qu'il  nonune  Phyl- 
taxera  carym-aibœ.  Bien  mieux ,  il  indique  même  un  Aphidien  qui  en 
Amérique  forme  des  galles  sur  les  feuilles  de  la  Vigne  ;  nous  en  avons 
parlé  ci-dessus  p.  565,  nous  ne  nous  répéterons  donc  pas  ici.  Seulement, 
de  l'ensemble  de  ces  faits,  il  nous  semblerait  possible  de  dire  que,  si 
toutes  ces  espèces  sont  identiques,  le  Phylloxéra  que  nous  avons  nommé 
scuUftra,  page  303  des  Annales  de  la  Société  de  1867,  et  figuré  planche  7, 
fig.  6,  pourrait  être  aussi  un  type  particulier  du  Phylloxéra  quercus. 

Nous  allons  décrire  ces  trois  états,  en  coomiençant  par  le  plus  coomiun 
et  le  plus  andennemeot  connu  :  la  forme  aptère. 


1*  Forme  aptèae  adulte  (pL  10,  fig.  2). 


Les  individus  de  celte  forme  peuvent  être  des  larves  ou  des  femelles. 
Nous  commencerons  naturellement  par  celles-ci.  il  est  du  reste  très-difficile 
de  les  distinguer,  ou,  pour  mieux  dire,  nous  ne  connaissons  pas  le  point 
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exact  où  elles  ne  sont  plus  larves  et  où  elles  deviennent  femelles  adultes, 
le  passage  se  faisant  insensiblement  Cependant  il  y  a  plusieurs  mues  qui 
pourraient  guider,  mais  on  ne  les  connaît  pas  encore.  Combien  y  en  a-t-il  ? 
Est-ce  trois,  est-ce  quatre  mues?  MM.  Planchon  et  Lichtenstein,  qui  ont 
élevé  ces  insectes,  disent  trois  ou  quatre  ?  11  y  a  donc  incertitude.  On 
peut  toujours,  par  analogie,  dire  trois  :  car  il  y  a  la  larve  naissante,  une; 
la  mue  qui  donne  les  individus  avec  des  moignons  d'élytres,  deux  ;  et 
enfin  Tinsecte  parfait  ailé,  trois.  Dans  Tinsecte  aptère  ces  trois  états 
Q^existent  pas  et  sont  peut-être  remplacés  par  des  roues. 

La  forme  aptère  (iîg.  2)  propre  à  la  pOnte  est  d'un  rouge  foncé  ;  elle 
se  présente  sous  une  forme  ovalaire  globuleusement  arrondie,  plus  large 
vers  la  tète,  plus  effilée  vers  Textrémité  de  Tabdomen,  sa  plus  grande 
largeur  répondant  aux  segments  thoraciques  ;  elle  offre  sur  chaque  seg- 
ment abdominal  quatre  protubérances  ou  tubercules,  dont  une  protubé- 
rance de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  et  une  au  bord  externe  de 
chaque  segment  ;  entre  ces  dernières  protubérances  et  celles  de  la  ligne 
médiane  on  en  remarque  une  autre  série  sur  la  portion  tboracique,  série 
qui  disparaît  sur  le  disque  céphalique.  Ainsi  il  y  a  quatre  séries  sur  le 
disque  céphalique,  six  sur  le  disque  thoracique  et  quatre  sur  la  portion 
abdominale. 

Sur  la  larve  ces  protubérances  sont  remplacées  par  des  poils  (pi.  iO, 

fig.  1). 

La  tète  présente  en  avant  une  légèje  concavité. 

Les  antennes  (fig.  2  6),  courtes  et  fories,  sont  de  trois  articles  bien 
distincts;  le  premier  article,  qui  prend  naissance  en  dessous  de  la  tète, 
est  gros  et  arrondi,  possédant  un  poil  au  côté  interne  ;  le  second,  d'un 
tiers  plus  petit  en  longueur  et  en  grosseur,  possède  aussi  un  poil  au 
côté  interne  ;  le  troisième,  plus  long  que  les  deux  premiers  réunis,  offre 
au  sommet  une  cicatrice  oblique  ou  chaton  qui  occupe  presque  la  moitié 
de  la  longueur  de  Tarticle  ;  au  pourtour  de  ce  chaton  sont  trois  ou  quatre 
poils  assez  forts  ;  au  milieu  de  Tarticle  un  poil  très-long,  et  vers  Tex- 
trémité,  qui  est  pointue,  trois  à  quatre,  dont  deux  plus  forts  ;  cet  article 
offre  cette  particularité,  que  Ton  voit  souvent  dans  les  Aphis,  d'être  ridé 
transversalement  et  comme  formé  d'une  infinité  d'anneaux. 

Les  yeux,  presque  rudimentaires,  sont  placés  en  dessus  et  sur  le  côté 
au  niveau  de  l'insertion  des  antennes  ;  ils  sont  formés  de  trois  ou  quatre 
facettes  globuleuses. 

Le  rostre  (fig.  2  c)  est  long,  atteint  le  second  et  quelquefois  le  troisième 
te  Série,  tove  IX.  38 
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■egmeot  abdomioal  ;  il  prend  son  insertion  au  olveaD  des  pattes  sntAr 
rieures  ;  il  est  de  quatre  orlicles  :  le  premier  basilaire,  gros  ou  étroit  iii^ 
mtt  la  position;  le  second,  le  plus  long,  plus  étroit  à  la  base,  plus  gras 
au  sommel,  sioueui  sur  les  côtés  ;  le  troisième,  le  plus  gros  et  le  plni 
court;  le  quatrième,  allant  en  diminuant  et  Unissant  en  pointe  mousse, 
offre  quelques  poils.  Ce  rostre  est  excessivement  variable  comme  longueur 
par  rapport  à  Tinsecle,  suivant  l'état  de  vacuité  de  l'abdomeo  :  quand 
celui-ci  est  vide,  il  atteint  le  li-oisiëme  ou  le  quatrième  segment  abdominal 
et  même  au  delà  ;  si  l'insecte  est  plein,  le  ventre  s'allonge,  se  distend, 
alors  le  rostre  atteint  à  peine  le  premier  ou  le  deuxième  segment  II  n'y  a 
donc  rien  de  précis  à  cet  égard.  Dans  son  état  ordioairc  le  rostre  ren- 
ferme quatre  soies,  dont  les  deux  inférieures  se  réunissent  en  s'accolant 
un  peu  au  delà  de  leur  naissance,  ce  qui  a  fait  dire  t  beaucoup  d'anteun 
qu'il  n'y  avait  que  trois  soies.  La  présence  des  quatre  soies  est  cerlaÎDe; 
elle  est  manifeste  dans  l'embryon,  surtout  lorsque  les  quatre  soies  sont 
encore  enroulées  de  chaque  côté  de  la  tSte  au  niveau  de  la  naissance  du 
rostre. 

Le  thorai,  partie  la  plus  large  de  l'inseCle,  est  composé  de  quatr«  seg- 
ments présentant  six  séries  de  tubercules  (ireTite-six  tubercules  eu  tout), 
au  lieu  de  trois  segments  visililes  dans  l'état  parfait.  Les  quatre  segments 
représentent  le  prothorax,  le  raésolhorax,  composé,  d'après  Gray,  du 
Bcutum  et  du  scutellum,  et  le  mèlathorax,  ou  postscuteilum  du  même 
auteur  ;  ou  proootura,  mésonotum,  scutellum  et  mÉlanotum  de  KolenatL 
Le  sternum  présente  les  mêmes  divisions  ;  proslernura,  mésosternum  et 
nuétastemum.  Ceux-ci  ont  de  cliaque  côté  du  rostre  des  petits  tubercules 
au  nombre  de  six,  trois  de  chaque  c6lé,  les  deux  premiers  à  la  base  du 
rostre,  les  deux  suivants  à  la  hauteur  des  trochanlers  des  pattes  intermé- 
diaires et  les  deux  derniers  au  niveau  du  coxis  des  pattes  postérieures,  les 
deux  intermédiaires  plus  foris  que  les  autres. 

Abdomen  de  huit  segments,  y  compris  le  segment  anal,  large  à  la  base 
du  tborai  et. allant  en  diminuant  jusqu'à  l'extrémité;  chaque  segment 
offrant  quatre  tubercules,  un  de  chaque  câté  de  la  ligue  médiane  et  tm 
au  lobe  externe  de  chaque  segment. 

Les  pattes  (flg.  S  a)  sont  courtes,  épaisses  et  arrondies  ;  les  coxis  sont 
gros,  épais  et  asseï  longs  ;  les  trochaoters  très-petits  ;  les  fémurs,  courts, 
présentent  au  côté  externe  deux  poils,  dont  le  plus  long  au  sommet;  tes 
tibias,  presque  aussi  longs  que  les  cuisses,  offrent  au  côté  externe  deux 
petits  poils  et  au  sommet  trois  plus  grands  formant  couronne;  le  tarse, 
court,  ne  présente  qu'un  seul  article  terminé  par  un  double  crocliet. 
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accompagné  de  quatre  poils  à  extrémité  boutonnée,  dont  deux  supérieurs 
grands,  deux  inférieurs  moitié  plus  petits  ;  en  outre,  on  voit  au  côté 
interne  du  tarse  deux  poils  vers  le  milieu  et  un  au  côté  externe,  au 
sommet,  près  de  la  naissance  des  deux  grands  poils  boutonneux. 


2*  FORMB  AILÉE  (pi.  10,  fig.  3). 


La  femelle  ailée  est  longue  d'un  millimètre  et  demi,  quelquefois  plus  ; 
elle  est  d'une  couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée,  surtout  sur  le  méso- 
tborax  ;  plus  claire  en  naissant,  elle  devient  plu^  foncée  avec  FÀge. 

On  trouve  cette  femelle  aux  racines  avec  les  autres  ou  sur  les  feuilles 
si  c'est  la  même  espèce  que  celle  vivant  dans  les  galles.  C'est  en  juillet 
et  août  qu'on  les  rencontre  le  plus  ordinairement. 

N'ayant  pu  examiner  jusqu'à  ce  jour  qu'un  seul  individu  envoyé  par 
M.  Planchon,  nous  ne  saurions  dire  si  parmi  ces  femelles  il  y  en  a  de 
deux  grandeurs  comme  pour  les  Phylloxéra  du  chêne,  mais  cela  est  pro- 
bable ;  quoi  qu'il  en  soit,  nous  donnons  ici  la  description  du  type  vivant 
sur  les  racines. 

Tète  légèrement  concave  en  avant. 

Yeux  noirâtres,  très-gros,  composés  d'un  grand  nombre  de  facettes 
convexes,  arrondies  ;  cbaque  facette  séparée  par  un  intervalle  ;  en  dessous, 
une  échancrure  logeant  une  seule  facette  ressemblant  à  un  ocelle.  Les 
ocelles  au  nombre  de  trois,  dont  un  médian  sur  le  front  dans  une  légère 
fossette,  les  deux  autres  entre  les  yeux  et  l'insertion  des  antennes. 

Antennes  (fig.  3  a  et  3  b)  deux  fois  environ  plus  longues  que  la  tète, 
de  trois  articles  :  le  premier  basilaire,  aussi  long  que  large  et  le  plus  gros, 
avec  un  petit  poil  au  sommet  ;  le  second  un  peu  moins  grand,  offrant  au 
côté  interne  (Og.  3  b)^  près  de  la  base,  un  tubercule  et  au  dessus  un  poil  ; 
le  troisième  près  de  quatre  fois  plus  long  que  les  deux  premiers,  présen- 
tant deux  cicatrices  en  ovale-allongé.  Tune  au  premier  quart,  la  seconde 
au  sommet  et  formant  à  cet  endroit  une  coupe  oblique  ;  toute  l'étendue 
de  cet  article  est  finement  ridée  transversalement;  l'extrémité  est  acuminée 
et  offre  quelques  poils  courts  ;  on  remarque  deux  autres  poils  un  peu  plus 
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longs  en  dessous  de  la  cicatrice  du  sommet,  mais  la  cicatrice  eII»-iiiêM 
n^eo  possède  pas  comme  dans  le  type  aptère,  où  Ton  en  voit  plasi^ov. 

Suivant  la  manière  d'examiner  l'antenne,  on  pourrait  croire,  comme 
dans  celle  du  Phylloxéra  guercus,  qu'il  y  a  cinq  articles  (fig.  3  a)  et  non 
trois  ;  en  la  plaçant  de  manière  à  ce  que  les  cicatrices  ou  chatons  soient  de 
côté,  on  voit  distinctement  des  divisions  transversales  qu'on  peut  prendre 
pour  des  articulations;  mais  vient-on  à  examiner  l'antenne  les  cbatoni 
étant  vus  de  face,  alors  il  n'y  a  plus  de  visible  qu'un  seul  article. 
MM.  Planchon  et  Lichtenstein  ont  fait  confusion,  justement  à  cause  de  cet 
fausses  articulations,  en  comptant  comme  second  article  la  base  du  troi- 
sième comprenant  le  chaton.  Ces  observateurs  ont  fait  un  premier 
article  du  tubercule  antennnifère  (1)  ;  alors,  d'après  eux,  il  y  en  aurait 
quatre.  L'extrémité  de  l'antenne  est  noirâtre,  puis  jaune,  avec  la  base  du 
troisième  article  plus  pâte,  le  premier  et  le  deuxième  encore  plus  clair& 

Le  rostre  atteint  la  base  de  l'abdomen  ;  il  est  toujours  moins  long  que 
dans  les  individus  aptères. 

Le  thorax  est  du  double  plus  large  que  la  tête  et  un  peu  plus  long  que 
large  ;  il  est  jaune  rouge  avec  la  bande  transverse  du  mésothorax  plus 
foncée. 

Les  élytres  sont  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  ;  elles  sont  inco- 
lores, avec  la  côte  rouge  foncé  et  les  nervures  rougeàlres. 

Dans  une  des  élytres  de  l'individu  examiné  par  nous  il  y  avait  une 
anomalie  quant  aux  nervures.  Ainsi,  au  lieu  de  trois  nervures  obliques, 
il  n'y  en  avait  que  deux,  celle  apicaie  manquant;  les  deux  qui  restaient 
se  dirigeant  alors  de  manière  à  occuper  Tespace  laissé  libre  par  celle 
absente.  Mais  nous  nous  sommes  assuré,  par  l'examen  de  ces  deux  ner- 
vures et  par  les  dessins  de  M.  Planchon,  que  Télytre  normale  présente 
bien  trois  nervures,  dont  les  deux  basiiaires  sont  réunies  un  peu  après  le 
point  de  départ  de  la  côle. 

Les  ailes,  beaucoup  plus  petites  que  les  élytres,  n'ont  qu'une  seule 
nervure  médiane  ;  elles  ont  au  sommet  de  la  grande  courbure  concave  de 
la  côte,  au  point  convexe,  un  petit  crochet  ;  cette  portion  est  plus  foncée 
que  le  reste  de  l'aile  et  présente  en  dessous  un  espace  plus  clair. 

L'abdomen  est  un  peu  rétréci  à  son  insertion  avec  le  thorax  ;  il  s*élargit 


(1)  Nous  avons  forcé  un  peu  les  rides  de  ces  fausses  articulaUons  dans  notre 
figure  3  a,  afin  qu*on  comprenne  bien  notre  pensée. 
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ensuite  et  devient  aussi  large  que  ce  dernier  pour  aller  en  diminuant 
insensiblement,  à  partir  du  troisième  segment,  jusqu'à  l'oviducte  ;  celui-ci 
est  large,  formant  dans  le  repos  une  espèce  de  bourrelet  carré  ;  mais  dans 
la  ponte  il  s'allonge  un  peu  et  la  pièce  devient  bilobée. 

Les  pattes  sont  longues  ;  les  cuisses  et  les  tibias  presque  cylindriques  ; 
les  cuisses  un  peu  plus  épaisses  au  sommet  ;  les  tarses  ont  deux  articles, 
dont  le  premier  très-petit  ;  ils  sont  terminés  par  deux  crochets  accom- 
pagnés de  quatre  poils  terminés  par  un  bouton,  les  deux  supérieurs  plus 
longs.  L'espace  entre  les  pattes  antérieures  et  les  pattes  intermédiaires 
est  presque  le  double  plus  long  que  de  celles-ci  aux  postérieures. 


3'  Larve  (pi.  10,  flg.  1). 


La  larve  ressemble  à  la  femelle  aptère,  seulement  elle  est  plus  ramassée. 

Les  antennes  sont  plus  courtes,  plus  épaisses  ;  le  troisième  article  est 
plus  gros,  moins  long  et  oiïrant  le  chaton  plus  court  et  plus  arrondi 

Le  rostre  est  beaucoup  plus  long,  atteignant  quelquefois  le  sixième  et 
même  le  septième  segment  abdominal. 
Gomme  pour  la  femelle  aptère,  il  y  a  absence  des  ocelles. 

La  larve  (fig.  1)  est  beaucoup  plus  petite  que  Tinsecte  aptère  ;  elle 
atteint  à  peine  un  millimètre.  Elle  en  diffère  par  la  couleur  moins  foncée, 
par  les  membres,  les  antennes  et  le  rostre  qui  paraissent  proportionnelle- 
ment plus  grands,  le  rostre  atteignant  quelquefois  le  septième  segment 
abdominal,  et  par  Tabsence  des  tubercules  dorsaux,  qui  sont  remplaces 
par  des  poils.  Dans  le  rostre  il  n'y  a  alors  que  trois  articles  visibles. 

En  l'absence  du  Phylloxéra  de  la  Vigne,  les  personnes  qui  voudraient 
en  connaître  les  caractères  peuvent  prendre  celui  du  chêne  à  l'état  de 
larve,  car  alors  il  n'existe  pas  de  différences  entre  ces  deux  espèces.  A 
l'état  parfait  ailé,  on  peut  facilement  les  différencier  par  les  antennes  : 
celles  de  l'espèce  de  la  Vigne  n'offrant  qu'un  chaton  arrondi,  ovalaire  à 
Texlrémité  ;  tandis  que  dans  les  antennes  de  l'espèce  du  chêne  le  chaton 
est  beaucoup  plus  grand,  occupant  la  moitié  de  l'article.  De  plus,  les 
antennes  du  Phylloxéra  vastalrix  possèdent  un  petit  tubercule  sur  le 
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second  article,  mais  qui  est  quelquefois  difficile  à  voir.  Les  crodiets  te 
tarses  offrent  aussi  une  diiïérence  :  chez  le  Phylloxéra  quereus  oe  crodiel 
est  simplement  courbe  au  côté  concave  ;  chez  le  Phylloxéra  vagMrim  fl 
présente  une  échancrure  près  de  la  base  (fig.  A  et  3  c).  Mais  par  la  femeHe 
aptère  on  différencie  facilement  ces  deux  espèces  :  Tune  présentant  te 
tubérosilés,  Tautre  des  tubercules  pédoncules.  Il  est  vrai  que  pour  cela 
il  faut  des  individus  du  Midi,  car  ceux  du  Nord  n'ont  que  de  faibles 
tubercules  presque  invisibles,  et  nous  n^avons  pu  les  voir  dans  les  Phyl- 
loxéra que  nous  avons  dessinés  autrefois  dans  notre  Notice  sur  les  divers 
individus  du  chêne. 


A*  Individus  des  Galles  (pi  10,  fig.  tx^iU  a). 


Il  nous  reste  à  parler  du  Phylloxéra  des  galles.  Malheureusement  nous 
n'avons  eu  en  possession  que  des  peaux  de  mues.  Nous  ne  pourrons  donc 
rien  dire  de  précis  quant  aux  caractères  qui  peuvent  identifier  ou  diffé- 
rencier les  deux  types. 

Les  galles  (fig.  Zi,  U  a)  sont  quelquefois  en  très-grande  quantité  sur  les 
feuilles,  d'autres  fois  elles  sont  très-rares.  Nous  en  avons  reçu  de  Bordeaux, 
mais  il  en  existe  aussi  dans  les  déparlements  de  Vaucluse  et  des  Bouches- 
du-Rhône.  Elles  ont  la  grosseur  d'un  gros  grain  de  chènevis.  Elles 
occupent  l'épaisseur  de  la  feuille,  offrant  de  chaque  côté,  en  dessous  et 
en  dessus,  une  protubérance  :  celle  en  dessus  est  petite,  ne  formant  pour 
ainsi  dire  qu'un  bourrelet  autour  de  Touverlure,  qui  est  garnie  de  poils 
assez  serrés  ;  celle  en  dessous  est  beaucoup  plus  forte  ;  elle  présente  une 
surface  rugueuse  et  irrégulière  garnie  de  quelques  poils. 

C'est  dans  l'intérieur  de  ces  galles  que  se  formerait  la  première  géné- 
ration parthénogénésique  résultant  de  la  ponte  de  la  femelle  ailée  ;  mais 
rien  n'est  certain  à  cei  égard.  On  n'a  pas  vu  le  fait,  et  Ton  ne  peut  faire 
que  des  suppositions.  Comment  a  lieu  celle  ponte?  A  quel  moment? 
Comment  s'effeclue-t-elle  ?  D'où  provient  la  formation  de  la  galle  ?  Autant 
de  questions  indécises  et  qui  restent  à  étudier  ainsi  que  l'apparition  du 
mâle. 

Dans  ces  galles  on  a  vu  des  Phylloxéra  aptères  identiquement  pareils  à 
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ceux  des  racines.  Les  premières  générations  sont  peu  abondantes  et  ne 
renferment  qu'une  à  trois  mères  sédentaires,  qui  donnent  naissance  à 
une  seconde  génération  très-abondante,  puisque  des  centaines  de  jeunes 
8*échapperaient  des  galles,  d'après  le  dire  de  MM.  Plancbon  et  Licbtensr- 
lein,  ei  c'est  cette  migration  qui  irait  habiter  les  racines  et  y  hiverner. 

Chaque  femelle  ailée  ne  renferme  qu'un  très-petit  nombre  d'œufs, 
tandis  que  dans  la  femelle  aptère  il  y  en  a  toujours  un  bien  plus  grand 
nombre.  C'est  là  un  fait  général  chez  les  Aphis.  La  nature  a  employé  une 
partie  de  ces  forces  à  la  formation  des  ailes. 

Le  rapport  entre  le  peu  d'œufs  de  la  femelle  ailée  et  le  petit  nombre 
de  mères  pondeuses  aptères  des  galles  a  fixé  l'attention  de  MM.  Plancbon 
et  Lichtenstein,  qui  pensent  que  c'est  une  présomption  en  faveur  de 
l'identité  de  l'insecte  des  galles  avec  celui  des  racines. 

N'ayant  pu  examiner  que  des  mues  ou  des  larves  desséchées,  il  résulte 
pour  nous  de  cet  examen  qu'elles  n'offrent  pas  de  différences  très-appré- 
ciables ;  mais  c'est  un  sujet  à  étudier  avec  des  matériaux  plus  nombreux. 

Nous  avons  cependant,  malgré  la  pénurie  de  modèles,  dessiné  le  rostre, 
une  patte  et  une  antenne  de  l'insecte  de  la  galle.  L'antenne  offre  un  peu 
plus  de  grandeur  et  moins  de  fausses  articulations  au  dernier  article  ; 
mais  c'est  sur  la  peau  d'une  mue  que  le  dessin  a  été  fait  et  par  conséquent 
l'antenne  est  étendue  et  non  dans  son  état  naturel. 

Nous  pensons  qu'il  est  bon  d'attendre  de  nouvelles  études  sur  ce  point. 


De  tout  ce  qui  précède  on  peut  voir  qu'il  existe  encore  beaucoup  de 
desiderata,  et  que  le  plus  important  à  satisfaire  serait  la  connaissance  du 
mâle,  que  toutes  les  présomptions  indiquent  comme  devant  ressembler 
beaucoup  à  la  femelle,  moins  les  différences  propres  au  sexe  :  ainsi 
l'abdomen,  au  lieu  de  finir  comme  chez  celle-ci  par  un  segment  bou- 
tonneux, doit  se  terminer  par  une  pointe  ou  stylet. 

Il  y  donc  le  plus  grand  intérêt  à  trouver  ce  mâle  pour  connaître  le 
moment  de  Taccouplcment  avec  la  femelle  primitive,  l'époque  de  son 
apparition  et  son  habitat. 
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D'autres  pointe  encore  restent  à  connaître  : 

L'époque  de  Tapparilioa  des  galles.  Sont-elles  produites  par  les  femellei 
ailées  ou  par  les  femelles  aptères? 

La  femelle  ailée  ne  pondant  que  peu  d'œufs,  où  les  dépose-t-elle  7 

L*Aphis  de  la  galle  est-il  bien  le  même  que  celui  des  racines  7 

Comment  les  galles  se  produisent-elles,  les  femelles  n'ayant  pas  de 
tarière?  Ce  point  est  intéressant  à  connaître,  non-seulement  pour  cette 
espèce,  mais  pour  une  quantité  d'autres  Aphis  produisant  aussi  des 
gdles. 

Ces  galles  sont-elles  dues  à  la  piqûre  du  rostre,  ou  bien  les  œufs  dé- 
posés sont-ils  accompagnés  d'un  suc  qui  en  agissant  sur  la  feuille  la 
ferait  se  gonfler  ? 

D'après  la  brochure  de  MM.  Planchon  et  Lichtenstein,  on  serait  porté 
à  penser  que  la  femelle  ne  prendrait  ses  ailes  que  hors  de  terre.  Rien 
ne  vient  confirmer  cette  hypothèse,  et  nous  avons  quantité  d' Aphis  vivant 
exclusivement  en  terre  qui  sont  parfaitement  pourvus  des  organes  du  vol 
à  une  certaine  époque  de  leur  vie. 
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OUVRAGES  A  CONSULTER 


POUR   LES 


INSECTES   NUISIBLES  A   LA  VIGNE. 


1869.  Alphândrt  jeune.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  b%U> 

i811.  Artadd  de  la  PERRIÈRE.  —  Mémoire  sur  la  Pyrale  de  la  Vigne. 
(Gomples  rendus  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  1811, 
p.  70.) 

18/ii2.  AuDouiN.  —  Histoire  des  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne  et  en  par- 
ticulier de  la  Pyrale  de  la  Vigne.  (Ouvrage  fait  sous  les  auspices 
du  gouvernement.  Fortin-Masson  et  (?•.) 

1837.  Id.  —  Notice  sur  les  ravages  causés  par  la  Pyrale  dans  le  Maçon- 
nais. (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  k  septembre 
1837. 

1837.  Id.  —  Considérations  sur  les  dégâts  occasionnés  par  la  Pyrale  de  Ja 
Vigne  à  Argenteuil.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences, 
25  septembre  1837.) 

1810.  Bertrand  d'Acétis.  —  Mémoire  sur  la  Pyrale  de  la  Vigne. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  1810, 
p.  106.) 

1858.  Bkcn.— Cochylis  Roserana,  Naturg.  u.  Offenbarung,  tome  IV,  25/lu 

Benigni  (sans  date).  —  Sugli  Insetti  distruggilori  délie  Viti,  p.  158. 

(Milan.) 

1782.  BiANCHi.  —  Metodo  tenuto  per  distmggere  lo  Scarabaeo  mangla  Viti, 
dette  volgarmente  Corruga  Vacchetta  o  Garzella.  (Opusc.  scelt., 
t.  V,  p.  280.) 

1869.  Boisduval.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  561  et  566. 
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1786.  BosG.  —  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  de  la  Chenille  qui  rmge 
les  Vignes  d'Argenteuil.  (Société  royale  d'Agricultiire  de  Parii» 
trimestre  d'été,  p.  22-270 

1812.  Id.  —  Sur  la  Tinca  uvella,  qui  vit  aux  dépens  des  bouiigeons  de 

la  Vigne  et  des  grains  de  raisin.  (Annales  de  la  Société  d*Agn- 
cullure  de  France,  t.  51,  p.  261-2/i/i.) 

1813.  Id.  —  Sur  la  Pyrale  de  la  Vigne  et  autres  Insectes  qui  nuisent  à  la 

Vigne.  (Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  France*  t.  53, 
p.  379.) 

1818.  Id.  —  Rapport  sur  les  ravages  occasionnés  dans  le  Midi  par  VAtte- 
laims  Bacchus.  (Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  France, 
2*  série,  t  I,  p.  51-66.)  —  C'est  un  rapport  sur  un  mémoire 
présenté  par  M.  Engalric. 

1837.  Brulle.  —  Eumolpus  vilis.  (Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  année  1837,  Bulletin,  p.  lviii.) 

1861.  Bourgeois.  —  Étude  sur  la  Pyrale  de  la  Vigne.  (Annales  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Lyon,  t.  IV,  p.  hk.) 

1767.  Brader.  —  Un  mémoire  en  allemand  sur  le  Curculio  Bacchus. 
(Von  den  Rebenstichern  Gekronte  Preisschrift.  Mannheim,  1767, 
in-8*,  p.  31  à  60.) 

1767.  Breuchel.  —  Sur  le  même  insecte.  (Mannheim.) 

1861.  BuGNiON.  —  Sur  quelques  Insectes  qui  nuisent  à  la  Vigne.  (Nene 
Denkschrift  Allgera.  SchweizGeselI.,  t.  V,  p.  66,  avec  figure.) 

18. ..  Cauda.  —  Memoria  sul  Bruchi  volgarmente  detti  Gatte  que  devas- 
tono  le  Viti.  (Real  Soc.  Agrar.  Torino,  t.  II,  p.  61.) 

1858.  Chatel.  —  Maladie  de  la  Vigne.  (Caen,  in-8%  p.  6.) 

1837-39.  Companyo.  —  Notice  sur  les  Insectes  qui  ravagent  quelques  can- 
tons des  vignobles  des  Pyrénées-Orientales.  (Perpignan,  1839,  et 
Société  philomathique  de  Perpignan,  1837,  l  XXXVIII,  p.  183.) 

1853.  Cdrtis.  —  Notice  Regarding  h  Weevil  of  Ihe  Vine  and  ils  parasite. 
(Proceedings  Linnecnne  Society  of  London,  1853,  t.  II,  n*  56, 
p.  265-266.) 

1856.  Id.  ~  Rhynchites  Betuleti.  (Gardeners  Chronicle,  1856,  n**  7, 
p.  101,  avec  figure.) 

1863.  Dagonet.  —  Rapport  sur  les  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne,  avec 
2  planches.  (Châlons,  in-S"*). 

1859.  Dadnassans.  —  De  la  Pyrale  de  la  Vigne  (Pyralis)  et  des  moyens 

de  la  combattre.  (Toulouse,  in-8^) 
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1809.  Davy.  —  Recette  pour  détruire  le  Phylloxéra  vastatrix.  (Comptes 
rendus  de  l'Institut  de  France,  1869,  t.  LXtXt  p.  664.) 

18. . .  Demermett.  —  Eumolpus  viiis,  Gribouri,  Écrivain  ou  Ecrivin.  (Sur 
quelques  faits  concernant  cet  Insecte.) 

1869.  Desmartis.  —  Voir  noire  mémoire,  p.  558  et  564. 

1838.  Desvignes.  Manuel  ou  instruction  pratique  pour  la  cueillette  des 
pontes  de  la  Pyrale,  1838. 

1802.  Draparnaud.  —  Mémoire  sur  un  Insecte  qui  a  dévoré,  en  Tan  IX, 
les  Vignes  de  Nfarseille  et  de  Frontignan.  (Mémoires  de  la  Société 
des  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Montpellier,  L  I,  p.  86.) 

1765.  DuLAC.  —  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  naturelle  des  provinces 
du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolois.  (Lyon,  2  vol.)  —  Le  second 
volume  traite  des  Insectes  de  la  Vigne. 

1837.  DuMiÊRiL.  -^  Rapport  sur  les  dégâts  de  la  Pyrale  (PyraUs)  dans  les 
vignobles  d'Argenteuil.  (Comptes  rendus  de  TAcadémie  des 
Sciences,  L  V,  p.  311-316.) 

1857.  DuNAL.  —  Des  Insectes  qui  atteignent  la  Vigne  dans  le  départe- 
ment de  rilérault.  (Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  PHé- 
rault,  1834-38.  —  Comptes  rendus  de  TAcadémie  de  Montpellier, 
t.  IV,  p.  834.) 

1818.  EwGALRic.  —  Voir  Bosc. 

1824.  Farines.  —  Mémoire  sur  la  Chenille  connue  vulgairement  sous  le 
nom  de  Couqtie, 

1869.  Faucon.  —  Sur  la  nouvelle  maladie  de  la  Vigne  dans  le  territoire 
de  la  commune  de  Graveson  (Bouches-du-Rhône).  Br.  iD-8*, 
Montpellier,  1869  (1). 

1809.  Faure-Bigdet  et  Sionest.  —  Mémoires  sur  Quelques  Insectes 
nuisibles  à  la  Vigne.  (Comptes  rendus  de  la  Société  d'Agriculture 
de  Lyon,  1809.) 

1854-59.  FiTGH  (Asa).  —  Plusieurs  aiticlcs  contenus  dans  Annual  Report 
of  New  York  Agricultural  Society,  1856,  p.  158  {Pemphigus  vili- 
foliœ),  —  Transactions,  1854,  p.  862.  —  Patent  Office  Report, 
1854,  p.  79,  elc.  —  Annual  Report,  1859,  p.  79  à  98  (Sur  divers 
Insectes  s'attaquant  à  la  Vigne,  et  que  nous  avons  énumérés  à 
la  page  555  et  suivantes). 

(t)  Nous  recommandons  la  lecture  de  cette  notice,  qui  nous  est  venu  trop  tard 
en  main  pour  pouvoir  en  donner  l'analyse. 
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iS&l.  FoREL.  —  Mémoire  sur  le  Ver  destructeur  de  la  Vigne  (Codiy££r 
Roserana)  dans  le  canton  de  Vaud  en  1825  et  1841.  (Feuille  da 
canton  de  Vaud,  n**  iU6j  p.  33,  une  planche  coloriée.  —  Nene 
Deukschrift.  d.  Allgem.  Schweitz.  Gesellsch.  Neueobuig,  t  V, 
une  planche.) 

1825.  Poudras.  —  Rapport  sur  un  mémoire  pour  la  destruction  de  la 
Pyrale  de  la  Vigne.  (Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Lyon,  p.  32.) 

1745.  Galeas.  —  Kermès  vitis,  (De  Insecto  quQdam  novo  in  vite  reperto 
Gomment  Bonon.,  17û5, 1. 1,  p.  78-80,  avec  figure.  —  Id.,  17^6, 
t.  II,  part.  2,  p.  279.) 

1789.  Galli.  —  Uhynchites  Bacchtis.  Sul  un  Insetlo  che  daueggia  le  Vlti. 
(Atti  délia  Societa  patriot.  dit  Milano,  1789,  t.  n,  d.  50.) 

18/i9-51.  Gazalis.  —  Observations  sur  TAltise  de  la  Vigne  {AUica  oie- 
racea).  Montpellier,  18Û9,  in-8*,  p.  12.  (Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture  de  THérauIt  et  Annales  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  1851,  Bulletin,  p.  xxxvii.) 

183/i.  Gêné.  —  Relazione  intorno  agli  Insetti  che  danneggi  arono  le  VitL 
(Calend.  Georg.  Soc.  Agric.  Torino,  i83/!i,  p.  55.) 

1861-65.  GouREAD.  —  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers,  aux  plantes 
potagères,  fourragères  et  aux  céréales,  1891-65.  Plusieurs  articles 
sur  les  Insectes  destructeurs  de  la  Vigne.  (Nous  en  avons  parlé 
p.  557  de  celte  notice.) 

1869.  GouREAU  (H.).  Voir  notre  mémoire,  p.  56^. 

1837.  Gdérin-Méneville.— Plusieurs  articles  concernant  divers  Insectes. 
—  Pyralis.  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  1837, 
p.  429,  e\  Moniteur  du  25  septembre.) 

1845.  Id.  —  Altica.  (Annales  de  la  Société  enlomologique  de  France, 
18/i5,  Bulletin,  p.  lxv.) 

18Û6.  Id.  —  Eumolpus  vitis.  (Annales  de  la  Société  enlomologique  de 
France,  1866,  Bulletin,  p.  xxxv,  et  Revue  et  Magasin  de  Zoolo- 
gie, 1856,  p.  666.) 

1855.  Id.  —  Pediculus  vinealis.  (Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  1855, 
p.  596.) 

1859.  Id.  —  Graptodera  ampelophaga.  (Annales  de  la  Société  enlomolo- 
gique de  France,  1859,  Bulletin,  p.  cxcii.) 

1839.  Id.  — '  Extrait  du  Dictionnaire  pittoresque  d'Histoire  naturelle,  avril 
1839.  Article  PyraU. 
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1869.  GuTOT.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  561  et'56ili. 

1828.  Harris.  —  On  Ihe  Squasli  vine  destroyer.  JEgeria  cucurbitm.  (New 
Engl.  Farmer,  1828,  L  Vil,  p.  33.) 

18/i2.  Id.  —  Id.  (New  Engl.  Farmer,  i8/i2,  t  XX,  p.  260  et  flgure.) 
18/i/i.  Id.  —  Procris  americâna.  Some  accounl  of  an  Insect  that  attaks 
the  grape  vine.  (Magaz.  of  Hortic  Botan.,  etc.,  Boston  et  New- 
York,  iStili,  t.  X,  n"  116,  p.  201).  —  Et  plusieurs  autres  ar- 
ticles dans  des  recueils  américains. 

1812.  Haworth.  —  Observations  on  the  Kermès  viiis  wilh  Remarks  on 
some  other  Insects  of  that  destructive  geous.  (Traos.  Ent.  Soc 
London,  1812,  t.  I,  part  3,  p.  297  à  309.) 

1865.  Herpin.  -—  Moyen  propre  à  détruire  la  Pyrale  de  la  Vigne. 
1869.  JouBERT.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  559. 

1833.  JuRic.  —  Rapport  sur  les  moyens  de  répression  de  la  Pyrale  de  la 
Vigne.  (Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  1833-34, 
p.  86.) 

1853.  Kalbrunner.  —  Otiorhynchus  Ugusiid.  Ein  dem  Veinstock  Schad- 
ligerKafer.  (Verhandl.  Wien.  Zool.  Bol.  Verein.,  1853,  p.  3.) 
—  (Ne  fait  qu'indiquer  cet  insecte  comme  nuisant  à  la  Vigne.) 

1867.  KiESEifWETTER.  —  Otîorhyncfius  nigrita,  Ueber  den  der  Weincuitur 
schadiiclien  Russclkâfer.  (Allgem.  Deutsche  Naturh.  Zeit.,  1868, 
t.  II,  p.  165.) 

1866.  KoLENATi.  — -  Dem  Weinstock  schadliche  Insecten.  (Bulletin  de 

Moscou,  1866,  t.  XIX,  p.  367;) 

1833.  KOLLAR.  —  Mitlheiiung  uber  die  Waldstroh  Eule  Noctua  aquillina 
als  Feind  des  Weinstocks.  (V(^erhandl.  Landwirtbsch.  Gesellsch. 
in  Wien.,  1833.  NeueFolge  Heft.,  p.  2-3.) 

1850.  Id.  —  Tortrix  Roserana.  (Silzungsb.  Akad.  Wissensch.  Wien.,  1850, 
U  V,  p.  89.) 

1850.  Id.  —  Apate  bispinnscu  Ueber  einen  bisher  noch  nicht  beachteten 

Feind  des  Weinstocks.  (Sitzungsb.  Akad.  Wissensch.  Wien., 

1850,  t.  IV,  p.  380.) 
1852.  Id.  —  Neuere  Beobachtungen  uber  Tortrix  vilisana  ein  dem 

Weinslocke  in  OËsterreicli  Sehr.  schadliches  Insect.  (Verhandl. 

Wien.  Zool.  Botan.  Verein,  1852,  t.  II,  p.  1.) 

1857.  Laboolbène.  —  Cochylis  Roserana  produisant  des  dégAts  à  Ville- 
franche-sur-Saône.  (Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France,  1857,  Bulletin,  p.  xc.) 


594  V.  SlONORET. 

1855.  Lararpe  (de).  —  Rapport  à  la  Société  Yaudoiae  sur  les  renaeigo»* 
ments  parvenus  pour  la  destruction  du  Ver  de  la  Vigne.  (Anoalct 
de  la  Société  entomologique  de  France,  1855,  3*  triaiestre»  Bul- 
letin, p.  CXVIII.) 

1869.  LiCHTENSTEiN.  —  Voîr  Plahgbon.    • 

1789.  LoDi.  —  Storia  naturale  di  quello  Scarabée  che  apporta  grandissinio 
danno  aile  Viti  {Anomala  vitts).  Sur  le  moyen  le  plus  sûr  et  le 
plus  économique  de  diminuer  le  dommage.  (Atti  délia  Sodeta 
patriot  di  Milano,  1789,  t  II,  p.  lili.) 

1855.  LoPES  T  Ramos.  —  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne  (en  espagnol). 
(Madrid,  4855.) 

1604.  Massa.  —  Discorso  deirorigine  e  natura  délia  magna  cossa  animale 
tanto  pessima  e  dannosa  aile  Vigne.  (Rome,  1694,  in-4*.) 

1806.  Megerle.  —  Abhandiung  ûber  die  dem  Getreide  une  dem  Wein- 
stock  Wien.,  1806,  in-8%  avec  une  planche. 

MÉRAT.  —Mémoire  sur  les  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne.  (Mémoirei 

du  Lycée  de  l'Yonne,  t  I,  livre  I,  p.  166.) 

1852.  Mina  —  Monografia  degli  Insecli  nocivi  alla  Vite.  (L'empedocle, 
1852,  t.  II,  p.  269.) 

1855.  MONiER.  —  Description  du  Pediculus  vinealis  comme  cause  de 
roîdium.  (Pans,  Goin,  1855,  in-S"  de  48  pages.) 

1811.  Menning.  —  Uber  ein  dem  Weinlrauben  hochst  schadliches  {Tinea 
uvat),  (Constance,  1821,  in-8%  avec  une  planche.) 

1869.  Naudin.  —  Maladie  de  la  Vigne.  (Comptes  rendus  de  Tlnstitut  de 
France,  1869,  t.  LXIX,  p.  581.) 

1833.  Newman  (Georges).  —  Coccus  of  the  Vine.  (Enlomol.  Magaz.,  1833» 
t.  I,  p.  312.) 

1838.  Ormancet.  —  Destruction  de  la  Pyrale  de  la  Vigne  au  moyen  du 
Calosoma  sycophanta  et  inquisitor,  (Annales  de  la  Société  d'Agri- 
culture de  Lyon,  1838,  t.  I,  p.  5^2.) 

1858.  Paris.  —  Sur  la  Pyrale  de  la  Vigne.  (Annales  de  la  Société  ento- 
mologique de  France,  1858,  Bulletin,  p.  cxxv.) 

1829.  PASSERiNi  (J.).  —  Procris  ampelophagcu  (Memoria  sopra  due  specie 
d'Insecti  nocivi  unoalla  Vite,  etc.  Firenze,  1829,  in-8°de  15  pages 
avec  une  planche.) 
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1856.  Pbtit-Lafttte.  —  Insectes  et  Mollusques  nuisibles  à  la  Vigne  dans 
le  département  de  la  Gironde.  (Bordeaux,  Ghauooas-Gayet,  1856, 
in-8*  avec  deux  planches.) 

1869.  Pet£rimoff.  —  Le  Ver  de  la  Vigne.  (Bulletin  de  la  Société  d*Hîs- 
toire  naturelle  de  Golmar,  1869,  p.  27.) 

1868-69.  Planghon.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  560,  565  et  567. 

1838.  RécAPPE.  —  Manuel  ou  Instructions  pour  la  cueillette  des  pontes 
de  la  Pyrale  de  la  Vigne.  (Paris,  juillet  1838.) 

1869.  RiLET  (Charles-V.).  —  First  annuai  Report  on  noxious  Insects  of 

tbe  State  of  Missouri,  1869. 

1870.  Id.  —  Philampelus  sateUitia  Linné.  Insects  injurions  to  the  grap&- 

vine,  avec  figures.  (American  entomologist,  1869-1870,  d*  3.) 

1787.  ROBERJOT.  —  Mémoire  sur  un  moyen  propre  à  détruire  les  Che- 
nilles qui  ravagent  les  Vignes.  (Mémoires  de  la  Société  agricole 
de  Paris,  1787,  trimestre  du  printemps,  p.  193.) 

1851.  Robinead-Desvoidt.  —  Sur  PAcorujde  la  Vigne.  (Revue  et  Magasin 
de  Zoologie,  1851,  p.  k^lx.) 

1856.  RoNDANi.  —  Sugli  Insetti  creduti  prôduttori  délia  malattia  délia 
Vite.  (Gazelta  di  Parma,  n-  42  et  43,  1854.) 

1772.  Rosier.  —  Des  Insectes  essentiellement  nuisibles  à  la  Vigne.  (Ta- 
bleau annuel  des  progrès  de  la  Physique,  de  THistoire  naturelle 
et  des  Arts,  1772.) 

1837.  Sauzet.  --  Instructions  pour  la  destruction  du  Ver  de  la  Vigne. 
(Lyon,  1837.) 

1842.  Id.  —  Pyralis  et  Cochylis  omphagiella.  Rapport  sur  les  résultats 
obtenus  par  les  procédés  employés  pour  la  destruction  de  la 
Pyrale  de  la  Vigne.  (Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon, 
1842,  l.  V,  p.  352.) 

1847.  Id.  —  Mémoire  sur  la  Teigne  de  la  Vigne.  (Annales  de  la  Société . 
d'Agriculture  de  Lyon,  1847,  t  X,  p.  423.) 

1867.  Schimer.  —  Dactylosphœra  {Phylloxéra  nobis).  (Annales  des 
Sciences  naturelles  de  Philadelphie,  année  1867,  avec  planche.) 

1805.  Seignette.  —  Haltica  oleracea.  Notice  sur  un  Insecte  qui  ravage 
les  Vignes  dans  Tarrondissement  de  Marenn^s.  (Annales  de  la 
Société  d'Agriculture  de  France,  an  XIU,  l,  XXII,  p.  39.) 

1833.  Soijer.  —  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  1833, 
p.  459  (Bulletin,  p.  xlix). 
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1839.  SoLiBR.  —  Note  sur  des  apparitions  d*Ortlioptères  dans  les  «otî- 
rons  de  Marseille.  (BQlletiD  de  TlDStitut  de  France,  1833*  n*  21, 
p.  183.) 

1855.  Staiiiton.  —  Elachista.  Note  sur  les  mœurs  d'une  chenille  qui  vit 
sur  les  feuilles  de  la  Vigne.  (Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France,  3*  série,  1855,  p.  211,  avec  figure.) 

1869.  Trimodlet.  —  Voir  notre  mémoire,  p.  562  et  568. 

1822.  Vallot.  —  Notice  sur  les  Insectes  qui  se  trouvent  sur  la  Vigne. 
(Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  1822,  t.  I,  p.  248.) 

1839.  Id.  —  Mémoire  pour  servir  à  Fhistoire  des  Insectes  ennemis  de  la 
Vigne.  (Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  1839-/t0,  p.  31.  — 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  18ûl,  t.  IV,  p.  257. 
—  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  18ili0,  p.  298.) 

1858.  Vautrin.  —  Pyralis  vitis.  Réflexions  pratiques  pour  arriver  à  la 
destruction  de  la  Pyrale  de  la  Vigne.  (Épernay,  Noêl-Boucart, 
1858, 15  pages.) 

1870.  ViALLA.  —  Voir  nolr&  mémoire,  p.  568. 

1860.  VRAM  ART.  -^  De  la  Pyrale  de  la  Vigne,  de  sa  cause  et  des  moyens 
sûrs  de  la  détruire.  (Épernay,  Noël-Boucart,  1860,  8  pages.) 

1835.  Walckenaer.  —  Recherches  sur  les  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne 
connus  des  anciens  et  des  modernes  et  sur  les  moyens  de  s*op- 
poser  à  leurs  ravages.  (Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France,  1835  et  1836.— EnlomoL  Magazine,  1837,  t.  IV,  p.  117 
et  293.) 

1869  ?  Walsh  et  Rilet.  —  Étude  sur  les  Insectes  nuisibles  à  la  Vigne  en 
Amérique.  (Ouvrage  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  et  par 
conséquent  analyser.) 

1847.  Westwood.  —  Pyrale  de  la  Vigne,  (Gardener's  Chronicle,  1847, 
n*  2/i,  p.  388,  avec  figure.) . 
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Nouvelle  espèce  française  de  GNEORHINUS, 


Par  M.  Charles  BRISOUT  de  BARNEYILLE. 


(Séance  du  24  Octobre  1860.) 


Greorhirus  Bellieri  Gh.  Bris. 
Long.  9  à  10  milL 

ObloDg-ovalaire,  convexe,  d'un  noir  brillant,  revêtu  de  petites  squa- 
mules  éparses,  arrondies,  d*ua  cendré  blanchâtre. 

Tête  transversale,  peu  convexe,  à  ponctuation  assez  forte  et  rugueuse 
entre  les  yeux,  à  ponctuation  éparse  et  plus  fine  derrière  ceux-ci  ;  front 
avec  un  sillon  longitudinal  court  et  profond.  Rostre  large,  presque  plan, 
un  peu  plus  long  que  la  tête,  densément  couvert  d'une  ponctuation  forie 
et  rugueuse  et  de  rugosités  longitudinales,  parmi  lesquelles  celle  du  milieu 
est  la  plus  saillante;  on  remarque  à  sa  base  un  sillon  circulaire  profond. 
Yeux  semi-globuleux.  Antennes  noires,  fortef:,  assez  courtes,  couvertes 
d'une  pubescence  cendrée;  funicule  de  sept  articles,  le  premier  oblong, 
deux  fois  plus  long  que  le  deuxième,  ce  dernier  presque  de  moitié  plus 
long  que  le  troisième,  les  suivants  courts,  peu  à  peu  plus  larges,  les  trois 
derniers  transversaux  ;  massue  en  ovale  un  peu  allongé. 

Corselet  plus  court  que  large,  de  même  forme  que  chez  le  ludificatar, 
couvert  d'une  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  sur  le  disque,  confluente 
et  rugueuse  vers  les  côtés  latéraux,  quelquefois  dans  son  milieu,  avec  une 
carène  longitudinale  obsolète.  Écusson  petit,  triangulaire. 

Élytres  un  peu  plus  courtes  et  plus  arrondies  sur  les  côtés  que  chez  le 
ludificator,  ponctuées-striées  comme  chez  lui,  avec  des  rugosités  trans- 
versales plus  légères. 

A*  Série,  tome  UL  39 


598     GHABLB8  Bribout  DE  Barreyille.  ^  Ctieorhimu  nomuoL 

Dessous  du  corps  à  ponctuation  rugueuse  moins  forte  et  à  flqQamosité 
blanchâtre  moins  épaisse  que  chez  le  ludificaicr.  Pattes  moins  sqnameuaBS 
et  à  rugosités  plus  fines  que  chez  ce  dernier;  tarses  relativement  plos 
larges,  à  deuxième  article  deux  fois  plus  large  que  long. 

M  Aie,  Premier  segment  abdominal  longitudinalement  déprfané;  éesnàa 
segment  densément  pubescent,  aveô  une  assez  large  dépression  longitndi- 
nale  dans  son  milieu. 

Femelle.  Diffère  du  mâle  par  ses  élytres  plus  larges,  le  deuxième  article 
de  son  funicule  un  peu  plus  allongé,  le  premier  segment  abdominal  à 
peine  déprimé  et  le  dernier  sans  dépression  et  de  forme  plus  étroite. 

Les  individus  sur  lesquels  je  fais  cette  description  sont  évidemment 
déflorés  par  Thumidilé  et  le  frottement;  il  est  probable  que  Tespèce  est» 
dans  soi|  état  de  fraîcheur,  aussi  densément  squameux  que  le  ludificmlar. 
Elle  se  distingue  néanmoins  de  ce  dernier  par  ses  antennes  plus  comtes, 
à  deuxième  article  du  funicule  deux  fois  moins  long  que  le  premier,  m 
lieu  d'être  un  peu  plus  court  comme  chez  le  ludificalor;  de  plus,  les 
sixième  et  huitième  articles  des  antennes  sont  transversaux  au  lieu  d*ètre 
subarrondis,  et  par  suite  la  massue  se  détache  moins  de  Tanlenne  que 
chez  le  ludificaior;  les  élytres  sont  aussi  plus  courtes  et  à  rugosités  mcÂv 
fortes. 

Elle  s'éloigne  au  prodigus  par  les  mêmes  caractères  de  ponctuation  et 
de  rugosités,  et  par  les  antennes  qui,  au  lieu  d'avoir  le  troisième  artide 
allongé  et  égal  au  deuxième,  offrent  le  troisième  article  deux  fois  plus 
court  que  le  deuxième. 

Trouvé  aux  environs  de  Baréges  (Hautes-Pyrénées)  par  M.  Bellier  de  la 
Ghavignerie,  au  mois  de  mai,  sur  des  tiges  d'asphodèle. 


Notice  lèerologiqae  sar  ikagoste-Simon  PikRIS, 


Par  M.  L.  REIGHE. 


(Séance  du  22  Décembre  1869.) 


Messieurs, 

L^anoée  1869,  comme  les  années  précédentes,  a  été  néfaste  pour  la 
Société  entomologique  de  France  par  les  pertes  sensibles  qu^elIe  a  eu 
déplorer. 

Des  voix  plus  éloquentes  vous  ont  entretenus  des  mérites  de  nos 
regrettés  collègues  Aube  et  Doué  ;  permettez  à  un  de  ses  amis  de  vous 
faire  connaître  ce  que  fut  notre  cher  collés ue  A. -S.  Paris. 

Né  à  Mézières  (Ardennes)  en  septembre  179/i  et  issu  d'une  famille  qui 
dota  la  France  de  plusieurs  savants  (1),  le  jeune  Paris,  après  avoir  fait 
son  droit,  acquit,  en  1817,  une  étude  d'avoué,  qu'il  céda  à  son  fils  en  18^2 
pour  prendre  lui-même  une  étude  de  notaire,  qu'il  garda  jusqu^en  18/^9. 

Son  goût  pour  rhisloire  naturelle  se  développa  de  bonne  heure  et  le 
porta  à  l'étude  des  Lépidoptères,  dont  il  recueillit  une  riche  collection. 
Après  18/!t9,  libre  de  tout  souci,  il  s'appliqua  avec  zèle  au  classement  de 
ses  richesses  entomologiques,  et  comme,  ain^i  que  pour  beaucoup 
d'autres  lépidoptérologistes,  Tordre  qu'il  collectionnait,  trop  borné  en 
espèces,  ne  suffisait  plus  à  son  ardeur,  il  se  livra  à  l'étude  et  à  la 
collection  des  Coléoptères. 

Entièrement  occupé  du  classement  de  ses  nombreuses  collections, 
A.-S.  Paris  n'a  laissé  que  peu  de  travaux  entomologiques.  Mous  avons 
de  lui  : 

1"  Une  note  sur  la  non-identité  des  Anthocharis  Belia  et  Ausonia.  (Ann. 
Soc.  ent  Fr.,  18/(5,  Bull.,  p.  xxi.) 


(1)  Entre  autres  M.  Paulin  Paris,  frère  du  défunt,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  BeUes-Lettres,  et  archéologue  d'un  grand  mérite. 
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2*  Une  bote  sur  le  cri  da  Sphinx  Atrapas.  (Ann.  So&  ent  FT.»  ISW, 

Boll,  p.  XGVI.) 

8*  Une  brochure  intitulée  :  Exposé  fait  à  la  Commission  dû  Comité  agri- 
cole de  Tarrondissement  de  Reims  relativement  à  la  Pjrrale  de  It 
Vigne.  (Ëpernay,  1858,  in-8^) 

&*  Une  note  sur  les  mœurs  de  la  CucuUia  scrophuiari»*  (Ann.  Soc.  ent 
Fr.,  1858,  BulL,  p.  clxxil) 

5*  Les  Tables  générales  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France  depuis  1832  jusqu^en  1860  inclusivement  (Un  fort  volume 
in-8*'  de  7/li0  pages,  publié  aux  frais  d'une  réunion  d'Entomolo- 
gistes.) 

Ce  dernier  travail,  immense  recueil,  digne  des  anciens  Bénédictins,  fiit 
avec  un  soin  infini  et  éclairé,  constitue  à  A.-S.  Paris  un  titre  à  la  recon- 
naissance étemelle  des  savants  ;  il  y  consacra  plusieurs  années,  et  fl  venait 
à  peine  de  le  terminer,  quand  une  attaque  d'apoplexie  foudroyante  vint 
l'enlever,  le  7  septembre  1869,  à  sa  famille  éplorée  et  à  ses  amb 
consternés. 

Membre  de  la  Société  entomologique  de  France  depuis  1836»  A.-S.  Paris 
fut  appelé  à  sa  présidence  en  1866.  Il  était  aussi  membre  correspondant 
de  l'Académie  impériale  de  Reims. 

D'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'une  aménité  et  d'une  égalité  de  caractère 
constantes,  il  n'avait  que  des  amis,  qui  longtemps  déploreront  sa  perte. 


Notice  nécrologique  sur  le  D^  Charles  AUBE, 


Par  M.  le  D'  Alexandre  LABOULBËNE. 


(Séance  du  8  D«eembre  1869.) 


Charles  Aube  naquit  à  Paris  le  6  mai  1802.  Il  passa  son  enfance  auprès 
de  son  père,  négociant  en  drogueries,  et  à  Tâge  de  19  ans,  ayant  donné 
des  preuves  multipliées  de  son  ardeur  et  de  son  aptitude  spéciale  pour 
Fétude  des  sciences  naturelles,  il  fut  admis  à  la  Pharmacie  centrale  des 
Hôpitaux  comme  préparateur. 

Dès  cette  époque,  Charles  Aube  suivait  les  excursions  botaniques  des 
professeurs  de  FËcole  de  Pharmacie  ou  du  Muséum;  il  arriva  bientôt  à 
connaître  parfaitement  les  plantes  des  environs  de  Paris.  La  forêt  de 
Fontainebleau,  qu'il  a  si  souvent  explorée  depuis,  était  alors  pour  lui  la 
terre  promise. 

Un  accident,  qui  faillit  lui  être  fatal,  mit  en  relief  la  présence  d^esprit 
et  le  sang-froid  du  jeune  Aube.  Un  jour,  à  la  Pharmacie  centrale,  on 
laissa  tomber  sur  son  pied  droit  un  vase  rempli  d'acide  sutfurique.  Sans 
perdre  un  instant,  avec  la  rapidité  de  Féclair,  Aube,  se  rappelant  qu'il  y 
a  dans  le  laboratoire  une  terrine  pleine  d'une  solution  de  potasse,  court 
et  y  place  le  pied.  Quand  il  Yen  retira,  le  pantalon,  le  bas  et  la  chaussure 
avaient  été  détruits  par  Tacide,  mais  le  pied  était  intact,  la  peau  était  à 
peine  atteinte. 

En  182/i,  il  fut  reçu  pharmacien,  et  en  1826  il  choisit  une  compagne 
distinguée  et  nféritanle.  M"*  Planche,  sa  cousine,  la  sœur  du  publiciste  et 
du  critique  éminent  Gustave  Planche. 

Kiche  et  heureux,  Charles  Aube  resta  dans  le  commerce  jusqu'en  1829, 
puis  il  le  quitta  pour  se  livrer  à  son  goût  dominant  pour  les  sciences 
naturelles  et  surtout  pour  Tentomologie.  Il  étudia  la  médecine  et  il  fit  la 
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connaissance  des  anatomistes  et  de  la  plupart  des  jeunes  chirargieDf 
devenus  les  maîtres  d'aujourd^bui.  Denonvilliers,  Sappey,  Pierre  et  Auguste 
Bérard,  Beau,  Maissiat,  Nélaton,  etc.,  furent  ses  camarades  d'études  et  ses 
amis  dévoués.  Tous  appréciaient  Pesprit  droit  de  Charles  Aube,  son  amour 
pour  la  science  et  son  zèle  infatigable. 

En  1836,  il  soutint  une  thèse  pour  le  Doctorat  en  médecine,  sur  la 
Gale  et  TAcarus  ou  Sarcopte  qui  la  pi'oduit.  On  se  rappelle  les  vives  con- 
troverses qui  s'étaient  élevées  quant  à  la  présence  d'un  animalcule  sur  la 
peau  humaine,  dans  cette  maladie.  Des  opinions  diamétralement  opposées 
étaient  soutenues  dans  deux  camps.  Le  docteur  Charles  Aube  fit  connaître 
les  habitudes  nocturnes  de  VAcarus  scabiei  et  le  mode  de  transmission 
de  la  Gale.  Cette  thèse  remarquable  est  toujours  consultée  avec  fruit,  car 
les  faits  bien  observés  ne  vieillissent  pas,  ils  ont  lieu  aujourd'hui,  comme 
par  le  passé  et  comme  ils  se  répéteront  demain,  dans  des  conditions 
identiques. 

Avant  d'être  docteur  en  médecine,  Charles  Aube  avait  depuis  longtemps 
cherché  et  collectionné  les  Insectes,  surtout  les  Coléoptères  ;  mais  comme 
beaucoup  d'autres  entomologistes,  il  connaissait  les  Lépidoptères,  leurs 
Chenilles,  et  aussi  les  représentants  les  plus  remarquables  des  autres 
ordres.  Sa  patience  p'our  recueillir  les  Insectes  était  aussi  grande  que  rem- 
plie de  sagacité.  Je  l'ai  entendu  raconter  que  pendant  une  belle  journée 
de  printemps,  sortant  de  l'amphithéâtre  avec  un  camarade,  et  arrivé  au 
Bois  de  Boulogne,  moins  orné  que  de  nos  jours  mais  alors  plus  giboyeux, 
il  trouva  sur  un  vieil  arbre  une  cavité  remplie  de  vermoulure  et  de  ter- 
reau. La  loupe  lui  fit  voir  dans  ce  détritus  des  Psélaphiens  et  des  Histé- 
rides.  Il  annonça  de  suite  à  son  ami  qu'il  revenait  à  Paris  chercher  un 
petit  sac  en  toile  pour  recueillir  ce  terreau,  et  en  eiïct  il  alla,  il  revint  et 
finalement  emporta  son  butin  précieux.  En  Tépluchant  à  loisir  il  y  décou- 
vrit, dit-il,  des  richesses  qu'il  n'avait  pas  retrouvées  depuis,  des  Batrùus, 
Scydniœnus,  Plilium,  Monotoma,  Plcgaderus,  Abrœm,  etc. 

Dès  que  l'idée  d'une  Société  entomologique  française  fut  émise,  le  doc- 
teur Aube,  qui  était  en  rapport  constant  avec  les  entomologistes  les  plus 
éminents,  devint  un  des  membres  fondateurs.  Toujours  il  fut  exact  aux 
séances  de  la  Société,  prenant  la  parole  pour  soutenir  une  idée  juste,  et 
réservant  pour  les  Annales  la  meilleure  part,  sinon  la  presque  totalité  de 
ses  travaux. 

Notre  chère  Société  entomologique  n'eut  pas  dans  ses  débuts  la  grande 
et  juste  prospérité  qu'elle  méritait.  Charles  Aube  paya  de  sa  personne 
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dans  les  momenls  d^épreuve.  Il  fut  trésorier  habile  et  intègre,  il  rétablit 
les  finances  compromises.  Deux  fois  la  Société  le  nomma  pour  diriger  ses 
travaux,  et  c'est  pendant  la  dernière  de  ses  présidences  que  Léon  Dufour 
vint  à  Paris  et  nous  légua  son  testament  scientifique,  ses  Observations  sur 
Tétude  des  Insectes. 

Les  travaux  de  Charles  Aube  sont  considérables.  Dejean  lui  avait  confié 
les  Hydrocanthares  et  les  Gyrîniens  de  son  Iconographie,  puis  le  Species 
dç  ces  mêmes  familles  de  Coléoptères.  Quel  entomologiste  n'a  apprécié  la 
manière  de  décrire  d'Aubé,  claire,  précise,  anatomique  ?  Il  préférait  les 
petits  insectes,  et  sans  qu'il  la  recherchât,  la  difiicullé  semblait  le  tenter; 
aussi  les  Psélaphiens,  les  petits  Staphylinides,  les  Monotoma,  les  Grapio- 
dera,  les  Phîlothermus  et  beaucoup  d'autres  genres,  ou  espèces  difficiles, 
ont  tour  à  tour  exercé  son  aptitude  et  sa  patience  de  descripteur.  Il  excel- 
lait à  reproduire  au  trait  la  physionomie  des  petits  insectes,  et  l'un  des 
premiers  il  a  dessiné  avec  soin  les  organes  buccaux,  les  antennes  et  les 
tarses,  après  des  dissections  minutieuses  et  à  la  suite  de  préparations  dans 
un  milieu  transparent,  tel  que  l'essence  de  térébenthine  ou  le  baume  du 
Canada. 

Mais  le  docteur  Charles  Aube  ne  se  bornait  pas  à  Tentomologie,  sa 
science  de  prédilection  ;  pendant  l'été,  ses  occupations  de  chaque  jour 
étaient  pour  l'agriculture  et  l'horticulture.  Possesseur  d'un  vaste  domaine 
près  de  la  forêt  de  Compiègne,  aux  environs  de  Crépy,  il  l'améliorait,  le 
faisait  cultiver,  en  dirigeait  lui-même  les  travaux,  et  il  était  aussi  fier  d'un 
arbre  fruitier  modèle  que  d'une  botte  entomologique  classée  avec  soin. 

L'hiver  était  consacré  à  sa  collection  et  à  sa  correspondance  entomo- 
logiques.  Le  docteur  Aube  a  entretenu  une  correspondance  active  et 
des  relations  d'échanges  avec  la  plupart  des  entomologistes  de  l'Europe. 
Pour  les  énumérer  il  me  faudrait  citer  les  noms  de  la  plupart  de  nos 
contemporains  et  de  nos  devanciers  immédiats. 

Charles  Aube  était  de  haute  stature,  maigre  et  d'un  abord  froid.  Une 
parole  brève  et  nette  traduisait  la  franchise  proverbiale  de  son  caractère. 
Peu  d'hommes  gagnaient  autant  que  lui  à  être  connus  dans  l'intimité.  On 
découvrait  alors,  non  sans  surprise,  la  sensibilité  cachée  sous  cette  enve- 
loppe parfois  rude,  une  amitié  expansive,  une  grande  délicatesse  et  un 
dévouement  à  toute  épreuve.  Pas  un  de  ceux  qui  ont  pénétré  dans  l'amitié 
d'Aubé  ne  l'oubliera  jamais. 

Depuis  quelques  années  il  avait  l'habitude  de  faire  un  voyage  entomo- 
logique dans  le  midi  de  la  France;  il  aimait  aussi  à  venir  très-exactement 
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à  rezcanion  anouelle  des  environs  de  PariSt  où  d*andens  GoUègcMi  se 
retrouvent  avec  tant  de  plaisir.  Rien  ne  faisait  présumer  à  Fontainebleau, 
pendant  le  mois  de  juin  dernier,  la  terrible  maladie  qui  minait  sourde- 
ment notre  cher  Aube.  Peu  après,  se  sentant  fortement  atteint,  il  avait  dit 
à  plusieurs  de  nous  qu'il  ne  nous  verrait  pas  longtemps,  et,  retiré  à  la 
campagne,  devinant  son  mai,  il  ne  cessait  de  parler  d'entomologie  et 
d'histoire  naturelle. 

Quand  le  vote  unanhne  qui  le  nomma  membre  honoraire  lui  fût  par> 
venu,  il  en  ressentit  la  plus  vive  joie,  mais  il  était  alors  si  foible  qu'il  ne 
put  écrire  ses  remerctments,  et  le  portrait  qui  nous  retrace  les  traits 
d'Aubé  n'a  pu  être  accompagné  d'un  autographe  du  membre  honoraire. 

Charles  Aube  s'est  éteint  sans  une  plainte,  avec  un  courage  stol^e, 
n^ayant  d'autre  soin  que  de  cacher  ses  souffrances  à  sa  Femme  et  à  son 
Fils.  Jusqu'au  dernier  moment  il  pensait  à  ramasser  pour  ses  amis  des 
insectes  qui  pourraient  leur  plaire;  ses  idées  se  portaient  sur  ses  collègues 
et  sur  la  Société  entomologique  qu'il  aimait  tant.  Aussi  la  nouvelle  de  sa 
mort  a-t-elle  trouvé  de  douloureux  écbos,  et  tous  les  membres  de  la 
Société  présents  à  Paris  ont-ils  accompagné  le  docteur  Aube  à  sa  dernière 
demeure. 

La  famille  de  M.  Charles  Aube,  ne  voulant  sous  aucun  prétexte  que  sa 
Collection  entomologique  fût  vendue,  avait  pensé  que  cette  collection  ne 
pouvait  être  mieux  placée  qu'en  la  partageant  entre  quatre  de  ses  amis, 
MM.  Fairmaire,  Grenier,  Signoret  et  Laboulbène.  Mais  consultés  tour  à 
tour,  MM.  Fairmaire,  Signoret  et  Laboulbène,  tout  en  remerciant  avec 
effusion,  déclarèrent  que,  par  respect  pour  la  mémoire  d'Aubé  et  dans 
l'intérêt  de  la  science,  il  valait  mieux  qu'une  seule  personne  fût  chargée 
de  veiller  sur  la  Golleclion  et  d'en  avoir  le  dépôt;  ils  désignèrent  tous 
d'un  commun  accord  M.  le  docteur  Grenier.  Les  amis  Gdëles  savaient 
d'avance  qu'en  de  pareilles  mains  la  Golleclion  de  Coléoptères  du  docteur 
Charles  Aube  ne  périrait  pas  et  qu'elle  deviendrait  un  monument  scien- 
fique. 
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pi.  V,  n-  n,  fig.  1  et  2.) 
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Pselaphomm  monographia  cum  synonymia  extricala. 
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(Ann.  Soc  ent  France,  1837,  p.  A53-/i69,  pi.  17,  fig.  1  à  9.) 


(1)  Ptilium  trisukatum,  Hitter  formicetorum. 
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bols  de  Boulogne  par  YHyltargus  betulm;  la  larve  du  Notaxus  moUù 
se  nourrit  à'^Anobium. 

(Ann.  Soc  ent.  France,  1838,  Bull.,  p.  lv-lvi.) 

Moyen  employé  par  M.  de  Waga  pour  préserver  les  arbres  fruitiers  des 
ravages  du  Polydrusus  obUmçut. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1839,  Bull.,  p.  viii.) 
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(Ann.  Soc.  ent.  France,  1839,  Bull.,  p.  x.) 
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Note  sur  quelques  AlUca  confondues  sous  le  non  à^Alttca  oUracea  (1). 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  18/(3,  p.  5-10.) 

Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  appartenant  à  la  faune  pari- 
sienne (2). 

(Ann.  Soc  ent.  France,  1843,  p.  73-76,  pi.  I,  n*  IV,  flg.  1  et  2.) 

Note  sur  deux  espèces  nouvelles  de  Brachélyires  (3). 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  18A3,  p.  89-92.) 

Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Coléoptère  tétramère  {Phîlothcrmus)  qni 
devra  servir  de  base  à  une  nouvelle  coupe  générique  (6). 

(Ann.  Soc.  enL  France,  18/(3,  p.  93-95,  pi.  A,  n°  II,  fig.  1.) 

Note  sur  le  genre  Calyptobium  (5). 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  18A3,  p.  231-2/i7,  pi.  10,  n"  I,  fig.  1  à  10.) 

Note  sur  le  Monatoma  li'foveolata  et  observation  sur  la  publication  de 
M.  de  Motschulsky. 

(Ann.  Soc  ent.  France,  18/i3,  Bull.,  p.  xx  et  xxi.) 

Révision  de  la  famille  des  Psélaphiens. 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  iSUU^  p.  73-160,  pL  3.) 

Note  en  réponse  à  M.  Guérin-Méneville  sur  le  genre  Holoparamecus. 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  18/i/ii,  Bull.,  p.  vi.) 

Identité  et  antériorité  reconnues  du  genre  Calyptobium  de  Gurtis. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  18/i/i,  Bull.,  p.  x.) 

Le  Ptilium  aptentm  Guérin  est  un  TiHchopteryx,  bien  et  dûment  muni 
d'ailes. 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  18M,  Bull.,  p.  x.) 

(1)  AUica  lythri,  A,  hippophaet. 

(2)  Monatoma  punelatûsolli*,  AbraBus  rhombophoruê. 

(3)  OEdiehiriuê  unicolor,  Bledius  (ristis, 

(4)  Philothermuê  Montandoni, 

(&)  Calyptobium  ViU»,  C.  caularum,  C.  Kunxei^  C.  nigrum. 
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Note  sur  un  Entozoaire  trouvé  dans  VHyiurgus  piniperda  (O^nuurù}. 
(Ann.  Soc  eut.  France,  BalL,  p.  xiii-xiy.) 

Note  sur  Thabitat  de  certains  Insectes  myrméoophiles  dn  genre  Mjfrmt- 
donieu 

(Ann.  Soc.  ent.  France»  1866,  Bull.,  p.  xxxyii-xxzviil) 
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tion  des  sexes  chez  les  Vers  à  soie. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  186/i,  Bull.,  p.  lxxxvi-lxxxvil) 

Sur  les  Acariens  qu*on  trouve  chez  les  Coléoptères  coprophages. 
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(Ann.  Soc.  ent  France,  1865,  Bull.,  p.  xiii.) 

Description  de  quelques  Insectes  Coléoptères  appartenant  à  l'Europe  et  à 
l'Algérie  (1). 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1850,  p.  299-366,  pi.  11.) 

(I)  Hydroporus  paUidulus,    Fakigria  crassiuseula,  Calodera  propinqva, 

C.  sulcicolliSj  C,  eUricollis,  C.  picina,  Homalota  nigrina,   H.  planaHcoUis, 

H,  majora  H.  castanea,  H.  eucera^   H.  nigerrima,  Oxypoda  elongatula, 

O.  angusta,  O.  fuliginosa,  Aleochara  decorafa,  A.  inconspicua,  A.  lugubris^ 

MylUma  gfauca,  Lsptacinus  basalia^   Oeypus  abbreviatijwnniit  PkUonthus 

thermarum,  Sunius  filum,  S.  asper,  S.  diversus,  S.  pulcher,  Pxderus  hngi- 

eomiSf  Bledius  sus,   Owaliwn  slriaiipenney   Hister  tordidw,   Paromalus 

fnifitmttf,  AbrsBUi  consobrinus,  Catopsiniorphus  (nov.  gen.)  orierUalis,  Cataps 

meridUmalis,  C.  qttadrctticoUU,  Ipidia  lata,  Ptilium  tnargincUum,  Diphyllus 

fagi,  D.  frater,  MyrtMchowenus  ptcinvj,  Corticaria  eroisiutcula^  Lathridius 

eordaUeoUU,  L,  Genei,  X.  fHum,  L.  clegans,  Anthrenus  molitor^  Ammmcius 

rugifrofiM^  CampyUu  parailBlicoUis ,   Cardiophorus  abdominalis,    Crypto- 

hypmis  /lampes,  Apion  herbarum,  A.  UptocêphiUum,  Siyphlus  unguiaUarU, 

S.  ukerosuêy  S.  euneipennii,  Tychius  amplicoUis,  Mecinuê  dorsaiis,  M.  /i/t- 

fomUs,  Nanophyes  flavidue^  I<f.  transwrsus. 
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Note  sar  le  Bolboceras  moifilicorms, 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1852,  p.  659-662,) 

Éloge  d'uD  mémoire  de  Doyère  sur  VAtudte  des  cèriaks,  —  Réflexions  sur 
un  mémoire  de  M.  Focillon,  publié  dans  les  Annales  de  Tlnslitut 
agronomique  de  Versailles,  sur  les  Insectes  nuisibles  au  Colza. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1852,  Bull.,  p.  lxxxiii-lxxxv.) 

Note  sur  le  Cephennium  Kiesenwetteri. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1853,  BulL,  p.  n.) 

Description  d'un  appareil  de  M.  Daminville,  qui  sert  à  nourrir  les  Abeilles. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1853,  Bull.,  p.  xxii.) 

Observations  relatives  à  la  note  de  M.  Schaum  sur  le  Macropalpus  patlipes 
qui  serait  le  Coryphium  angusticolle» 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1853,  Bull,  p.  xxxvt) 

Note  sur  les  moyens  d'améliorer  les  races  de  Vers  à  soie, 
(Ann.  Soc.  ent  France,  185/i,  p.  367-371.) 

Nécessité  de  mélanger  et  de  croiser  les  races  des  Vers  à  soie  du  Ricin 
pour  les  améliorer. 

(Ann.  Soc  ent.  France,  1856,  Bull.,  p.  vu.) 

Observation  sur  la  Cecidomyia  tritici  et  ses  parasites. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1857,  Bull.,  p.  xiv-xy.) 

Observation  relative  aux  Acariens  qui  s'attachent  aux  Insectes  pour  se 
faire  transporter  là  où  ils  doivent  trouver  leur  nourriture  convenable. 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1857,  Bull.,  p^  clviii-clx.) 

Note  sur  le  Chlorops  nasuta  en  état  d'hibernation. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1858,  Bull.,  p.  Lxxnr-Lxxvi.) 

Remarques  critiques  sur  le  Tomicus  decobr,  les  Altica  discedens  et  pat- 
lida  et  la  nourriture  de  lu  Crepidodera  cicatrix. 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1859|  Bull.,  p.  cgxl.) 
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GonimuDication  relative  &  une  eœcurnon  dans  le  midi  de  la  France. 
(Ann.  Soc.  ent  Fk^Dce,  1860,  BolL,  p»  l.) 

01)8ervatioDS  sur  les  espèces  d'Aliicides  admises  par  MM.  Fondras  el 
Allard  et  sur  leur  habitat. 

(Ann.  Soc.  eut  France,  1860,  Bull.,  p.  c-ciil) 

Description  de  quatre  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  appartenant  à  uo 
genre  nouveau  (Theca)  (1). 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1861,  p.  93-06.) 

Description  de  six  espèces  nouvelles  de  CoUopUres  propres  à  la  faune 
française  (2). 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1861,  p.  195-199,  pL  5.) 

Remarques  sur  les  moyens  de  conserver  les  petits  Insectes. 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  1861,  Bull.,  p.  xvii.) 

Sur  la  synonymie  des  Theca  et  description  d*une  nouvelle  espèce  :  T.  cri- 
bricoUiê. 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1861,  Bull,  p.  xly.) 

Coléoptères  nouveaux  d'Europe  et  observations  entomologiques  (3). 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1862,  p.  71-74.) 

Description  de  deux  nouvelles  espèces  à'Hypoborus  {U). 
(Ann.  Soa  ent.  France,  1862,  p.  387-388). 

(1)  Thêca  piUula,  7.  byrrhoidêt^  T.  andaluiiaea,  T.  raphaelinsis, 

(2)  Raymondia  (nov.  gen.)  fosaor,  Lyreut  (nov.  gen.)  subierraneus,  AniUus 
hypog»Hif  Scydnumut  myrrMeophUus^  Holopc^amechus  Bertouti,  Ptiliwn 
fiiforme, 

(Z)  Iichnoglo$$a  dêpreaipennit  ^  TêknaiophUui  brmricolUs  ^  NcMophffei 
migritariiê,  ÏMgtrui  GarUli. 

(4)  frypo&onif  wori^  H.  giniti». 
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Rapport  au  sujet  des  observalious  de  MM.  Reiche  et  Schaum  sur  le  genre 
Phlaozateus  (en  commun  avec  le  docteur  Grenier). 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1863,  p.  159.) 

Sur  les  habitudes  de  YJSpus  et  de  la  Micralymma  pris  à  Arromanches 
(Calvados). 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1863,  Bull,  pu  xxxvi.) 

Note  sur  les  mœurs  de  VAUa  capitata, 

(Ann.  Soc.  ent.  France,  1863,  Bull.,  p.  u-lii.) 

Note  sur  la  synonymie  de  VAprisius  subœneus  et  de  YOmias  concinnus. 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  186iSi,  p.  323-325.) 

Description  de  trois  nouvelles  espèces  de  Nanophyes  (1). 
(Ann.  Soc.  enL  France,  186iSi,  p.  326-328.) 

Allocution  prononcée  comme  Président  de  la  Société. 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  186/(,  Bull.,  p.  ii.) 

La  larve  de  VErirhinus  (Notatis)  bimaculatus  vit  dans  les  chatons  du  Saule- 
roarceau. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  I86/1,  Bull,  p.  xvii.) 

Sur  les  mœurs  des  Guêpes. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1865,  Bull.,  p.  xxv.) 

Description  de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de  France  (2). 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1866,  p.  161-16/^) 

Nouveaux  matériaux  pour  servir  à  Tétude  des  Apion. 
(Ann.  Soc.  ent.  France,  1866,  p.  165-168.) 

(1)  Nanophyes  circumseriptus,  N.  ^«nictilalwf,  N.  rubens. 

(2)  Megatama  ruficomis,  Corticaria  angusta,  C.  pinguiSf  Apion  Mporon* 
dtim,  Sihynes  formosus. 
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Note  sur  la  synonymie  de  VHydroporus  opatrùius  Gerhar  et  ses  congé- 
nères. 

(Ann.  Soc.  enU  France,  1867,  p.  256-258.) 

Récolte  de  plusieurs  espaces  rares  de  Coléoptères  tombés  dans  les  flaques 
d'eau  sur  les  ornières  des  chemins. 

(Ann«  Soc.  ent.  France,  1867,  Bull.,  p.  xxvl) 

Dég&ts  des  Lépismes  dans  les  bibliothèques  sur  les  livres  reliés. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1868,  BulL,  p.  xxiii.) 

Note  sur  la  synonymie  de  quelques  Hydroponu. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1868,  Bull.,  p.  xly.) 

Habitudes  carnassières  du  Soffrtnus  virescens. 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1868,  BulL,  p.  lyi.) 

Liste  des  Coléoptères  aveugles  recueillis  en  Corse  et  en  Sardaigne  par 
M.  Raymond  en  1867  et  1868  (1). 

(Ann.  Soc.  ent  France,  1869,  BulL,  p.  ix  et  x.) 

Action  négative  des  feuilles  de  laurier-amande  chez  divers  Insectes. 
(Ann.  Soc.  ent  France,  1869,  Bull.,  p.  xxix.) 


(1)  Scotodipnus  nouveau,  Seotodijmug  ReveiUieri  Perris,  Anilhu  nouvean, 
trois  espèces  inédites  de  Reicheia,  deux  espèces  d*iui  genre  nouveau  d'Aléodiarides, 
une  espèce  d'un  genre  nouveau  de  Pédérides,  une  autre  espèce  d'un  genre  également 
nouveau  voisin  des  Evsutelhus,  Claviger  Raymondi  Saulcy,  ito\s  A  maurops  nou- 
veaux ,  un  Pâélapfaien  nouveau  tenant  le  milieu  entre  les  Pselaphus  et  les  Tychtts, 
Macharites  nouveau,  Scydménide  de  genre  nouveau,  Leptomastax  nouveau,  Bay- 
nwndia  nouvelle,  Cnjpharis  platidorsts  Fairm.  et  C.  Raymondi  Perris,  un 
Curculionide  nouveau  voisin  des  Raymondia,  Troglorhynehus  Grenieri  AUard  et 
une  autre  espèce  nouvelle  du  même  genre,  enfin  un  Anommatus  de  nouvelle  espèce. 
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BULLETIN    ENTOUOLOGIQUË 


ANNÉE    18«9. 


SiilO»   DE  U    SOOIÎTt   EITOIOLOfiUOB  DB  IKilOK. 


MGHBRES    DU    BUREAV  : 

PrhidtiU MM.  Paul  Hervais. 

Vice-pritidmt le  docteur  Giutt». 

Secrétaire Eugène  Dessuhest, 

Secrétaire-adjoint Hippoljle  Lucas. 

Trésorier Lucien  Buquet. 

Tréaorier-adjoitd Léon  FAUtu&tHE. 

Archiviitt AcblUe  Dobé. 

Archiviste-mljoini Heurt  de  BOKVOULOiR. 

SéBMM  «lu  la  J«»*ler  Itacs. 

Présidence  de  H.  Padi,  GERVAIS. 


Après  l'adoption  du  procès- verl^al  de  la  sëance  du  33  décembre  1868, 
lu  per  M.  E.  Desmarest,  Secrétaire,  M.  Berce  remercie  la  Société  de 
rtionnear  qu'elle  lui  a  fait  en  lui  confiant  la  vice-présidence  et  la  prési- 
dence pendant  les  trois  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler,  et  il 
cède  le  fauteuil  à  M.  le  docteur  Giraud,  vice-présideut,  qui  lui-mème'le 
h'  Série,  TOME  IX.  Bulletin  i. 


cement  4«  )|  iImw.  «twt  dota  «Tifi 

H.  Paul  Gervaia,  w  ^enul  pkm  m  hoNfu,  piMonee  ralloeaUM 
suivante,  dont  l'impressIoQ  est  votée  à  rnnaniinité  ; 

■  Je  ne  dois  pas,  Hessleim  «t  chars  c(ill((pea,  prendra  pooseatiOB  da 
fauteuil  de  la  présidence  sans  vous  reiuercier  cordialement  de  l'honneur 

que  vous  m'avez  fait  en  m'y  appelant. 

■  Si  je  cberche  les  motifs  qui  m'ont  valu  vos  suffrages,  je  ne  puis  m*en 
rendre  compte  qu'en  pensant  que  vous  avez  voulu  donner  une  marque 
particulière  de  votre  bienveillance  à  un  collègue  qui,  tont  en  toqs  ajut 
quittés  forcément  durant  vingt  années,  n'a  jamais  cessé  de  s'intéresser  à 
TOB  travim  et  Ht  revenn  à  ««as  dts  qnll  a  été  nif^é  k  Puit  pav  j 
enseigner  la  science  qu'il  avait  professée  k  Montpellier  pendant  sa  longue 
absence.  Ce  qui  me  parait  plus  certain  encore,  c'est  que  vous  tous  èta 
souvenus  de  ma  collaboration  avec  deux  de  vos  membres  honoraires  les 
plus  célèbres,  l'eicellent  Watckenaer,  qui  avait  bien  voulu  m'associer 
à  lui  pour  la  rédaction  de  son  Histoire  naturelle  des  Insectes  Aptères,  et 
de  Blainville,  que  j'ai  été  assez  heureux  pour  seconder  quelqudola  dans 
ses  travaux.  Mon  premier  devoir,  après  vous  avoir  exprimé  ma  gratitude, 
est  donc  de  rappeler  dans  cette  courte  allocution  le  nom  de  l'an  des 
fondateurs  de  l'enlomologle  moderne  et  celui  d'un  savant  anslomlste  qui 
ont  bien  voulu  l'un  et  l'autre  encourager  mes  débuts  dans  la  BcfcDGC. 

D  Si  malheureusement  il  m'est  plus  que  jamais  difficile  de  m'associer  i 
vos  découvertes,  je  compte  bien  m'en  dédommager  en  conlinvant  dans 
la  capitale,  comme  je  t'ai  essayé  ailleurs,  à  faire  connaître  les  résultais 
principaux  de  vos  investigations  de  chaque  jour. 

I)  L'étude  des  caractères  extérieurs  propies  aux  espèces  constituant  les 
différentes  classes  qui  vous  occupent,  Insectes,  Myriapodes,  Arachnides 
ou  Crustacés,  et  les  détails  relatifs  à  la  classification  de  ces  animaux,  ue 
sont  pas  le  seul  objet  de  vos  savantes  éludes;  vous  cherchez  aussi  à 
connaître  la  conformation  anatoniique  de  ces  différents  groupes  d'Arti- 
culés, leurs  métamorphoses,  ainsi  que  les  particularités  de  leur  déve- 
loppement, les  faits  principaux  de  leur  physiologie  et  leurs  mœurs,  aux- 
quelles semble,  dans  bien  des  cas,  présider  une  intelligence  égale  fe  celle 
des  animaux  les  plus  parfaits.  Vous  comprenez  aussi  combien  toutes  cm 
notions  ont  d'importance  lorsque  l'on  veut  se  rendre  un  compte  euct  dn 
rAle  des  Insectes  au  sein  de  la  création  et  appliquer  reuttHootogie  à  Pagri- 
cullure,  i  l'industrie,  h  la  médecine;  voili  comment  vos  travaux  sont 
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devenos  la  clef  de  tonle  bonne  appHeatln),  et  la  MMteebnle  enlOBWingIqne 
est  encore  nn  des  btils  que  vous  tous  pn^oses.  He  roubHei  pas,  Tona  y 
atteindrez  d'âne  manière  d'autant  plus  eerlalne  que  vos  travaux  relatif  à 
la  science  pure  auront  plus  de  valeur  et  qn'ils  seront  plus  approfondis. 

■  Comment  tenlerioDs-nous  avec  quelques  chances  de  succès  la  multî- 
plicatioD  des  Insectes  utiles,  et  quels  résultais  obttendrions-nous  dans  la 
destrnctfon  de  ceux,  plus  nombreux  encore,  qui  nous  sont  nuisibles,  si 
nous  ignorions  les  détails  de  leur  oi^nisatlou,  les  transformations  qulb 
subissent,  la  manière  dont  ils  s ccom  plissent  leurs  fonctions  ou  la  cir- 
constances si  variées  et  souvent  si  bizarres  de  leur  genre  de  vie  T 

■  Vos  travaux  répondent  aiosi,  en  ce  qui  coocenie  l'entoniologie,  à 
l'un  des  principaux  besoins  de  notre  époque,  qui  veut,  avant  tout,  qne  ta 
science  serve  ses  inlérèts.  Cependant,  noua  ne  l'oublions  pas  non  [dus, 
la  science  pure  a  des  droits  et  il  faut  savoir  les  respecter,  même  dans 
l'intéift  de  la  pratique. 

>  La  science,  c'est,  comme  on  Fa  dît  souvent  et  comme  qb  m  saurait 
trop  le  répéter,  la  poule  aux  mub  d'or  du  fabuliste  :  ne  lui  demander 
que  des  applications,  c'est  la  tuer,  puisqu'on  lui  relire  son  lendemain,  an 
lieu  d'accroître  •«  fécondité,  dwqoe  découverte  ooimlle  m  part»4^e 
pas  en  genne  uoe  application  égalemenl  nouvelle,  «1  ae  n  trauMMU-oi 
pas  sans  resaonroea  devaat  les  difflcnUés  ds  lendeiHiB  a,  w  lies  d'ui- 
courager  les  études  tlnétuiques,  ob  ne  soogeut  qu'fc  m  éfolste  utilito- 
risme  1  Cela  «al  vrai  pour  toulea  les  «uence»  naliireUe*  et  pour  toutes  lai 
sdence*  quelles  quelles  soient  auaai  bien  qne  pour  l'eatonologle.  Défie»- 
vous  donc  de  ces  eoIralMurs  factices,  si  Dombreux  i»  nos  jours  «t  A 
brujanls  parfois,  qui,  ne  connaissant  ai  La  science  pure,  lu  les  objets 
auxç[uels  elle  est  applicable,  promettent  de  tout  utiliser  et  de  tout  perfec- 
tionner. Si  on  les  laissait  faire  ils  ne  larderaient  pas  i  semer  Tivraïe  avec 
le  bon  graio,  faute  de  ssToir  séparer  l'un  de  l'autre. 

■  Mais  voa  antécédents  vous  garantissent  conlie  cet  tendaBces  dan- 
gereuses, et  je  suis  bien  sûr  que  pareil  reproche  ne  voua  sera  jamak 
adressé.  Vous  avei  derrière  vous  prts  de  quarante  mÊ^éi»  in  pabUcallons 
appréciées  du  monde  savant  qni  pronvenilent  an  besoin  ce  qne  favano* 
et  vos  Annales  ont  servi  de  modèle  aux  Socidlds  qni  se  sont  fcrméts 
après  la  vAtre. 

■  Reme lions-nous  donc  ft  Teuvre  celle  année  avec  le  même  iMe  et  Is 
même  conflance  que  précédemment,  et  pour  arriw  plus  sftrement  à  <e 
résultat,  je  vous  ^pose  de  rquradie  sans  ptua  l«4ar  la  cotm  ie  ns 
utilea  et  Int^essairtes  séanceA.  ■ 


IV  Bullttin  enlemologigue. 

Bi^port  M.  L.  Baquet,  tiéBoiier,  donne  lecture  du  compte  des  reeeUes 
et  dei  dépenses  ie  la  Soclélé  pendant  l'année  1868.  —  M.  le  PrésJdenl, 
aai  termes  du  règlement,  renvoie  l'examen  de  Ce  compte  k  une  commis- 
sion composée  de  trois  membres,  HH.  Labonlbène,  Reiche  el  SignoreL 

heetitra.  H.  le  docteur  H.  Anzoui  adresse,  par  l'entremise  de  M.  B. 
Lucas,  la  description  et  la  figure  d'une  nouvelle  espèce  de  Lamellicome 
de  la  famille  des  Cétooides  et  du  genre  Dicranoctphalia.  —  Cette  espèce, 
à  laquelle  notre  collègue  astigne  le  nom  de  D.  Dabryi,  a  été  prise  auprès 
de  Hanieou  (Chine}. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  noie  suivante,  relative  au  Chrysoehroet 
Unisechii  : 

Les  colleclions  du  Musée  de  Paris  possédant  plusieurs  indiviilus  de  celle 
remarquable  espèce  qui  babite  l'extrême  Orienl,  je  profite  de  cette  cir- 
constance pour  faire  connaître  ce  Buprestide  dont  M.  U.  Deyrolte,  Aun. 
Soc  Eut.,  k'  série,  t  I,  p.  376,  pi.  16,  flg.  1  (1861),  n'a  décrit  et  figuré 
qii'une  variété  de  couleur  bleue. 

Chrtsochroa  Mhisecbii.  —  Longit.  &S  à  50  milL,  lai.  ik  à  17  mill.  — 
C.  viridi-atprto  mttaUica,  nilida;  etytris  obsolète  pvmctatii,  postiee  in 
utroçue  sexu  mdipinosis ,  flavo-Ustaceo  transvtrsim  bifasr.iatis,  prima 
basilaris,  lateralittr  prolongata,  lecunda  irrrgularis ,  angusta,  postiee 
wudio  dispoiita;  eorpore  infra  rubro-cuprco  metallieo,  slerno  segmentiitpie 
ad  latera  viridi  metalUeis,  uttimn  segmente  in  mare  profunde  txcavaio  ; 
pfdibiu  viridi-cttprco  meiallicis  tarais  rubro-cupreis. 

Var.  A.  Stcunda  faicia  muUa  latiore. 

Var.  B.  Purpureo-cyaneo-nitida. 

Mite.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Elle  est  en  dessus 
d'un  beau  vert  cuivreux  brillant  métallique.  Les  yeux  sont  bruns.  Les 
antennes  sont  brunes,  avec  tes  trois  premiers  articles  d'un  violet  cui- 
vreux. Les  bandes  qui  traversent  les  éiytres  sont  d'un  jaune  pSie  cliez  les 
individus  bien  frais  ;  mais  chez  ceux  qui  ont  séjourné  dans  la  benzine  ou 
qui  ont  succombé  à  l'action  de  ce  liquide,  ces  mêmes  bandes  sont  d'un 
jaune  teinté  de  ferrugineux;  de  plus  elles  sont  marginées  de  noir,  couleur 
qui  ensuite  est  limitée  par  du  bleu.  Tout  le  corps  en  dessous  est  d'un 
ronge  cuivreux  métallique,  avec  les  côtés  du  thorax,  du  sternum  el  les 
dépressions  latérales  des  segments  abdominaux  d'un  beau  vert  métalbque. 
Il  est  aussi  à  remarquer  que  dans  les  mAles,  le  dernier  segment  abdo- 
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miiHil  présente  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur  une  prcdiHide  écbait- 
cnire. 

Femelle.  Elle  dfllËre  du  mAle  par  sa  forme  ud  peu  plus  lai^,  plus 
aplatie,  et  par  le  bord  postérieur  do  dernier  segment  abdominal,  qui  ne 
présente  pas  d'ëchancrure. 

Ce  Bupreslide  se  trouve  en  Cochinchine,  d'où  il  a  été  rapporté  par 
HM.  Germain  et  de  ta  Malleray. 

L'tle  de  Poulo-Condor  Douiril  une  variété  curieuse  qui  dlffëre  des  indi- 
vidus types  par  la  bande  située  au  delà  du  milieu  des  élytres,  qui  eit 
beaucoup  plus  large  et  plus  réguliëremeut  accusée.  Celte  variété  a  été 
découverte  par  M.  Germain. 

En&n  notre  collègue  H.  H.  Dcfrolle  a  décrit  et  figuré  nue  autre  variété 
remarquable  par  sa  couleur,  qui  est  d'un  beau  bleu  indigo  à  reflets  vio- 
lacés. Cette  belle  variété  provient  de  Siem. 

—  M.  L.  Bedel  communique  la  note  qui  suit  sur  quelques  Coléoptères 
recueillis  aux  environs  d'Arcachon  en  septembre  et  octobre  1868  : 

J'ai  trouvé,  dit  notre  collègue,  la  Chrysomela  deprtua  sur  les  joncs,  Jk 
la  pointe  de  l'Aiguillon;  la  Chrysomela  gypsophilm  vit  au  contraire  dans 
l'intérieur  des  terres,  on  la  rencontre  fréquemment  dans  la  vieille  forêt 
de  La  Teste  ;  dans  le  bois  d'Arcachon  j'ai  capturé  le  Caiaihua  gallieua 
Fninn.  et  Wrchtstes  erythropw.  J'ai  pris  dans  un  jardin  la  Slenidea 
Foudrasi  Mula.  {Bdodera  Genci  Arrag.}  d"  et  $,  Sous  l'écorce  du  Qatrcût 
toza  j'ai  trouvé  le  Farsus  uiticotor  et  le  Ttlratoma  Baudutri  dans  la  forêt 
de  La  Teste. 

VEucinetus  meriditmalit,  que  le  savant  ouvrage  de  M.  Perris  ne  men- 
tionne pas  comme  insecte  propre  au  pin  maritime,  m'a  paru  vivre  exclu- 
sivement sous  l'écorce  de  cet  arbre,  lorsqu'elle  est  couverte  d'une  mmsls- 
sure  blanctiàtre.  Il  me  semble  donc  qu'il  doit  être  considéré  comme  insecte 
du  pin  au  même  litre  que  le  Platydtma  europœum  et  VHatbmenus  kume- 

A  ce  propos  je  crois  devoir  faire  remarquer  que  le  Faromalut,  que 
M.  Perris  décrit  bous  le  nom  de  flavicomia,  doit  sans  doute  être  rapporté 
au  P.  paralleUpipedus  Herbsl,  la  plupart  des  exemplaires  que  j'ai  pris 
sous  l'écorce  du  pin  maritime  appartenant  cerlalnement  à  celte  dernière 
espèce;  j'ai  également  rencontré,  mais  plus  rarement,  le /Imi'nrrni's  lui- 
même. 

—  HiI.  Claudon  adresse  une  note  sur  les  habitudes  naturelles  du  Carabut 
nodtvlonu.  Cet  insecte  vit  dans  le  fond  des  vallons  granitiques  les  plus 
humides  des  montagnes  de  l'Alsace;  on  ne  le  trouve  courant  sur  les 


rocben  ^n'au  piioUmiM,  nn  le  moia  da  nai,  et  qv'w  aBlwwai,  i«a 
celui  âe  septembre;  en  hiver  il  se  creuse  de  groulers  réduits  de  tem  «t 
de  monue  humectées.  Sa  larve,  suiviDl  notre  colK^ue,  sérail  eidoiin- 
ment  aquatique  et  vieudrail  se  transronner  dans  le  sol  au  liord  des  eux. 
EaBn  ce  Carabe  Eerail  très-caroassier,  et  sa  nourriture  principale*  aiisi 
que  celle  de  sa  larve,  coDusleroit  eu  larves  de  YAgabm  guUattu, 

—  Le  mËme  membre,  dans  uoe  aote  sur  la  Ceionia  morio,  dit  qu'A  a 
rencontré  des  iDdItidns  de  celte  esptee  aoprts  de  Golmar  dana  dea  dr- 
eOBslances  Irto^lfférenteB  i  tantôt  sur  des  chardons,  dans  le  vignoble  de 
La  Hard,  où  il  a  pu  découvrir  la  larve  de  ce  Uinellfconie  dans  des  écbalas 
servant  de  soutien  à  la  vigne;  tantôt  sur  des  Irvoca  de  peupliers  et  mCme 
mr  des  épis  de  blé;  tantôt,  enfin,  dans  dei  terrains  vagues  complélemenl 
dépourvus  d'arbres.  Lee  iadividus  que  notre  collègue  a  recueillii  daaa 
ce  dernier  cas  lui  auraient  présenté  les  éirtrss  et  le  corselet  tout  convois 
de  terre,  comme  cela  se  remarque  parfois  sur  des  Cetonia  hirta  ou 
tlietlea,  ce  qui  semblerait  montrer  que,  comme  ces  dernières,  ib  subissent 
parfois  leurs  dernlËres  métamorphoses  dans  l'intérieur  du  sol. 

Communications.  M.  Grenier  annonce  que  la  collection  de  M.  Linder 
ayant  été  vendue,  il  a  pu  se  procurer  pour  sa  propre  collection  l.i  plupart 
des  espèces  françaises  que  cet  entomologiste  a  décrites;  entre  autres  il 
cite  d'une  manière  particulière  Y Anophihalmva  Minos,  trouvé  dans  une 
grotte  de  l'Ariége  et  qui  n'est  encore  repri^senté  que  par  un  seul  Individu  ; 
cette  espèce  doit  être  placée  dans  le  groupe  des  Aphxnops,  à  cAté  de 
VA.  Chmidoiri  de  M.  Ch.  Brisout.  Il  signale  encore  les  Trogtorhynchm 
Itrrieola,  Leptotnaitirx  Drlarouzei,  Raymondia  Dilaromtl,  Hydracyphon 
taalrali»,  Anlhoeomtts  fenestratus,  etc. 

Quant  h  la  Cistela  ampUcollis  de  Hongrie,  elle  est  entrée  maintenant 
dans  la  colleclion  de  M.  Henri  de  Bouvouloir. 

Il  est  toujours  bon  de  savoir  où  se  trouvent  les  types  des  espèces 
décrites,  car  il  peut  arriver  un  moment  où  Ton  a  besoin  de  les  consulter; 
c'est  pour  cela  que  notre  collègue  a  cru  devoir  Taire  cette  communi- 
cation. 

—  M.  Bedel  fait  connaître  qu'il  a  rencontré  VHimonia  mosrilx  A  Ville- 
neuve-Saint-Oeoif  es,  dans  les  détritus  apportés  par  la  Seine  le  10  janvier 
1868. 

Membre  ttçu.  M.  Bouvier,  naturaliste -vojageur,  présenté  par  M.  Paul 
Gervais. 
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Memknè  dHniiHimnMires.  Mil.  le  doctettr  BOratu,  à  PàHs,  ti  Qarteroii« 
Juge  de  iMix  à  Saint-Amans-de-vendôme  (Loir-et-Cher). 

C*e6t  par  suite  d'une  erreur  regrettable  qu'on  a  imprimé  dans  les  Annalei 
(Bulletin  1868,  p.  cyi)  que  M.  Oscar  Kœchlin  avait  donné  sa  démissiong 
erreur  contre  laquelle  notre  collègue  a  réclamé  à  juste  titre.  C'est 
M.  E.  Quétin,  de  Marseille,  qu'il  faut  lire. 


ftéHMe  dm  tf  Jamrter  tsMé 

Présidence  de  M.  le  docteur  GIRAUD,  Vice-t>résident. 

Bapport  et  décisions,  M.  le  docteur  V.  Signoret  donne  lecture  du  rap* 
port  suivant  de  la  commission  (composée,  conjointement  avec  lui,  de 
MM.  le  docteur  Al.  Laboulbène  et  L.  Heiche)  chargée  de  reiamen  des 
comptes  du  Trésorier  pour  Tannée  1868. 

Vous  avez  entendu.  Messieurs,  dans  noire  dernière  séance,  le  compté 
rendu  de  la  gestion  de  votre  Trésorier  pendant  Tannée  qui  vient  de  finU*; 
Aujourd'hui,  sans  rentrer  dans  tous  les  détails  qu'il  vous  a  donnés,  nous 
nous  contenterons  de  constater  les  faits  principaux. 

Au  1"  janvier  1868,  nous  avions  en  caisse  la  somme 

dCé 2,00/k  f.  56c 

Pendant  le  courant  de  Tannée,  Il  a  été  reçu  en  totalité.    11,632    12 

Ce  qui  donne  ensemble 13,63611 68  Ct 

Votre  Trésorier  vous  a  présenté  un  état  de  dépenses, 
toutes  parfaitement  justifiées,  s'élevant  à  la  somme  de.  •    13,206    30 

c'est-à-dire  à 830L38C 

de  moins  que  Tencaisse  et  les  recettes  réunies. 

Si  Ton  voulait  s'arrêter  à  ce  résultat  on  pourrait,  au  premier  abord» 
s'effrayer  de  la  modicité  de  cette  somme,  surtout  quand  on  se  rappelle 
que  les  années  précédentes  il  nous  restait  toujours  plusieurs  milliers  de 
francs  en  caisse,  et  cependant  les  dépenses  de  ce  dernier  exercice  sont 
inférieures  de  /il9  fr.  77  c.  à  celles  de  1867. 

Les  raisons  de  cette  apparente  pénurie  sont  faciles  à  donner  i  V  II 
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élé  acheté  tàs  obligalioos  des  ohetnins  de  fer  de  l'Ouest  ;  3*  nos  Anokles 
onl  «tte  année  onze  feuilles  de  teite  de  plus  que  l'année  dernière.  Ces 
deux  dépenses  se  soldent  par  un  tolal  d'environ  3,865  fr-,  sus  parier 
des  livres  achetés  pour  votre  bibliothèque  pour  une  somme  de  307  fr. 

Ad  lieu  de  cette  somme  vous  avez  des  litres  qui  augmentent  voire 
revenu  de  quatre  vingt-dix  francs  et  dont  le  capital  rendwursable  à  un 
moment  donné  ne  sera  pas  moindre  de  3,000  ir.  ;  vous  avez  également 
augmenté  l'importance  de  votre  publication.  Tout  cela  me  semble  bim 
préférable  à  la  puérile  satisfaction  de  vous  savoir  possesseurs  de  quelques 
billets  de  mille  francs  bien  précieusement  enfermés  dans  votre  caisse. 

Votre  situation  continue  dune  à  Être  lionne,  et  vous  De  pouvez  que 
féliciter  voire  Trésorier,  ou  pIulAl  votre  économe,  M.  Lucien  Buqnel,  de 
sa  paternelle  et  sage  adminislralion. 

Il  ne  nous  reste  plus,  Messieurs,  qu'à  vous  prier  de  vouloir  bien  tain 
droit  aux  propositions  suivantes,  conclusion  de  ce  rapport  : 

1*  Approuver  les  comptes  de  l'année  1868,  et  en  donner  décharge  i 
votre  Trésorier  M.  Lncien  Buquet; 

9*  Engager  M.  Buquet  à  proposer  la  radiation  d'un  certain  nombre  de 
membres  depuis  trop  longtemps  en  retard  avec  la  Société  ; 

3*  Voter  des  remerciements  k  MM.  Buquet,  Desmaresl,  Lucas,  Dotté  et 
de  Bonvouioir,  pour  le  zèle  et  l'intelligence  qu'ils  meticnl  dans  l'acconi- 
plissement  de  leur  tache. 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  mises  successivement  aux  voix  par  le 
Président,  sont  adoptées  par  la  Société. 

—  Par  suite  de  la  proposition  du  Trésorier,  appujée  par  la  Commission 
des  comptes  de  1868  et  conformément  au  Itèglemeni,  In  Sot^iélé  décide 
que  sept  de  nos  anciens  collègues  qui,  mnigré  les  réclamations  réitérées 
du  Trésorier,  n'ont  pas  soldé  le  montant  de  leur  roiisalion  depuis  plusieurs 
années,  seront  immédiatement  rayés  de  la  lislc  des  membres  comme 
n'ayant  pas  satisfait  A  leurs  engagements.  —  Les  noms  de  ces  entomolo- 
gistes seront  indiqués  à  la  Gn  de  la  liste  pour  18G9. 

—  La  Société,  après  avoir  entendu  lecture  de  plusieurs  lettres  de 
membres  des  départements  qui  comptent  faire  partie  de  l'escursion  enlo- 
mologique  provinciale  projetée  pour  celle  année,  ainsi  que  l'avis  des 
membres  présents  k  k  sénnce,  et  conformément  an  désir  de  la  grande 
majorité  de  nos  collègues,  décide  que  rette  exploration  scienlilique  aura 
lieu  dans  le  département  île  i'Ardèclie,  e1  que  Privas  seia  le  lieu  de 
réunion  générale. 
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Ltctwfs.  M.  Aiibé  fait  passer  sons  les  yeu^  de  la  Socîélé  une  botte 
rcDrermaot  une  série  de  GoléoptËrcs  aveugles,  presque  tous  nouveaux  cl 
recueillis  en  Corse  et  en  Sardalgue  par  IM.  Raymond  dans  le  courant  des 
années  1S67  et  1868.  Il  donne  la  liste  de  ces  insectes,  dont  le  nombre 
s'élève  à  vingt-cinq  et  entre  dans  quelques  détails  sur  le  mode  de  ciiasse 
qui  doit  leur  être  appliqué. 

Ces  Coléoptères,  comme  ou  pourrait  le  supposer,  n'apparlienDent  pas  à 
la  faune  des  grolles  obscures  ;  ils  habitent  sous  les  grosses  pierres  i 
demi  enfoncées  dons  le  sol.  Il  faut,  pour  les  Irouver,  soulever  ces  pierres 
avec  précaution,  chercher  sur  leur  paroi  louchaot  au  sol  et  sur  le  sol 
lui-même,  dans  la  cavité  hissée  par  la  pierre  déplacée.  Pour  obtenir 
quelques  mouvements  du  ces  pelils  anîmaui,  qui  souvent  gardent  une 
immobilité  complËte,  il  est  bon  de  laocer  sur  les  points  où  l'on  soupçonne 
leur  présence  quelques  bouflëes  de  fumée  de  tabac,  qui  les  excitent  a  se 
déplacer  et  à  chercher  une  petite  anfracluosilé  pour  se  mettre  à  l'abri. 
Ces  chasses,  dit  M.  Aube,  ne  sont  Tniciueuses  qu'à  l'époque  des  pluies  et 
lorsque  la  terre  est  assez  profondément  humectée  ;  par  la  sécheresse  leur 
recherche  est  inutile.  Los  Seichdn  se  trouvent  cependant  à  pen  prés  toute 
l'année,  puisqu'elles  se  tiennent  seulement  sous  les  pierres  qui  hoi-dent  les 
cours  d'eau  et  dont  la  face  inférieure  est  toujours  plus  ou  moins  humide. 

Voici  la  liste  des  Coléoptères  a\eugtes  trouvés  par  M.  najmond  : 

Un  Scotodipnus  nouveau  ; 

Le  Scolodiptiui  Beveillicri  Perris; 

Un  Anitiu»  nouveau  ; 

Trois  espèces  différentes  de  Reicktia.  toules  trois  inédites  ; 

Dem  espèces  nouvelles  d'un  nouveau  genre  de  lirachélytre  de  la  divi- 
sion des  Aléocharides  ; 

Une  espèce  nouvelle  de  Brachélylre  appartenant  à  un  nouveau  genre  de 
la  division  des  Pédérides  et  voisine  des  Mecognathus; 

Une  espèce  nouvelle  de  Brachélylro  appartenant  A  un  genre  nouveau, 
voisin  des  EvmaleHius; 

Un  Clavigtr  nouveau,  auquel  M.  de  Saulcy,  dans  le  travail  qu'il  pi'épare 
sur  les  Psélaphiens  et  Scydménides,  doit  assigner  le  nom  de  Baymondi; 

'J't'ois  Amnurops  difTércnts  et  nouveaux  ; 

Un  Psélaphicn  nouveau,  tenant  le  milieu  entre  les  Paelaphut  et  les 
Tycbia  ; 
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Un  Liptomattax  Douveao  ; 

Due  Stij/mimdw  nou?elle  ; 

Deux  espèce!  d«  Crypharit  :  le  QypkarU  pUOid&ntt  Mna.  «I  m» 
oqèM  nouvelle,  k  liquelle  M.  Perrfa  te  propoH  ât  donner  le  noa  de 
Baymondi; 

Dn  cnrenllonUe  nouvetn.  volslo  dea  AaymMUfr*; 

Le  TroglorhyTKho  Greniai  Allaid  ; 

On  Trogtorhj/neha  noavean  ; 

Un  Anommatut,  nouvelle  eipèce  déjà  trouvée  aux  environ  de  HiM  ptr 
notre  udui  coltegae  M.  Under. 

^  U.  H.  Lucas  communique  la  note  umnle,  relatlTe  à  use  ttftot 
Doavelle  du  genre  Canha,  provenant  de  Cblue  : 

Le  CoTabiu  que  j'ai  l'honneur,  dit-Il,  de  faire  paaier  boub  les  yeux  de 
la  Société  rappelle  par  sa  forme  et  par  sa  taille  l'espèce  décrite  par 
Feisthamel  bous  le  nom  de  Lnfoisei,  Ann.  Soc  EaL,  S*  série,  L  III, 
p.  103,  pi.  2,  fig.  1  et  2  (IS^fj).  En  elTet,  il  vieut  se  ranger  tout  à  c6té  de 
cette  espèce,  avec  laquelle  ii  ne  pourra  être  confondu  à  cause  de  la  tête 
et  du  thorax  qui  sont  d'un  noir  mat  au  lieu  d'être  bleus  et  dont  la  ponc- 
tuation est  plus  fine  et  surtout  plus  serrée.  Les  élfires  sont  d'un  bleu 
violacé  au  lieu  d'ëlre  noires,  et  les  tubercules  qui  parcourent  ces  organes 
soûl  très -développés,  noir^,  ovalaires,  lisses,  excessivement  saillants,  pus- 
tulilormes  et  non  en  larmes,  comme  cela  a  lieu  chez  le  C.  Lafo>ui:ie 
plus  l'espace  qui  existe  entre  ces  rangées  de  tubercules,  qui  sont  au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté,  est  occupé  par  quatre  lignes  de  points, 
petits,  élevés,  d'un  noir  brillani,  qui  sont  sinueuses  au  lieu  d'être  droites; 
enfin  il  est  encore  à  remarquer  que  tout  le  corps  en  dessous  est  d'un  noir 
à  reDels  violacés  au  lieu  d'élre  enlièrement  noir. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Dabry  dans  le  Sé-Tcbuem  (pro- 
vince de  diine),  et  c'est  sous  le  nom  de  Carabua  puslvlifer  que  je  propose 
de  désigner  cette  espèce,  que  je  dois  Ëiire  représenter. 

—  M.  Bellier  de  la  chavignerle  montre  à  la  Société  une  femelle  aptère 
de  la  Nyuia  alpinaria  éclose  chez  lui  au  mois  de  mars  dernier  et  prove- 
nant d'une  cbeuille  qu'il  avait  trouvée  en  Toscane  dans  le  courant  du 
mois  de  juin  précédent  Noire  collègue  lit  la  note  suivante  au  sujet  de 
cette  Géomètre  : 
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Uùboer  d'abord,  puis  Ilenicli-Scbfiircr  ont  donné  chacun  la  figure  de 
la  femelle  aptère  de  U  Nyuia  ttipinaria;  nuit  1«  figures  de  ces  denx 
aateure  dillfcrent  tellemeot  entre  ellci  qae  je  ne  serait  pas  surprit  que 
BOUS  le  nom  A'aipiaurùi  deui  Nyuia  distinctes  eussent  Ht  confondues 
jusqu'ici.  La  dissemblance  entre  le  mile  représenté  par  HiïbDer  et  le  mile 
représenté  par  Herricb-Schâa'er  n'est  pas  moins  grande  et  ne  fait  que  me 
confirmer  dans  l'opinion  que  je  viens  d'émettre. 

La  Nyaia  alpinaria  a  été  publiée  ausai  en  France  par  Doponchel;  mail 
la  figure  domiée  par  ce  dernier  auteur  ne  peut  aider  en  rien  i  éclairer  la 
question,  car  Dnponchel  avoue  n'avoir  bit  que  r^irodiiire  le  dearia 
d'HQbner, 

Plus  réceroment,  M.  Milliëre  nous  a  fait  connaître  dans  son  bel  onvrage 
iconographique  les  dlfférenta  états  d'une  Nyuia  alpiruma,  et  notre  habile 
collègue  a  apporté  à  ses  Qgnres  et  descripUoni  tout  le  soin  qm  nous 
lui  connaissons;  mais  cette  Nyssia  de  H.  UllUère  n'est  point  l'o^pi'iun-M; 
c'est  la  Nyisia  bombycaria  (iV.  bombyearia  Boisduval,  Index  methodicns, 
n'  1SS6  ;  de  U  Harpe,  Faune  sulate,  9%.  5  ;  Qnenée,  Spedes  génértl, 
D*  30D). 

La  liynia  bombycaria  habite  près  dea  neiges  le  haut  Valata  et  l'Koga- 
dioe,  à  une  grande  altitude. 

L'habitat  de  la  Nyuia  alpinaria  parait  Stre  tout  dilTérent,  puisque  c'est 
près  de  Florence,  dans  les  terrains  .arides  et  brâlants  de  Fiezola  que  j'ai 
trouvé  la  chenille  dont  j'ai  obtenu  l'Individu  soumis  à  l'examen  de  la 
Société.  Dahl  aurait  pris  aussi  autrefois  cette  Nyssia  aux  environs  de 
Baguse,  selon  Duponchel.  Herrich-SctiUTer  dit  également  qu'elle  te 
trouve  en  Dalmalie.  Enfin  ne  serait-ce  pas  encore  à  la  même  espèce  qu'il 
faudrait  rapporter  la  Nystia  gracwria  (nom  de  catalogue)  que  M.  le  doc- 
leur  Boisduval  indique  comme  étant  de  Horée,  dant  l'Index  methodicus  I 

—  H.  Delamain,  dans  une  lettre  adressée  à  M,  Failou,  présente  quelques 
remarques  sur  l'entomologie  en  général  et  plus  spécialement  sur  divers 

Lépidoptères  : 

1*  Après  avoir  fait  remanjuar  qu'en  Angleterre  et  en  Allemagne  II 
existe  des  journaux  exclusivement  affectés  à  l'entomologie,  et  ofi  chaque 
mois  sont  communiquées  avec  soin  toutes  les  captures  d'espèces  of^^nt 
quelque  intérêt,  il  dit  que  cela  manque  en  France  et  que  la  Société,  en 
ouvrant  son  Bulletin  h  l'indication  de  sembllbles  observations,  facilitera  la 
connaissance  de  notre  faune  entomologique; 

3'  1!  rapporte  des  détails  importants  sur  la  Stltnia  hmaria,  génëratiiHi 


XI t  Bulletin  entomologigue. 

d'été  {delunarîa  Hûbnei*),  dont  il  a  obtenu  plusieurs  générations  à  Jarnac 
Hûbner,  dit-il,  dans  sa  figure,  .ainsi  que  M.  Guenée  dans  son  Species  des 
Lépidoptères,  indiquent  que  la  lunule  cellulaire,  au  lieu  d*ètre  placée 
dans  la  bande  aux  ailes  inférieures,  est  située  entre  cette  bande  et  la 
ligne  qui  la  surmontent.  Gela  n'est  vrai,  ajoute  M.  Delamain,  que  pour 
quelques  individus  seulement,  car  dans  les  trente  à  quarante  exemplaires 
qu'il  a  élevés  Télé  dernier  d'une  même  ponte  il  n'y  en  avait  pas  plus  de 
cinq  ou  six  qui  offraient  cette  particularité  d'une  manière  absolue.  Du 
reste  cela  se  présente  quelquefois  dans  la  génération  d'biyer.  Notre 
collègue  possède  un  très-beau  mâle  qui  lui  est  né  d'éclosion  au  mois 
de  mars  et  qui,  avec  celte  anomalie,  offre  cependant  tous  les  autres  carac- 
tères de  la  raie  indiquant  le  type  hivernal  ; 

3*  Il  annonce  qu'il  a  pris  dans  le  département  de  la  Charente  le  Cram- 
bus  alpinellus  qui  n'avait  encore  été  indiqué  par  les  auteurs  que  comme 
une  espèce  des  Alpes  et  de  la  Ilongne. 

Membres  reçus,  1"  M.  l'abbé  Gabriel  d'Antessanty,  à  Troyes  (Aube), 
présenté  par  M.  Berce;  2"*  M.  Joseph  Gallois,  secrétaire  de  l'asile  d'aliénés 
de  Maine-et-Loire,  à  Sainte-Gemmes,  près  Angers,  présenté  par  M.  Reiche 
au  nom  de  M.  Desbrocbers  des  Loges;  3*  M.  Manoel-Paulino  d'OHveira, 
professeur  Ix  la  Faculté  de  Philosophie  de  Coïmbre  (Portugal),  présenté 
par  M.  Piocliard  de  la  Brûlerie;  et  û"  M.  Emile  Pélissier,  capitaine  au 
60*  régiment  de  ligne,  à  Toul  (Meurthe),  présenté  par  M.  L.  Buquet,  au 
nom  de  M.  Claudon. 

Membres  démissiortnaires.  MM.  Théophile  Deyrolle  et  Gerber. 
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Présidence  de  M.  le  docteur  GIHAUD,  Vice-Président. 


Lectures.  M.  Maurice  Girard  donne  lecture  d'une  notice  nécrologique 
sur  le  docteur  Adolphe  Doumerc. 

—  M.  Stâl  adresse  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  entomologiques 
de  Boheman. 


—  M.  L.  Fainuaire  dépose  aar  le  bureau  la  denziëme  paitie  de  ses  notes 
sur  les  Coléoptères  recueilliB  à  Madagascar  et  sur  les  cAteg  d'Afrique  par 
Charles  Coquerel. 

—  M,  B.  Lucas  fait  la  communication  suivanle  : 

Le  Gâotrupide  que  je  communique  à  la  Société  ne  pouvant  entrer  dans 
les  genres  établis  par  les  anciens  auteurs,  ni  dans  ceux  récemment  créés 
par  H.  Jekel  (Soc.  Enl.,  W  série,  t  V,  p.  532  et  suivantes,  1S60J,  je  me 
Tois  dans  la  nécessité  de  former  une  coupe  générique  nouvelle,  à  laquelle 
je  donne  le  noui  d'Enoplotrupa.  C'est  dans  le  voisinage  du  Ceratctrupn 
de  M.  Jekel,  loc  cit.,  p.  540,  que  vient  se  placer  ce  nouveau  genre. 

Genus  ENOI*X)TBCPES  Lucas.  — Tèle  chez  le  mille  armée  d'une  corne 
très- prolongée  et  recourbée  en  arrière  ;  carénée  chez  la  femelle  cl  présen- 
tant an  tubercule  spiniformc  silué  entre  les  yeux.  Thorax  transversal  dans 
les  deux  seies,  armé  dans  le  mâle  d'une  corne  ù  direction  antérieure, 
fortement  bifurquée  à  son  sommet;  bituberculé  chez  la  femelle  et  armé 
vera  les  bords  latéro-antérieurs  d'une  épine  tuberculifonnc.  Ëlytres  à 
épaules  très-saillantes  dans  les  deux  sexes.  Des  ailes  sous  les  élytres. 

Quant  à  l'unique  espèce  qui  représente  ce  nouveau  genre  et  dont  les 
collections  entomologiques  du  IMusëum  possèdent  ^  et  $,  je  propose  de 
lui  donner  le  nom  de  : 

Ekoplothdpes  EiKEnsis  Lucas.  —  Mdte.  Tête  Duement  granulée,  d'un 
noir  bi'illanl,  élargie  dans  le  voisinage  des  yeux,  où  elle  présente  chez  les 
deux  sexes  une  expansion  trianguliforme  fortement  prononcée.  Thorax 
forlemenl  granulé  en  dessus,  lisse  et  d'un  noir  très-brillant  de  chaque 
côté  et  en  dessous  de  la  corne.  Ëcusson  granulé,  d'un  noirbrîlIanL  Ëlytres 
d'un  noir  mal,  parcourues  longllndinalement  par  des  lignes  très-Unes, 
peliles  et  très- irrégulières.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  noir  brillant. 
—  Longil.  37  mill.;  lat.  16  mill. 

Femelle.  De  la  taille  et  de  la  largeur  du  m&le.  Entièrement  d'un  noir 
mal  en  dessus.  Tête  fortement  ponctuée  de  chaque  cAté  et  en  arrière  de 
la  saillie  tubcrculiforme.  Thorax  chagriné,  lisse  cependant  de  chaque  c6té, 
en  dessous  el  en  avant  de  ta  saillie  bituberculiforme.  Ëcusson  chagriné. 
Ëlylres  comme  cbez  le  mSlc,  mais  d'un  noir  mat.  Corps  et  pattes  d'un 
noir  moins  brillant  que  dans  le  mâle. 

Du  Sé-Tcliouen  (piovjnce  de  Chine),  découvert  par  M.  Dabry. 

Communicalioia.  M.  L.  Buquet  annonce  ta  mort  de  notre  collègue 
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H.  Ludovic  Riom,  iMeédA  rteemmeni  à  Hanto.  —  M.  UMsi  DarnllA  eri 
eburgé  pu  U  Société  d«  donno'  poor  1m  AunalM  au  nolioa  nr  H.  Rimt. 

—  M.  Sylvain  Ebrard  adresse,  par  l'entremise  de  H.  B.  Lbcu,  m» 
note  sur  des  chenilles  de  Vanata  cardui.  qui  se  sont  parfailement  noarries 
sur  des  feuilles  de  dahlias,  sur  lesquelles  il  les  avait  trouvées.  Ce  Tait 
tudnit  donc  à  déomiirer  que  cet  cbeuillet,  que  l'oD  a  d^jk  nomitrée* 
•nr  dlreriM  plantes,  sont  pc^yphigea. 

—  Le  EDème  membre  envole  une  figure  dn  BomAyz  tau,  dont  il  a  Mjjk 
parte,  et  cbez  lequel  les  allea  loHrteures  recouvrent  les  supérleares. 

M.  Berce  bit  obsener  k  ce  sujet  que  Ion  de  l'éclosion  da  papilloa, 
alors  que  les  ailes  étaient  encore  molles,  on  aurait  pu  aisémeut  leur 
donner  leur  position  naturelle. 

—  H.  Clorel  rappelle  à  la  Société  qu'U  a  fait  il  y  a  dix-huit  mois 
(BoUetin  1807,  p.  Lxxiii)  une  communication  relativement  k  TAphit  ro$m. 
qui  attaquerait  en  élé  les  rosiers  dans  tes  environs  de  puteaux  et  qui  en 
hiver  détruirait  les  tubercules  d'une  variété  de  pommes  de  terre  connue 
sous  le  nom  de  Uarjolaint. 

Eo  18S7,  notre  collègue  n'avait  pu  montrer  les  Pucerons  de  la  pomme 
de  terre,  qu'il  regarde  comme  identiques  avec  ceux  des  rosiers  ;  plus 
heureux  cette  année  il  en  présente  un  grand  nombre,  les  uns  allés  et  les 
autres  aptères,  ainsi  que  des  lubercules  de  pommes  de  terre  qui  en  sont 
couverts.  Il  ajoute  que  Ion  de  sa  première  commuoicelioa  il  lui  avait 
par«  que  les  effets  d'une  fumigaliou  de  pondre  de  sooire  avaient  détroit 
\m  Pncerona  aptères,  mais  que  les  Pucerons  ailés  n'en  avaient  pat 
sovlhrt;  celle  tbis-d  le  contraire  a  eu  lieu,  c'esl-a-dire  que  le»  Apéât 
aSés  ont  été  tués  par  la  lumigalit»  de  aoulre  et  que  lea  aptères  oat 
résisté.  Eb  lermloanl,  M.  Corel  prie  ses  collègues  de  vérifier  gi  les  Pucs- 
rons  qu'il  a  trouvés  sur  lea  (nbercules  de  la  pomme  de  terre  sont  réella- 
ment,  comme  il  le  pense,  les  mêmes  que  ceux  des  rosiers. 

M.  te  docteur  V.  Signoret  (séaace  du  3Zi  février  1869)  annonce  qu'après 
avoir  étudié  avec  le  pïn»  grand  soin  les  A^hû  remis  i  la  Société  par 
H.  Corel,  il  a  cooslalé  d'une  maniiire  positive  que  ces  insectes  ne  diffé- 
raient null^nent  de  ÏApkù  mm. 

Membres  rtpa.  1*  M.  Edwin  Brown,  à  Iturton  (Angleterre},  présenté 
par  M.  Jeltel;  2'  M.  W.-F.  Kirby.  à  Dublin,  présenté  par  M.  Laboulbène, 
au  nom  de  M.  Staintoo,  et  3*  M.  Maurice  Sedillot,  k  Paris,  présenté  par 
M.  L.  Bedel. 
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lectura.  K.  le  dMHor  Olnod  cOBunaniqtie  une  note  but  trois  Hymé- 
DOptëres  iwrasiles,  les  Si/mpiesii  stricicornU  Nées,  Pteromalta  Siebotdi 
Raliebnrg,  et  Pimpla  ehttonm,  nouvelle  espèce  pvaûle  de  la  Châlmia 
Ctrvîni  el  découverte  par  M.  Fallou. 

—  M.  Grenier  lignale  quelqnes  nouvelles  acquisitions  pour  la  hune 
eoléoptérol(«1(|ue  ftvnçêise  : 

Le  genre  Malchinuf.  créé  par  M.  de  Kiesenweller,  qui  ne  contient  qpK 
trois  espèces  et  qni  n'étail  p«a  représenté  en  France,  a  été  trouvé  par 
M.  Rliaucourt  dans  les  Bagges-Alpes,  et  l'espèce  découverte  est  complète- 
ment nouvelle.  U.  Abeille  l'a  décrite  dans  nos  Annales  sous  le  nom  4e 
Ulephoroida. 

Le  genre  Daciytottemum  (D.  aMominaU),  de  Sicile  et  d'Algérie,  «  été 
reocootré  à  Marseille  par  MU.  Abeille  et  Rizauconrl  dans  un  tremble 
ertox,  an  milieo  de  la  bouillie  semî-Uquide  qui  occupait  le  fond  do  trou. 

U  gomn  Setimu  (B.  Tketnu),  oe  grand  tlatérlde  doIt  qui  notait  htil- 
qué  jusqu'à  présent  que  d'Autriche,  de  Grèce  ou  de  Syrie,  est  anjear- 
d'hui  parrailemenl  frajifais.  M.  Abeille  en  possède  deux  eiemplairea  dans 
■a  cflllecLion,  venant  des  Basses-Alpes. 

BbSd  h.  Abeille  a  |uîi,  cetle  auftée,  è  Embrun,  dan»  le  Mpia  mofl,  la 
Dirata  tivida,  et  dans  le  sapin  vivant  la  Gramint^tr*  hotoHno*a. 

Communieatim.  H.  le  docteur  Laboulbène  dit  que  iwtre  collègoe  U.  le 
docteur  Cbarles  Robin  lui  ayant  communiqué  des  noix  véreuses  provenant 
du  département  de  l'Ain,  il  y  a  trouvé  des  vers  de  laiUe  dUIérenl*,  devant 
probablement  élre  rapportés  à  dea  cbenilles  de  Carpocmp»»,  «t,  en  oalNi 
des  larves  et  des  pnpee  d'un  Diptèn  Achalinoptère,  qu'A  a  reoMna  tire 
la  SifkontHa  okmU  Ueigen  (&  nueit  Perria),  dont  Léon  Dufour  avait  déjà 
constaté  la  présence  dans  des  noix  allaquéa  par  dea  inaectea. 

Membres  reçus,  i'  M.  Alfred  Courson,  à  Paris,  présenté  par  U.  A. 
LéveJllé;  3*  M.  Charles  Laurenl,  ingénieur  civil,  à  Paris,  présenté  égaUt- 
ment  par  U.  A.  Léveillé,  et  3*  U.  Camille  van  Volien,  è  BnizelleB,  pré- 
senté par  M.  fimile  DeyroUe,  au  nom  de  MM.  Mors  et  Weyer& 
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Présideoce  de  M.  le  docteur  GIBAUD,  Vice-Président 

Lectures.  M.  Wankowiez  adresse,  par  l'entremise  de  M.  de  Bonvouloir, 
des  notices  enlomologiques  relatives  principalement  à  de  nouvelles  eq>èoe8 
de  Coléoptères  propres  à  la  Lilhuanie  et  comprenant  des  notes  :  1*  sur 
divers  Ptenidium  (P.  intermedium,  sp.  nov.);  2*"  sur  un  Piilium  nooveu] 
(P.  modesUim);  3'  sur  les  modifications  que  présente  Tavant-demier 
segment  ventral  des  mâles  de  six  espèces  de  Trichopteryx  ;  !C  sur  une 
nouvelle  espèce  de  Pocadius  (P.  wajdeloia);  5"*  sur  les  subdivisions  du 
groupe  générique  des  Agaihidium  et  sur  une  espèce  inédite  {A,  pulchel- 
lum);  et  6"*  sur  de  nouvelles  espèces  des  genres  Tachinus  (berezymicus)^ 
Platysthetus  {piloscUus)^  Omalium  (sirigicoUc),  Homalota  (dcrdicomis)^ 
Ennearthron  (Wagœ)  et  Cis  (sublaminaius). 

—  M.  le  docteur  Giraud  lit  une  noie  sur  un  parasite  vivant  dans  le  nid 
de  TAbeille  maçonne  et  dans  ceux  d'autres  Apis  (Melithobia  Audomni 
Weslwood). 

Après  celle  lecture  M.  le  colonel  Goureau  dit  qu'il  a  pris  également 
dans  un  nid  de  la  Chalicodcnna  muraria  un  parasite  qui  doit  être  l'indi- 
vidu mftle  de  l'insecte  (Melithobia  Andouini)  que  vient  d'étudier  et  de 
décrire  M.  le  docteur  Giraud. 

—  M.  H.  Deyrolle  lit  une  nolicc  nécrologique  sur  M.  Kiom. 

Communications,  M.  le  docleur  Aube  dit  que  l'entomologie  peut  parfois 
venir  en  aide  à  la  botanique  pour  élucider  des  points  litigieux  de  classifi- 
cation, ou  tout  au  moins  donner  un  appui  nouveau  à  certaines  présomp- 
tions. C'est  ainsi  que  les  botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  question 
de  savoir  si  les  Nelumbium  sont  des  Dicotylédonées  ou  des  Monocotylé- 
douées;  une  observalion  cnlomologique  doit  faire  penser  que  c'est  à  celte 
dernière  grande  division  du  règne  végétal  qu'ils  se  rapporlenl.  En  effet 
M.  le  docleur  Boisduval  a  remis  à  noire  collègue  une  graine  de  Nctwnbium 
perforée  par  le  Siiophilus  ori:œ,  et  l'on  sait  que  les  Calandrides,  famille  à 
laquelle  appartiennent  les  Sitophiles,  ne  s'attaquent  qu'aux  plantes  .^lono- 
cotylédonées  et  non  aux  Dicotylédonées. 
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M.  Rcichc,  après  cette  communication,  tait  remarquer  que  le  Sitophilut 

orha:  a  été  parfois  rencontré  dans  des  végétaui  trfes-diffirents  les  uns  des 
autres,  cl  que  c'est  ainsi  que  l'on  a  couslalé  sa  présence  dans  des  paquets 
de  feuilles  de  sagou.  f'eut'ëtre  dès  lors  l'induction  botanique  que  M.  Aubâ 
tire  de  la  présence  de  ce  Coléoptére  dans  une  graiue  de  Nelwnbium 
n'a-t-elte  pas  uoe  valeur  absolue. 

—  M.  le  docteur  V.  Signorel  signale  un  fait  inléressant  relatif  è  la 
Cochenille  du  Marronnier,  Au  commencement  de  l'année  dernière  il  a 
pris  un  grand  nombre  de  ces  Hémiptères  el  il  a  pu  remarquer  que  toutes 
étaient  des  femelles;  récemment,  au  mois  de  février,  tl  a  retrouvé  beau- 
coup de  ces  mêmes  Coccus  ;  mais  cette  fois  toutes,  au  contraire,  étaient 
des  maies.  Kolre  collègue  montre  des  larves  de  mSles  de  ces  insectes, 
ainsi  qu'une  espèce  de  Diptère  parasite  de  celle  espèce. 

—  M.  Kûnckel,  qui  se  propose  de  communiquer  &  la  Société  une  suite 
de  notices  sur  les  Syrphidos  du  genre  Volucella,  fait  connaître  la  partie 
de  son  travail  relative  ti  la  zoologie  et  aux  mœurs  de  ces  Diptères. 

Noire  confrère  fait  voir  les  cinq  espèces  européennes  de  ce  genre  : 
Votuctlla  bombytans,  plumata  ou  myslaeca,  hstncrrhoidalis,  zonaria  et 
inanis;  et  il  montre  la  larve  encore  très-peu  connue  et  la  nymphe  jusqu'ici 
inédite  de  la  première  d'entre  elles. 

Membres  reçus.  1'  M.  Gabriel  Chardon,  attaché  à  radmlnlstration  des 
lignes  télégraphiques,  h  Ciermont-Ferrand,  présenté  par  M.  L.  Buquet,  au 
nom  de  M.  Martial  Lamelle;  2"  M.  Edouard  Lefëvre,  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  à  I>ans-l'lai£ance,  présenté  par  M.  Bellier  de  la  Cha- 
vifrierie;  3°  M.  Edwards  Saunders,  Hillfleld  Keigate  Surrcy,  à  Londres 
(Angleterre),  présenté  par  M.  L.  Buquet;  et  h°  M.  Jean  Scblumberger- 
Dollfus,  à  GuebwiUer  (Elaut-llhia),  présenté  par  M.  Paul  Gervaii,  au  nom 
de  M.  de  Beaulieu. 
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Correipondmct.  M.  le  Secrétaire  communique  des  letlres  du  (tef  4e  U 

direction  des  ckemina  de  fer  de  Paris  à  Lyoa  et  à  la  MéditeiTaiiée  uuto»- 
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çant  qae  son  Administration  accordera  (pour  Taller  et  le  reloar>,  du 
.  10  mai  au  9  juillet  prochain,  une  réduction  de  60  pour  100  à  ceux  de  dos 
collées  qui  se  rendront  d'un  point  quelconque  de  la  ligne  à  Friras  et 
dans  rArdëcbe,  mais  directement  et  sans  fractionner  le  voyage. 

La  Société  charge  son  Secrétaire  de  remercier  en  son  nom  l'Adminis- 
Iration  des  chemins  de  Ter  de  ce  qu'elle  veut  bien,  par  sa  générosité  ordi- 
naire, fodliter  ainsi  les  découvertes  scientî6ques. 

Lectures.  M.  Reiche  lit  un  mémoire  intitulé  :  Note  sur  qudquei  eipècet 
d'Ëlatérides  du  genre  Athout. 

Dans  r«  travail  Tauteur  lait  des  remarques  sur  plusieurs  upèees  décrites 
et  en  décrit  lui-même  huit  nouvelles,  dont  cinq  ai^rlieonent  à  la  (aune 
française.  Ce  sont  les  :  j4Miru  muriniu,  de  France;  t^rfriVû,  d'Espagne^ 
crmatoslrialus,  de  France  ;  Lavergmi,  d'Italie  ;  Delphinas,  de  France  ; 
Uâialomcua,  de  Turquie;  Btmvmtloirii,  de  France,  et  agnatiu,  également 
de  France. 

MM.  le  docteur  Grenier  et  de  Bonvouloir,  au  sujet  de  cette  lecture, 
parlent  de  plusieurs  Athim»  propres  aui  Pïrénées  et  qui  constituent  pro- 
bablement de  nouvelles  espèces;  ils  citent  spécialement  une  grande  espèce 
trouvée  par  M.  de  Vuillelroy  dans  les  P)Ténées  espagnoles;  el  un  autre 
Élaléride,  découvert  par  H.  Pandellé  dans  nos  Pyrénées,  appartenant  peut- 
£tre  aussi  aux  Aikwi  ou  constituant  un  genre  nouveau  qui  en  est  tits- 
voisin. 

^  U.  de  Chaudoir  adresse,  par  l'entremise  de  y\.  Salle,  la  description 
d'une  nouvelle  espèce  n^n^aise  de  Carabiques  du  genre  Cijchita. 

—  M.  de  Vuillefroy-Cassini  envoie  également  la  description  d'une  espèce 
^Atwphthatmta  propre  h  la  faune  française. 

—  M.  J.  Fallon  lit  une  note  sur  une  variété  locale  du  Bombyx  qutrcùs 
Linné  provenant  de  Suisse. 

—  M.  le  doclenr  V.  Signoret  donne  lectnrc  d'une  lellre  datée  de  Saint- 
Denis  (lie  de  la  Réunion},  et  qui  vient  de  lui  être  adressée  par  M.  Auguste 
Vinson  : 

J'ai  reçu  avec  an  Intérêt  très-vif  l'Essai  sur  les  Cochenilles  que  vous 
in*avez  fait  l'honneur  de  m'envoyer.  Sous  notre  ciel,  où  les  races  de  ces 
GoUiaKCtea  sont  malheureusement  trop  répandues,  déjà  elles  avaient 
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frappé  mes  regards,  non  atlenlion,  et  me  Hembtalent  roérfteT  d'Atre  de 
nouvenu  observées.  Après  la  lecture  de  voire  importante  moDographie, 
j'ai  recueilli  quelques  espèces,  les  premières  venues,  à  la  hAte,  et  je  vods 
les  envoie. 

Vous  trouverez,  sur  une  leuille  de  goyavier  tout  entière,  des  Homoptères 
Coccides  que  je  crois  être  le  CtroptasUs  pridii.  Sa  forme  leslacée  est 
curieuse.  Cet  insecte  se  fiie  sous  lea  nervures.  La  même  espèce  vil  éga- 
lement sur  le  néOier  du  Japon  (le  bibsssier  de  l'Ile  de  la  Réunion,  Erio- 
tatrya  japonUa  D.  C). 

J'ai  recueilli  également  la  Coccide  si  curieuse  du  manguier  {ilangifera 
imtica).  Peut-être  est-elle  nouvelle,  car  je  ne  la  vois  point  mentionnée 
par  aucun  des  auteurs  que  vous  citez,  pas  même  par  Anderson,  qui 
parait  s'être  occupé  des  Gallinsecles  des  climats  de  l'Inde,  analogues  à 
celui  de  l'Ile  de  ta  Réunion.  La  forme  éloilée  de  cette  Coccide,  qui  la 
fait  ressembler  en  petit  à  une  étoile  marine,  est  fort  originale  et  pourrait 
la  désigner  pour  un  genre  nouveau  à  cûté  des  CeroplaaUt. 

Une  troisième  espèce  est  celle  que  vous  trouverez  sur  une  parcelle 
d'épiderme  du  l>ambou. 

Enfin  voire  opuscule  est  pour  moi  d'une  opporlunilû  majeure.  Depuis 
plusieurs  mois  une  véritable  épidémie  règne  sur  tous  les  cocotiers  de  l'Ile 
de  la  Réunion  et  lait  pressentir  leur  entière  deslruclion.  C'est  un  Qéau 
aussi  général  que  l'a  élé  VOidium  Tuckeri  pour  la  vigne.  Celte  épidémie 
végétale  est  due  h  la  multiplication  i\  l'infini  d'un  Gallinsecle  qui  naît  et 
s'allache  sous  le  limbe  de  la  feuille  du  cocotier.  La  feuille  jaunit  d'abord, 
se  parsème  de  taches  de  rouille  et  finit  par  se  dessécher  coomie  ai  le  feu 
ravail  brûlée.  Les  plus  anciennes  feuilles  sont  les  premières  atteintes;  le 
cœur  reste  vert  le  dernier,  puis  se  meurt,  et  l'arbre  s'anéantit  et  se 
détruit;  le  Gallinsecle,  en  formant  une  couche  serrée  goos  le  limbe,  a 
sucé  toute  la  sève  de  ce  beau  végétaL  Après  les  cocoliers,  les  autres 
palmiers  peuvent  t^lre  atteints  h  leur  tour,  selon  leur  degré  d'aptitude  : 
déjfi  les  dattiers  en  rapport  voient  leurs  fruils  attaqués  par  cette  Coccide 
envabissanle.  Si  Ton  rédécliil  que  des  lies  entières  de  la  mer  des  Iodes, 
plusieui-E  d'entre  celles  qui  forment  le  nombreux  archipel  des  Seycbelles 
vivent  et  prospèrent  par  leurs  huileries,  ce  sera  un  dommage  qui  s'élèvera 
à  la  hauteur  d'une  calamité  véritable.  Si  l'on  réfléchit  également  h  son 
expansion  sous  forme  d'épidémie  en  Algérie  sur  les  fruits  des  daltiera 
qui  forment  la  substance  alimentaire  de  nombreuses  tribus  d'Arabes,  une 
telle  perspective  a  de  quoi  faire  frémir 
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Je  vous  envoie  des  échantillons  de  la  multiplication  de  celte  Goccide, 
qui  marche  comme  VOidium,  et  qui,  comme  lui,  sous  des  influences  qui 
sont  un  mystère,  peut  envahir  le  monde  où  vivent  les  pahniers.  Quel 
désastre  un  petit  insecte  aura  produit  !  J'appelle  sur  ces  faits  Irès-impor- 
tanls  toute  Taltention  de  la  Société  entomologique  de  France. 

M.  Signoret  ajoute  qu'il  a  reçu  de  nombreux  individus  des  Cochenilles 
indiquées  par  M,  Vinson,  et  que  plusieurs  d^entre  elles  constituent  des 
types  nouveaux  ;  il  en  donnera  la  description  dans  le  mémoire  qu'il  publie 
dans  les  Annales. 

—  Le  même  membre  présente  des  remarques  importantes  sur  le  Ptm  à 
poche  blanche. 

Dans  une  lettre  intéressante,  dit-il,  de  M.  le  docteur  Icery^  de  l'Me 
Maurice,  sur  le  Pou  à  poche  blanche  {Lccanitwi  Iceryi  Guérin),  le  savant 
médecin  critique  l'opinion  qui  ferait  dépendre  la  présence  de  cet  insecte 
destructeur  de  l'altération  des  plantes  due  à  l'épuisement  du  sol  ou  à  une 
culture  mal  entendue,  et  à  l'appui  de  son  opinion  il  cite  la  disparition 
du  fléau  sans  cause  connue  et  sans  qu'on  ait  rien  tenté  pour  cela* 

Il  indique  également  un  fait  qui  avait  passé  inaperçu,  ou  du  moms  qui 
n'a  pas  encore  été  signalé  :  c'est  la  présence  du  Pou  à  poche  blanche  au 
commencement  du  fléau,  non-seulement  sur  la  canne  à  sucre,  mais  aussi 
sur  un  très-grand  nombre  de  plantes  de  la  famille  des  Graminées. 

—  M.  le  docteur  Pulon  adresse  la  description  dé  trois  Hémiptères  nou- 
veaux et  d'une  variété  également  nouvelle.  Ce  sont  les  :  Lygœodon  (g.  n. 
voisin  des  Lygœus)  Marnwitani,  de  TOued-Biskra  ;  Coptoururus  (g.  n. 
voisin  des  Rhyparochromus  et  Drymus)  ïjcthiernji,  de  Biskra,  et  Ancpsius 
(g.  n.  voisin  des  ScoloposMhus)  encaustus,  de  Biskra  ;  et,  sous  le  nom  de 
cincrca,  une.  variété  de  Vllydromelra  aptcra,  provenant  également  de 
Biskra. 

Communication.  M.  Kûnckel  continue  ses  communications  sur  les  Dip- 
tères du  genre  VoluecUa.  Il  pré.^ente  quelques  remarques  sur  l'organisa- 
tion de  ces  insectes,  tant  à  Tétat  parfait  qu'à  ceux  de  larve  et  de  nymphe» 
et  traite  spécialement  des  téguments  et  du  système  nerveux. 

Membre  démissionnaire.  M.  Tonel,  de  Jaulgone. 


Sitmcet  de  V année  186B. 


Préddeix»  de  H.  le  docleur  UIRAUD,  Vice-PrMdent. 


MM.  Bazin,  ilu  MesoH-Saiot-FinniD,  et  le  professeur  Waga,  de  Varsovie, 
assisteot  &  la  eéance. 

Lectures,  M.  Abeille  de  Perrin  adresse  une  note  sur  de  nouvelles  espèces 
françaises  de  ColéopUres.  (Voir  page  39.) 

—  M.  Berce  communique  un  mémoire  de  H.  Jourdheuille  ayant  pour 
litre  :  Catendrier  du  Mîcrolépidoptériste.  —  Dans  ce  travail  l'auleur  fait 
connaître  les  lieux  dans  lespels  se  trouvent  les  chenilles  des  Mittroiépl- 
doptëres,  ainsi  que  répoqne  de  leur  apparition. 

—  M.  Reiclie  donne  lecture  dea  passages  qui  saivent  d'une  lettre  qu'il 
a  reçue  de  noire  collègue  H.  riochard  de  la  Brûlerie,  en  date  de  Jéru- 
salem, S3  mars  1869  : 

Parti  pour  une  eicurtioD  entomologiqne  en  Paletline,  M,  de  la  Brûlerie 
s'est  embarqué  à  Brindisl  et  est  arrivé  ft  Alexandrie  le  SO  février;  il  n'a 
fait  qu'y  passer  pour  aller  vile  au  Caire,  de  là  à  Sakliarah  et  à  Ghizeh, 
où  il  a  récollé  de  nombreui  Colûoplëres,  parilculiérement  des  Slélasomes 
et  un  Grapbiptfere,  probablement  le  rotundipamis  Klug  ;  au  bord  du  Nil 
et  des  canaux  d'irrigation,  des  Carabiques  :  SSatoraa,  Siagona,  P/ecitia, 
Argutor,  Siomit,  Bembidium,  et  beaucoup  de  Slapbjlmiens  :  Achmium, 
lÀtkocfutrù,  Scopmu,  etc.;  xm  Heteroctrua  etdes  Ténébrionfdes;  dans  les 
Oaques  d'eau,  des  Dytiscides  et  llydrophitîdes.  La  chasse  sous  les  pierres 
est  impossible,  faute  de  pierres,  et  celle  sur  les  plantes  peu  productive,  & 
cause  de  la  richesse  des  cultures. 

A  cette  époque  des  basses  eaux,  le  limon,  commenganlà  se  dessé- 
cher, se  fend  en  plaques,  sous  lesquelles  se  cachent  quelques  iascctes; 
mais  à  l'Époque  de  rinondation  ou  doit  en  trouver  une  quantité  prodi- 
gieuse. 

Du  Caire  te  voyageur  partit  pour  Suez,  où  la  grève  saline  ne  produit 

aucune  plante  et  n'offre  aucun  insecte  ;  mais,  à  peu  de  distance,  dans  le 

désert  arabique,  i!  visita  une  oasis,  Ayoun-^our.i  (Source  de  Moïse),  où  il 

il*  Saie,  TOME  IX.  iiiditlin  111. 
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fit  une  abondaDle  recolle,  eotre  anlree  trois  Hjdropores  peut-être  non- 
veaux;  à  Ismaïlia  on  relrobve  les  Téoélirionides  :  PritmoUuca,  Pime- 
lia,  etc.;  à  Port-Saïd,  quelques  bODs  insectes,  an  bord  du  lac  Slenzaleb, 
mais  pas  autant  qu'auprès  des  lacs  salés  d'Espagne. 

Le  8  mars,  départ  de  ForlrSald  et  arrivée  le  9  à  JofTa.  Ici  des  richesses 
entomologiques  beaucoup  plus  grandes  qu'en  Egypte  ;  quantité  et  qualité 
sont  réunies.  Trois  jours  de  citasses  â  JafTa,  deux  sur  la  roule  de  JalTa  k 
Jérusalem  par  Ramith  et  Lalroun,  deux  à  Jérusalem  et  à  MarSalMt,  deux 
sur  les  bords  du  Jourdain,  entre  l'embouchure  du  Nahr-Biha  et  la  mer 
Morte,  deux  à  Jéricho.  En  somme  des  récoltes  prodigieuses  :  Carabiques, 
Staphyl inides,  Psélaphides,  Lainellicoroes;  les  Hflabres  et  autres  Vésicants 
se  prennent  par  centaines;  les  Ténébrionides  sont  aussi  aboodants,  mais 
plus  variés  qu'en  Egypte,  La  chasse  aux  Myrmécophiles  a  été  très-pro- 
ductive !  Merophysia,  Psilapkiens,  Scydmxnient,  Thoriclm,  Catoptimor- 
phus,  et,  pour  couronnement,  deux  exemplaires  d'un  superbe  Paustut  el 
deux  belles  espèces  de  Julodit. 

A  la  date  de  sa  lettre,  M.  de  la  Brûlerie  se  disposait  à  partir  pour 
Bclliléem  et  Hébron,  et  de  là  pour  Naplousc  et  Nazarelli. 

Communicaliotts.  AI.  Reichc  signale  un  article  du  MonlMi/  Magazine 
(n°  d'avril  1869),  dans  lequel  on  rapporte  que  l'Aphodius  porcus  serait 
parasite  du  Geoirupes  stercorarlus,  dont  il  dtivorerait  les  œuls.  Notre 
coUëgUC  pense  que  de  nouvelles  observations  sont  nécessaires  avant  d'ad- 
mettre cette  curieuse  particularité  biologique,  et  il  appelle  à  ce  sujet  l'at- 
tention de  la  Société. 

—  M.  le  docteur  Laboulbènc  présente,  d'après  M.  Pérez,  des  remarques 
intéressantes  sur  les  mœurs  d'une  Alticide  du  genre  Lithonoma,  la  L.  mar- 
gimlln  Fabr.  Cette  espèce  se  rencontrerait  au  printemps  el  en  automne 
sur  des  plantes  aquatiques,  au  bord  des  fossés  près  Saint-Scver. 

—  Le  même  membre  montre  une  boite  contenant  des  insectes  préparés 
avec  une  solution  dans  l'alcool  de  sublimé  corrosif  el  il  fnit  voir  que  ces 
insectes,  quoique  ayant  clé  placés  pendant  longtemps  dans  une  cave  très- 
humide,  n'ont  pas  été  altérés  et  ne  sont  nullement  couverts  de  moisis- 
sure. 

Membre  reçu.  M.  Jules  Cronvelle,  ingénieur  civil  ù  Taris,  présenté  par 
IL  Baron. 


Présidence  de  H.  Pidl  GERVAiS. 


MM.  de  Chaudoir  et  Waga  assistent  à  la  séance. 


Liclwes.  H.  le  docteur  Giraud  lit  une  note  sur  une  nouvelle  capècc 
d'Ilyménopiëres  Porle-SrJe  du  genre  Lyda,  qu'il  vient  de  découvrir  sur 
les  chËoee  du  bois  de  Vincennes. 

—  M.  Simon  communique  un  mémoire  ayant  pour  titre  :  Supplément  îi 
la  Monographie  des  Attides. 

Communications.  M.  Claudon  écrit  qu'aux  environs  de  Colmar  ce  n'est 
pas,  ainsi  que  l'indique  M.  le  docteur  Boisduvnl  pour  le  clinial  de  Paris, 
la  Ctlonia  sticHca  qui  ronge  les  étamjnes  des  fleurs  des  poiriers  et  qui 
empêche  ainsi  la  produclion  des  fruits,  mais  que  c'est  la  Ceionia  hirta 
qui  cause  ce  dégât  et  qui  détruit  également  les  étamines  des  pommiers. 

— Les  noms  des  espèces  de  Volucelles  que  M.  Kiiuckel  a  étudiées  n'ayant 
pas  été  imprimés  exactement  dans  la  note  insérée  dans  le  Bulletin,  p.  xvitf 
k  recti&calion  suivanle  demandée  par  l'auteur  doit  être  faite  ; 

KL  KOnckel  fait  voir  les  larv^  vivantes,  puis  les  nymphes  et  les  adultes 
des  Volueella  zotuiria,  inanh  et  bombylans.  Les  observations  de  noire 
confrère  établissent  d'une  manière  définitive  les  mœurs  curieuses  de  cei 
Diptères.  Les  larves  de  la  V.  umaria  vivent  dans  les  nids  soutrn-ains  des 
Frelons  et,  A  leur  défout,  dans  les  nids  de  la  Guêpe  commune;  celles  de 
la  V.  itianii  habitent  exclu sivcmpDt  les  nids  de  la  Vtspa  vulgaris;  les 
larves  de  la  Volueella  bombi/lans  dévorent  le  couvain  des  dilTéreales 
espèces  de  Itourduns.  Itéaumur  avait  aperçu  les  larves  des  Volueella  ztmaria 
et  bombylans,  mais  il  les  avait  confondues;  de  Géer  avait  en  une  éclosioa 
des  œuts  de  la  Volueella  bombylaiis  ;  du  reste  tous  ces  anciens  auteurs 
ont  élé  guidés  dans  leurs  dé  termina  lions  plus  par  l'étonnante  ressem- 
blance de  ces  Mouches  avec  les  Guêpes  et  les  Bourdons  que  par  des 
rcclierches  suivi  es- 

Lcs  nymphes  Av.  ces  difTéieules  Volucelles  étaient  inconnues;  l'obser- 
vation plus  parfaite  des  larves,  la  connaissance  des  nymphes  do  tous  ces 
Syrphides  permettent  de  préciser  les  caractères  des  espèces. 
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Macqoarl  regarde  la  Volucetta  inanis  comme  une  variété  de  \\  VolucelU 
tonaria;  elle  conatilue  une  espèce  des  plus  diatinctes  si  od  considÈre  sa 
larve,  que  Dotre  colfèguc  a  observée  pour  la  première  fois.  La  larve  de  li 
V.  tonaria  est  couverte  de  longues  épines  \  celle  de  la  V.  inanit  de  petilei 
pointes  k  peine  visibles  ;  Tune  a  les  huit  crochets  de  ses  pattes  membn- 
neuses  disposés  stir  deux  rangs,  l'autre  les  a  placés  sur  une  seule  ligne. 

Les  auteurs  avalent  dëcrit  quatre  Volucelta  sous  le  nom  de  bomtt/tans, 
âe  mystacfa,  de  plumata  et  HhtmunrboidaUt  :  toutes  sont  écloses  chez 
notre  collègue  de  larves  et  de  nymphes  identiques  provenant  d'un  même 
nid  de  Bombua  muscontm;  elles  appartiennent  donc  à  une  seule  espèce, 
qui  doit  être  désignée  par  le  nom  de  bombyltaa,  ayant  deni  variéléa 
remarquables,  V.  myttacea  Fab.  et  htemorrhoidalis  de  Zellereted. 

Notre  collègue  se  propose  de  publier  prochainement  ses  Btchercha  tur 
t'organisatiim  et  U  développement  des  Diptires  du  genre  Volugellk,  et 
renvoie,  pour  plus  de  détails,  &  ce  mémoire  et  au  pianciies  qai  l'accom- 
pagneront. 

—  M.  Kilnckel,  continuant  ses  observations  sur  les  Volucelles,  indique 
quelques-unes  des  particularités  présentées  par  les  grifTes  qui  terminent 

I  es  pattes  membraneuses  des  larves  de  ces  Diptères,  et  s'occupe  ensuite 
des  diverses  piiases  du  développement  des  larves  et  des  nymphes  de  ces 
mêmes  insectes.  Il  insiste  particulièrement  sur  la  formation  remarquable 
du  système  tégumenlaire  et  du  système  appendiculaire  des  adultes.  Chez 
les  larves  de  Syrphides,  18  masses  embryonnaires  remplies  de  cellules 
ont  le  point  de  départ  de  la  formation  du  squelette  externe  et  des  appen- 
dices :  3  paires  de  ces  masses,  par  leur  réunion,  constituent  la  tète; 
3  autres  paires  sont  les  rudiments  des  anneaux  supérieurs  du  prothorai, 
(lu  méaothorax  et  des  ailes,  du  mélalhorax  et  des  balanciers;  les  3  der- 
nières paires  sont  les  parties  embryonnaires  des  trois  anneaux  isTérieun 
du  thorax  et  des  pattes. 

—  M.  Bellier  de  la  Cliavigiierie  écrit  qu'il  quitte  Paris  pour  aller  passer 
la  saison  entomologique  aux  eaux  de  Gréoulx,  et  qu'il  compte  explorer  les 
Uasses-Alpes  et  une  partie  de  l'Italie. 

Membres  reçus.  MM.  F.-W.  Daniels,  de  Copenhague  ;  Henri-Alexandre 
Ciraux,  médecin  A  Loisy-sur-Maroe  ;  et  Charles-Zul)er  Ilofor,  fie  nomacli 
(Haut-Bliin),  tous  trois  présentés  par  M.  Emile  Deyrolle. 


séances  dr  ranm'r  18G9.  XX v 


t^nnto  du  It  Mai  «f^Ofl. 


Présidence  île  M.  Paul  GERVAIS. 


MM.  Thibésard  et  Waga  assistent  à  la  séance. 

Ijcctures.  M.  de  Chaudoir  adresse  un  mémoire  contenant  la  description 
de  dix-neuf  nouvelles  espèces  de  Calosoma  provenant  de  diverses  régions 
de  TAsie  et  de  TAmérique,  et  faisant  partie  soit  de  sa  collection,  soit  de 
celle  de  M.  Salle. 

—  M.  Abeille  de  Perrin  envoie  une  notice  intitulée  :  Description  de  deux 
espèces  nouvelles  circumméditerranéennes  {Anthaxia  Bonvouloiri  et  Oogy- 
nés  Anceyi)^  suivie  de  quelques  observations  sur  diverses  Malachites. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Les  Orthoptères  de  la  famille  des  Phasmides  que  je  mets  sous  les  yeux 
de  la  Société  proviennent  de  San-Oeorges,  île  faisant  partie  de  Farchipel 
Salomon,  dans  la  Polynésie.  Ils  appartiennent  au  genre  Euryeantha  du 
docteur  Boisduval  et  forment  deux  espèces  nouvelles,  que  je  désigne  sous 
les  noms  ^^  Euryeantha  calcarata  et  insularis» 

V Euryeantha  catcarata,  dont  je  ne  connais  que  le  mâle,  vient  se  placer 
^  dans  le  voisinage  de  VE.  horrida  Boisd.  et  égale  en  longueur  12  centi- 
mètres. Elle  ne  pourra  être  confondue  avec  cette  espèce,  à  cause  de  son 
prothorax  et  de  son  mésothorax,  qui  sont  moins  aplatis,  plus  allongés  et 
moins  larges.  Les  fémurs  des  pattes  de  la  troisième  paire  sont  moins  ren- 
flés, plus  allongés,  avec  des  épines  postérieures  beaucoup  plus  grandes, 
plus  développées  que  dans  TE.  homda  et  affectant  la  forme  d*un  éperon. 

Quant  hXEurycantka  insiUaris,  dont  le  mâle  égale  en  longueur  80  mil- 
limètres et  la  femelle  12  centimètres,  il  rappelle  par  sa  forme  VE.  Tyr- 
rhœus  de  M.  Weslwood  ;  mais  sa  taille  est  beaucoup  plus  grande,  plus 
étroite,  et  son  mésolhorax  égale  en  longueur  le  prothorax  et  le  mésothorax 
réunis  de  VE.  Tyrrhœufi;  les  pattes  sont  aussi  plus  allongées,  plus  grêles; 
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Tabdomen  est  caréné,  et  ses  parties  latérales,  au  lieu  d*être  lisses  comme 
chez  VE.  Tyrrhseusy  sont  au  contraire  épineuses.  C'est  tout  à  côté  de  ce 
dernier  que  vient  se  ranger  cette  nouvelle  espèce. 

Commurucaiions.  M.  le  Trésorier  annonce  que,  par  décision  du  20  avril, 
M.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique  vient  d'accorder  une  subvention 
dô  500  francs  à  la  Société  pour  Tannée  1869. 

—  M.  Javet  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  assez  grand 
nombre  de  Julodis  onopordi  vivants,  qui  viennent  de  lui  être  envoyés  du 
département  des  Alpes-Maritimes. 

—  M.  Puton,  en  faisant  hommage  à  la  Société  du  Catalogue  des  Hémip- 
lères-Hétéroplères  d'Europe  qu'il  vient  de  publier,  réclame  l'indulgence 
de  ses  collègues  pour  cet  opuscule,  qui  n'a,  dit-il,  d'autre  prétention  scien- 
tifique que  celle  de  développer  le  goût  d'un  ordre  intéressant  d'insectes 
et  de  faciliter  le  classement  des  collections.  îl  espère  que  ses  collègues 
voudront  bien  lui  signaler  les  erreurs  de  synon3*mie  et  les  additions  ou 
corrections  qui  pourraient  servir  à  un  supplément  ou  à  une  seconde 
édition  de  ce  travail. 

—  M.  Gîraud  annonce  qu'il  vient  d'observer  les  mœurs  d'un  Myménop- 
lère  très-rare  et  qu'il  n'a  trouvé  mentionné  que  chez  les  auteurs  anglais, 
qui  ont  fait  une  espèce  particulière  de  chacun  des  sexes  :  c'est  un  Céphide, 
démembré,  par  Stephens,  de  l'ancien  genre  Ccphus,  sous  le  nom  de  Janus, 
et  dont  la  synonymie  s'établit  ainsi  : 

Janus  femoraius  Curtis. 
Cephus  femoraius  Curtis,  ?. 
Janus  connectens  Stephens,  d*. 

L'auteur  de  cette  communication  promet  une  note  plus  détaillée  sur  ce 
sujeL 


Simees  de  l'mnét  1869. 


Bémme»  da  S«  M*l  >•••. 


PréMileoce  de  H.  le  docteur  GIRAUD,  Vice-Prtsident. 


MM.  de  Harold,  le  docteur  Kraati  et  Uchlenstein ,  membres  de  la 
Société,  el  MM.  Dieck  et  Scheidel,  eDlomot(%isles  allemande,  assistent  â  la 


htclvra.  M.  H.  LuMs  ddpose  sur  le  bureau  un  travail  ayant  pour  titre  î 
Noie  snr  deux  espèces  nouvelles  de  Packydema  (P.  ornniensis  et  l^sirpaii), 
Coléoplërea  Lamellicornes  Aa  ta  Iribu  des  Mëlolontliides. 

—  Le  m^roe  membre  communique  une  note  sur  I.i  tarve  et  la  npipbo 
de  VOliorhynchus  sulcatw.  O'oir  page  50.) 

Communications.  M.  Licbicnsteîn,  en  pariant  au  nom  de  divers  pro- 
priétaires des  déparlements  de  VaucluK,  du  Gard  et  des  Boucbes-du- 
[thOne,  donne  les  détails  siiivauts  sur  le  fléau  qui  frappe  les  vignobles  de 
ces  contrées,  qu'il  vient  de  visiter  en  détail  : 

Toutes  les  observations  qu'a  pu  faire  notre  collègue  sur  les  vignes  atta- 
quées, qu'il  a  parcourues  déjà  bien  souvent,  l'ont  amené  à  conclure  que  le 
mal  est  dû  en  entier  à  l'insecte  signalé  pour  la  prcraitre  Tois  en  juillet 
dernier  par  la  Société  d'Agriculture  de  l'Hérault,  el  nommé  Phytloxera 
vasiatrix  E.  Planchon.  11  dit  que  te  mal  s'étend  par  taches  plus  ou 
moins  grandes  sur  la  montagne  comme  dans  la  plaine,  que  les  aoucbes 
mortes  n'ont  pas  un  seul  Puoeron,  les  souches  malades  en  ont  très-peu, 
les  souches  les  plus  saines  en  apparence  en  sont  couvertes. 

Il  considère  les  Hémiptères  en  général  comme  des  insectes  recherchant 
les  sucs  les  plus  frais  et  les  plus  vivants,  et  ne  se  rappelle  pas  en  avoir 
vu  de  décrits  comme  vivant  sur  des  cadavres  ou  des  végétaux  morts.  Il 
sait  qu'il  y  a  des  genres  et  presque  des  ordres  entiers  ayant  au  contraire 
mission  de  dévorer  les  végétaux  et  les  animaux  dans  cet  étal  ;  mais  il 
croit  et  espère  arriver  par  des  expériences  décisives  h  prouver  que  les 
Hémiptères  sont  destinés  par  la  nature  â  tuer  ce  qui  est  vivant.  En  allen- 


!cxvill  Bulletin  nitomoiogùfue. 

dant,  il  a  observé  que  les  souches  en  apparence  saines  sont  le  plus  atta- 
quées par  le  Phylloxéra,  qui  les  abandonne  dès  qu*il  les  a  tuées.  Des 
racines  de  souche  parfaitement  saine  du  déparlement  de  rHéranlt,  où 
Tinsecte  n'a  pas  été  encore  observé,  ont  été  attaquées  par  lui  dès  qu*on 
les  a  mises  en  contact  avec  des  racines  de  souche  des  pays  infectés.  Cet 
essai  a  été  fait  dans  des  bocaux  en  verre  à  demi  remplis  de  sable  buaiide 
pour  maintenir  Tair  dans  un  milieu  favorable  aux  Phylloxéra,  que  le 
soleil  ou  Tair  sec  tuent  très-vite.  Bien  plus,  M.  Lichtenstein  a  envoyé  du 
plant  de  vignes  d'Espagne  à  Montpellier  et  à  Orange.  Dans  THérault,  où 
il  n'y  a  pas  de  Phylloxéra^  ces  souches  ont  parfaitement  réussi;  dans  le 
Vaucluse,  ces  plants  d'Espagne,  arrivés  très-sains  et  très-vigoureux,  sont 
envahis  par  Tinsecte.  Enfin,  dans  les  très-rares  cas  où  par  de  profonds 
déchaussements  et  des  arrosages  de  lait  de  chaur,  d'acide  phénique  très- 
dilué,  etc.,  on  a  pu  tuer  le  puceron,  quelques  souches  ont  pam  re- 
pousser. 

Notre  collègue  reconnaît  pourtant  que  plusieurs  de  ses  savants  confrères 
et  des  membres  des  Sociétés  d'Agriculture  très-distingués  ne  partagent 
pas  cette  opinion;  mais  il  supplie  toujours,  au  nom  des  populations  souf- 
frantes, tous  les  membres  de  la  Société  entomologique  de  s'occuper  de 
cette  calamité  publique  et  d'y  trouver  un  remède,  si  c'est  possible. 

A  la  suite  de  cette  communication  plusieurs  membres  prennent  la 
parole  et  font  remai^quer  que  ce  n'est  guère  que  sur  les  lieux  où  les 
ravages  se  produisent  que  l'on  pourrait  découvrir  quelque  palliatif,  et 
qu'il  est  presque  impossible  de  le  faire  aux  envh*ons  de  Paris,  là  où  l'ex- 
périmentation manquera,  puisque  heureusement  la  vigne  n'est  pas  atta- 
quée par  le  Phylloxéra  vastatrix. 

—  Le  même  membre  fait  part  à  ses  collègues  des  bons  résultats  qu'il  a 
obtenus,  sur  l'indication  de  IVi.  Souverbie,  de  Bordeaux,  de  l'emploi  des 
jeunes  feuilles  de  lauiier-amande  (Prunus  lauro-cerasus),  non-seulement 
pour  tuer  rapidement  les  insectes,  mais  encore  pour  préserver  ainsi  les 
poils  et  les  écailles  dont  plusieurs  sont  ornés,  et  surtout  pour  les  main- 
tenir dans  un  état  de  flexibilité  très-remarquable  pendant  longtemps.  Il 
soumet  à  ses  collègues  des  flacons  remplis  d*insectes  récoltés  à  Mont- 
pellier le  dimanche  16  mai  et  qui  sont  encore  tout  à  fait  frais.  D'après 
M.  Souverbie,  une  petite  éponge  imbibée  d'huile  essentielle  d'amande 
amère  a  produit  le  môme  phénomène  et  maintenu  en  état  de  flexibilité  des 
Cetonia  aurata  pendant  quatre  ans.  M.  Lichtenstein  ajoute  qu'un  seul 
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insecte  mis  avec  les  autres,  le  Ptosima  9'maculata,  n'a  pas  succombé  et 
s'est  mi^me  envolé  le  lendemain,  le  flacon  ayant  été  ouvert  au  soleil.  11  se 
propose  de  répéter  cette  expérience  tant  sur  le  Ptosima  9'tnaculata  que 
sur  le  Capnodis  tenebrtonis,  ces  deux  Serricornes  vivant  sur  le  pécher, 
arbre  riclie  en  principes  cyanhydriques  comme  le  laurier-amande,  et  qui 
pourraient  bien  résister  à  ce  poison. 

Au  sujet  de  cette  communication,  M.  le  docteur  Aube  dit  que  les 
feuilles  du  laurier-amande  ne  lui  ont  pas  semblé  avoir  toujours  une  action 
semblable  à  celle  qui  vient  d'être  indiquée.  11  peut  citer,  en  effet,  plu- 
sieurs insectes,  et  surtout  des  Cicindela  maritima^  qui,  soumis  à  Faction 
de  ce  poison,  ne  se  sont  pas  conservés  flexibles,  ont  tourné  au  gras  et 
ont  été  détruits  en  très-peu  de  temps. 

M.  le  docteur  Laboulbène  ne  croit  pas  non  plus  d'une  manière  absolue 
à  l'efficacité  des  feuilles  de  laurier-amande  pour  la  conservation  des 
insectes. 

•—  M.  Lichtenstein  présente  également  des  remarques  sur  les  mœurs 
d'une  espèce  d'Hyménoptère  : 

Cet  insecte,  que  je  crois,  dit-il,  être  le  Celonites  apiformis  (C.  abbre- 
viatus  Willers),  fut  pris  le  !x  juillet  par  M.  Henri  Westpbal  à  sa  campagne, 
près  Montpellier.  Il  était  occupé  à  construire  un  nid  en  mortier  en  forme 
de  saucisse  ou  boudin  fixé  le  long  d'une  tige  sèche.  Dn  premier  rang  de 
quatre  petites  loges  placées  bout  à  bout  était  terminé;  Finsecte  en  était 
arrivé  à  la  troisième  loge  d'un  second  petit  boudin  accolé  parallèlement 
au  premier.  La  loge  commencée  était  déjà  en  partie  approvisionnée  d'un 
miel  blanc  que  l'on  retrouvait  dans  la  loge  antérieure  avec  une  larve  très- 
petite,  et  dans  la  loge  qui  précédait  avec  une  larve  assez  grosse  qui  avait 
mangé  presque  tout  le  miel. 

Environ  quinze  jours  après  notre  collègue  eut  le  plaisir  de  voir  éclore 
six  petites  Guêpes  à  antennes  en  bouton  et  à  abdomen  à  quatre  dente- 
lures, qu'il  croit  être  des  Celonites. 

Ce  genre  ne  serait  pas  à  mettre  avec  les  Fouisseurs  et  se  rapporterait 
aux  Diploptères  Mellifères,  et  ce  serait  alors  le  seul  Diploptère  Mellifère 
construisant  son  nid  en  mortier  comme  les  Fouisseurs,  mais  l'approvlsion-. 
nant  de  miel  au  lieu  de  larves  d'insectes  ou  plutôt  d'Arachnides  dans 
leurs  divers  états,  comme  le  font  ces  derniers. 

-—  M.  Javet  dit  que  M.  Dieck  a  trouvé  un  grand  nombre  d'Aphsmops  et 
d'Anophifialmus  dans  plusieurs  grottes  de  l'Ariége  et  des  Pyrénées,  et 
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que,  parmi  ces  Garabiques,  six  espèces  doivent  être  regardées  comine 
nouvelles. 

—  M.  le  docteur  Gobert,  de  Mont-do-Marsan,  écrit  à  M.  L.  Buquet  qu'il 
travaille  à  faire  la  faune  entoniologique  des  Landes,  en  prenant  pour 
limites  le  bassin  d*Arcachon  et  Tembouchure  de  TAdour,  et  qu'il  serait 
heureux  de  pouvoir  recevoir  à  ce  sujet  les  matériaux  que  peuvent  possé- 
der nos  collègues. 

—  Le  mÇme  membre  annonce  qu'il  vient  de  trouver  la  larve  et  la 
nymphe  du  Bolitophagus  armatus,  qui  vit  dans  les  bolets  du  hêtre  et 
qu'il  a  pu  élever;  il  se  propose  de  donner,  en  collaboration  de  M.  £d« 
Perris,  uue  notice  à  ce  sujet  pour  les  Annales  de  la  Société. 

—  M.  le  docteur  Fumouze  fait  passer  sous  lea  yeux  de  ses  collègues 
deux  échantillons  de  cantharidine  provenant  d'analyses  entreprises  par 
lui  dans  le  but  de  déterminer  la  quantité  de  ce  principe  contenue  dans 
les  insectes  appartenant  aux  genres  Mylabris  et  Meloe, 

Il  résulte  de  ses  recherches  que  le  Mylabre  connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Cantharide  de  Ghine  {Mylabris  sidst)  renferme  autant  de 
cantharidine  que  la  Ganlharide  oiTicinale.  On  peut  donc  sans  inconvénient 
le  substituer  à  cette  dernière  dans  les  préparations  pharmaceutiques. 

Les  Méloés,  employés  surtout  en  Espagne  dans  la  médecine  vétérinaire, 
paraissent  être  de  tous  les  insectes  Vésicants  ceux  qui  sont  le  [ilus  riches 
en  cantharidine.  Us  en  renferment  une  quantité  telle  (i2^gr.  pour  1000  gr.) 
que,  dans  Finsecle  desséché,  on  rencontre  souvent  de  petits  cristaux  de 
cantharidine  faciles  à  distinguer,  soit  à  l'aide  d'une  loupe,  soit  même  sans 
le  secours  de  cet  instrument.  Aussi  notre  collègue  pense-t-ii  qu'il  y  aurait 
avantage  à  se  servir  des  Méloés  pour  l'extraction  de  la  cantbaridine, 
puisque  les  meilleures  Gantharides  ofTicinales  n'ont  jamais  donné  (>lus  de 
5  gr.  de  principe  actif  par  kilo. 

Noire  collègue  se  propose  au  reste  de  donner  à  la  So. icté  un  travail  sur 
cette  question. 

—  M.  Scheidel  montre  un  très-gros  morceau  de  résine  copale  dans  l'in- 
térieur duquel  on  voit  distinctement  un  L'^pidoplère  très-bien  conservé  et 
dont  le  genre  pourrait  être  reconnu. 

Membre  décédt\  M.  Brun  aîné,  à  Lyon  (Rhône). 

Membre  rièniissicmnaire.  M.  Colin,  d'Arras  (Pas-de-Galais). 
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MM.  Brannan,  de  Californie;  Haag,  dlsenburg,  près  Francfort;  de 
Harold,  de  Munich;  le  docteur  Kraatz,  de  Berlin;  Letzner,  de  Breslau; 
Llchtenstein,  de  Montpellier;  Schaufuss,  de  Dresde,  et  Waterhonse  fils,  de 
Londres,  assistent  à  la  séance. 

Lectures.  M.  Tappes  dépose  sur  le  bureau  la  deuxième  partie  de  son 
mémoire  sur  de  nouvelles  espèces  de  Cryplocéplialides  d'Europe. 

—  M.  de  Ilarold  donne  lecture  d'un  mémoire  contenant  ]e«  descrip- 
tions de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  Mélitbophiles  Coprides. 

—  M.  Tabbé  de  Marseul  communique  un  mémoire  ayant  pour  titre  : 
Monographie  des  Mylabrides. 

*—  M.  H.  Lucas  lit  une  note  sur  le  Polyphylla  mauritanica,  Coléoptère 
Lamellicorne  de  la  famille  des  Mélolonthides. 

—  M.  Maurice  Girard  adresse  les  observations  suivantes  : 

i°  Ayant  fait  de  fréquentes  excursions  au  mois  de  mai  et  au  commence- 
ment de  juin  1869  dans  les  bois  et  plaines  de  la  Brie  qui  dépendent 
de  ce  qu'on  nomme  en  général  la  forôt  d'Armainvilliers,  j*ai  constaté 
quelques  faits,  utiles  peut-être  à  faire  connaître.  J*ai  trouvé  deux  nouveaux 
exemples  d'adhérence  de  pollens  d'Orchidées  .chez  des  insectes  à'  ajouter 
h  ceux  que  j'ai  publiés  autrefois  dans  nos  Annales  (séance  du  1k  juin 
1863).  Us  sont  analogues  à  ceux  observés  par  M.  Kûnckel,  et  m'ont  été 
offerts  par  deux  espèces  du  genre  Strangalia^  des  Lepturides.  Au  milieu 
de  mai  j'ai  capturé  au  vol  un  individu  de  la  Strangalia  nigra  Linné, 
portant  sur  le  vertex,  bien  en  avant,  entre  les  deux  antennes,  une  touffe 
de  pollens  d'un  beau  jaune.  11  volait  au  soleil  parmi  les  herbes,  et  on 
aurait  dit  qu'il  offrait}  en  avant  de  la  tète,  un  petit  fanal  étincelant.  Au 
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commencement  de  juin,  parmi  de  nombreux  individus  de  la  StrangaliA 
atra  Fabr.,  qui  venaient  s'ébattre  sur  les  fleurs  des  Orchis  macuUUa 
Linné,  communs  dans  les  allées  humides,  j*ai  pris  un  sujet  mâle  offiraut 
une  touffe  de  pollens,  adhérents  en  avant  aux  pièces  buccales,  de  cou- 
leur ocreuse.  L*insecte  était  en  accouplement,  preuve  que  ces  adhérences 
accidentelles  de  pollens  ne  gênent  pas  les  fonctions.  Les  insectes  t&dt 
plissent  à  Tégard  des  Orchidées  un  rôle  harmonique  nécessaire  à  la  fécon- 
dation de  ces  plantes,  en  détachant  les  pollens  glutineux. 

2*  J'ai  fait  quelques  remarques  relatives  aux  Lépidoptères,  bien  entendu 
sans  aucune  généralisation  hors  des  localités  explorée  Cette  année,  dans 
la  Brie,  nombre  médiocre  de  Lépidoptères  Diurnes.  Dans  les  bois,  très- 
peu  des  petites  Argynnes  (4.  dia  et  cuphrosyne)^  si  communes  autrefois. 
Le  Satyrus  hero  n'existe  cette  année  qu'en  faible  quantité  et  très-localisé 
dans  ces  bois  d'Armainvilliers,  qui  sont  sa  station  par  excellence  aux  envi- 
rons de  Paris.  Tout  cela  s'explique  par  la  destruction  des  plantes,  dans 
les  allées  et  fossés  des  bois,  opérée  en  septembre  pour  les  chasses.  Les 
6  et  7  juin,  par  un  soleil  chaud,  un  air  calme,  et  pendant  toute  la  mati- 
née, absence  complète  du  Grand  Sylvain  {Nymphalis  populî)  dans  les 
endroits  où  il  parait  en  plus  grande  abondance.  Les  froids  du  mois  de 
mai  ont  tout  retardé;  Tan  dernier,  à  pareille  époque,  les  sujets  étaient 
déjà  défraîchis.  Par  la  même  raison  on  trouvait  encore  fin  mai  1869  des 
Satyrus  Hero  récents. 

Communications.  M.  H.  Lucas  annonce  la  mort  d'un  entomologiste 
parisien,  M.  Percheron,  auteur  de  plusieurs  travaux  importants  et  prip- 
cipalement  de  la  Monographie  des  Passâtes.  M.  Percheron  est  décédé  à 
Paris  le  3  juin,  à  l'âge  de  72  ans. 

—  M.  le  Président  dit  que  quinze  entomologistes  ont  fait  partie  de  l'ex- 
cursion annuelle  de  la  Société  qui  a  eu  lieu  dans  la  forêt  de  Fontainebleau 
le  dimanche  6  juin.  Parmi  plusieurs  insectes  intéressants  trouvés  pendant 
celte  excursion,  on  peut  citer  quelques  individus  du  Tharops  melasoîdes, 
pris  par  M.  Javet. 

—  M.  Rouget,  de  Dijon,  fait  savoir,  par  rintermédiaire  de  M.  H.  Lucas, 
qu'il  vient  d'obtenir  une  très-belle  éclosion  du  Quedius  (VelUius)  dilatatus; 
c'est  depuis  le  mois  d'octobre  dernier  que  notre  collègue  conservait  des 
larves  de  ce  Staphylinien,  prises  à  cette  époque  dans  un  grand  nid  de  la 
Vespa  crabro,  et  les  insectes  ne  sont  éclos  que  dans  les  derniers  jours 
de  mai. 
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—  M.  le  docteur  Desmartis  écrit  qu'il  vient  de  faire  une  triste  décou- 
verte dans  le  déparlement  de  la  Gironde,  auprès  de  Bordeaux;  après  bien 
des  recherches  il  a  trouvé,  sur  les  racines  d'un  pied  de  vigne  malade,  le 
Phylloxéra  vaslatrix.  Cet  Hémiptère  est  encore  rare  dans  le  Bordelais, 
car  notre  collègue  n'a  pu  le  i*encontrer  que  sur  les  radicelles  de  vignes 
provenant  d'une  seule  localité;  cependant  il  est  bien  à  craindre  qu'il  ne 
se  propage  promptement. 

— Le  même  membre  adresse  plusieurs  numéros  du  Journal  V Indicateur 
vinicoU  de  la  Gironde^  dans  lesquels  il  commence  une  histoire  complète 
du  Phylloxéra  vasiaJtrix,  des  dégâts  qu'il  cause  dans  les  vignobles  et 
des  moyens  propres  à  détruire  cet  insecte.  M.  Desmartis  se  propose  de 
nous  envoyer  la  suite  de  ce  travail. 

—  M.  Lichtenstein  entretient  ses  collègues  d'une  remarque  intéressante 
qu'il  a  faite  le  8  juin  en  chassant  des  insectes  dans  l'Ile  d'Enfer,  auprès 
de  Gharenton-Saint-Maurice.  Il  a  rencontré  un  individu  de  VAgriotes 
segetis  mort  et  fixé  à  une  feuille  par  des  fils  adhérents  à  son  abdomen  : 
fils  qui  avaient  probablement  été  produits  par  la  larve  d'un  parasite  qu'il 
suppose  dans  Tintérieur  du  corps  de  Tinsecle. 

M.  le  docteur  Giraud,  auquel  M.  Lichtenstein  a  remis  le  parasite  dont 
il  vient  d'être  parlé  et  qu'il  compte  étudier,  dit  que  ce  dernier  s'est  peut- 
être  introduit  dans  l'intérieur  de  l'Ëlatéride  après  sa  mort,  et  que  l'adhé- 
rence de  celui-ci  à  la  feuille  provient  sans  doute  d'une  production  crypto- 
gamique. 

M.  Tappes  ajoute  qu'il  a  observé  également  une  coque  de  Gryptocépha- 
lide  rivée  à  une  feuille  de  laurier  amer  qu'elle  avait  traversée  et  que  ce 
cocon  contenait  un  parasite,  qu'il  a  malheureusement  négligé  d'étudier. 

—  M.  Reiche  donne  des  nouvelles  de  M.  Piochard  de  la  Brûlerie,  qui  a 
écrit  de  Damas  à  la  date  du  22  mai. 

—  M.  L.  Buquet  dit  que  M.  de  Bonvouloir  continue  avec  succès  ses 
chasses  entomologiques  dans  les  Pyrénées. 

Membre  reçu.  M.  Letzner,  président  de  la  Société  cntomologique  de 
silésie,  h  Breslau,  présenté  par  MM.  le  docteur  Kraalz  et  de  Harold. 
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MM.  Mors,  de  Bruxelles,  et  Albert  Fauvel,  de  Gaen,  assistent  à  la 
séance. 

En  Tabsence  de  M.  E.  Desmarest,  M.  H.  Lucas  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

Lectures.  M.  Desbrochers  des  Loges  adresse,  par  Tentremise  de 
M.  Reîchc,  une  note  intitulée  :  Description  de  Polydrosus  nouveaux  et 
d*un  genre  nouveau  de  Gurcnlionites. 

—  M.  Bedel  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  nouvelle  espèce 
française  du  genre  Noioxus  : 

La  découverte  de  ce  nouveau  Coléoplèrc,  dit-il,  vient  prouver  une  fois 
de  plus  qu'il  faut  étudier  attentivement  toutes  les  espèces,  même  les  plus 
communes;  celle-ci,  qu'il  retrouve  dans  la  plupart  des  collections,  a 
toujours  été  confondue,  même  par  M.  de  Laferté,  avec  le  Noioxus  mmiy 
ceros,  dont  elle  est  très-voisine,  mais  bien  distincte. 

Gomme  lui  elle  possède  un  habitat  élenda  ;  elle  est  commune  à  BarMson, 
près  Fontainebleau,  où  on  la  prend,  en  faucbant  les  herbes,  au  coucher 
du  soleil  ;  on  la  reçoit  également  de  Marseille,  de  Béziers  et  d'Oran  ;  notre 
collègue  pense  que  de  nouvelles  recherches  la  feront  retrouver  dans  la 
plupart  des  contrées  du  centre  et  du  midi  de  l'Europe. 

Voici  la  diagnose  qui  permettra  de  la  reconnaître  : 

NOTOXDS  BICORONATUS  BedcI.  —  NOTOXO  MONOCEROTI  L,  vicinus,  Colon 

autcm  pallidiorc,  vitlis  biunncis,  nusquam  subœnco-brunncts  ;  projcc-' 
tara  proUioracis  latiore,  prœsn'tim  apud  fnmnatn,  in  utroquc  sexu  brc- 
viorc^  amplius  dcniaia  ;  carimda  superiorc  ferri  cquini  simili^  abtniptc 
ttb  inferiore  scparata  {fere  ut  in  N.  CORNUTO  F.).   Elytris  paulo  magis 


paralUUs,  dmaius  breviviçue  pubeumtibus,  tefuiis  aubrtctù  tstfue  teria- 
Uni  disposilU;  vitta  suturait  araict  impius  coarctata;  vitta  iransversaii 
apice  denliformi. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  Euivante  relative  an  Lamprorhiia 
Mulsanti  $  : 

Suivant  M.  Naudin,  qui  a  observé  le  Lamprorhiza  Mulsanli,  celle  espèce 
est  assez  aboudammenC  répandue  dans  les  environs  de  Collioure.  Ce  savant 
botaniste  n'a  vu  que  des  femelles  et  il  a  observé  qu'elles  jettent  une  vive 
lumière  la  nuit  au  milieu  des  grandes  herbes  et  le  long  des  chemins. 

Pendant  la  vie  le  corps  de  ces  femelles  est  très-développé  ;  il  est  blan- 
cliAIre,  gros,  rebondi,  et  présente  sur  chaque  cûté.  postérieurement,  quatre 
points  lumineux  (la  lumière  est  un  peu  verdatre],  dont  les  deux  deroi»^ 
sont  confluents  et  émettent  plus  de  lumière  que  les  autres.  C'est  à  la  fln 
d'avril  et  au  commencement  de  mai ,  par  une  température  de  15  à 
16  degrés  centigrades  el  k  une  altitude  de  3  A  ù  mètres  environ,  que 
M.  Niiudin  a  reocontrë  en  assez  grande  quantité  ce  Hollipenne. 

—  Le  même  membre  lit  une  note  intitulée  :  Un  mot  sur  le  Pelopxui 
spirifex  et  sur  les  Âranéides  destinées  à  servir  de  nourriture  aux  larves 
de  cet  Hyménoptërc  de  la  famille  des  Spbégidcs. 

—  M.  L.  Cuquet  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Robert,  une 
note  d'Alexandre  Lefebvre,  son  beau-père,  ayant  pour  titre  ;  Monstruosité 
anlennairc  chez  un  Hémiplère  observée  dans  un  Tessarotomite  du  genre 
Eustkntes, 

Dans  celte  même  note  se  trouve  le  dessin  d'une  patte  monstrueuse  de 
la  troisième  paire  appartenant  â  un  Mdolontha  vulgoris  mâle. 

M.  A.  Ciievrolat  fait  remarquer  à  ce  sujet  qu'il  possède  depuis  longtemps 
dans  sa  collection  un  Metotmtha  vulgoris  ofTrant  îe  même  cas  patholo- 
gique. 

Commimicalions.  M.  Reiche  lit  une  note  sur  tes  citasses  faites  en 
Esp'igne  par  M.  Crolch.  Parmi  les  iosecles  les  plus  remarquables  ren- 
contrés par  cet  entomologiste,  notre  collègue  cite  les  Uvmatola  currax  cl 
vclox,  un  Haiicopus  limpliciprs,  un  Limnobius  très-curieux,  un  joli  Pti- 
Uum,  un  Bar/eus  et  un  Syne/ityptus  nouveaux,  un  très-grand  nombre  de 
Bhyllurhinus  dans  un  état  admirable  de  conservatioai  et  plusieurs  espèces 
d'Ilomalola,  de  Bkdius,  de  Clambui,  etc. 
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—  M.  H.  Brisoul  de  BarDeville  annonce  qu^il  a  troavé  anx  eoTiroos  de 
Saint-Germain,  le  10  avril,  VAnthanamus  pruni  Deabrochers  sar  le  pni- 
nellier,  et  le  Mynchites  redirostris,  le  25,  sur  Taubépine.  Celte  espèce 
appartient  bien  à  la  faune  parisienne,  quoique  II.  Desbrochers  paraisse  en 
douter  dans  sa  monographie. 

—  M.  Emile  DeyroUe  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  deux  sériés 
de  Nymphaliens  du  groupe  des  Héliconites,  HeUcania  VestaeiTheùrwppe; 
ces  deux  espèces  s'accouplent  souvent  avec  YHeUconia  Melpomene,  et  les 
insectes  qui  en  proviennent  diffèrent  tellement  que  beaucoup  d'antenis 
ont  décrit  un  grand  nombre  de  ces  variétés,  que  montre  notre  oolUigiie, 
comme  étant  autant  d'espèces  distinctes. 

—  Le  même  membre  communique  le  passage  d^une  lettre  que  loi  a 
écrite  son  frère  M.  Théophile  DeyroUe  qui  explore  les  Alpes  Pontiqnes. 
Parmi  les  Coléoptères  les  plus  remarquables  rencontrés  par  ce  natOFaUste 
voyageur,  on  peut  citer  les  Carabus  Banvouloirii,  Pmchkingi  variété,  et 
Nordmanni;  parmi  les  autres  ordres  d'insectes,  des  espèces  oonveDei  ont 
été  aussi  recueillies. 

—  M.  Reiche  fait  connaître  de  nombreux  détails  sur  les  chasses  enlo- 
mologiques  faites  en  Palestine  par  M.  Piochard  de  la  Brûlerie.  Notre 
collègue  compte  être  de  retour  à  Paris  vers  le  15  juillet;  après  une  explo- 
ration du  Liban  il  s'est  embarqué  à  Beyrouth  le  21  juin  et  compte  revenir 
par  Smyrne,  Gonstantinople,  le  Danube  et  l'Allemagne. 

—  M.  Albert  Fauvel  résume  en  quelques  mots  la  première  livraison  de 
sa  Faune  gallo-rhénane  des  Coléoptères,  qu'il  offre  à  la  Société,  et  qui 
contient  l'introduction  tout  entière.  La  deuxième  Uvraison  comprendra  les 
Staphylit)ides  depuis  le  genre  Micropeplus  jusqu'au  commencement  de  la 
tribu  des  Tachyporinù 

Notre  collègue  fait  un  nouvel  appel  aux  entomologistes  qui  auraient  des 
communications  à  lui  adresser  pour  cette  partie  de  son  travalL 

—  M.  Emile  DeyroUe  annonce  qu'il  va  publier  un  nouveau  journal 
d'entomologie  qui  aura  pour  titre  :  Petites  nouvelles  eniomologiques  et 
qui  paraîtra  les  1*'  et  15  de  chaque  mois  par  quatre  pages  in-À*  d*im- 
pression. 

Membre  reçu,  M.  Dieck,  de  Mersebourg,  présenté  par  M.  Javet. 


Sétuict*  d*  l'omit  1S69. 
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PrMdeDce  de  H.  le  docteur  GIRAUD,  Vlce-PriildaiL 


H.  H.  Lncae  lit  le  proebs-verbal  de  la  jx^cédenle  séaDce,  et,  sprès  un 
•dt^oD,  IL  B.  Deamarait  reprend  ses  rooctlonB  de  Secrétalra. 

Corrtspondima.  M.  le  Secrétaire  donne  lectnn  des  passagea  qni  sci*ent 
d'ane  lettre  que  lai  a  adienée  H,  J.  Fallon,  en  date  de  Gelles-le»-Baiii>, 
le  30  juin  ISfiO,  el  qui  donne  dea  détails  sur  l'excursloii  enlomologique 
dans  l'ArdËcbe  : 

Aq  premier  joar  de  noire  arrivée,  te  17  mai,  huit  entomologistes  se 
sont  rendus  au  rendei-vous  :  ce  sont  HM,  Bouchaud  de  Bussy,  Boucard, 
Donzet,  Guicliard,  Tbibëzard,  de  Beanvais,  Guillard  fils,  professeur  an 
coUége  de  Uontélimarl,  el  moL 

Après  quelques  excursions  aui  environs  de  Privas,  nous  sommes  venus 
nous  installer  a  Celles-Ies-Bains,  où  nous  avons  fait  plusieurs  courses, 
sans  rien  prendre  de  bien  intéreasanl  en  Coléoptères;  le  genre  Crypto- 
cephalus  a  été  celui  qui  nous  3  fourni  le  plus  d'espèces  ;  quelques  rares 
Lépidoptères  se  montraient  :  nous  primes  plusieurs  exemplaires  des  An- 
ihotaris  eupheno  et  belemia,  et,  en  ballant  dilTëreales  espèces  de  genSts, 
bon  nombre  de  cbeoilles,  dont  j'attends  l'éclosion. 

Après  quelques  jours  de  séjour,  MH.  Boucard,  Guicbard,  Donzel  et 
Thibézard  nous  ont  quittes,  et  nous  sommes  restés  MM.  de  Bouchaud,  de 
fieauvais  et  moi  en  attendant  les  collègues  qui  devaient  venir  nous  re- 
joindre; mais,  excepté  H.  Ouenée,  il  n'en  est  venu  aucun. 

Pendant  les  trois  premières  semaines  qui  suivirent  notre  arrivée,  le 
temps  3  constamment  été  très-mauvuis;  depuis  uoe  quinzaine  de  joun 
seulemeat  il  lait  assez  beau,  mais  le  mistral  soufQe  presque  toujours 
avec  force.  Malgré  cela  nous  explorons  le  pays  avec  courage  et  le  mieux 
qu'il  nous  est  possible.  Noos  avons  fait  de  bonnes  captures,  observé  les 
mœnrs  de  quelques  espèces  d'insectes,  et  nous  espérons  avoir  plusieurs 
faiu  nouveaux  à  communique^'  à  la  Société. 

A'  Sirit,  TOU  JX.  BttJMi'n  iv. 
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Nous  avons  visité  les  TnagnaDeries,  et  je  [mis  voas  dire  qae  génénle- 
ment  les  éducateurs  de  TArdècbe  ont  eu  une  belle  récolle.  La  mootée, 
qui  a  eu  lieu  du  5  au  10  juin,  a  eu  un  peu  de  peine  à  se  faire;  il  a  falhi 
chauiïer  assez  fort,  car  la  température  était  froide.  La  race  du  pays  de» 
vient  toujours  de  plus  en  plus  rare,  et  ses  cocons  se  sont  vendus  de  7  à 
8  francs  le  kilogramme  ;  les  japonnais,  bonne  qualité,  annuels,  6  fr.  à 
6  fr.  50  c;  les  bivoltins,  4  à  5  fr.,  et  les  trivoltins,  de  2  f^.  50  a  à  3  fr. 
Les  belles  feuilles  de  mûrier,  dont  les  pluies  avaient  favorisé  le  dévelop- 
.pement,  ont  été  toutes  employées,  ce  qui,  d*après  le  dire  des  habitants, 
n'avait  pas  eu  lieu  depuis  vingt-cinq  ans.  Il  y  eu  dans  ce  canton  tant  de 
Vers,  que  les  feuilles,  malgré  leur  abondance,  se  sont  vendues  de  15  à 
22  fr.  les  100  kilogrammes.  Enfin,  pour  vous  donner  une  idée  de  la  récoltai 
rimporlante  filature  de  M.  Blanchon,  située  entre  Privas  et  le  Pouzio, 
filature  que  nous  avons  été  visiter  le  12  Juin,  recevait  par  jour  de  8  à 
10,000  kilogrammes  de  cocons. 

Après  cette  lecture,  M.  J.  Fallou,  de  retour  depuis  peu  de  jours  de 
Texcursion  dans  le  département  de  TArdèche,  ajoute  que  deux  voyageurs, 
/  MM.  Charles  Oberlhûr  et  René  Oberlhûr,  sont  venus  rejoindre  nos  col- 
lègues ;  il  indique  sommairement  quelques-unes  des  espèces  d'insectes  les 
plus  remarquables  qui  ont  été  trouvées,  rapporte  divers  faits  relatifs 
aux  premiers  états  de  certains  Coléoptères  et  Lépidoptères  et,  en  termi- 
nant, dit  que  M.  Guenée,  qui  a  recueilli  des  notes  sur  les  résultats  de 
cette  exploration  entomologique,  pourrait  être  chargé  par  la  Société  de 
faire  un  rapport  sur  TExcursion  provinciale  de  1869. 

La  Société,  accueillant  la  proposition  de  M.  J.  Fallou,  décide  que 
M.  Guenée  sera  prié  de  lui  donner  pour  les  Annales  un  travail  circons- 
tancié sur  le  voyage  dans  TArdèche. 

Lectures.  M.  E.  Simon  adresse  une  note  sur  la  femelle  non  encore 
connue  de  VAtius  encarpatus, 

—  M.  Goossens  fait  connaître  une  notice  sur  les  métamorphoses  de 
VAglossa  cuprealis  Hubnçr,  et  sur  les  mœurs  des  chenilles  de  cette 
e  spèce. 

M.  le  docteur  Laboulbène,  à  la  suite  de  cette  lecture,  présente  des 
remarques  relativement  à  certaines  larves  qui  ont  pu  vivre  dans  le  corps 
de  rbomme  et  qui  en  ont  été  ensuite  rejetées.  Il  cite  spécialement  des 
larves  de  la  Teichomyza  fusca  qui  ont  été  expulsées  à  la  suite  de  violents 
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efforts,  et  il  en  conclut  quMl  ne  faut  pas  nier  complètement  ce  fait  sin- 
gulier, aujourd'hui  démontré  par  des  observateurs  consciencieux.  (Voyez 
Annales  1867,  p.  /tO.) 

Il  semble  aussi  à  notre  collègue  que  ce  n^est  qu'après  des  expérimen- 
tations plusieurs  fois  répétées  qu'on  devra  admettre,  comme  parait  le 
penser  M.  Goossens,  que  la  larve  de  VAglossa  cupreatis  met  deux  années 
à  se  développer. 

—  M.  H.  Lucas  communique  une  note  sur  YUrania  Riphœus,  de  Mada- 
gascar. 

Communications,  M.  Emile  Deyrolle  entretient  ses  collègues  des  re- 
cherches entomologiques  que  fait  en  ce  moment  dans  les  Alpes  pontiques, 
au  nord-est  de  TAsie  Mineure,  son  frère  M.  Théophile  Deyrolle.  Parmi  les 
Coléoptères  recueillis,  outre  les  Corabus  Bonvouloirii,  sapphirinus,  MotS" 
chulskyi,  tampros  et  cribralus,  notre  collègue  montre  surtout  quatre 
espèces  nouvelles  du  même  genre,  auxquelles  il  assigne  les  noms  de 
robustus,  pontictu,  Theophilei  et  Gilnickii,  On  doit  encore  citer  comme 
espèces  remarquables  le  Procnutes  Thirkii,  le  Cychrus  signatus,  un 
Procerus,  qui  est  probablement  le  Colchicus  de  Motschulsky,  le  Zabrus 
seriatoporus,  une  Feronia  de  la  division  des  Perçus  et  deux  Calaihus,  Ves 
derniers  devant  être  décrits  par  M.  Gautier  des  Cottes  sous  les  dénomi- 
nations de  Perçus  cephalotes  et  de  Calaihus  DeyrolUi  et  arctuUus;  enfin 
une  belle  et  nouvelle  espèce  é'^Euirapela,  genre  jusqu'ici  regardé  comme 
exclusivement  propre  à  l'Afrique  centrale,  etc.  On  peut  encx)re  citer,  en 
dehors  des  Coléoptères,  des  Phryganes,  des  Panorpes,  des  Ascalaphes, 
plusieurs  Hyménoptères  et  Diptères  intéressants  et  pour  la  plupart  nou- 
veaux ;  et  surtout,  parmi  divers  Lépidoptères,  une  Thais,  que  M.  Charles 
Obertbûr  indique  comme  nouvelle  (Thais  Deyrotlei)^  et  qui,  selon  lui, 
ainsi  que  d'après  MM.  Depuiset  et  É.  Deyrolle,  constitue  bien  une  espèce 
distincte  et  non  une  simple  variété  de  la  Thais  Cerysii,  comme  le  pense 
M.  Staudinger. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que  M.  Gustave  Fallou  lui  a  remis  on 
assez  grand  nombre  de  larves  trouvées  auprès  de  Lagny  dans  des  pom- 
miers malades  et  pleins  de  terreau  ;  ces  larves,  qu'au  premier  aspect  on 
pouvait  regarder  comme  appartenant  à  quelque  Mélasome,  viennent  de 
lui  donner  des  nymphes  et  de  plusieurs  de  ces  dernières  sont  sortis  des 
Ëlatérides,  le  Sieatoderus  ferrugineus.  Notre  collègue,  après  avoir  étudié 
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le  travail  de  Blisson  sur  les  métamorphoses  de  ce  Goléopt^^  pense  qaH 
y  a  encore  des  remarques  intéressantes  à  présenter,  des  recUficalions  à 
faire,  et  il  se  propose  de  donner  une  note  à  ce  sujet 

Membre  reçu.  M.  Gustave-Arthur  Poujade,  préparateur  aa  laboratoirs 
d^Entomologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  présenté  par 
M.  H.  Lucas. 


•éMiee  ém  ••  JwlUei  IMI». 


Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS. 


Lecture.  M.'H.  Lucas  communique  une  note  sur  un  Orlhoptère  de  la  tribu 
des  Phasmiens  de  l'Afrique  méridionale,  Vischnopoda  Beyi  Grandidier. 

Communications.  M.  Piocliard  de  la  Brûlerie,  de  retour  de  son  voyage 
entomologique  en  Egypte,  en  Palestine  el  dans  le  Liban,  présente  quelques 
remarques  sur  les  captures  entomologiques  les  plus  intéressantes  qu'il  a 
été  à  même  de  faire.  Devant  bientôt  parlir  de  nouveau  pour  les  mêmes 
pays,  ce  n'est  qu'au  retour  de  son  second  voyage  qu'il  donnera  à  la 
Société  un  travail  sur  les  insectes  qu'il  aura  recueillis* 

—  M.  Emile  Deyrolle  parle  de  nouveau  du  voyage  entomologique  que 
son  frère  entreprend  en  ce  moment  M.  Théophile  Deyrolle,  après  avoû- 
visité  les  Alpes  pontiques,  a  pu  pénétrer  dans  la  Turquie  d'Asie.  Il  s'est 
rendu  à  Erzeroum,  dont  il  compte  faire  le  centre  de  ses  explorations,  et, 
à  la  date  de  sa  dernière  lettre,  il  était  arrivé  à  Torthoum,  à  douze  heures 
au  nord  de  cette  ville.  Pendant  son  voyage  dans  les  montagnes,  sur  la 
route  de  Gumuch-Kané  à  Baibout,  il  a  pris  deux  exemplaires  d'une  belle 
et  grande  espèce  /le  Colias.  Les  environs  d'Erzeroum  ne  possèdent  que 
très-peu  d'insectes  ;  ce  sont  des  plaines  couvertes  d'immenses  marécages. 
M.  Théophile  Deyrolle  cite  parmi  les  Coléoptères  qu'il  a  trouvés  un  Cara-- 
bus,  probablement  nouveau,  et  un  Calosoma  de  la  division  des  Caltis- 
ihenes. 
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•*  M.  Reiche  dit  que  M.  Achille  Bonnaire  vient  de  faire  une  excursion 
entomologique  dans  Ftle  de  Ré,  et  quMI  y  a  pris  plusieurs  Coléoptères 
intéressants  pour  la  faune  française  :  spécialement  VOrilwchœtee  insignis, 
le  Brachycerus  Pradieri,  un  CUrus,  probablement  nouveau,  etc. 

—  MM.  Léveillé,  qui  explorent  en  ce  moment,  en  compagnie  de  plu- 
sieurs de  nos  collègues,  la  forêt  de  Gompiègne,  écrivent  qu'ils  ont  capturé 
plus  de  trois  cents  individus  du  rare  Gasterocercus  depressîrostris. 

Membre  reçu.  M.  Scheidel,  de  Francfort-sur-le-Mein ,  présenté  par 
M.  JaveL 

Membre  démissionnaire*  M.  Lafont,  à  Paris. 
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Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS. 


Lectures.  M.  A.  Guenée  envoie  une  seconde  notice  nécrologique  sur 
Alexandre  Lefebvre,  fondateur  et  membre  honoraire  de  la  Société,  écrite 
en  exécution  de  ses  dernières  volontés. 

—  M.  Goossens  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  accompagné  d'une 
planche  coloriée,  contenant  la  description  de  huit  chenilles  du  genre 
Eupiihecia  :  les  £.  nepetata,  debilitata,  tripunctaria,  Goossensiata^  oxy^ 
data,  achilteata,  assimilaia  et  subnotata* 

—  M.  Abeille  de  Perrin  fait  parvenir  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  et  d'une  variété  d'Anophthalmus  :  les  A,  delphinensis,  trouvé  dans 
une  grotte  du  département  de  la  Drôme,  et  Auberti,  variété  Magdalenm 
capturé  dans  la  grotte  de  la  Sainte-Beaume  (Var). 
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—  M.  Éd.  Perris  adresse  plusieurs  mémoires  ayant'  pour  titres  : 
1*  Observations  sur  les  manœuvres  de  VGEcanthus  pellueens  pour  la  ponte 
de  ses  œufs;  2*  Descriplions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux  ;  d*  Recti- 
ficalions  et  notes  de  mœurs  :  L  Insectes  habitant  la  vigne  sauvage,  le 
pin,  le  chêne,  Forme  ;  Ih  Sur  la  larve  de  YOUbrus  affinis  ;  IlL  Sur  les 
mœurs  des  MordeUistena;  IV.  Réflexions  sur  des  larves  de  divers  Coléop- 
tères ;  V.  Mœurs  de  la  larve  de  VAnobium  paniceum  ;  VL  Rectifications 
synonymiques,  etc.;  VIL  Habitat  de  quelques  Histérides;  VIIL  Explora- 
tion des  nids  d*Hirondelles,  etc.;  VL  Sur  les  mœurs  de  YAntheraphagus 
fUgriccmiSm 

La  plupart  de  ces  notices  sont  destinées  à  nos  Annales;  quelques-unes 
paraîtront  dans  le  journal  YAbiilU,  dirigé  par  U.  de  MarseuÛ 

r 

Communications.  M.  Ancey  écrit  au  Secrétaire  d'indiquer  dans  le  Bul- 
letin la  rectification  qui  suit  : 

Dans  le  1*'  numéro  des  Annales  de  1869,  Bulletin»  page  xv,  M.  le 
docteur  Grenier  mentionne  le  fait  de  la  rencontre  à  Marseille,  par 
MM.  Abeille  et  Rizaucourl,  du  Dactylostemum  abdominale  dans  un 
tremble  creux.  Rendons  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  et  permettez-moi 
cette  simple  rectification. 

Ce  ne  sont  pas  mes  amis  MM.  Abeille  et  Rizaucourt  qui  ont  capturé  ici 
les  premiers  cette  intéressante  espèce,  mais  bien  moi  ;  du  reste,  le  mérite 
n'est  pas  grand,  car  ce  n'est  que  le  hasard  qui  m'a  favorisé. 

C'est  l'hiver  dernier  que  j'ai  pris  le  Dactylostemum  dans  nos  environs, 
près  de  la  rivière  de  l'Huveaune,  non  pas  dans  le  creux  d'un  tremble, 
mais  sous  les  écorces  à  demi  détachées  et  enduites  contre  le  tronc  d'une 
bouillie  végétale  d'un  peuplier  d'Italie  gigantesque  (Populus  fasttgiata). 

Au  premier  abord,  je  fus  très-embarrassé  de  cette  espèce  qui  m'était 
totalement  inconnue  et  que  je  plaçai  à  côté  des  Cyclonotum.  rappelai 
mon  compagnon  M.  Abeille,  qui  chassait  non  loin  de  là,  et  qui  fut  du 
même  avis  que  moi;  nous  en  primes  une  vingtaine  d'individus  environ. 

Tai  également  recueilli  cette  espèce  dans  les  montagnes  du  Liban,  près 
de  Beyrouth,  probablement  dans  des  crottins  de  cheval,  en  compagnie  du 
Spliàridium  scaraltesoides,  qui  y  est  fort  commun  et  de  grande  taille. 

»  M.  le  docteur  Laboulbène  dit  que  M.  Éd.  Perris  termine  en  ce  mo- 
ment son  trafvail  sur  les  Diptères  du  Pin  maritime  et  qu'il  enverra  pro- 
chainement ce  travail  à  la  Société. 
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—  M.  Lichteotfeln  adresse  k  mi  collègues  la  noie  suivante  : 

Appelé  avec  mon  beau-fi^re  le  professeur  Planchon  b  faire  partie  d'une 
commisBlon  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  pour  examiner  la 
maladie  de  la  vigne,  je  crois  de  mon  devoir  de  vous  faire  part  des  obser- 
vations entomologiques  qu'il  nous  a  été  donné  de  faire  et  de  compléter 
ainsi  les  communications  verbales  que  j'ai  eu  l'iiooneur  de  vous  préseater 
au  mois  de  mai  dernier. 

Le  Phylloxéra  vaitatrix  est  la  seule  cause  de  la  maladie  de  la  vigne 
qui  sévit  actuellement  dans  les  d^parlenienls  de  Vaucluse,  du  Gard,  des 
Boucliea-du-nhQne  et  de  la  Gironde.  Partout  o^  nous  avons  trouvé  des 
souches  mortes  nous  avons  constaté  sur  les  souches  vivantes  qui  les  en- 
tourent la  présence  de  ces  petits  Hémiplëres  suçant  les  racioei.  Noua 
avons  vu  aui  portes  mêmes  de  Bordeaux,  sur  U'  propriété  de  M.  le  docteur 
Chaigneau  k  Floirac,  le  mime  insecte  exerçant  absolument  les  mêmes 
ravages  que  dans  le  Midi  et  ayant  déjjk  parliellemenl  détruit  nn  vignoble 
de  50  hectares. 

L'existence  du  PhyUoxtra  vasiatrix  est  à  peu  près  celle  de  divers  Apbi- 
djens  déjà  bien  observés  par  De  Géer,  Bonnet,  Béaumur,  etc.  La  femeUe 
aptère  et  ovipare  passe  l'hiver  et  commence  à  pondre  aux  premiers  beaux 
jours  ;  les  petits,  également  femelles  aptères,  pondent  (sans  fécondation 
probablement]  huit  ou  dix  jours  après  leur  naissance  à  la  9n  de  juillet  ; 
en  septembre  il  parait  des  individus  ailés,  aussi  femelles  en  majeure 
partie  ;  car  nous  n'avons  pu  voir  encore  qu'un  seul  individu  qui  pourrait 
être  un  mâle,  vu  l'absence  d'œu^  dans  l'abdomen.  {Probablement  qu'il  j 
a  alors  fécondation,  et  la  majeure  partie  des  Insectes  meurent,  ne  laissant 
que  les  femelles  aplËres  fécondées  pour  la  génération  de  Tannée  sul- 
vanle. 

La  commission,  composée  d'hommes  ëminents  de  divers  pays  vignobles 
de  France,  Bourguignons,  Bordelais  et  Languedociena,  s'occupe  activement 
des  moyens  d'arrêter  le  mal.  Tai  moi-même  exposé  dans  le  journal  le 
Messager  du  Midi  quelques  Idées  à  ce  sujet 

Nous  avons  tronvé,  avec  M.  planchon,  dans  quelques  vignes  dévastées 
par  le  Puceron,  des  myriades  d'un  autre  petit  Hémiplère,  que  notre  bono- 
rable  collègue  M.  le  docteur  Kignoret,  auquel  je  l'ai  adressé,  a  reconnu 
être  le  Nysivs  cymoidta.  Je  ne  sais  trop  de  quoi  pourrait  se  nourrir, 
dans  ces  plaines  dévastées  où  les  vignes  n'ont  plus  de  feuilles,  ce  Ly- 
géide,  qui  court  rapidement  en  bandes  innombrablea  autour  des  ceps 
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tués  par  le  Phylloxéra,  En  feraiUil  sa  nourriture  ?  Le  docteur  Slgaoret  le 
croit  phytophage,  et  en  général  ses  congénères  le  sont  tous  ;  mab  dans 
les  Pentatomes,  qui  sont  aussi  généralement  phytophages,  noos  avons  la 
Zicrana  cctruUa  L.,  qui  attaque  et  tue  YHaltica  oleracea.  Nous  allons  con- 
tinuer nos  observations  à  ce  sujet.  En  captivité  le  Nysius  n*a  pas  attaqué 
le  Phyllàxtra;  mais  un  des  Nysius  étant  mort  dans  le  tube  où  je  lai  avak 
mis  des  compagnons,  plusieurs  de  ceux-ci  ont  planté  leur  bec  dans  le 
cadavre  et  Tout  vite  desséché. 

Nous  avons  trouvé  dans  une  vigne  à  côté  de  Sorgues  (Yauclose)  des 
galles  sur  les  feuilles  contenant  une  autre  espèce  de  Phylloxéra.  Cette 
espèce  aurait  déjà  été  indiquée  par  M.  Asa  Fitch  k  New-Torksoua  le  nom 
de  P.  vitis.  Malheureusement  notre  course  a  duré  si  longtemps  que  ki 
feuilles  que  nous  avions  apportées  à  Montpellier  se  sont  tontes  desséchées 
et  nous  n'avons  pu  sufûsanmienl  étudier  Tinsecte. 

Nous  avons  également  rencontré  un  Cynips  faisant  des  galles  lentico- 
laires  sur  la  vigne.  Cette  espèce,  qui  semble  nouvelle,  et  que  nous  dési* 
gnons  provisoirement  sous  le  nom  de  C.  vitis,  sera  décrite  par  M.  le 
docteur  Giraud. 

M.  Paul  Gervais,  à  la  suite  de  la  communication  de  M.  Lichtenstehi, 
dit  qu'il  a  reçu  de  M.  H.  Mares  des  détails  relatifs  aux  dégâts  occasionnés 
par  le  Phylloxéra  dans  le  bassin  du  Rhône  et  dans  celui  de  la  Gironde^ 
Dans  certaines  localités  ces  dégâts  sont  des  plus  considérables. 

Le  même  membre  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur  le  pro- 
cédé proposé  par  M.  Cloèz  pour  la  destruction  des  insectes  qui  attaquent 
les  végétaux.  M.  Cloêz  emploie  une  dissolution  de  Quassta  amara,  qu'il 
applique  sous  forme  pulvérisée  au  moyen  d'un  appareil  à  compression. 
Des  expériences  entreprises  au  Muséum  d'histoire  naturelle  promettent 
d'excellents  résultats. 

Membre  reçu.  Bl  Emile  Ragonot,  à  Paris,  présenté  par  M.  J.  Fallou. 
Meihbre  démissionnaire,  M.  Leschenault  du  Yillard,  à  Mielan  (Gers). 
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Présidence  de  M.  L.  RDCHE,  ancien  Président 


M.  Gustave  Joseph,  entomologiste  de  Breslau,  assiste  à  la  séance. 

En  Tabsenee  des  Présidents  annuels»  tous  deux  en  voyage,  M.  Reiche 
occupe  le  fauteuil. 

MM.  E.  Desmarest  et  H.  Lucas  étant  également  hors  de  Paris,  M.  Au- 
guste Salle  remplit  les  fonctions  fle  secrétaire. 

Bappori  €t  décision.  La  Société,  dans  ses  précédentes  séances,  avait 
entendu  lecture  :  1*  d*une  demande  de  M.  Reiche  et  de  cinq  de  nos 
collègues  tendant  à  ce  quMl  soit  procédé  à  Télection  d^ln  membre  hono- 
Doraire;  et  2^  d*un  rapport  de  la  Commission  administrative  favorable  à 
cette  proposition  ;  elle  avait  ensuite  décidé  à  Tunanimité  des  voix  qu^un 
membre  honoraire  serait  nommé  et  qu^une  commission  de  cinq  membres 
serait  chargée  de  lui  présenter  une  liste  de  candidats. 

Dans  la  réunion  présente,  M.  le  docteur  Laboulbène,  rapporteur  de 
cette  commission  spéciale,  lit  le  rapport  suivant  : 

Messieurs,  vous  avez  chargé  une  commission,  composée  de  MM«  Charles 
Brisont  de  Bameville,  le  docteur  Giraud,  A.-S.  Paris,  Auguste  Sallé  et 
le  docteur  Laboulbène,  rapporteur,  d*examiner  une  proposition  faite  par 
M.  Reiche,  appuyée  par  la  Commission  administrative  aux  termes  du 

0 

règlement,  ainsi  que  par  un  grand  nombre  de  nos  collègues.  Celte  propo- 
sition a  pour  but  d'élire  un  membre  honoraire  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France. 

Votre  commission,  réunie  pour  accomplir  son  mandat,  a  entendu  Tho- 
norable  collègue  qui  lui  a  exposé  les  motifs  dictant  sa  proposition 
actuelle. 

La  question  d'opportunité  a  été  mise  en  avant,  car  il  ne  s*agit  point 
cette  fois  de  remplacer  des  Membres  honoraires  que  la  Société  aurait 
perdus  depuis  les  dernières  élections  faites  dans  la  séance  du  13  juin 
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1866.  Il  y  aurait  lieu,  présentement,  de  donner  un  Tlf  tteiolginigfi  de 
notre  profonde  estime  scientifique  et  de  notre  sympathique  attachement 
à  un  de  nos  Membres  fondateurs,  qui  est  aussi  un  des  maîtres  de  Tento- 
mologie  de  notre  époque* 

Votre  commission  a  approuvé  la  déclaration  de  M.  Eeicbe  ;  elle  a  de 
plus  invité  son  rapporteur  à  rappeler  brièvement  quelques-uns  des  titres 
du  candidat  auquel  M.  Reicbe  avait  pensé. 

La  science  entomologique  doit  à  cet  éminent  collègue  :  la  Monograpbfe 
des  Psélapbiens  {Pselaphorum  Monographia  cum  Synonymia  eœtricaid^ 
la  Monographie  du  genre  Monaioma  et  le  Spedes  des  Hydrocanihares  et 
Qyrîniens^  qui  fait  partie  d*un  monument  scientifique  :  le  Spedes  des 
Coléoptères  du  comte  Dejean. 

Je  ne  fais  que  mentionner  en  ce  moment  une  foule  de  mémoires,  de 
notices  et  de  communications,  la  plupart  publiés  dans  nos  Annales,  et 
qui  témoignent,  à  côté  de  Tobservalion  la  plus  scrupuleuse,  Tesprit 
chercheur  et  droit  du  vrai  savant* 

A  ces  titres,  vous  avex  tous  reconnu  M.  le  docteur  Charles  Aube, 
qu^une  maladie  cruelle  tient  en  ce  moment  éloigné  de  Paris  et  de  notre 
Société. 

La  commission,  suivant  Tusage  établi,  a  voulu  former  une  liste  de  pré- 
sentation et  adjoindre  au  nom  de  M.  Charles  Aube  celui  d'un  collègue 
étranger. 

Elle  vous  propose,  en  conséquence,  pour  la  nomination  à  une  place  de 
Membre  honoraire  : 

En  première  ligne,  M.  le  docteur  Charles  Aube  ; 

En  deuxième  ligne,  M.  Piclet  (de  Genève). 

Cette  lecture  étant  faite,  et  après  en  avoir  délibéré,  la  Société  procède 
à  Télection.  M,  le  docteur  Charles  Aube  ayant  réuni  Timmense  majorité 
des  suffrages  est  proclamé  Membre  honoraire.  —  M.  Reiche,  Président  de 
la  séance,  est  chargé  d'annoncer  immédiatement  à  M.  Charles  Aube  sa 
nomination. 

Lectures.  M.  A.  Chevrolat  dépose  sur  le  bureau  un  travail  ayant  pour 
titre  :  Coléoptères  de  Tlle  de  Cuba  (suite),  noies,  synonymies  et  descrip- 
tions d'espèces  nouvelles,  huitième  mémoire  :  famille  des  Dascylides  et 
Malacodermes. 
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•*  M.  Panl  MabiUe  communique  une  note  sur  quelques  Lépidoptères 
rares  pour  la  faune  française  qu'il  a  trouvés  cette  année  aux  environs  de 
Garcassonne.  , 

Communtcaiion,  BL  Goosseus  parle  d'un  insecte  excessivement  abondant 
en  ce  moment  dans  le  square  du  Temple  et  qui  est  très-gènant  en  ce  qu'il 
pique  la  plupart  des  promeneurs.  Notre  collège  a  pu  recueillir  un  indi- 
vidu d'un  de  ces  insectes  sur  la  joue  d'un  enfant  et  il  le  fait  passer  sous 
les  yeux  de  la  Sociélé. 

MM.  les  docteurs  Laboulbène  et  Signoret,  après  avoir  examiné  cet 
insecte,  disent  qu'il  doit  se  rapporter  à  une  espèce  du  genre  Thrips. 
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MM.  Elzear  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille,  et  le  général  Radoschkovski» 
de  Saint-Pétersbourg,  assistent  à  la  séance. 

Lecture.  M.  Abeille  de  Perrin  communique  une  note  sur  quelques 
Coléoptères  nouveaux  ou  rares  pour  la  faune  française  et  recueillis  récem- 
ment dans  le  Var,  lès  Basses  et  Hautes-Alpes  et  le  Uaupbiné. 

Communications.  On  fait  savoir  la  mort  de  notre  ancien  collègue 
M.  Linder. 

— -  M.  Reiche  annonce  que  M.  le  docteur  Aube  fils  s'est  rendu  chez  lui 
pour  le  prier,  au  nom  de  son  père,  d'être  l'interprète  de  ce  dernier  auprès 
de  la  Société  pour  lui  présenter  tous  ses  remerciements  de  l'honneur 
qu'elle  lui  a  fait  en  l'admettant  au  nombre  de  ses  Membres  honoraires, 

M.  le  docteur  Laboulbène  ajoute  que  M.  le  docteur  Charles  Aube,  mal- 
heureusement trop  malade  pour  remercier  la  Société  par  une  lettre  per- 


XLViii  BuiUtin  mt^mologigug. 

sonnelle,  comme  cela  est  dans  nos  usages.  Ta  également  changé  d*ôairir  à 
ses  collègaes  le  témoignage  de  sa  vive  gratitade  et  de  toole  sa  raconnais- 

sance. 

—  M.  Auguste  Salle  fait  remarquer  que  c^est  à  tort  gae  le  dernier 
ouvrage  mentlonoé  dans  la  liste  des  travaux  d* Alexandre  Lefebvre,  à  k 
fil)  de  la  notice  nécrologique  publiée  par  M.  E.  Desmarest  (Annales  1868, 
page  88Û),  lui  est  attribué.  En  effet,  les  Observations  sur  Us  métamor- 
phoses des  Coléoptères  du  genre  Cebrio  (Revue  de  Zoologie,  1853,  p.  214) 
sont  de  notre  collègue  feu  M.  Lefébure  de  Gerisy  et  non  d^Alexandre 
Lefebvre. 

M.  E.  Desmarest  dit  qu^il  s^empresse  de  demander  Timpression  de  la 
juste  rectifîcation  que  vient  de  faire  M,  A.  Salle.  Notre  collègue  ajoute 
qu^il  a  malheureusement  copié  dans  ce  cas  un  passage  de  la  Bibliotheea 
entomologica  de  Hagen  ;  ce  qui  montre  une  fois  de  plusqu*il  faut  toujours 
recourir  aux  sources  originales  et  ne  jamais  rien  citer  d'après  Tindication 
des  auteurs.  Du  reste,  il  s'est  assuré  que  dans  TouxTage  de  Hagen  le 
nom  de  M.  Lefébure  de  Gerisy  n'est  même  pas  indiqué,  et  qu^Alexandre 
Lefebvre  y  est  désigné  sous  celui  d'Alexandre  Lefébure. 

—  M.  Abeille  de  Perrin  entretient  la  Société  de  ses  observations  au 
sujet  de  la  faculté  qu'ont  les  larves  de  Nanophyes  tamarisci  de  faire 
bondir  les  graines  de  Tamarix  dans  lesquelles  elles  sont  renfermées. 

M.  Laboulbène  fait  remarquer  que  ce  fait  a  déjà  été  observé  et  qu'il  a 
été  consigné  dans  nos  Annales  par  MM.  H.  Lucas  et  P.  Gerx^ais,  mais 
qu'une  constatation  de  plus  est  utile  à  enregistrer. 

—  M.  Lichtenstein  adresse  les  notes  suivantes  : 

i*  En  continuant  à  observer  le  Phylloxéra  vastatrix,  nous  croyons 
avoir  découvert  le  mode  d'invasion  des  vignobles  par  l'insecte  ailé,  qui 
aurait  lieu  par  une  bizarre  génération  intermédiaire  dans  rintérienr  de 
petites  galles  à  la  surface  inférieure  des  feuilles.  Nous  avons,  M.  le  docteur 
Plancbon  et  moi,  publié  à  ce  sujet  une  courte  notice  {Messager  du  Midi 
du  25  août  1869),  que  je  me  fais  un  devoir  de  transmettre  à  mes  collègues, 
priant  ceux  d'entre  eux  qui  ont  étudié  les  mœurs  des  Hémiptères  Homop- 
tères  de  nous  communiquer  les  remarques  qu'ils  auraient  pu  faire  sur  des 
habitudes  analogues  chez  d'autres  genres  ou  espèces  de  cet  ordre  d'in* 
sectes. 
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2*  Je  dois  à  Tobligeance  de  notre  savant  collègue  M.  Je  docteur  Giraud 
le  nom  de  THyménoptère  dont  j^avais  en  Phonneur  d'entretenir  la  Société 
en  juin  dernier  comme  faisant  son  nid  dans  de  petites  coupes  cireuses  ou 
résineuses  Gxées  auï  tiges  sèches  :  c'est  YAnthtdium  caniracium  de 
Latreille.  Ce  mode  de  nidiQcation  est  tout  à  fait  différent  de  celui  de  ses 
congénères,  qui,  presque  tous,  enveloppent  leur  miel  d'un  duvet  blanc 
enlevé  aux  plantes  laineuses. 
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Présidence  de  M.  L.  REICHE»  ancien  Président. 


MM.  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille,  le  professeur  Gbarault,  du  Mans, 
et  Mulsant,  de  Lyon,  assistent  à  la  séance. 

Avant  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  le  Président  dit  qu'il  a  la  pénible 
mission  de  faire  connaître  à  la  Société  les  pertes  cruelles  qu'elle  vient  de 
faire  en  la  personne  de  deux  de  nos  collègues,  M.  le  docteur  Gb.  Aube  et 
M.  Paris. 

Le  premier,  décédé  dans  sa  terre  près  de  Crépy  (Oise)  le  15  septembre, 
a  été  inhumé  à  Paris  le  17  du  même  mois.  Beaucoup  d'entre  nous  ont 
assisté  à  ses  obsèques,  et  notre  honorable  collègue  M.  le  docteur  Laboul- 
bène  a  prononcé  sur  sa  tombe  quelques  paroles  faisant  ressortir  la  science 
éminente  de  notre  confrère  et  notre  douleur  en  nous  séparant  de  luL 

Le  second,  M.  Auguste-Simon  Paris,  est  décédé  le  7  de  ce  mois  à  Ave- 
nay  (Marne),  à  l'âge  de  75  ans.  La  douceur  et  la  bienveillance  de  ce 
regretté  collègue  lui  avaient  attiré  la  sympathie  de  tous;  aussi  je  crois 
n'être  que  l'interprète  fidèle  de  la  Société  en  exprimant  toute  la  douleur 
que  nous  cause  sa  perte. 

La  Société  charge  M.  le  docteur  Laboulbène  de  lui  donner  pour  les 
Annales  une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  entomologiques  de  M.  Aube  ; 
et  elle  prie  M.  Eeiche  de  lui  faire  un  travail  analogue  relativement  à 
M.  Paris.' 


^  -^iirg'iÉl 


Bu  OQtre,  Timpresafon  dans  le  BaHetin  de  Palloetitioii  «rifante,  pro- 
noncée par  M.  Laboulbène  sur  la  tombe  de  If.  Aube,  eat  décidée  : 

Messieurs,  depuis  quelques  jours,  que  de  tristesses  I  Hier,  nous  perdkm 
un  ancien  collègue,  Jules  Linder,  qui  s'est  débattu  dans  nne  étreiate 
affreuse  où  sa  raison  succombait;  nous  apprenons  à  riostant  la  mort  de 
M.  Paris,  et  nous  voici  réunis  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  na  de 
nos  maîtres  les  plus  honorés  parmi  ceux  de  notre  chère  Société,  dont  il 
élait  Membre  fondateur. 

Pour  tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Aube,  que  de  regrets  cause  sa  perte, 
quelle  affliction  s'empare  de  nous  quand  on  se  rappelle  sa  haute  stature 
et  sa  constitution  robuste  qui  semblait  lui  assurer  une  longue  vieillesse! 
La  nouvelle  de  sa  maladie  nous  a  terrifiés,  car  lorsque  le  mal  a  éclaté  il 
était  sans  remède. 

Ce  n'est  point  auprès  de  la  dépouille  d'un  collègue  qu'il  est  possible  de 
dire  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la  science,  alors  surtout  que  celui  que  nous 
perdons  fut  un  modèle  de  modestie  et  de  désintéressement  scientifiques. 
Vous  vous  rappelez  tous,  et  le  monde  entomologique  les  connaît  comme 
vous,  les  travaux  remarquables  qui  donnent  à  M.  le  docteur  Charles  Aube 
une  des  grandes  places  de  l'entomologie  moderne.  Il  mit  l'ordre  et  li 
description  là  où  n'existait  que  le  chaos,  dans  les  Hydrocanthares  et  les 
Psélapbiens.  Il  publia  bien  des  genres  ignorés  et  toutes  ses  rechercbes 
portent  l'empreinte  de  l'exactitude  la  plus  rigoureuse. 

Ses  connaissances  étaient  grandes  et  variées.  Il  avait  étudié  la  médecine 
avec  Beau,  Nélaton  et  les  Bérard  ;  fl  avait  noué  de  solides  amitiés,  en 
même  temps  qu'il  prenait  l'habitude  de  l'observation  et  du  travail  si  opi- 
niâtre du  descripteur.  Sa  thèse  inaugurale  est  toujours  citée  conmie  uo 
modèle. 

Les  sciences  naturelles  avaient  pour  M.  Aube  un  attrait  irrésistible  ;  la 
zoologie,  et  surtout  l'entomologie,  la  botanique,  l'agriculture  et  Thorti- 
culture  recoupaient  tour  à  tour,  sans  jamais  lasser  son  besoin  d'apprendre 
et  de  collectionner. 

Et  à  côté  de  ces  qualités  si  solides  de  l'esprit,  que  de  sûreté  dans  son 
amitié,  que  de  dévouement  dans  son  affection  !  Quand  on  avait  pénétré 
dans  son  intimité,  que  de  bonté  d'abord  cachée!  C'était  une  nature 
délite  ne  se  donnant  pas  à  tous  et  facilement;  mais,  Tépreuve  faite, 
s'abandonnant  sans  réserve.  C'était  vraiment,  suivant  l'expression  de 
Montaigne,  «  une  àme  à  la  vieille  marque.  » 


Séanea  de  bannie  i6d9.  u 

Cher  Maître,  la  Société  entomologique  de  France  que  vous  aimiez  tant 
vous  a  donné  le  plus  grand  témoignage  de  son  estime  en  vous  plaçant 
parmi  ses  Membres  honorairet;  elle  a  voulu  aussi  qu'un  de  vos  disciples 
dévoués  vous  adressAt  en  son  nom  un  adieu  suprême.  Les  collègnes  qui 
vous  entourent  une  dernière  fois  sont  navrés  de  votre  perte,  et  f  évoque 
k  la  fois  sur  votre  dépouille  les  noms  de  ceux  qui  vous  ont  précédé  dans 
la  tombe  et  qui  vous  étaient  si  attachés,  Dejean,  Latreille,  Léon  Dufour 
et  de  ceux  que  la  distance  sépare  de  nous  en  ce  moment  et  auxquels 
votre  souvenir  est  si  cher,  Goureau,  Perris,  Bonvouloir,  Pandellé, 
Giraud. 


i*«»« 


Adieu,  Charles  Aube!  adieu,  cher  et  excellent  Maître;  nous  n^oublierons 
jamais  votre  science  vraie,  votre  franchise  et  votre  amitié  si  sûre.  Adieu, 
au  nom  de  tous,  de  la  Société  entomologique  de  France,  de  vos  collègues, 
de  vos  amis  désolés! 

Lectures.  M.  Mulsant  lit  une  notice  nécrologique  sur  notre  collègue  feu 
le  docteur  Sichel.  Ce  travail  est  destiné  à  Tun  des  recueils  scientifiques 
de  Lyon. 

—  M.  Gbarault  donne  communication  à  la  Société  des  recherches  ento- 
mologiques  auxquelles  il  s'est  livré  durant  ces  deux  dernières  années 
relativement  au  parasitisme  de  divers  insectes. 

Au  printemps  de  1867,  une  quantité  innombrable  de  chenilles  de 
Liparis  dispar  dévasta  les  tilleuls  de  la  promenade  des  Jacobins  au  Mans. 
Tai  constaté  dans  un  grand  nombre  de  chenilles  disséquées  la  présence 
de  larves  parasitaires;  ces  larves  donnèrent  un  Diptère,  que  M.  Bigot  a 
reconnu  être  le  Phorocera  concinnata  de  Schiner.  Au  printemps  de  1868, 
des  chenilles  de  dispar  apparurent  de  nouveau  sur  les  mêmes  tilleuls, 
mais  en  petit  nombre  ;  plusieurs  d'entre  elles  étaient  encore  attaquées 
par  la  Phorocera  concinnata.  C'est  avec  peine  que  cette  aonée  j'ai  pu 
recueillir  quelques  chenilles  de  dispar. 

Un  fait  intéressant  ressort  de  ces  observations  :  une  certaine  quantité 
de  larves  du  Phorocera  obtenues  des  chenilles  du  dispar  contenaient 
elles-mêmes  d'autres  larves  parasites.  Ces  dernières  ont  donné  un  Ghalci- 
dite  ptéromalien  dont  je  mets  sous  les  yeux  de  la  Société  divers  exem- 
plaires. 

Il  résulte  de  ces  remarques  :  l"*  Le  fait  du  parasitisme  du  Phorocera 
concinnata  dans  la  chenille  du  Liparis  dispar;  2*  Un  exemple  de  l'inter- 
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ventioD  puissante  de  ce  Diptère  lors  d^nne  invasion  considérable  de  càe- 
nilles  de  ce  Lépidoptère;  3*  L*existence  à  Tétat  de  bi-parasite  chez  le 
Pkorocera  concirmata  d*un  Cbalcidite  ptéromalien. 

M.  le  docteur  Labeulbène,  à  la  suite  de  cette  communication,  dit  que 
Ratzebuiig  a  déjà  signalé  divers  parasites  du  Uparis  dispar.  U  ajoute 
que  le  fait  du  bi-parasitisme  a  été  plusieurs  fois  indiqué  ;  et  qae«  dam 
le  cas  remarqué  par  M.  Gharault,  le  Ptéromalien  peut  bien  être  parasile 
du  Phorocera  et  du  Uparis,  L'observation  du  professeur  de  physiqae  do 
Lycée  du  Mans  n'en  a  pas  moins  de  valeur,  et  il  serait  utile  qu*il  Tonlât 
bien  la  répéter  Tannée  prochaine. 

Communications.  M,  le  docteur  Desmartis  adresse  au  Secrétaire  plu- 
sieurs lettres  relatives  aux  ravages  produits  dans  les  vignobles  de  la 
Gironde  par  la  Phyllocera  vastatrix.  Des  détails  circonstanciés  sur  ces 
laits  sont  contenus  dans  Ylndicateur  vinicole  de  la  Gironde,  où  notre 
collègue  s'occupe  également  de  diverses  galles  produites  en  grand  nombie 
sur  plusieurs  végétaux. 

—  M.  Abeille  de  Perrîn  dit  qu'il  s'occupe  de  réunir  les  matériaux  d^une 
Monographie  des  Maiachiaires  d'Europe  et  des  pays  circum-méditerranéena. 
Pour  rendre  son  travail  aussi  complet  que  possible,  il  prie  ses  collègues 
de  vouloir  bien  lui  communiquer  les  espèces  nouvelles  ou  peu  connues 
qu'ils  peuvent  posséder. 

—  M.  Lefèvre  (23,  rue  de  Constantine,  Plaisance-Paris)  annonce  à  ses 
collègues  qu'il  entreprend  la  Monographie  des  Clythrides  d'Europe  et  des 
confins  de  la  Méditerranée,  il  recevra  avec  une  vive  reconnaissance  toutes 
les  communications  qui  pourront  rendre  son  travail  aussi  complet  que 
possible. 

—  M.  Tabbé  de  Marseul  fait  savoir  qu'il  entreprend  un  nouveau  Supplé- 
ment à  la  Monographie  des  Ilistéridcs ,  publiée  dans  nos  Annales.  Ce 
travail  doit  renfermer  la  description  d'une  centaine  d'espèces  nouvelles, 
et  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Liège. 
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Présidence  de  H.  Paul  GERVAISi 


U.  le  Préudent  s'excuse  de  n'avoir  pu  se  trouver  aux  précédenlei 
Béances;  it  a  fail  un  vojage  en  Danemark  ainsi  qu'en  Allemagne,  et  a 
assisté  au  Congrès  des  naturalistes  tenu  à  In8[H-uck,  en  Tjrol.  Parmi  les 
membres  de  la  section  zoologique  du  CongrËs  se  trouvaient  des  entomoio- 
gîstes  bien  connus  par  leurs  travaux  et  dont  plusieurs  font  partie  de  la 
Sociélé.  Tous  lui  ont  parlé  avec  cordialité  de  leurs  confrères  français  et 
lui  ont  [émoigné  le  vii  intérêt  qu'ils  portent  h  nos  publications.  D'impor- 
tantes communications  enlomologiques  ont  eu  lieu;  l'on  en  trouvera  le 
résumé  dan*  les  procès-verbaux  du  Congrès  qui  ont  déjà  paru. 

Communications.  H.  Abeille  de  Perrin  donne  des  détails  Eiur  le  Corxbut 
bifasciatus.  tl  a  constaté  dernièrement  la  présence  de  ce  Buprestide  dans 
des  branches  de  cbénes  de  la  forèl  de  Chantilly,  el  il  pense  qu'on  pourrait 
le  prendre  assez  abondamment  dans  celte  forêt,  si  sa  manière  de  vivre 
dans  les  branches  élevées  du  sommet  des  arbres  n'en  rendait  pas  la 
capture  IrËs-dîQîcile.  Dans  le  midi  de  la  France,  où  certaines  espèces  de 
chênes  n'atteignent  souvent  qu'une  hauteur  trés-peu  considérable,  ne 
dépassant  pas  parfois  deux  mètre»,  notre  collègue  a  pu  fréquemment 
prendre  de  ces  insectes,  qui  sont  même  assez  répandus  pour  nuire  aux 
arbres.  lies  habitudes  naturelles  de  ce  Corabiu  lui  ont  suggéré  l'idée  d'y 
trouver  un  mojen  de  le  détruire  dans  les  localités  où  les  cbénes  n'ac- 
quièrent qu'une  élévation  peu  considérable.  En  effet,  au  printemps,  ti 
l'époque  à  laquelle  les  nymplies  viennent  de  se  tonner,  en  tirant  légère- 
ment sur  les  branches  du  sommet  des  cbénes  on  les  cosse  facilement  à 
l'endroit  oti  se  trouvent  ces  nymphes,  et  une  fois  celles-ci  soumises  ainsi 
â  l'aclion  de  l'air  elles  ne  tardent  pas  à  périr,  et  l'on  airéte  de  cette 
manière  une  génération  qui  allait  se  produire. 

M.  Berce  fail  remarquer  qu'aux  environs  de  Paris  le  Coratlna  bifas- 
ciatui.  loin  d'être  signalé  comme  étant  un  insecte  nuisible,  est  au  con- 
traire rare  pour  ceux  qui  le  recherchent;  ce  n'est  que  de  loin  en  loin, 
dans  lea  chasses  qu'il  bit  fréquemment  depuis  de  longues  années,  qu'il  « 
A*  Série,  TOKB  U.  BuUain  T. 
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pu  le  capturer,  ainsi  que  le  Corœbus  undatus,  et  toujours  sur  des  bds 
coupés  et  exposés  au  soleil. 

—  M.  Berce  rapporte  qu'il  a  pris  récemment  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau deux  espèces  du  genre  Harpalus  assez  rares  pour  la  faune  pari- 
sienne, le  Frœhlichii  et  le  ferrugineuSy  ce  dernier  beaucoup  plus  abon- 
damment que  le  premier. 

—  M.  Maurice  Girard  offï'e  à  la  Société  la  thèse  quMl  a  présentée  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris  pour  obtenir  le  grade  de  docteur  es  sciences 
naturelles;  thèse  ayant  pour  titre  :  Études  sur  la  Chaleur  libre  dégagée 
par  les  animaux  invertébrés  et  spécialement  par  les  Insectes. 

Notre  collègue  fait  connaître  les  points  principaux  de  ce  traTail  et 
donne  surtout  des  détails  intéressants  sur  les  différences  sensibles  qu'il  a 
remarquées  dans  les  températures  de  plusieurs  régions  du  corps  des 
insectes. 

On  sait,  dit-il,  que,  par  des  expériences  importantes,  John  Davy, 
MM.  Becquerel  et  Breschet,  plus  tard  MM.  Claude  Bernard  et  Walferdin, 
sont  parvenus  à  établir  certaines  différences  dans  les  températures  de 
diverses  régions  du  corps  des  animaux  supérieurs  ;  que  MM.  Becquerel  et 
Breschet  notamment  ont  pu  constater  chez  Thomme  un  excès  d'environ 
i**  centigr.  sur  un  muscle  en  contraction  comparativement  au  même 
muscle  en  repos.  Il  était  intéressant  de  chercher  si  des  faits  analogues 
existent  chez  les  msectes,  d'autant  plus  qu'il  y  a  là  une  dépendance  spé- 
ciale de  la  disposition  du  système  nerveux,  de  la  présence  de  certaines 
glandes,  etc.  Dans  les  chenilles,  la  chaleur  n'est  pas  localisée  dans  cer- 
tains anneaux,  mais  appartient  à  tous,  ce  qui  concorde  bien  avec  la  dissé- 
mination analogue  des  centres  nerveux;  elles  affectent  d'autant  plus 
l'appareil  thermo-électrique  qu'un  plus  grand  nombre  de  leurs  anneaux 
sont  en  contact  avec  les  barreaux.  Il  en  est  tout  autrement  chez  les 
insectes  adultes  qui  présentent  une  locomotion  aérienne  puissante  ;  ils 
offrent  une  variation  de  température  entre  le  thorax  et  l'abdomen  qui 
atteint  des  limites  tout  à  fait  du  môme  ordre  de  grandeur  que  l'excès  de 
température  du  corps  de  l'insecte  sur  l'air  ambiant,  de  sorte  qu'on  peut 
dire  que  le  thorax  est  le  siège  d'un  véritable  foyer  calorifique.  Le  phéno- 
mène est  donc  d'un  tout  autre  ordre,  sous  le  rapport  de  ses  proportions, 
que  chez  les  Vertébrés  supérieurs.  On  peut  employer  pour  le  mesurer 
soit  les  aiguilles  thermo-électriques,  placées  l'une  dans  le  thorax,  l'autre 
dans  l'abdomen  ;  soit,  si  l'insecte  est  assez,  gros,  le  thermomètre  à  mer- 
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eore  Introduit  d'abord  danï  l'abdomen,  puis,  lorsqu'il  est  entré  en  équi- 
libre, poussé  daos  le  thorax.  On  constatera  avec  des  Bourdons  des  dévia- 
tions coDsidérablcs  de  l'aiguille  du  galvanomètre,  indiquant  tontes  un 
grand  excès  de  cbaleur  du  tborax  sur  l'abdomen.  Ces  eicèa,  cbez  les 
Sphingides  (Lépidoptères  à  vol  très-puissant),  atteignent  des  valeurs  de 
h'  k  6°  habituellement,  parfois  même  de  8*  à  10°,  et  sont  obtenus  dans 
un  temps  très-court,  presque  instantané.  Chez  les  Insectes  au  contraire  de 
vol  très-faible  ou  nul  il  n'y  a  pas  on  tr68-p?u  d'excès  de  chaleur  du  Uiorax 
sur  l'abdomen  (ex.  :  Courliliëres,  Sauterelles).  Il  faut  remarquer  combien 
ce  résultat,  surprenant  par  sa  puissance,  est  conforme  aux  données  anato- 
miques.  Dans  le  thorax  se  trouvent  à  la  fois  chez  l'adulte  les  puissants 
muscles  des  pattes  et  des  ailes,  ces  derniers  en  contraction  énergique  lors 
du  vol  et  siège  d'une  forte  combustion  ;  au  contraire,  les  muscles  de  l'ab- 
domen sont  alors  inertes.  En  outre,  suivant  l'opinion  le  plus  généralement 
adoptée,  l'activité  de  la  respiration  est  plus  grande  pendant  le  vol  dans  le 
thorax  que  dans  l'abdomen,  l'insecte  respirant  surtout  par  les  stigmates 
du  tiiorax  quand  il  vole,  et  par  ceux  de  l'abdomen  lorsqu'il  est  au  repos. 
Eafln,  l'excès  calorifique  du  tborax  sur  l'abdomeo  est  sans  doute  lié  aussi 
à  la  prédominance  de  masse  et  A  la  concentration  des  ganglions  nerveux 
tburaciques  comparativement  aux  gai^llons  abdominaux. 

11  faut  bien  remarquer  que  si  des  insectes  de  vol  très-puissant  ont  donné 
des  excès  de  ctialenr  du  tborax  sur  l'abdomen  de  G°  à  8',  ceux  de  vol  moyen 
(ainsi  les  grands  Bombycides,  Paons  de  nuit,  etc.)  n'ont  plus  que  3°  à  3* 
d'excès  ;  et,  enfin,  l'excès  est  très-faible  chez  de  gros  insectes,  quand  le 
vol  est  à  peu  près  nul  (Sauterelles  vertes,  Courtilières,  etc.),  et  peut-être, 
dans  ce  cas,  tient-il  à  la  différence  de  conductibilité  par  différence  d'épais- 
seur des  téguments  des  deux  régions.  On  peut  donc  formuler  cette  toi 
générale  :  Cluz  1rs  itatctes  doués  de  la  locomotion  airienru,  (a  chaleur  te 
concentre  dans  U  thorax  en  vn  foyer  d'inlensilé  proporliormelle  à  la  fmit- 
sance  effective  du  voL 

La  conformation  analomîque  des  insectes  à  abdomen  pédicule  se  prête 
parfaitement  au  fait  du  désaccord  thermique  des  deux  régions.  Si  chez  le 
Mammifère  et  l'Oiseau,  c'est-à-dire  les  Vertébrés  comparables  aux  Insectes 
par  le  perfectionnement  des  appareils  de  la  vie  animale,  le  corps  olfre 
partout  de  larges  sections  où  de  nombreux  troncs  vasculaires  permettent 
une  rapide  propagation  de  la  chaleur  avec  le  sang,  et,  par  suite,  un  équi- 
libre à  peu  près  complet  partout,  avec  quelle  dilQcullé,  au  contraire,  les 
courants  sanguins,  si  transmission  il  y  a,  doivent-ils  passer  par  le  détroit 
resserré  que  eomtftue  le  pidicale  d'one  Onepe  ou  d'un  ^bex  l  La  cbalenr 
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développée  dans  le  thorax  lors  du  vol  peut-elle  même  ptsm*  dans  Tabdo- 
moD  ?  Quelle  diflérence  profonde  parait  résulter  de  ces  recherches  entre 
la  circulation  des  Insectes  et  la  circutation  rapide  des  Vertébrés  supé- 
rieurs» à  chaleur  promptement  disséminée  partout  t 

Je  dois,  pour  terminer,  faire  cette  observation  que  les  méthodes  d*ob- 
servation  les  plus  différentes  ont  conduit  au  même  résultat  poar  Texcès 
de  température  d*une  région  sur  Tautre;  pour  les  Bourdons  et  les  Hanne- 
tons, les  aiguilles  thermo-électriques  ont  donné  le  résultat,  et,  pour  de 
plus  gros  insectes,  je  me  suis  servi  du  thermomètre  à  mercure,  soit  ao 
dedans  des  régions,  soit  au  dehors.  Rien  de  plus  aisé  que  de  répéter 
répreuve.  On  prend  au  vol  un  gros  Sphinx,  on  le  laisse  quelques  heures 
dans  une  salle  à  température  constante.  Puis  Tinsecte.  est  maintenu  sur 
du  duvet  par  une  longue  pince  de  bois.  On  introduit  le  réservoir  d*un  fin 
thermomètre  dans  Tabdomen,  et,  un  premier  excès  obtenu  sur  Tair 
ambiant ,  on  pousse  Tinstrument  dans  le  thorax.  Aussitôt,  conuiie  par 
une  flamme,  le  mercure  monte  de  plusieurs  degrés  en  une  fraction  de 
seconde. 


fléanee  da  99  Octobre  1900. 


Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS. 


M.  le  Président,  avant  la  lecture  du  procès-verbal,  annonce  la  mort  de 
notre  regretté  archiviste  M.  Pierre-Achille-Augustin  Doué,  décédé  à  Paris, 
le  20  octobre,  à  Tâge  de  78  ans;  il  ajoute  qu'un  grand  nombre  de 
membres  de  la  Société  assistaient  aux  obsèques  de  notre  confrère  et  qu*il 
a  prononcé  quelques  paroles  sur  la  tombe. 

Sur  la  demande  de  plusieurs  membres,  M.  Paul  Gervais  donne  lecture 
de  celte  allocution,  dont  la  Société  vote  à  l'unanimité  Timpression  dans 
son  Bulletin,  tout  en  priant  M.  L.  Buquet  de  lui  donner  plus  tard  une 
notice  biographique  sur  M.  Doué  : 

Messieurs,  la  Société  entomologique  continue  à  être  bien  cruellement 
frappée;  voici  le  troisième  de  ses  membres  qu'elle  perd  depuis  quelques 
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semaines.  Après  M.  Aube,  le  sagace  observateur  dont  les  naturalistes  de 
tous  les  pays  apprécient  les  travaux,  M.  Paris,  qui  terminait  il  y  a 
quelques  mois  à  peine  la  Table  générale  de  nos  publications  ;  aigourd'hui, 
M.  Doué,  si  bienveillant  pour  chacun  de  nous,  si  complètement  uni  aux 
intérêts  de  notre  association  et  à  ceux  de  la  science. 

Bien  qu'âgé  de  soixante  et  dix-buit  ans  déjA,  notre  collègue  avait  con- 
servé une  activité  de  Tesprit  et  du  corps  qui  semblait  devoir  lui  assurer 
des  jours  plus  longs,  lorsqu'une  maladie  grave,  que  rien  ne  faisait  pres- 
sentir, est  venue  abattre  ses  forces  et  ruiner  sa  conslilution.  Que  nVt-elle 
éteint  d'abord  son  intelligence  pour  lui  cacher  sa  fin  prochaine  ?  La  mort 
de  M.  Doué  va  laisser  parmi  nous  un  vide  qui  sera  bien  diflScîle  à 
combler. 

Sa  nomination  comme  membre  de  la  Société  entomologique  remonte 
à  1833,  et  il  avait  rempli  sa  carrière  en  qualité  d'employé  du  ministère 
de  la  guerre.  L'étude  des  insectes  ne  fut  d'abord  pour  lui  qu'une  distrac- 
tion agréable  et  passagère,  destinée  à  le  reposer  de  ses  travaux  habituels. 
Il  y  retrouvait  au  besoin  le  calme  nécessaire  à  l'administrateur,  et  les 
excursions  auxquelles  elle  invile  réparaient  ses  forces  énervées  par  le 
séjour  du  bureau.  Spécialement  attaché  à  la  division  de  la  cavalerie, 
M.  Doué  savait  d'ailleurs,  par  l'exemple  du  général  Dejean,  l'auteur  de 
tant  de  découvertes  importantes  relalives  aux  Coléoptères,  que  l'on  peut 
rendre  des  services  réels  à  la  science  sans  cesser  de  remplir  avec  suite  et 
dislinction  les  devoirs  de  sa  profession.  Ce  fut  aussi  dans  l'eiftomologie 
qu'il  chercha  une  occupation  lorsque  les  règlements  administratifs  lui 
rendirent  sa  liberté.  Elle  fut  pour  lui  un  recours  conlre  ce  vide  si  souvent 
funeste  aux  anciens  fonctionnaires  qui  se  voient  alors  inlerdites  les  occu- 
pations de  toute  leur  vie. 

Les  bons  services  de  M.  Doué  lui  avaient  mérité  la  croix  d'oflQcier  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  voulut  marquer  aussi  dans  la  science  et  y  marquer 
sans  bruit,  comme  il  l'avait  fait  dans  l'adminislration,  mais  en  continuant 
d'être  utile  aux  autres.  Il  augmenta  donc  sa  propre  collection  pour  que 
ses  confrères  pussent  y  trouver  de  nouveaux  moyens  d'instruction  ;  il  s'at- 
tacha d'une  manière  particulière  à  classer  les  livres  dont  se  compose  la 
bibliothèque  de  la  Société,  afin  que  l'on  pût  les  consulter  plus  aisément, 
et  une  partie  de  son  temps  fut  consacrée  à  la  mettre  à  la  disposition  de  ses 
collègues,  qu'il  guidait  avec  complaisance  dans  leurs  moindres  recherches. 
Ce  fut  également  lui  qui  dingea  la  publication  des  travaux  relatifs  aux 
Coléoptères  entrepris  par  le  Père  Montrouzier,  l'infatigable  explorateur  de 
la  Nouvelle-Calédonie,  et  quand  il  vit  que  son  dernier  jour  était  arrivé. 
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M.  Doué,  qui  avait  conservé  toute  son  intelligence,  tint  à  inronver  ^"on 
peut  mourir  en  chrétien,  après  avoir  vécu  en  homnie  d^esprit. 

La  perte  de  M.  Doué  est  vivement  sentie  par  chacun  de  ooas,  et  la 
Société  tout  entière  gardera  longtemps  le  souvenir  de  ses  excellentes  qua- 
lités ainsi  que  de  son  dévouemenl.  (Test  donc  au  nom  de  tons  noi 
collègues  que  je  lui  adresse  en  ce  moment  ces  tristes  et  derniers  adieux. 
Vous  vous  y  associez  tous,  Messieurs,  vous  qui  venez  apporter  id  le 
témoignage  de  vos  sympathies  et  de  votre  douleur. 

Adieu,  cher  Monsieur  Doué;  adieu,  cher  collègue,  adieu  1 

Décisions,  Sur  la  proposition  des  membres  du  bureau,  il  est  décidé  k 
Tunanimité  qu'il  ne  sera  procédé  au  remplacement  comme  Archiviste  de. 
M.  Doué  qu'à  Tépoque  des  élections  générales  pour  1870,  et  qu^en  Tab- 
sence  de  TArchiviste-adjoint,  M.  J.  Fallou  sera  chargé  des  soins  à  donner 
à  notre  bibliothèque,  ainsi  que  de  communiquer  à  nos  membres  les  livres 
qui  pourraient  être  demandés. 

Lectures.  M.  Giraud  lit  un  mémoire  intitulé  :  Observations  hyménopté- 
rologiques  et  comprenant  :  V  Hyménoplère  nouveau  de  la  famille  des 
Fouisseurs;  2'  Nouvelle  espèce  de  Lyda;  et  3' Galles  d'un  Lépidoptère 
sur  le  Limoniastrum  Guyonianum  et  des  parasites  qui  les  habitent 

—  M.  li.  Lucas  fait  connaître  la  noie  suivante  relative  au  Tetranychm 
lintearius.  Arachnide  trachéenne  de  la  tribu  des  Acaridies  : 

Quand  j'ai  annoncé  à  la  Société  (Ann.  Soc  enl.  Fr.,  ti*  série,  t.  vni, 
p.  7ûi,  1868)  la  présence  aux  environs  de  Roscoff,  en  Bretagne,  du 
Teiranychus  lintearius,  noire  honorable  vice-président  M.  le  docteur 
Giraud  fit  observer  que  celte  Acaridie  se  trouvait  aussi  en  Normandie, 
particulièrement  aux  environs  de  Fécamp. 

Ayant  passé  cette  année  mes  vacances  sur  les  côtes  de  Normandie,  je 
me  suis  mis  à  la  recherche  de  ce  microscopique  tisserand  qui,  pendant 
les  divers  séjours  que  je  fis  dans  le  Calvados,  particulièrement  à  Honfleur, 
en  !863,  186/i  et  1865,  avait  échappé  à  mes  investigations.  VUlcx  cwro- 
pœus,,  recherché  par  le  Teiranychus  lintearius  pour  y  établir  ses  colonies, 
est  bien  moins  abondamment  répandu  aux  environs  de  Honfleur  qu'à 
Roscoff,  où  cette  plante,  utilisée  par  les  habitants  du  Finistère,  couvre 
des  espaces  de  terrain  considérables.  Je  dois  dire  aussi  que  dans  cette 
partie  de  la  Normandie  VUlex  europœus  y  est  considéré  comme  nuisible. 
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car  j*ai  souvent  remarqué  qa^oD  Tarrachait,  que  Ton  en  faisait  des  amas 
considérables  pour  être  livrés  au  feu. 

Dans  une  excursion  que  je  fis  vers  la  fin  d*août  sur  le  plateau  de  Vasony, 
aux  environs  de  Honfleur,  en  examinant  avec  une  attention  soutenue  les 
ajoncs  qui  servent  aussi  de  retraite  à  YAgdena  labyrinthica,  je  finis  par 
découvrir,  après  bien  des  recherches,  les  toiles  d'un  blanc  laiteux  du 
Teiranychus  liniearius.  Cette  rencontre  inattendue  me  fut  d'autant  plus 
agréable  qu'elle  vient  confirmer  la  découverte  faite  aux  environs  de 
Fécarop  par  M.  le  docteur  Giraud  et  qu'elle  autorise  à  dire  que  cette 
Acaridie  doit  être  actuellenaent  considérée  comme  habitant  aussi  les  côtes 
de  Normandie.  Mais  cette  espèce  y  est  bien  moins  répandue  qu'en  Bre- 
tagne, où  elle  couvre  de  ses  toiles  d'un  blanc  laiteux  une  partie  des  ajoncs 
des  environs  de  Roscoff.  Je  ne  l'ai  trouvée  en  Normandie  que  très-rare- 
ment, et,  désirant  conserver  un  souvenir  de  cet  habile  tisserand,  je  coupai 
quelques  branches  d'Ulex  europœus  donnant  asile  à  plusieurs  milliers  de 
cette  Acaridie.  Ayant  été  ensuite  placés  dans  une  botte,  ces  Tétranyques 
se  mirent  à  construire  une  toile  d'un  blanc  laiteux,  que  j'ai  l'honneur  de 
faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société;  si  on  l'examine  avec  un  peu  d'at- 
tention, on  remarquera  combien  est  dense  et  en  même  temps  délicat  ce 
tissu  soyeux  d'une  finesse  extrême,  non  adhérent  au  toucher  et  que  Léon 
Dufour  a  comparé,  avec  juste  raison,  à  une  fine  batiste. 

Communications,  M.  L.  Reiche  dit  que  dans  un  voyage  qu'il  vient  de 
faire  il  a  pu  remarquer  que  les  vignobles  des  environs  de  Libourne,  de 
Saint-Emilion  et  de  Fronsac  n'étaient  nullement  attaqués  par  le  Phylloxéra 
tastatrix,  tandis  qu'on  assure,  au  contraire,  que  ceux  près  de  Bordeaux, 
à  moins  de  trente  kilomètres  de  là,  ne  sont  pas  épargnés. 

M.  le  docteur  Giraud  fait  observer  qu'il  serait  très-utile  que  des  ento- 
mologistes spéciaux  pussent  étudier  par  eux-mêmes  les  insectes  qu'on 
regarde  comme  dévastateurs  de  la  vigne.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  à  même 
de  constater  que  des  galles  trouvées  aux  environs  de  Montpellier,  et  que 
l'on  supposait  devoir  produire  des  insectes  nuisibles  à  la  vigne,  ont,  selon 
toute  probabilité,  donné  des  Cécidomyies. 

• 

M.  le  Président  demande  que  la  Société  entre  en  rapport  avec  des  per- 
sonnes qui  pourraient  nous  adresser  des  insectes  destructeurs  de  la  vigne 
ou  supposés  tels,  et  principalement  des  Phylloxéra  à  leur  dernier  état, 
c'est-à-dire  ailés,  et  qu'alors  ces  insectes  seraient  soumis  à  l'examen  d'une 
commission. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  la  Société.  , , 
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—  M.  Goossens  communique  verbalement  diverses  remarques  quHl  a 
faîtes  sur  des  particularités  que  lui  ont  présentées  plusieurs  chenilles.  La 
note  détaillée  qui  suit,  et  dans  laquelle  Fauteur  a  modifié  quelques  pas- 
sages de  sa  communication,  a  depuis  été  adressée  au  Secrétaire  : 

En  examinant  des  chenilles  de  Melitœa  j'ai  aperçu  entre  la  lète  et  la 
première  paire  de  pattes  écailieuses  un  organe  dont  je  n^avais,  jusqu'à 
présent,  pas  même  soupçonné  Texistence.  Cet  organe  affecte  la  forme 
hémisphérique  et  est  terminé  par  quelques  petits  boutons.  Ma  curiosité 
mise  en  éveil,  j'examinai  d'autres  Argynnides  (Adiffpe,  Paphia)  et  je  vis 
cet  organe  plus  développé,  ayant  une  forme  conique  et  atteignant  la  lon- 
gueur des  pattes,  moins  l'ergot.  Une  visite  sur  toutes  mes  larves  pré- 
parées me  convainquit  bientôt  que  beaucoup  de  chenilles  possèdent  des 
protubérances  analogues  :  la  P.  craiœgi,  les  Vanesscs  en  généra],  surtout 
la  F.  prorsa;  quelques  Satyres,  et,  dans  les  Noctuelles,  VAptecla  nelnt- 
losa,  où  cet  organe  est  grêle,  tubulaire  et  dépasse  la  longueur  des  pattes; 
les  Leucanid  straminea,  hispanica^  etc.,  la  L.  ttonagrioïdeSf  etc.  Il  ne  me 
restait  plus  qu'à  connaître  l'utilité  de  cet  appareil. 

Je  me  mis  donc  à  la  recherche  de  renseignements  auprès  de  mes  col- 
lègues et  dans  les  livres  des  anatomistes,  des  physiologistes,  etc.,  car  je 
ne  pouvais  admettre  que  des  vésicules  si  apparentes  fussent  restées  igno- 
rées des  maîtres  en  entomologie. 

J'ai  enfin  trouvé,  dans  l'Introduction  à  l'Entomologie  de  notre  très-savant 
collègue  M.  Lacordaire  quinze  lignes  environ  parlant  du  sujet  qui  m'oc- 
cupe. 11  y  est  dit  que,  «  pour  quelques  auteurs,  l'usage  de  cet  organe  est 
une  seconde  filière  servant  à  la  fabrication  du  cocon  ;  »  et  l'auteur  ajoute  : 
«  Il  est  plus  probable  qu'il  sécrète  quelque  fluide  propre  à  protéger  l'in- 
secte. »  Ces  deux  raisons  bien  différentes  prouvent  que  l'on  ne  sait  pas  à 
quoi  s'en  tenir. 

Mais,  en  réfléchissant.  Ton  repoussera,  je  crois,  l'idée  d'une  seconde 
filière,  les  chenilles  de  Diurnes  ne  faisant  pas  de  cocon  et  étant  justement 
celles  chez  lesquelles  cet  organe  se  voit  le  plus  communément  ;  plusieurs 
des  chenilles  de  Noctuides  ayant  aussi  des  protubérances  et  se  changeant 
en  terre  sans  faire  de  coques,  tandis  que  les  chenilles  à  cocons,  au  con- 
traire, sont  celles  chez  lesquelles  cet  organe  n'existe  pas  (du  moins  dans 
celles  étudiées).  Reste  donc  la  raison  de  sécrétion  propre  à  protéger  l'in- 
secte ;  cela  est  possible. 

Pourtant,  quand  les  chenilles  de  Papilio,  de  Thaïs  sont  inquiétées  ou 
gênées,  elles  sortent  l'appendice  répandant  une  odeur  plus  ou  moins 
désagréable  qui  doit  éloigner  l'ennemi,  tandis  que  les  chenilles  ayant  l'or- 
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gane  dont  nous  parlons  se  roulent  aa  moindre  danger,  et,  par  ce  fait, 
paraljsem  ce  qui  doit  les  protéger. 

11  y  a  donc  encore  à  douter  de  cette  supposition. 

Je  crois,  mais  sans  prétendre  en  rien  trancher  la  quesIioD,  que  cet 
oi^ane  a  pour  mission  d'humecter  la  plante  qui  va  être  attaquée  par  la 
bouche;  je  suppose  qu'à  mesure  que  la  clieailie  agite  les  mandibules  pour 
manger,  elle  presse  cette  vésicule  qui  aide  à  la  Iriluràlion  des  aliments. 
Ce  qui  me  confirme  dans  celte  opinion,  c'est  d'abord  que  la  protubérance 
est  opaque  quand  la  chenille  est  vivante,  tandis  qu'elle  est  transparente 
après  la  mort,  la  liqueur  étant  desséchée;  ensuite  que  deux  chenilles 
d'une  même  espèce  n'ont  pas  toujours  la  vésicule  aussi  développée,  ce  qui 
peut  s'expliquer  par  le  temps,  plus  ou  moins  long,  écoulé  depuis  le  der- 
nier repas.  Mais,  je  le  répèle  en  terminant,  je  n'apporte  pas  une  raison 
sans  appel 

Puisque  je  parle  de  chenilles,  il  me  parait  opportun  de  signaler  ici  une 
remarque  relative  à  la  corne  des  Spbingides. 

J'avais  lu  dans  J.  Goedart  (1663)  que  les  cornes  sécrétaient  un  fluide 
particulier;  mais  la  remarque  de  ce  naturaliste  hollandais  ayant  été  mise 
en  doute,  je  ne  m'y  étais  pas  attaché.  Or,  il  y  a  quelques  mois,  M.  Betlier 
de  la  Chavignerie  voulut  bien  m'cnvoyer,  des  Bassea-Alpea,  une  ponte  de 
Smerinthus  qutrcus;  les  œuFs  me  donnèrent,  presque  tout  de  suite,  des 
chenilles  ayant  quinze  millimètres  de  long ,  et  ta  corne,  Irès-prononnée 
dans  cette  espèce,  égalait  fi  peu  près  en  hauteur  la  longueur  de  la  che- 
nille. Je  vis  bientût  mes  jeunes  élèves  sur  le  bord  des  feuilles  de  chêne, 
puis  de  temps  en  temps  [aidées  par  ce  mouvement  des  Smérintlies  qnl 
rejettent  leur  tête  en  arrière)  je  les  vis  tomber  à  la  renverse  et  presque 
toujours  se  rattraper  par  la  corne,  laquelle  par  sa  forme  et  sa  position 
venait  loucher  la  reuille  quand  la  chenille  était  renversée.  Je  ne  fis  d'abord 
paâ  grande  nlienlion  à  ce  Tait  ;  mais  lorsque  plus  tard  je  voulus  changer 
la  plante,  je  les  pris  par  la  corne,  comme  l'on  fait  assez  ordinairement 
pour  les  chenilles  de  SphinY,  et,  les  reposant  sur  la  plante  fraîche,  je 
restai  bien  étonné  :  la  chenille  me  collait  aux  doigts  I  Goedart  avait  donc 
raison  I 

Il  peut  donc  être  avancé  que  la  corne  des  Sphingides  a  une  utilité  dans 
le  jeune  Age  de  la  chenille;  que  celle  corne,  qui  paraît  lisse,  s,  au  con- 
traire, une  surface  granuleuse  très-serrëe,  qui  laisse  écouler  nn  fluide 
visqueux  ayant  pour  but  de  sauver  la  chenille  de  chutes  dangereuses; 
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plus  tard,  les  pattes  prenant  de  Ut  force»  la  sécrétion  devient  inutile  et 
n'a  plus  lieu. 

Puisque  jusqu'ici  Tusage  de  ces  cornes  a  été  complètement  ignoré,  je 
crois  que  cette  donnée,  assise  sur  un  fait,  peut  être  acceptée. 

Membre  reçu.  M.  Auguste  Alexandre,  médecin  dentiste,  à  Paris,  pré- 
senté par  M.  E,  Desmarest. 


•éABce  du    f  •  ]I«Teiiihre  f 


Présidence  de  H.  le  docteur  GIRAUD,  Ylce-Président. 


MM.  Guichard,  de  Lyon,  et  Leconte,  de  Philadelphie,  assistent  à  la 
séance. 

Lectures.  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  lit  une  note  sur  la  Leucaphasia 
iathyri  Duponchel. 

—  M.  H.  Lucas  adresse  la  note  qui  suit,  relative  aux  mœurs  des  Bror 
dycellus  pubescens  et  obsoleius  : 

Les  enlomologistes  qui  ont  rencontré  les  Bradycellus  pubescens  PayL, 
Monogr.  Carab.,  p.  57  ;  Dej.,  Spec  des  Coléopl.,  t  IV,  p.  256,  et  obsolchu 
Dej.,  loc.  cit.,  t.  IV,  p.  232,  avec  lesquels  Jacquelin  Duval,  Gêner,  des 
Col.  d'Eur.,  p.  35,  pi.  17,  fig.  81,  a  formé  son  genre  des  Dicheirothicus, 
disent  que  ces  Carabiques  affectionnent  les  terrains  salés  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  la  mer  et  qu'on  les  rencontre  ordinairement  sous  les 
pierres,  les  mottes  de  terre,  les  détritus,  etc. 

Telles  sont  les  conditions  signalées  par  les  entomologistes  qui  ont  étudié 
ces  espèces,  et,  à  ce  sujet,  je  ferai  remarquer  que  ces  conditions  sont 
sujettes  à  varier.  En  effet,  dans  la  soirée  du  25  août,  après  Tune  des  plus 
chaudes  journées  de  Tété,  je  me  tenais  assis  au  pied  du  phare  de  la  jetée 
de  TEst,  à  Uonfleur,  dans  Tespoir  de  jouir  d'une  fraîche  brise  de  mer.  Le 
temps  était  très-calme,  la  nuit  assez  sombre,  quand  je  me  sentis  assailli 
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par  des  insectes  volant  de  tous  les  côtés  et  que  je  reconnus  ensuite  pour 
appartenir  aux  Bradycellus  pubescens  et  obsoietus.  Ces  insectes,  que  je 
prenais  les  uns  an  vol,  les  autres  errant  sur  moi  et  sur  le  phare,  dont 
les  feux  n'étaient  pas  allumés,  étaient  si  abondamment  répandues,  qu'en 
moins  d'une  heure  je  pris  200  individus  de  ces  espèces,  parmi  lesquels 
je  comptai  30  Bradycellus  obsoletus  et  170  Bradycellus  pubescens. 

Je  ne  pense  pas  que  les  conditions  singulières  que  je  viens  de  signaler, 
et  que  je  ne  puis  expliquer,  aient  été  jusqu'à  présent  consignées  par  les 
entomologistes  qui  ont  été  à  même  d'observer  ces  Carabiques,  auxquels  ils 
donnent  pour  patrie  :  (B.  obsoletus)  France  méridionale,  Vendée;  (B.  pubes- 
cens)  Tréport,  Dieppe,  La  Teste,  Baie  de  la  Somme,  etc.  Je  dois  ajouter 
ici  que  j'ai  pris,  mais  rarement,  ces  deux  espèces  aux  environs  de  Hon- 
fleur,  particulièrement  dans  les  fossés  qui  se  trouvent  après  le  chantier 
de  construction,  entre  le  chemin  de  fer  et  la  mer  ;  elles  se  plaisent  sous 
les  pierres,  sous  les  mottes  de  terre,  et  se  pratiquent  dans  le  sol  hu- 
mide et  imprégné  d'eau  salée  de  petits  canaux,  dont  l'une  des  ouver- 
tures se  trouve  extérieurement  sur  les  côtés  de  la  pierre  ou  de  la  motte 
et  l'autre  correspond  à  sa  face  inférieure  ;  je  dirai  aussi  que  dans  ces 
petits  réduits,  à  parois  lisses,  j'ai  quelquefois  rencontré  les  deux  sexes 
réunis. 

EnGn,  je  ne  terminerai  pas  cette  note  sans  faire  observer  que  je  suis 
retourné  bien  souvent  au  phare  de  la  jetée  de  l'Est,  mais  sans  être  de 
nouveau  témoin  du  phénomène  bizarre  qui  s'est  présenté  dans  la  soirée 
du  25  août,  car  je  n'ai  plus  rencontré  ces  espèces  dans  de  semblables 
conditions. 

—  Le  même  membre  communique  également  la  note  suivante  : 

On  trouve  actuellement  en  grande  quantité  dans  les  serres  du  Muséum, 
particulièrement  dans  la  partie  où  sont  placées  les  Fougères,  tout  près  de 
l'aquarium,  de  petits  Hémiptères,  qui  très-probablement  appartiennent  au 
genre  Aleurodes  de  Lalreille.  Ces  insectes,  qui  se  déplacent  facilement  et 
voltigent  avec  une  assez  grande  rapidité,  sont  remarquables  par  leur  belle 
couleur  blanche,  avec  leur  abdomen,  les  organes  de  la  locomotion  très- 
légèrement  teintés  de  jaunâtre  et  leurs  yeux  très-développés  et  coDune 
divisés  en  deux  parties  par  un  trait  blanc  Lorsqu'on  étudie  au  microscope 
ces  derniers  organes,  on  remarque  qu'ils  sont  d'un  noir  roussâtre  et  gra- 
nuleux. En  examinant  les  plantes  sur  lesquelles  ils  se  tiennent  réunis  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  j'ai  remarqué  qu'ils  affectionnent  surtout  la 
face  inférieure  des  feuilles  de  certaines  Fougères,  particulièrement  des 
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espaces  désignées  sous  les  noms  à^Aspidium  macrophyllum,  PorsUri  et 
decurrenSf  des  DydimochUma  sintmia,  Polypodium  repens,  Cybatlium 
prînceps  et  Blechnitm  brasiliense.  Ils  s'y  tiennent  tranquilles  et  ne  volent 
pas  pendant  le  jour,  à  moins  qu'on  ne  les  y  force  en  les  inquiétant. 

En  consultant  le  travail  monographique  de  notre  confrère  et  ami  M.  le 
docteur  Signoret  sur  le  genre  Aleurodes  (Annales  1868,  p.  369),  je  me 
suis  aperçu  que  cet  Hémiptère  appartient  bien  à  cette  coupe  générique  rt 
même  qu'il  peut  être  rapporté,  mais  avec  doute  cependant,  à  VAUuroda 
vaporariorum  de  Westwood  (Garden  Chron.,  1856,  p.  862;  Trandfeld, 
Zool.  Miscel.  Verland,  D.  K.  K,  Zool.  Bot.  Gesellsch,  Wien,  1867,  798; 
Sign.,  loc.  cit.,  p.  387).  Cette  espèce,  que  j'ai  prise  très-abondamment 
vers  les  premiers  jours  du  mois  de  novembre  dans  les  serres  chaudes  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  égale  3/U  de  millimètre  en  longu^ir 
et  mesure  2  millimètres  environ  d'envergure. 

—  M.  Berce,  au  sujet  de  remarques  présentées  verbalement  par  M.  Goos- 
sens  dans  la  séance  du  27  octobre,  lit  la  note  qui  suit  : 

M.  Goossens  a  communiqué  à  la  Société  la  découverte  qu'il  venait  de 
faire  sur  plusieurs  chenilles  d'un  organe  dont  il  ignore  l'usage.  Notre 
collègue  a  ajouté  qu'il  ne  croyait  pas  qu'aucun  auteur  ait  jusqu'à  présent 
parlé  de  cet  organe;  mais  cela  tient  à  ce  que  M.  Goossens  n'a  pas  consulté 
les  anciens  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  mœurs  des  insectes.  Il  est 
vrai  de  dire  que  ces  auteurs  ne  sont  plus  guère  lus  maintenant,  parce  que 
malheureusement,  ne  s'occupant  que  des  mœurs  des  insectes ,  ils  odI 
négligé  de  décrire  des  genres  nouveaux  et  des  espèces  nouvelles. 

Je  me  rappelais  cependant  avoir  déjà  vu  celte  découverte  publiée  quelque 
part  ;  mais  ne  me  fiant  pas  à  ma  mémoire  je  me  suis  abstenu  de  prendre 
la  parole  à  ce  sujet 

Je  ne  me  trompais  pas  cependant  :  j'ai  retrouvé  le  fait  dont  il  s'agit 
dans  un  mémoire  publié  par  Bonnet,  de  Genève,  U  II  et  lîl,  édition  de 
1779,  avec  figures. 

C'est  au  mois  de  juillet  de  Tannée  1739  que  Bonnet,  examinant  une 
chenille  dont  il  donne  la  description  et  qui  a()parlient,  je  crois,  à  la 
CucuUia  lactucœ,  et  pressant  celte  chenille  entre  ses  doigts,  fit  sortir, 
entre  la  lèvre  inférieure  et  la  première  paire  de  pattes  écailleuses,  une 
espèce  de  petit  bec  ou  de  trompe  charnue  de  couleur  rougeàtre  (je  me 
sers  de  ses  expressions). 

«  Cette  trompe  était  assez  saillante,  dit-il,  pour  me  frapper  et  exciter 
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»  beaucoup  mon  attention.  D^ailleurs  je  n^avais  rien  observé  de  semblable 
»  daos  aucune  espèce  de  chenilles,  et  je  ne  connaissais  aucun  naturaliste 
»  qui  eût  parlé  de  quelque  chose  qui  se  rapprochai  de  ce  que  je  voyais. 
»  Tétais  au  moins  très-assuré  que  mon  illustre  maître  M.  de  Réaumur, 
»  qui  avail  plus  observé  ces  insectes  qu'aucun  des  naturalistes  qui 
»  l'avaient  précédé,  n'avait  point  aperçu  cette  nouvelle  partie  qui  se 
»  montrait  à  moi.  » 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  toutes  les  expériences  de  Bonnet  h 
ce  sujet  (il  faudrait  citer  les  deux  mémoires  tout  entiers).  Je  dirai  seule* 
ment  encore  qu'il  expérimenta  sur  62  espèces  de  chenilles  (tant  diurnes 
que  nocturnes),  dont  31  se  trouvèrent  munies  de  cette  nouvelle  partie; 
que  celle-Kîi  lui  parut  composée  de  trois  pièces  s'emboltant  les  unes  dans 
les  autres,  à  la  manière  des  cornes  des  Limaçons  ;  qu'elle  sortait  de  Tin- 
térieur  d'une  petite  fente  transversale  placée  sous  le  premier  anneau,  à 
peu  près  dans  le  milieu  de  l'intervalle  compris  entre  la  lèvre  inférieure 
et  la  première  paire  des  pattes  écailleuses,  et  que  plusieurs  espèces  de 
chenilles  de  genres  diiïérents  avaient  ce  mamelon  double  et  d'autres  qua- 
druple ;  qu'il  ne  l'a  point  trouvée  sur  les  chenilles  velues  ni  sur  celles 
qui  sont  très-bandes  ou  du  premier  degré  de  grandeur. 

Quel  peut  être  l'usage  de  cet  organe  ?  Je  n'entreprendrai  pas  de  le 
décider  ;  mais  s'il  m'était  permis  de  donner  mon  avis  à  ce  sujet,  je  croi- 
rais qu'il  est  destiné  à  répandre  au  dehors  la  sécrétion  gommeuse  dont 
les  chenilles  se  servent,  soit  pour  coller  leurs  fils  entre  eux,  soit  pour 
agglutiner  les  copeaux  de  bois  ou  les  grains  de  terre  avec  lesquels  elles 
forment  leurs  coques.  Réaumur,  dans  une  lettrée  Bonnet,  s'exprime  ainsi  : 
0  Des  observations,  qui  m'ont  été  envoyées  par  un  très-bon  observateur, 
»  me  donnent  beaucoup  de  penchant  à  croire  que  votre  nouvelle  partie 
»  de  chenilles  est  une  filière.  Les  observations  dont  je  veux  parler  ont 
B  pour  objet  la  construction  des  coques  de  terre  dans  la  terre.  Pour  y 
»  parvenir  la  chenille  se  sert  d'une  filière  qu'elle  est  maltresse  d'allonger 
»  bien  au  delà  de  ce  que  nous  aurions  osé  imaginer;  elle  fait  passer  cette 
»  filière  au  travers  d'une  très-épaisse  couche  de  terre  pour  coller  lés 
»  grains  ensemble.  C'est  ce  que  la  belle  chenille  du  bouillon  blanc  a  fait 

•  voir  à  cet  observateur,  et  que  d'autres  chenilles  lui  ont  donné  occasion 

•  d'observer.  » 

Cette  opinion  serait  d'autant  plus  probable  que  Bonnet  dit  que  iorsqu'fl 
a  eu  recours  à  une  forte  pression  il  est  sorti  de  la  corne  une  liqueur 
limpide. 
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Tout  ceci,  Messieurs,  n'ôte  rien  au  mérite  de  la  découverte  de  M.  Goos- 
sens,  car  c'est  bien  une  véritable  découverte,  puisque  les  oavrages  de 
Bonnet  étaient  inconnus  à  notre  collègue. 

Je  crois  que  Kéaumur,  De  Géer,  Bonnet  et  d'autres  ont  fait  d^excel- 
lentes  observations,  et  qu'il  est  fàcbeux  qu'ils  soient  tombés  aujourd'hui 
dans  un  pareil  oubli. 

M.  Goossens  dit  que  lorsqu'il  a  présenté  sa  communication  verbale  à  la 
Société  il  pensait  qu'aucun  auteur  n'avait  parié  de  l'organe  dont  il  est 
question  ;  mais  que  depuis,  ainsi  qu'il  le  rapporte  dans  sa  note  destinée 
au  Bulletin,  il  a  reconnu  que  M.  Lacordaire,  dans  V Introduction  à  ^Ento- 
mologie, avait  consacré  quelques  lignes  à  cet  égard,  sans  toutefois  indiquer 
les  remarques  de  Bonnet. 

La  Société  décide  que  les  notes  de  MM.  Goossens  et  Berce  seront 
imprimées  en  entier  dans  le  Bulletin. 

Communications.  M.  Giraud,  à  l'occasion  des  remarques  qui  viennent 
d'être  présentées,  parie  d'un  Acarien  présentant  aussi  entre  la  tète  et  la 
première  paire  de  pattes  un  organe  particulier  prenant  parfois  un  grand 
développement,  pouvant  disparailre  presque  complélement  et  ayant  quel- 
que analogie  avec  Torgane  signalé  chez  diverses  chenilles.  Cet  Acarien 
est  VHeteropus  ventricosus,  que  Newport  a  décrit  le  premier  ;  il  est  très- 
petit  et  surtout  remarquable  en  ce  que,  chez  les  femelles  fécondées,  l'ab- 
domen prend  un  développement  énorme  :  c'est  alors  une  espèce  de  corps 
spbériforroe  formant  une  sorte  de  vessie  qui  adhère  aux  parties  voisines, 
de  manière  à  ce  que  l'animai  ne  peut  plus  bouger.  Notre  collègue  a 
observé  sur  les  frontières  de  la  Hongrie  les  diverses  transformations 
qu'éprouve  cet  Heteropus,  qui  est  parasite  des  larves  du  Scolyius  destructor 
et  d'autres  larves  du  même  genre;  il  se  propose  de  donner  à  la  Société 
une  note  et  des  Ggures  relativement  à  cet  Acarien. 

—  M.  J.  Fallou  dépose  sur  le  bureau  une  liste  contenant  les  titres  de 
79  brochures  sur  divers  points  de  l'entomologie  ;  brochures  qu'il  a  trou- 
vées sur  une  des  tables  de  la  Bibliothèque,  avec  la  note  suivante  :  «  Offert 
>  à  la  Société  entomologique  de  France  par  son  Archiviste. — A.  Doûi.  — 
»  18  août  1869.  » 

^  M.  Salle  lit  une  lettre  de  M.  le  baron  de  Chaudoir  qui  dit  que  c'est  à 
tort  que  Ton  a  depuis  quelque  temps  annoncé  la  mort  de  M.  Motschulsky. 
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Le  savant  entomologiste  russe ,  quoique  entièrement  paralysé ,  existe 
encore.  Il  habile  Simphéropol,  en  Crimée;  sa  riche  collection  d'insectes 
est  soignée  par  sa  fille  et  deviendra  après  son  décès  la  propriété  de  la 
Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Membre  reçu.  M.  Numa  Bordes,  banquier  à  Bordeaux ,  présenté  par 
M.  Charles  Brisout  de  Barneville  au  nom  de  M.  de  Bonvouloir. 

Membre  démissionnaire.  M.  Schoenbach»  à  Reiwiese,  près  Niedergrund- 
sur-FElbe  (Hongrie). 
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Présidence  de  M.  Paul  GERVAIS. 


M.  le  colonel  Goureau,  membre  honoraire,  de  retour  à  Paris,  assiste  à 
la  séance. 

Correspondance,  Il  est  donné  lecture  de  diverses  lettres  de  MM.  Bedel, 
président  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vaucluse;  le 
docteur  Desmartis,  notre  collègue  de  Bordeaux;  Louis  Faucon,  viticulteur 
à  Graveson  (Bouches-duRhône);  Lichtenstein,  de  Montpellier,  et  Viaila, 
président  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Hérault,  contenant  des  détails 
sur  les  ravages  produits  dans  les  vignes  par  le  Phylloxéra  vastatrix»  Dans 
sa  lettre,  M.  Desmartis  annonce  particulièrement  :  1*  que,  selon  lui,  les 
galles  que  l'on  trouve  sur  les  feuilles  de  la  vigne  renferment  les  unes  des 
Phylloxéra,  tandis  que  d'autres  contiennent  des  Hyménoptères,  qui  pour- 
raient bien  être  des  ennemis  du  Puceron  viticole;  2*  que,  dans  certaines 
parties  de  la  Corse  les  vignes  sont  attaquées,  dit-on,  par  le  Phylloxéra 
vastatrix  ;  3"  qu'en  Grimée  ce  sont  des  Coccus  vilis  Nedselsky,  dont  il 
vient  d'envoyer  plusieurs  Individus  à  M.  Signoret,  qui  dévastent  les 
vignobles;  et  Zi"  qu'en  Allemagne  les  plantations  de  vignes  sont  attaquées 
par  un  insecte  nommé  Perilymbia  vitisana,  qui  doit  être  le  même  que  le 
Phylloxère. 
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Lectures.  M.  Abeille  de  Perrio  envoie  une  note  sur  plnsieiin  Goléop* 
tères  nouveaux  propres  à  la  faune  française:  ce  sont  les  :  Agrilus  suian 
iiceps.  Téléphona  comix,  Piintts  Atiberii,  Sitaris  nitidicoUis,  Manokmm- 
mus  obscurior  et  Cortodents  (Grammopiera)  numUcola, 

—  M.  Charles  Brisout  de  Barneville  lit  la  description  d*un  Cneorkhm 
nouveau,  le  C.  BelUeri,  de  Barège. 

— M.  L.  Buquet  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Leprieur,  de  la  piemièit 
partie  d'une  note  sur  le  genre  Hœmonia,  et  plus  spécialement  sur  VH. 
MoselUe. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

rai  décrit  et  représenté  dans  nos  Annales,  U*  série,  t  III,  Bulletin, 
p.  XV,  1863,  et  t.  YI,  p.  123,  pL  3,  fig.  U  a,  Ub,  U  c  eiU  d,  1866,  des 
fourreaux  rencontrés  dans  le  sud  de  TAlgérie  et  que  j'ai  rapportés,  mais 
avec  doute,  à  des  Lépidoptères  de  la  tribu  des  Psychides. 

En  avril  1869,  trois  fourreaux  semblables  à  celui  représenté  à  la  pL  3, 
iig.  U  a,  recueillis  par  M.  le  capitaine  Fauquignon  dans  le  sud  de  la  pro- 
vince d'Oran,  à  Ghellala-Gueblia,  sur  une  plante  qui  ressemble  beaucoup 
à  l'armoise,  me  furent  donnés  par  M.  Valet.  En  soumettant  au  pesage  ces 
fourreaux,  je  m'aperçus  que  l'un  d'eux  était  sensiblement  plus  pesant  que 
les  autres;  j'augurai  de  cette  différence  dans  le  poids  que  la  chrysalide 
contenue  dans  ce  fourreau  était  vivante  et  que  dans  un  temps  plus  on 
moins  éloigné  je  devais  obtenir  un  Lépidoptère  et  connaître  enfm  le 
constructeur  de  ces  singulières  habitations;  mais  j'ai  été  déçu  dans  mon 
espérance. 

Le  5  septembre  j'obtins,  en  effet,  une  éclosion  ;  mais,  au  lieu  d'avoir  un 
Lépidoptère,  comme  j'avais  lieu  de  l'espérer,  j*ai  eu  un  insecte  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  appartenant  à  la  tribu  des  Ghalcidiens.  En  étudiant  ce 
parasite,  je  me  suis  aperçu  qu'il  venait  se  ranger  parmi  les  AUocera, 
genre  récemment  établi  par  le  docteur  Sicliel  (Annales  1866,  p.  379),  et 
qu'il  forme  dans  celle  coupe  générique  une  espèce  nouvelle.  Cette  éclo- 
sion cependant  m'a  été  d'autant  plus  agréable  qu'elle  jette  un  jour  tout 
nouveau  sur  le  parasitisme  des  espèces  composant  le  genre  AUocera  et 
qu'elle  permet  d'indiquer  actuellement  avec  certitude  les  conditions  toutes 
particulières  dans  lesquelles  vivent  ces  Ghalcidiens. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  cet  Hyménoplère  singulier,  remar- 
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quaUe  par  sa  forme,  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  mes  collëguei, 
et  auquel  je  donne  le  nom  i'Atloeera  bicolor.  Mon  fatentlou  est  de  décrire 
ce  Cbalcidlen  dans  nos  Annales;  j'en  communique  aussi  le  dessin,  en 
attendant  qu'il  paraisse  dans  ce  recueil. 

—  M.  Maurice  Girard  dépose  sur  le  Irareau  une  note  inédite  de  sérld' 
culture. 

—  Le  même  membre  Tait  connaître  diverses  observations  qu'il  a  étd  & 
même  de  faire  ; 

1*  J'ai  l'honneur  d'exposer  à  la  Société  quelques  remarques  d'entomo- 
logie générale  faites  celle  année  sur  le  plateau  de  la  Brie  et  dans  les  bois 
d'Armainvilliers,  et  qui  sont  la  suite  de  ce  que  j'ai  annoncé  dans  un  pré- 
cédent Bulletin  (1869,  Bull.,  p.  ixxii}. 

Le  Liparis  dispar  (Lépid.  Bombyciens)  était  peu  commun  dans  cette 
localité,  comparativement  à  son  abondance  en  certaines  années;  les  mSles 
étaient  peu  colorés  et  de  taille  médiocre,  ainsi  que  les  femelles  que  j'ai 
rencontrées;  à  Fontainebleau,  au  conlrnire,  m'a  appris  M.  Fallou,  l'espèce 
était  très-abondante  et  réellement  nuisible;  mais  les  deux  sexes  étalent 
d'un  type  pelit  et  les  mêles  peu  colorés  :  cela  doit  tenir  aux  chaleurs 
fortes  et  subites  qui  succédèrent  k  un  printemps  froid  et  pluvieux.  On  sait, 
en  elTet,  que  les  éclosions  &  haute  température  conduisent  au  uanisme, 
pour  les  chrysalides  comme  pour  les  œufs.  Cela  se  voit  trës-bten  sur  les 
Vanesses  é!evées  en  captivité,  ainsi  que  je  l'ai  autrefois  ciié  (Ann.  Soc 
Enl.,  186a,  Bull.,  p.  xxxvi).  Je  suis  persuadé  que  les  sujets  de  taille  trës- 
réduile  qu'on  trouve  çà  et  là  dans  la  nature  proviennent  d'accidents  d'iu- 
solalion  sur  la  chrysalide,  car  on  ne  peut  admettre  que  la  nourriture 
manque  en  liberté  h  des  Phytophages. 

Parmi  les  Coléoptères  communs  à  la  Sn  d'août  et  au  commeucemeni  de 
septembre  1869  il  y  avait  rareté  relative  pour  certains  Carnassiers  :  ainsi 
la  Cicindtla  camptstrit;  les  Carabua  auraltu  et  moiuiit  étaient  rares  et 
je  n'ai  pas  trouvé  le  Caralna  purpunacent.  Ce  sont  là  des  faits  fécheux 
au  point  de  vue  agricole.  II  y  avait  peu  de  dilTërence  pour  les  Ftronia 
milanaria  et  Ocypvi  oletu,  toujours  abondants. 

A  la  même  époque  on  rencontrait  peu  de  Cotitu  eduja  (Lépidoptères 
diurnes)  et  encore  moins  de  Coliat  hyalt;  à  peine  voyait-on  voler  un  indi- 
vidu sur  une  vaste  prairie  artiQcielIe.  On  sait  que  dans  certaiues  années 
ces  deoi  espèces,  surtout  la  seconde,  sont  très-communes.  Depuis  plu- 
A*  Série,  TOI»  IX.  BuUdi'n  n. 
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deurt  années  je  remarque  le  peu  d*abondanoe  de  ces  deux  espèces  dans 
la  Brie,  mais  pas  encore  autant  qu'en  1869. 

La  première  quinzaine  d'octobre  de  1869  a  été  remarquable  par  de 
très-grandes  chaleurs,  insolites  à  cette  époque  pour  les  environs  de  Paris; 
il  en  est  résulté  des  apparitions  d*insectes  Lépidoptères  constituant  une 
troisième  éclosion  et  provenant  de  chrysalides  qui  auraient  hiverné  sans 
cette  circonstance.  C'est  ce  que  j'ai  vu  notamment  pour  les  Lyc^tna  ads 
et  Colias  edusa,  portés  dans  Vindex  de  M.  Boisduval  comme  ayant  deox 
apparitions  :  Lycœna  acis  en  mai  et  juillet,  et  C.  edusa  en  mai  et  sep- 
tembre; on  peut  ajouter  août  pour  ce  dernier.  Tai  capturé  des  mâles 
très-frais,  venant  d'éclore,  et  je  prenais,  le  l/i  octobre,  près  du  village 
de  Ghevry-Gossigny,  un  magnifique  exemplaire  de  la  variété  femelle  helia 
de  Colias  edustti  sortant  de  chrysalide  et  pouvant  à  peine  voler. 

Dans  la  seconde  quinzaine  d'août  les  bois  d'Armainvilliers  présentaient 
quelques  sujets,  peu  communs  du  reste,  de  la  seconde  éclosion  du  Sylvain 
azuré  (Lépid*  diurne)  ou  Limmitis  camiUa,  espèce  dont  la  seconde  éclo- 
sion ne  se  rencontre  pas  tous  les  ans  en  ce  pays. 

2*  Je  crois  devoir  signaler  deux  anomalies  légères  dans  deux  insectes 
d'ordres  différents,  pris  par  M.  Clément,  tous  deux  dans  la  banlieue  de 
Paris,  entre  Châtillon  et  Fontenay.  Le  premier  est  un  cas  accidentel 
d'éclosion  :  c'est  une  Xylocopa  violacea  mâle  (Hyménoptères  mellifîques 
solitaires)  dont  les  ailes  sont  en  partie  transparentes,  par  défaut  du  pigmen- 
tum  habituel  d'un  violet  enfumé.  L'autre  cas,  en  raison  de  sa  régularité, 
est  une  petite  aberration  :  c'est  une  Anihocharis  cardamines  mâle  (Lépid. 
diurne),  offrant  aux  secondes  ailes,  presque  au  centre  du  disque  de  cha- 
cune, un  petit  point  noir  se  détachant  sur  leur  fond  blanc,  point  noir  que 
n'ofifre  pas  le  type  habituel  de  cette  espèce  printanière.  Dans  la  collection 
de  M.  Fallou  j'ai  vu  un  individu  de  VAnthocharù  damone  offrant  exacte- 
ment la  même  aberration. 

Communications.  M*  le  docteur  Signoret  entretient  ses  collègues  du 
travail  qu'il  a  entrepris,  d'après  la  demande  de  la  Société,  sur  le  PhyUoxtra 
vâstatrix  et  qu'il  a  étendu  à  tous  les  insectes  qui  habitent  la  vigne.  U 
montre  une  planche  qui  doit  accompagner  son  mémoire,  qu'il  ne  peut 
compléter  que  lorsqu'il  sera  en  possession  du  Phylloxère  ailé. 

Au  sujet  de  cette  communication,  M.  le  colonel  Goureau  rapporte  qu'il 
a  constaté  que  les  vignobles  des  environs  de  Tonnerre  sont  attaqués  par  le 
Phytocoris  gothicui* 
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—  U.  Rdcbe  annonce  à  la  Société  l'arrivée  i  Jénualem  de  Mire  col- 
lègue M.  Félix  de  Sautcy.  Parti  de  Marseille  le  9  octobre,  H.  de  Sanlcf 
arriva  le  16  â  Alexandrie  ;  il  alla  de  là  au  Caire,  à  Sackarah,  &  Suez,  doD 
il  descendit  le  canal  jusqu'à  Port-Saïd  où  il  s'embarqua  ponr  Jafh;  il  y 
arriva  le  29  octobre.  Notre  collègue  M.  de  la  Brûlerie  alleDdall  depuis 
quelques  jours  U.  de  Saulcf  dans  cette  ville,  dont  il  explorait  buctuetne- 
ment  les  environs,  et  c'est  ensemble  qu'ils  partirent  pour  Jérusalem,  où 
ils  arrivërenl  le  31  octobre,  se  plaignant  beaucoup  de  la  chalenr  et  sur- 
tout de  la  sécheresse  qui  rendaient  les  insectes  fort  rares,  mats  comptant 
sur  la  Tenue  des  pluies  périodiques  qui  commencent  a  celle  époqm  en 
Syrie. 

Depuis  cette  communication  (séance  du  12  janvier  1870),  U.  Reiclie 
anoonce  le  retour  à  Paris  de  M.  de  Saulcy,  qui,  par  suite  de  maladie,  a 
dft  revenir  directement  de  Jérusalem,  d'où  il  rapporte  toutefiûa,  malgré 

son  court  séjour,  plusieurs  milliers  d'insectes. 

Membre  reçu.  M.  Charles  fiérard,  iieulenant  au  33'  régiment  de  ligne, 
à  Ajaccio  {Corse},  présenté  par  M.  Bellier  de  la  Chavigoerie,  au  nom  de 
M.  Kosiorowiez. 

Membre  dimUsiommre.  H.  Abdullah-Bef,  i  Constantinople* 
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MM.  Gallois,  de  Saint-Gemmes  (Haioe-et-Loir^,  et  LictalensleiOt  de 
Montpellier,  assistent  à  ta  séance. 

Uctura.  H.  L.  Fainnaire  dépose  sur  le  bureau  la  S*  partie  de  son 
mémoire  sur  les  coléoptères  de  Barbarie. 
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«-M.  Lichtenstein  présente  plusieurs  observations  sur  divers  insectes: 

i*  Une  note  sur  les  Celanites  apiformis  : 

Depuis  la  communication  que  j'eus  Thonneur  de  faire  à  mes  collègues 
de  la  Société  enlomologique  sur  les  mœurs  du  CeUmiies  apiformis  qui 
construit  son  nid  en  mortier  et  rapprovisionne  de  miel,  j^ai  cherché  avec 
soin  ce  curieux  insecte.  Je  n*ai  pu  le  retrouver  construisant  son  nid,  mak 
f  en  ai  trouvé  un  individu  un  soir  du  mois  de  juillet  sur  une  tige  de  gra- 
minée.  Il  était  bizarrement  ûxé  sur  cetle  tige,  car  il  s'était  replié  eo 
anneau  aulour  d'elle  et  dormait  ou  du  moius  était  si  tranquille  que  je  pus 
couper  la  tige  et  la  mettre  dans  un  petit  tube  sans  qu'il  remuât  C'était  le 
soir  et  fêtais  fort  intrigué  de  ma  capture,  car  en  l'observant  à  la  loupe  je 
ne  voyais  absolument  point  d'ailes ,  et  l'insecte  paraissait  aussi  aptère 
qu'une  Fourmi  ouvrière.  Je  le  crus  mutilé  par  quelque  accident  Le  len- 
demain matin  je  fus  fort  étonné  de  voir  mon  Gétonile  courir  lestement 
sur  les  parois  du  tube  avec  ses  quatre  ailes  bien  entières.  Je  m'imaginais 
avoir  mal  regardé  la  veille  ;  mais  quand  arriva  le  soir,  au  coucher  du 
soleil,  mon  insecte  reprit  sa  position  de  repos  ;  alors  je  fus  témoin  d'une 
manœuvre  très-singulière  :  saisissant  ses  ailes  avec  ses  pattes  intermé- 
diaires il  les  plaça  dans  l'entaille  entre  le  tliorax  et  l'abdomen  et  les  fit 
passer  sous  son  ventre,  absolument  comme  nous  écrierions  et  ramène- 
rions  les  pans  d'un  habit  en  nous  chauffant  devant  une  cheminée.  Les 
organes  du  vol  devenaient  ainsi  complètement  invisibles  et  on  aurait  juré 
que  l'insecte  était  aptère.  Je  ne  connais  pas  d'autre  insecte  ramenant  ainsi 
ses  ailes  sous  l'abdomen  pendant  le  repos. 

M.  le  docteur  Giraud,  après  celte  lecture,  dit  que  le  fait  qui  vient  d'être 
indiqué  a  déjà  été  signalé,  mais  que  l'observation  de  notre  confrère  n'en 
est  pas  moins  utile  à  reproduire,  car  elle  confirme  une  remarque  peu 
connue  des  entomologistes. 

2*  Une  note  sur  un  parasite  d'une  Arachnide  : 

Le  10  juillet  1869,  étant  en  tournée  avec  la  Commission  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  pour  examiner  les  vignes  du  département  de 
Vaucluse,  nous  nous  trouvions  sur  la  propriété  de  M.  Maynard,  maire 
d'Orange,  lorsque  j'aperçus  sur  le  mur  du  cellier  une  Araignée  noire  de 
moyenne  grandeur,  qui  me  parut  tachée  de  blanc  sur  l'abdomen.  Je  la 
capturai  en  renversant  sur  elle  un  petit  tube  en  verre,  et,  pouvant  alors 
l'examiner  à  la  loupe,  je  reconnus  qu'elle  portait  sur  le  dos  un  petit  œuf 
blanc  allongé  et  légèrement  courbé  en  arc  comme  les  œufs  d'Abeille.  Je 
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fis  observer  ma  capture  à  mes  collègues  el  je  pltçai  dam  le  mtaie  [nbe 
une  Mouche  sur  laquelle  l'Araignée  se  jeU  immédialemeut  et  qu'elle  ae 
mit  à  sucer.  Le  lendemain  le  petit  œuf  était  échw  et  â  sa  place  élâil  nn 
pelit  Ver  blanc  qui,  la  lite  plongée  dans  l'abdomen  de  l'Araigoëe,  suçait 
à  qui  mieui  mieui.  J'offris  une  seconde  Mouche  à  l'Araignée,  qnl  avait 
épuisé  les  sucs  de  la  première  ;  elle  saisit  avidement  celle  seconde  victime 
et  nous  eûmes  alors  le  curieux  spectacle  de  l'Araignée  stiçanl  la  Mouche 
pendant  que  la  larve  qu'elle  avait  sur  le  dos  absorbait  à  son  tour  les  sua 
qui  arrivaient  dans  l'estomac  de  l'Araignée.  Mais  le  Ver  rongeait  plus  vile 
que  l'Araignée,  car  le  troisifeme  jour,  après  avoir  saisi  uoe  trolEième 
Mouche,  l'Araignée  n'eut  pas  la  force  de  la  tuer  tout  à  fait;  la  larve  avait 
déjà  presque  la  longueur  de  l'Araignée  et,  ne  se  bornant  plus  à  la  suo 
cion,  elle  commençait  b  dévorer  bel  et  bien  les  parties  solides.  Le  mer^ 
credi  1Z|  elle  avait  si  bien  dévoi*é  qu'il  ne  restait  plus  rien  absolument 
dans  le  tube  que  le  Ver  blanc,  gras  el  bien  repu,  ayant  environ  un  centi- 
mèlre  de  long.  De  l'Araignée  pas  la  moindre  trace,  pas  un  poil,  pas  un 
crochet,  el.  chose  fort  extraordinaire,  pas  la  moindre  trace  d'eicrémeot 
de  la  larve.  Elle  était  complëlemeol  blanche,  après  avoir  dévoré  eu  entier 
une  Araignée  noire.  Le  jeudi  15  elle  se  mil  à  filer  un  cocon  oblong  d'un 
blanc  grisâtre.  J'ai  suivi  celte  expérience  fort  altentivemenl,  car  j'ai  coir- 
linuellemenl  porté  le  tube  dans  ma  poche  pendant  cinq  jours  et  je  l'ai 
laissé,  le  30  octobre,  aux  mains  de  mon  beau-frère  M.  Planchon,  fort 
intrigués  tous  les  deux  de  savoir  ce  qui  sortira  de  ce  cocon  :  un  Ichneu- 
monide  fort  probablement? 

3°  Une  note  sur  le  Rygchium  oculaium  Spînola  : 

Je  présente  à  mes  collègues  les  nids  faits  dans  des  roseaai  du  Bygehîwn 
oeuiaium  et  d'une  espèce  â'Odyntnu.  J'ai  élevé  depuis  quatre  ans  le 
Bygckium  oculaium;  il  approvisionne  pour  sa  progéniture  8  à  12  che- 
nilles de  Plusia  gamma,  autant  que  j'ai  pu  en  juger.  Cet  Hyménoptëre 
présente  une  forme  intermédiaire  entre  celle  de  larve  et  de  nymphe, 
c'est-à-dire  que  la  larve  blanche  ayant  pris  toute  sa  nourriture  change  de 
peau  el  présente  une  espèce  de  pseudo-chrysalide  de  forme  ovale  jau- 
nâtre s»  terminant  en  pointe  des  deux  cb\is.  Elle  passe  l'blver  en  cet  état, 
BOUS  lequel  je  la  soumets  aujourd'hui  à  mes  collègues;  en  avril  elle  se 
transforme  en  nymphe  blanche  d'abord  et  puis  se  colorant  successivement 
comme  celle  de  tous  les  Hyménoptères.  VOdynenu,  dont  je  ne  connais 
pas  l'espèce  et  que  je  présente  sons  la  forme  d'une  larve  blandie  qui  ne 
subit  pas  la  forme  transitoire  insolite  que  je  signale  sur  les  Rygchivmt 
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m^t  offert  dans  son  élevage  deux  foits  que  je  signale  :  i*  le  parasitisme 
d^mi  Goiôoptère,  le  Rhipiphona  prmutui  qui,  sous  forme  d^une  larve 
blanche  à  pupilles  charnues  sur  tous  ses  anneaux,  dévore  la  larve  de 
YOé^nerm  et  se  transforme  ensuite  dans  la  loge  de  sa  victime  sans 
s^entourer  d'aucun  cocon,  et  3*  le  parasitisme  d'uu  Rhiptptère  qui  se 
montre  d^  sur  la  nymphe  entre  les  anneaux,  ce  qui  n'empêche  nulle- 
ment YOdynerus  d'accomplir  sa  métamorphose.  L'existence  du  Rh^rifOèrt 
est  donc  antérieure  à  la  forme  parfaite  de  l'insecte. 

J'appelle  tout  particulièrement  l'attention  de  mes  collègues  sur  l'utilité 
très-réelle  et  dh*ecte  des  Hyménoptères  des  genres  Eumenes,  Odynerus  et 
hygchiwn^  qui  se  nourrissent  ou  plutôt  qui  nourrissent  leurs  larves  de 
chenilles  de  Lépidoptères.  Ils  sont  faciles  à  élever  ou  du  moins  à  pro- 
pager dans  un  jardin,  en  leur  ofTrant  des  conditions  favorables  d'établisse- 
ment. Les  Bygchium  ne  demandent  qu'un  roseau  planté  en  terre  et 
présentant  une  cavité  de  2  à  3  pouces  mis  à  côté  de  celui  où  ils  ont  pris 
naissance  :  ils  viennent  y  nicher  de  suite.  Très-rustiques  et  peu  méfiants. 
Ils  se  laissent  observer  très-facilement.  Chaque  femelle  détruit  150  à  200 
chenilles  dans  les  15  à  20  loges  qu'elle  établit.  Il  est  facile  de  voir  par  là 
qu'un  jardin  est  plus  vite  et  plus  adroitement  échenillé  avec  dix  Rygchium 
qu'avec  dix  jardiniers.  Nous  devrions  avoir  de  ces  Guêpes  contre  les  che- 
nilles, comme  nous  avons  des  chats  contre  les  souris. 

—  M.  Maurice  Girard  adresse  la  note  suivante,  relative  à  divers  cocons 
doubles  du  Ver  à  soie  : 

La  science  est  avant  tout,  et  on  peut  dire  uniquement  l'expérience. 
Aussi  doit-on  accepter  tout  ce  que  celle-ci  donne  et  rectifier  soi-même  ce 
qu'une  observation  nouvelle  vous  apporte  comparativement  à  de  premières 
expériences.  J'ai  annoncé  autrefois  (Ann.  Soc.  EnL  de  France,  1863, 
p.  39),  en  conformité  d'opinion  sur  ce  sujet  avec  MM.  Tigri  et  Lucas,  que 
les  cocons  doubles  du  Sericaria  mori  donnent  associés  les  deux  sexes, 
comme  si  les  chenilles  qui  se  réunissent  pour  entrecroiser  leurs  Ois  et 
produire  des  cocons  de  formes  très-variées  et  non  dévidables  avaient  l'ins- 
tinct de  reconnaître  une  sexualité  qui  nous  échappe.  J'ajoutais  cependant 
que  de  nouvelles  observations  pouvaient  infirmer  ce  résultat. 

C'est  ce  qui  m'est  arrivé  cette  année.  Notre  collègue  M.  Fallou  m'en- 
voya de  Gelles-les-Bains  (Ardèche)  une  série  de  cocons  doubles  de  toutes 
formes  et  dont  certains  me  donnèrent  des  éclosions.  Voici  ce  que  j'ai 
constaté  sur  ces  cocons,  tous  de  races  japonaises  d'importation  récente. 
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de  première  génération  en  France  :  le  18  juin  1869»  d*!in  oacoo  blanc 
sortit  un  mâle ,  et  le  21  juin  le  même  cocon  donna  un  autre  mâle» 
demeurant  parfaitement  calme  auprès  du  premier.  Le  2/i  juin  un  antre 
cocon  blanc  produisit  un  mâle»  et  le  25  juin,  une  femelle  ioommençant  è 
sortir,  ce  mâle  s'agita  aussitôt  Le  26  juin  j'obtins  un  mâle  d'un  cocon 
jaune  vert;  l'autre  chrysalide  mourut  Le  27  juin  un  cocon  blanc  donna 
un  mâle  à  ailes  avortées,  qui  resta  cramponné  au  cocon  et  s'agitait  sen- 
tant à  l'intérieur  une  femelle,  qui  n'eut  pas  la  force  de  percer  le  cocon. 
Enfin,  le  27  juin,  d'un  autre  cocon  blanc  sortait  un  mâle,  et  le  29  une 
femelle.  Il  semble  que  le  mâle  ait  tendance  à  naître  le  premier  quand  les 
deux  chrysalides  sont  de  sexe  différent,  peut-être  en  raison  des  mouve- 
ments dus  à  l'appétit  sexuel  déjà  développé  chez  les  chrysalides. 

A  Celles-les-Bains  M.  Fallou  observait  de  son  côté  des  éclosions  de 
cocons  doubles,  et,  sur  15  sujets,  obtenait  12  éclosions  de  mâle  et 
femelle  :  deux  cocons  donnaient  chacun  deux  femelles  et  d'un  cocon  triple 
sortirent  deux  femelles  et  un  mâle. 

Il  nous  parait  résulter  de  l'observation  qu'il  reste  une  forte  tendance 
des  chenilles  du  Ver  à  soie  à  s'associer  pour  filer  par  sexes  distincts,  mais 
que  cette  loi  souffre  des  exceptions. 

M.  Guérin-Méneville,  au  sujet  de  cette  note,  dit  que  les  papillons  se 
développent  et  s'accouplent  parfois  dans  l'intérieur  de  ces  cocons  doubles. 
Il  ajoute  que,  principalement  dans  la  race  du  Japon,  il  a  observé  des 
cocons  présentant  jusqu'à  six  ou  sept  chrysalides. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante,  relative  à  diverses  Ara- 
néides  : 

Dans  un  envoi  qui  m'a  été  fait  il  y  a  déjà  quelque  temps  par  M.  l'abbé 
Laferrière  et  qui  ne  comprenait  que  des  Aranéides  recueillies  aux  environs 
de  Rome,  j'ai  trouvé  quelques  espèces  curieuses  au  point  de  vue  de  la 
géographie  entomologique. 

Parmi  elles  je  citerai  YAitus  Bremieri  Luc,  Hist  nat  des  Anim.  art 
de  l'Algérie,  t.  I,  p.  15/i,  pi.  7,  fig.  8; 

La  Tarentula  {Lycosa)  numida  Luc.,  loc.  cit,  t.  I,  p.  ll/i,  pL  3,  fig.  5. 

Ces  deux  espèces  n'avaient  encore  été  signalées  que  conune  se  trouvant 
en  Algérie,  particulièrement  dans  les  environs  d'Alger,  de  Philippeville, 
de  Constantine,  de  Bone  et  du  cercle  de  la  Galle. 
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Je  signalerai  encore  VAttus  finitimus^  espèce  nouTellement  décrite  pv 
notre  collègue  M.  E.  Simon  (Ann.  Soc  Ent,  &*  sériei  I.  vm,  p.  691, 
1868),' et  à  laquelle  il  donne  pour  patrie  les  environs  de  Vauclose,  \m 
Alpes,  le  nord  de  ritalie  et  le  Tyrol.  Les  individus  que  je  communiqae,  et 
qui  appartiennent  tous  au  sexe  femelle,  ont  élé  rencontrés,  comme  les 
Aranéides  précédentes,  dans  la  campagne  de  Rome. 

—  Le  même  membre  fait  connaître  la  rectification  qui  suit  : 

Le  Phyllium  que  j'ai  signalé  dans  le  Bulletin  de  nos  Annales  sous  le 
nom  de  Magdeleinei,  3*  série,  t«  V,  p.  cxlvii,  1857,  étant  une  espèce 
décrite  par  les  auteurs,  je  propose  la  rectification  suivante  au  sujet  de  cet 
Orlhoptère  coureur  : 

Phyllium  pulchrifolium  Serv.,  Hist.  Nat  des  Orthopt.,  p.  â92  (1838); 
Dehaan,  Bijdragen  tôt  de  Kennis  der  Orthopt.,  p.  112,  pi.  15,  $,  fig.  6 
(1842); 

Phyllium  Magdeleinei  Luc,  Ann.  Soc  Entom.,  3*  série,  t.  V,  p.  cxlvii 
(1857). 

—  M.  Sylvain  Ebrard  adresse,  par  Tenlremise  de  M.  H.  Lucas,  une  note 
sur  diverses  espèces  de  Lépidoptères  : 

1*  Avant  les  froids  subits  des  derniers  jours  d'octobre,  j'avais  une  che- 
nille du  P.  Machaon  attachée  pour  se  chrysalider  ;  le  froid  Pavait  telle- 
ment retardée  dans  sa  dernière  transformation  qu'elle  a  mis  du  20  octobre 
au  5  novembre  pour  chrysalider. 

2*  Depuis  le  1"  octobre  j'ai  dans  ma  cage  à  éclosion  un  Gonaptera 
Ubatrix  plein  d'existence;  j'espère  bien  qu'il  vivra  encore  longtemps, 
car  il  est  aussi  vigoureux  que  le  jour  où  le  Tai  capturé.  J'avais  déjà 
observé  des  Diurnes,  tels  que  Vanessa  lo,  qui  étaient  restés  longtemps 
en  vie  sans  nourriture  ;  mais  je  n'aurais  jamais  cru  qu'ils  pussent  vivre 
ainsi  plus  d'un  mois  (1). 

3''  Cette  année, mes  chasses  auprès  d*Unieux  n'ont  pas  été  fructueuses; 


(1)  Depuis,  séance  du  26  janvier  1870,  M.  Ébrard  annonce  que  rindindu  du 
Gtmoptera  libatrix  dont  il  vient  d'être  parlé  est  mort  le  f  0  janvier.  Il  a  donc 
vécu  dans  la  cage  à  éclosion  de  notre  collègue  près  de  trois  mois  et  demi.  —  E.  D. 
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le  fait  esl  que  papillons  et  chenilleB  ont  été  d'une  rareté  eiceptionnelle  : 
on  ne  voyait  voler  qne  les  espèces  les  plus  communes.  Quant  aux  cbe- 
nilles,  nos  arbres  fruitiers  ont  été  dévorés  par  le  I.  cArymrrAoa,  et  jamais 
je  n'en  avaig  vu  autant. 

Communication.  M.  Guérin-Mënevitle  lit  un  rapport  qu'il  a  présenté  le 
matin  même  à  la  Société  impériale  d'Agriculture,  relativement  aux  mœurs 
du  Liparii  ckrysorrhra,  observées  par  M.  Eugène  Robert  sur  des  feuilles 
de  poiriers.  Ces  chenilles  vivent  en  société,  comme  on  le  sait,  dans  une 
poche  commune;  mais  ce  qui  esl  à  remarquer,  c'est  qu'elles  f  forment 
de  petits  cocons  séparés  et  dans  lesquels  chaque  chenille  s'isole. 

—  M.  Reiche  demande  â  ses  collègues  si  le  système  de  décorlicatioD 
partielle  des  arbres  de  nos  promeaades  et  de  nos  jardins  publics,  proposé 
par  M.  Eugène  Robert  pour  arrêter  la  destraction  des  arbres  par  les 
insectes,  a  donné  de  bons  résultats. 

M.  Guérin-Ménéville  répond  que  ce  procédé  a  le  plus  habilnellement 
réussi  quand  il  a  été  appliqué  à  des  arbres  encore  pleins  de  vigueur; 
mab  que,  lorsqu'on  a  voulu  l'employer  pour  des  arbres  attaqués  trop  for- 
tement par  les  insectes,  il  n'a  pu  arrêter  le  mal,  ni  empêcher  le  dépéris- 
sement et  la  mort  même  du  végétal. 

—  M.  Reichc  fait  remarquer  que  dans  le  numéro  de  décembre  1869  du 
Tlie  Enlomologists's  Monthly  Magazine,  de  même  que  M.  Goossens  a 
signalé  la  présence  en  grand  nombre  de  Thrips  dans  des  pi'omenades  de 
T*ari3,  de  même  M.  Boïà  indique  qu'au  mois  d'août  dernier  le  Thrips  lam- 
buei  a  été  vu  en  quanlité  très-considérable  en  Angleterre,  à  Long-Beatoa. 
Notre  collègue  pense  que  le  lait  observé  simultanément  par  MM.  Rold  et 
Goossens  était  bon  à  signaler. 

Membre  reçu,  M.  Alphonse  Koury,  à  Mer  (Loir-et-Cher),  présenté  par 
M.  Bellier  de  la  Chavignerie. 
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BétUÊ9e   da    ••   Déeenbre  t( 


Présidence  de  M.  Paul  GERVâIS. 


M.  Lichtenstein,  de  Montpellier,  assiste  à  la  séance. 

Lectures,  M.  (juenée  adresse  un  mémoire  accompagné  de  figures,  ioti- 
lulé  :  Notice  sur  VŒcoceris  Guyonella  G. 

—  M.  H.  Lucas  lit  une  note  sur  le  Papilio  Marchanda, 

—  M.  le  docteur  V.  Signoret  dépose  sur  le  bureau  le  mémoire,  dont  il 
a  déjà  entretenu  la  Société,  sur  les  insectes  qui  habitent  la  vigne  et  spé- 
cialement sur  le  Phylloxéra  vastatrix.  L'auteur  annonce  que  grâce  à 
MM.  Planchon  et  Lichlenslein  il  a  pu  compléter  la  planche  de  ce  travail 
par  la  figure  de  Tinsecte  ailé  qui  lui  a  été  communiqué.  Sur  sa  demande 
la  Société  décide  que  ce  mémoire  remplacera  dans  le  û*  numéro  des 
Annales  de  1869  un  autre  travail  du  même  auteur. 

—  M,  L.  Reiche  lit  une  notice  nécrologique  sur  A. -S.  Paris. 

Communications,  M.  Lichtenstein  dit  que  Tinsecte  qu'il  a  présenté 
comme  nouveau  sous  le  nom  de  Physogasier  larvarum  avait  été  depuis 
longtemps  (18/i9)  décrit  par  Newporl  sous  la  dénomination  d'Heteropus 
ventricosus.  Il  a  étudié  le  mâle  de  celle  espèce,  qui,  par  sa  voracité, 
pourrait  être  utilisé  comme  destructeur  de  larves  et  chenilles. 

M.  le  docteur  Giraud  fait  remarquer  que  Tinsecle  dont  on  vient  de 
s'occuper  a  besoin  d'être  étudié  de  nouveau;  car,  d'après  les  descriptions 
de  Newport  et  de  M.  Lichtenstein,  il  luf  semble  qu'il  y  a  des  différences 
assez  notables  dans  la  conformation  des  tarses  des  deux  insectes  et  qu'il 
y  a  là  peut-être  deux  espèces  différentes. 

—  M.  Maurice  Girard,  en  offrant  à  la  Société  un  exemplaire  de  la 
3*  édition  de  son  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Métamorphoses  des  Insectes, 
lit  la  note  qui  suit  : 
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rai  Thonneur  d'offrir  à  la  Société  entomologique  de  Fraooe»  de  la  part 
des  éditeurs  et  de  la  mienne,  la  3*  édition  des  Métamorphoses  des  Insectes. 
Cette  édition  a  reçu  des  additions  plus  considérables  que  la  précédente, 
et  le  nombre  des  gravures  a  été  porté  de  308  à  350.  Je  dois  indiquer, 
comme  sujets  nouveaux,  la  Mégacéphale  de  TEuphrate,  les  Manticores, 
les  Silphes  dévorant  les  Colimaçons,  les  Coléoptères  des  cavernes  avec  les 
variations  de  leur  organe  visuel,  les  Coléoptères  sous-marins,  les  Ateuchus 
et  leurs  mœurs,  les  Gymnopleures  et  les  Sisypbes,  VMstinomus  edilis  et 
ses  métamorphoses,  les  Psithyres,  les  nids  de  PAnthidie  tacheté  et  du 
Pélopée  tourneur,  l'indication  de  la  poche  rétractile  qui  existe  sous  la 
gorge  des  chenilles  d'Argynnes  et  d'autres  Lépidoptères  diurnes,  XAttacus 
Ya-ma-mat,  les  métamorphoses  curieuses  du  Ver  lion  (Diptère)  et  des 
Volucelles,  etc. 

Je  dois  adresser  mes  remerciements  à  MM.  Lucas,  Fallou,  Giraud, 
Goossens,  Boisduval,  Kûnckel,  et  surtout  à  M.  le  docteur  Laboulbène. 
Leurs  précieuses  indications  m'ont  permis  de  porter  à  la  connaissance  de 
tous  un  grand  nombre  de  faits  inédits  ou  peu  connus,  et  de  contribuer 
ainsi  à  vulgariser  les  notions  si  attrayantes  de  la  science  entomologique. 

—  M.  le  docteur  Grenier  lit  la  note  suivante  : 

J'ai  demandé  la  parole.  Messieurs,  pour  vous  faire  une  communication 
qui,  je  crois,  ne  manquera  pas  d'intérêt,  ainsi  que  vous  allez  pouvoir  en 
juger  de  suite. 

Vous  savez  tous  que  mon  bien  bon  anû  Aube,  cet  excellent  homme 
dont  vous  regrettez  tous  la  perte,  possédait  une  collection  de  Coléoptères 
européens  Ir^^-riche,  très-bien  soignée  et  renfermant  un  grand  nombre 
de  types  précieux  pour  la  science.  Eh  bien,  cette  collection,  qu'est-elle 
devenue  et  surtout  que  deviendra-t-elle  ? 

M"*  Aube  et  son  fils  n'ont  pas  voulu  que  cette  collection  fût  vendue  : 
ils  voulaient  la  partager  entre  plusieurs  de  leurs  amis.  Ces  amis  consultés 
ont  été  tous  d'avis  qu'il  ne  fallait  pas  scinder  un  tout  si  précieux,  et  qu'un 
seul  devait  la  posséder  tout  entière,  pourvu  qu'elle  restât  à  Paris.  L'avis 
fut  adopté,  et,  grAco  à  la  honne  volonté  de  MM.  Fairmaire,  Laboulbène  et 
Signoret,  celte  collection  est  aujourd'hui  chez  moi.  Vous  pouvez  com- 
prendre combien  j'ai  été  heureux  d'un  choix  qui  me  fait  aujourd'hui  pos- 
sesseur d'un  v(^rilal)le  trésor  entomologique. 

Maintenant  que  deviendra-t-elle  ?  C'est  ici  le  point  véritablement  inté- 
ressant de  ma  communication. 
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Ayant  déjà  plosietirs  fois  ea  Foccasion  de  voir  comme  les  oollectio» 
finissent  toujours  après  la  mort  de  leurs  auteurs  par  être  dispersées  et 
quelquefois  même  abandonnées  par  la  famille  et  par  conséqoeDt  livrées  à 
toutes  les  causes  de  destruction  que  nous  connaissons  si  bien,  désirant 
d*ailleurs  sauver  la  mienne  d'un  sort  pareil,  f  avais  soumis  mes  craintes  à 
MM.  de  Bonvouloir  et  Charles  de  Barneville,  et  leur  avais  proposé  de  faire, 
au  moyen  de  nos  trois  collections,  une  collection  française  la  plus  riche 
possible ,  collection  dont  nous  ne  serions  que  les  conservateurs  et  qui 
appartiendrait  uniquement  à  la  science.  Ces  deux  messieurs  ont  accueilli 
mon  idée  avec  tant  d'enthousiasme  que  nous  devions  cette  année  en  com- 
mencer Texécution.  Vous  comprenez  déjà,  n'est-ce  pas,  que,  notre  inten- 
tion n'étant  pas  changée,  nous  prendrons  comme  fond  la  collection  Aube, 
à  laquelle  viendra  s'ajouter  tout  ce  que  nous  pouvons  posséder  de  curieux, 
sans  même  en  excepter  nos  uniques.  Seulement  l'idée  première  est  modi- 
fiée en  ce  sens  que  nous  ne  nous  bornerons  plus  à  la  France  et  que,  ponr 
ne  rien  perdre  des  richesses  de  notre  pauvre  cher  Aube,  nous  prendrons 
toute  l'Europe  dans  ses  limites  politiques,  comme  le  comprenait  Schaum 
dans  son  Catalogue. 

Le  but  que  nous  nous  proposons  est  de  former  une  collection  unique 
dans  son  genre,  une  collection  qui  soit  le  plus  utile  possible  à  tous  nos 
collègues  et  qui  leur  devienne  même  presque  indispensable.  Pour  mettre 
ce  projet  à  exécution  voici  ce  que  nous  avons  l'intention  de  faire  :  rema- 
nier toute  la  collection,  familles  par  familles,  en  vérifiant  à  mesure  les 
espèces  avec  le  plus  grand  soin,  en  nous  aidant  des  lumières  des  ento- 
mologistes les  plus  compétents;  dans  chaque  genre  laisser  la  place  de 
toutes  les  espèces  connues  actuellement,  et  de  plus  réserver  un  certain 
nombre  de  places  vides  pour  les  espèces  nouvelles  qui  seront  décou- 
vertes; représenter  l'espèce  autant  que  possible  par  un  grand  nombre 
d'individus  provenant  de  pays  diiïérents,  avec  le:»  indications  de  patrie  les 
plus  pixiciscs;  réunir  avec  grand  soin  toutes  les  variétés  locales  ou  autres 
et  chen*her  à  bien  établir  la  gradation  des  passages;  enfin  rassembler  le 
plus  grand  nombre  de  types  qu'il  nous  sera  possible. 

Cette  collection  aura  toujours  trois  conservateurs,  et  déjà  nous  avons 
choisi  celui  qui  devra  remplacer  le  premier  de  nous  qui  s'en  ira,  de  sorte 
qu'en  suivant  toujours  le  même  système  nous  espérons  bien  que  notre 
œuvre  pourra  se  perpétuer  presque  indéfiniment. 

Nous  ne  nous  faisons  pas  illusion  sur  les  difiiculté^  de  la  tâche  que 
nous  nous  imposons  aujourd'hui  ;  mais  nous  comptons  aussi  par  avance 
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sur  le  concours  de  tous  ceux  qui  aiment  sincèrement  I^entomologie  et  qui 
comprennent  le  véritable  intérêt  de  la  science.  Nous  faisons  appel  à  tous 
nos  amis  ;  nous  les  supplions  de  nous  aider  à  mener  à  bien  notre  idée. 
Plus  nous  serons  riches  et  plus  les  communications  qu'on  pourra  nous 
demander  seront  intéressantes,  car  notre  intention  formelle  est  de  mettre 
tous  les  matériaux  que  nous  aurons  ainsi  réunis  à  k  disposition  des  tra* 
vailleurs. 

—  M.  Reiche  communique  à  la  Société  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de 
M.  de  1^  Brûlerie,  en  date  de  Damas  10  décembre  1869  : 

Je  viens  d'arriver  à  Damas;  pendant  qu'il  pleut  et  qu'il  neige  sur  le 
Liban,  le  Bekaa  et  l'Anti-Liban,  le  ciel  est  magniGque  ici  et  sur  le  désert. 
C'est  le  temps  ordinaire  de  l'hiver  à  Damas,  presque  toujours  les  pluies 
ne  dépassant  pas  la  montagne,  et  quand  elles  arrivent  jusqu'ici,  elles  ne 
durent  pas  plusieurs  journées  de  suite  comme  dans  le  reste  de  la  Syrie. 

Les  innombrables  ruisseaux  qui  arrosent  la  plaine,  les  plantations 
d'arbres  dont  les  feuilles  tombées  couvrent  la  terre  et  servent  de  refuge  à 
une  multitude  d'insectes,  les  collines  pierreuses  au  pied  de  TAnti-Liban, 
tout  cela  est  excellent  et  mérite  d'être  soigneusement  exploré.  Je  compte 
ne  repasser  le  Liban  qu'au  milieu  du  mois  de  janvier  et  m'embarquer  à 
Beyrouth  le  19  pour  la  France  par  Brindisi. 

Mes  premières  recherches  n'ont  pas  été  sans  résultat.  Les  fourmilières 
donnent  beaucoup  :  trois  espèces  de  Catopsimorphus,  des  Dinusa,  Myrme- 
copora  et  des  Thoricius  par  centaines  d'individus  ;  sous  les  feuilles  pour- 
ries, l)eaucoup  de  petits  Staphyliniens.  Je  vais  me  mettre  à  tamiser  le 
plus  possible  de  ces  feuilles,  excellente  mine  à  exploiter.  Même  sur  les 
plantes  il  y  a  quelques  insectes  ;  j'ai  pris  hier  par  centaines  une  superbe 
Ghrysomèle  verte  à  bandes  de  feu  sur  les  menthes;  l'espèce  m'est  incon- 
nue (1). 

J'ai  pris  peu  d'insectes  à  Baalbeck  et  dans  le  Bekaa,  mais  ils  sont 
bons.  A  cette  époque  le  fond  de  la  Bekaa  donne  les  espèces  qu'on  trouve 
en  juin  aux  neiges  du  Liban.  J'ai  repris  le  joli  Malachîus  à  femelle  aptère 
que  j'avais  découvert  sur  le  Sannin  à  mon  premier  voyage,  et  Tun  des 
Oiiorhynchus  des  neiges. 

De  Damas  j'h*ai  jusqu'à  Harrau  et  Awamid,  près  des  lacs  de  l'Est,  et  si 
le  temps  le  permet,  jusqu'à  Bania;;,  d'où  je  pourrai  peut-être  atteindre  la 
forêt  de  Uibbaryeh,  où  j'ai  découvert,  au  mois  de  mai,  un  Leptomastax. 

(1)  Probablement  la  Ch,  angelica.  —  R. 
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—  M.  H.  Lucas  communiqae  la  note  suivante  : 

Le  dessin  colorié  que  j*ai  l^honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  représente  une  Aranéide  qui  appartient  à  la  triba  des  Allides  et 
au  genre  Salticus  de  Latreille.  Les  conditions  dans  lesquelles  a  été  trouvée 
cette  espèce  qui,  par  ses  mouvements  et  sa  forme,  rappelle  à  8*j  mé- 
prendre la  Myrmica  rufa  Linné,  sont  assez  curieuses.  En  effet,  c*est  dam 
des  galles  du  Umoniastrum  Guyonianum  qu'elle  se  platt,  sans  doute  pour 
y  passer  la  saison  d'hiver,  et  on  sait  que  ces  mêmes  galles  ont  été  robfet 
dernièrement  de  deux  intéressants  mémoires,  tout  à  fait  indépendants  roo 
de  l'autre  et  qui  sont  dus  à  MM.  Giraud  et  Guenée.  Le  premier,  en  voie 
de  publication,  fait  connaître  Thistoire  de  plusieurs  Hyménoptères  qui 
vivent  parasites  dans  ces  galles  ;  dans  le  second,  qui  paraîtra  dans  le  |ve- 
mier  numéro  des  Annales  pour  1870,  il  est  question  d'un  Lépidoptère  qui 
subit  toutes  les  phases  de  sa  vie  évolutive  dans  ces  mêmes  excroissances 
et  auquel  M.  Guenée  a  donné  le  non  d'CEcocecis  GuyoneUa. 

L'Aranéide  sujet  de  cette  communication  et  qui  vient  en  quelque  sorte 
compléter  l'histoire  des  animaux  qui  se  trouvent  dans  les  galles  du  Limo- 
niashiim  Guyonianum,  rappelant  par  sa  forme  et  ses  allures  lesMyrmicâ 
de  Latreille,  c'est  sous  le  nom  de  Salticus  myrmicaformis  que  je  me 
propose  de  décrire  cette  nouvelle  espèce,  qui  a  pour  patrie  les  environs 
de  l'oasis  de  Biskard. 

—  M.  L.  Buquet,  comme  il  le  fait  chaque  année,  indique  les  photogra- 
phies oCTeries  à  la  Société  dans  le  courant  de  l'année  1869,  et  prie  de  nou- 
veau tous  nos  collègues  de  compléter  autant  que  possible  cette  intéressante 
collection  (1). 

(1)  Les  portraits  parvenus  Jusqu'ici  à  la  Société  sont  au  nombre  de  deux  eeit 
Tingt-trois;  ce  sont,  outre  les  deux  cent  seize  dont  les  noms  des  entomolosistes 
qu'ils  représentent  sont  indiqués  aux  pages  xi,  xviii,  l  et  li  du  Bulletio  de  1S63, 
LV  du  Bulletin  de  1864,  Lxxi  du  BulleUn  de  1865,  lxvii  du  Bulletio  de  1866, 
xcv  du  BuUetin  de  1867,  et  cxvi  du  BuUetin  de  1868,  ceux  de  MM.  : 

217.  Edward  Saunders. 

218.  Maurice  Dollé. 

219.  E.  Kosiorowiez. 

220.  H.-A.  Giraux. 

221.  Baron  A.  Bonnaire. 

222.  Octave  Fauvel. 

223.  S.-A.  ScliiedeU 


Séances  de  l'ornée  1869. 
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Ticmtnaiians  armuetles.  Aux  termes  de  son  Règlement,  et  pour  la 
trente-neuvième  fois  depuis  sa  fondation,  la  Société  procède  au  renou- 
Tellement  des  membres  de  son  Bureau  et  de  ses  Commissions  spéciales. 

Ont  été  nommés  pour  1870  : 


■EHBRES    OU  BUREAU. 

Président MM.  le  docteur  Giracd. 

Vice-président Tabbé  de  Marsecl. 

Secrétaire Eugène  Desmârest 

Secrétaire-adjoint Hippolyte  LucAS. 

Trésorier Lucien  Buqdet. 

Trésorier-adjoint Léon  Fairmairs. 

Archiviste-Bibliothécaire  .  .  .  Henri  de  BonyoulOIR. 

Archiviste-^^oint Jules  Fallou. 


COHHISSION    ADHINISTRATIVE. 

Outre  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste,  qui  en  font  partie  de 
droit  : 

MM.  Bellier  de  la  Ghavignerix. 
Paul  Gervais. 
Javet. 
Auguste  SALLé. 

COHHISSION   DE    PUBLICATION. 
Outre  les  fonctionnaires  titulaires  du  Bureau  : 


MM.  Auguste  Gheyrolat. 
Paul  Gervais. 
Henri  Jekel. 
Louis  Reiche. 
Auguste  Sallé. 
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COHHISSION    DE    LA    BIBLIOTHÈQUE. 


Outre  les  Président,  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiviste  : 

MM.  Paul  Gertais. 
Louis  Reichb. 
Auguste  Salle. 


Dans  la  séance  du  9  mars  1870  la  Société  a  décidé  que  son  Bulletin 
enlomologique  des  séances  serait  imprimé  et  tiré  à  part  aussitôt  après 
l'adoption  des  procès-verbaux,  et  envoyé  mensuellement ,  à  partir  d'avril 
prochain,  aux  membres  qui,  en  dehors  de  la  cotisation  ordinaire,  adresse- 
ront au  Trésorier,  à  litre  d^abonnement  annuel,  une  somme  de  trois  frana. 


La  Société,  dans  la  même  réunion,  a  également  décidé  qu'elle  engage- 
rait les  membres  de  Paris  et  des  départements  à  lui  faire  savoir  immé- 
diatement la  localité  dans  laquelle  pourrait  avoir  lieu  l'Excursion  enlomo- 
logique provinciale  projetée  pour  1870. 


toltXlàHt   PÂRTII. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

POUR  l'année  1868  (1). 


Abeille  (F).  Mémoires  d'Entomologie  publiés  sous  la  direction  de  M.  Fabbé 
de  Marseul,  t.  II,  1865.  1  vol.  in-12  (*). 

De  Marseul.  Monographie  des  Buprestides. 

Académie  des  Sciences,  Agriculture,  Arts  et  Belles-Lettres  d'Aix.  i*  M^ 
moires  pour  1867,  t  IX,  partie  2*.  2°  Séance  publique  pour  Tannée 
1869.  Vol,  et  br.  in-8''  (*). 

Académie  des  Sciences  de  Stockholm.  1"  Comptes  rendus  (Ofversigt  af 
KongL  Vetenskaps-Akademiens  forhandlingar),  années  1865  à  1868. 
Vol.  in-8'*.  2*  Nécrologies  {Lefnadstcckniagar  apner  KongL  Svenska 
Vetenskaps-Akademiens  efter  ar  1856  aflidna  Ledamoier),  V*  partie. 
Vol.  in-8%  1869.  3°  Mémoires  {Konglica  swmka  af  Vetmskaps-Aka- 
deiniens  Hanlingar),  1864  à  1869.  In-A". 

Ofversigt,  1865.  —  Malhgren.  Annélides  du  Nord,  genres  nou- 
veaux et  espèces  nouvelles,  51,  i  81,  355.  —  SiàL.  Uomoptères  nou- 
veaux ou  peu  connus,  descriptions  d'espèces  et  de  genres  nouveaux^ 
l/i5.  —  Klnberg.  Nouvelles  Annélides,  167,  239.  —  Groes.  Crus- 
tacés Amphipodes  de  la  mer  du  Nord,  517.  —  Boheman.  Faune  des 
Insectes  du  Spitzberg,  563. 

1866.  —  Wallengren.  Faune  du  nord  de  la  Suède,  liste  des  In- 
sectes, etc.,  3.  —  KiNBERG.  Nouveaux  genres  et  nouvelles  espèces 

(1)  Ce  Bulletin  comprend  la  liste  des  ouvrages  :  I®  offerts  à  la  Société  par  les 
auteurs  ou  par  diverses  associations  (*");  2?  échangés  contre  les  Annales  (ne  portant 
aucun  signe  particulier);  et  3»  achetés  sur  les  fonds  Pierre!  (**). 

28  février  1870.  E.  Dsshirist. 

W  Série^  TOME  DU  Bulletin  vu. 
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d'Annélides,  97,  337.  —  Sràu  Catalogue  des  Hémiptères  de  b 
famille  des  Reduviida  avec  la  description  de  nombreux  genres  nou- 
veaux, 235. 

1867.  —  C.-G.  Thomson.  Entomologie  suédoise  en  1866,  39.  — 
KiNBERG.  Segments  des  Annélides  (anatomie),  53.  —  In.  Classifica- 
tion des  Amphinomerus ,  83.  —  Mâlmgren.  Annélides  polychsU 
du  Spilzberg,  du  Groenland,  d'Islande  et  de  Scandinavie,  127.  — 
STàL.  Hémiptères  nouveaux,  tableaux  synoptiques,  AGI.  —  Thorell. 
Sur  YAranea  {Argyope)  lobaia,  591.  —  Boheman.  Essai  d'une  faune 
des  iDsecles  de  Gothiand,  611. 

1868.  —  EiSEN  et  Stdxberg.  Insectes  de  Gotska-Saudon,  37â. 

Académie  des  Sciences  naturelles  de  Philadelphie.  1*  Journal,  t  YII, 
part.  III,  1869  (Journal  of  ihe  Academy  of  Natural  Sciences  of  Phi" 
ladelphia).  2*  Procès-verbaux  (Proceedings).  Année  1868,  in-8*. 

Proceedings.  —  Leidt.  Insectes  fossiles  du  Dakota,  315.  —  Trtoh 
Reakirt.  Lépidoptères  Diurnes  américains  nouveaux,  86.  — Leconte. 
GyriT)ides  de  TAmérique  du  Nord  et  du  Mexique,  365.  —  Id.  Ago- 
noderus,  BradyccUus  et  Stetwlophus  nouveaux  des  mêmes  pays, 
373. 

Atadémie  des  Sciences  de  Saint-Louis.  Mémoires,  t  II,  1861-1868  {Tfu 
Transactions  of  the  Academy  of  Sciences  of  Saint-Louis).  Br.  in-8*, 

1868  (♦), 

Académie  de   Stanislas.    Mémoires  pour  1868.    1  vol.   in-8",    Nancy, 

1869  (♦). 

Académie  impériale  des  Sciences  de  Tlnsiitut  de  France.  Comptes  rendus 
hebdomadaires  des  séances  par  MM.  les  Secrétaires  perpétuels, 
t  LXVIII,  1*'  semestre  de  1869,  et  t.  LXIX,  2*  semestre  de  1869. 
In-4%  Paris,  1869. 

Tome  LXVIIL  —  Balbiani.  Développement  de  Tœuf  ovarien  des 
Sacculines,  615.  —  In.  Mécanisme  de  la  fécondation  chez  les  Lépi- 
doptères, 781.  —  Broczet.  Chenilles  du  Bombyx  mori  élevées  avec 
des  feuilles  de  salsifis,  6Zi6.  —  Cornalia.  Méthode  pour  régénérer 
les  races  de  Vers  à  soie,  629.  —  Gerbe.  Développement  de  Fœuf 
ovarien  des  Sacculines,  i!t60,  et  réponse  à  M.  Balbiani,  670. —  Guis- 
QUET.  Expériences  de  sériciculture  faites  d'après  la  méthode  de 
M.  Pasteur,  157/i.  —  Lepage.  Éducation  remarquable  de  Vers  à  soie 
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Taite  à  Doaéra,  9j|S.  —  Lifkxstrk.  Deilnictiûn  des  moru  ou  Yen 
blancs,  1168  et  1A59.  —  Lespës.  Le  prii  Thoré  lui  est  décerné  pour 
ses  recherches  sur  les  Coléoptères  aveugles  et  sur  l'orgaDisatiou  et 
les  mœurs  des  Termiles,  iliOO.  —  Mégihh.  Icooographfe  des  lo- 
sccles  parasites  de  rhooime  et  des  animaux  domestiques,  1A59.  — 
MoQotN-TAflDon  (G.)-  Sur  une  nouvelle  Aniiélide  Chétopode  berma> 
phrodite,  869.  —  Pasteur.  Boas  effets  de  la  sélection  cellulaire  dau 
la  préparalion  de  la  graine  de  Vers  à  soie,  79.  —  Id.  Maladie  des 
morts-pats,  soit  tiéréditaire,  soit  accidentelle,  1229.  —  Piis.  Dégé- 
nérescence graisseuse,  nouvelle  maladie  des  Vers  k.  soie,  6&5.  — 
QoATREFAGEs  (de).  ADo^lides  Chétopodes,  161.  —  Ratbaud-Lahgi. 
Maladie  des  morts-flati  et  moyen  de  la  combattre,  1375. 

Tome  LXrX.  —  Balbiari.  Constitution  et  mode  de  formation  de 
l'œuf  des  Sacculines,  1320, 1376.  —  B^chahp,  Origine  de  la  maladie 
inicrozymaieuse  des  Vers  h  soie,  139.  —  Bladchard.  —  Education 
(le  Vers  à  soie  en  plein  air,  626.  —  Bhodzet.  Procédé  pour  régénérer 
les  races  des  Vers  k  eoie,  87Zi.  —  Davt.  Recette  pour  détruire  le 
Phylloxtra  vaslatrix,  6^^  —  Leprestre,  Deuxième  note  sur  la  des- 
truction des  manj,  703.  —  MAILLOT.  Sériciculture  en  Corse,  3S1. 
—  MARion.  Kemertien  hermaphrodite  de  la  Méditerranée,  57.  — 
Masqdaht  (de).  Éducation  rationnelle  des  Vers  à  soie  et  décentrali- 
sation de  la  sériciculture  en  France,  1192.  —  Mëre.  Analyse  de  soie 
écrue  jaune  du  commerce,  S28.  —  Naudiii.  Maladie  de  la  Vigne  et 
moyen  d'y  remédier,  581.  —  Pasteur.  Sélection  des  cocons  faite 
par  le  microscope  pour  la  régénération  des  races  indigènes  de  Vers  à 
soie,  158.  —  In.  Confection  de  la  graine  de  Vers  à  soie,  744.  — 
Taillom.  Développement  des  Mûriers  et  des  Vers  a  soie  dans  la 
Nièvre,  733.  —  Vaillant  (le  maréchal).  Deux  petites  éducations  de 
Vers  à  soie,  160.  —  VAn-BËfléDEN  {£.}.  Mode  de  formation  de  l'œuf 
et  développement  embryonnaire  des  Sacculines,  liZi6. 

Académie  impériale  des  Sciences  physiques,  naturelles  et  mathématiques 
de  Saint-Pétersbourg.  1°  Mémoires,  VU*  série,  L  XII,  n"  1  à  5,  et 
t  XIII,  n"  1  i  7.   2*  Bulletins,  t  XIII,  n"  1  à  5.  In-4*  et  in-S', 

Saint-Pétersbourg,  1868. 

Mémoires,  1.  XIIL  —  Brahot.  Anatomie  des  némiptèm  (Libel- 
lules) et  des  Hémiptères,  n°  1  du  volume. 

Académie  Impériale  et  royale  des  Sciences  de  Vienne.  Comptes  rendu* 
(Sitttmffsberichte  dtr  KaiterUclun  Akadtmû  <Ur   WiutHtc/iaftuu 
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MiUhemaiisch'-NattirwissenschaftUche  classé)f  t.  LVII,  janvier  à  mai 
1868.  Vol.  in-8%  VieDoe,  1868. 

Académie  Peabody  de  Salem,  l' Mémoires,  t  I,  n"  1  et  2, 1869  (Memoin 
ofihe  Peabody  Academy  of  Science).  Br.  in-8'  (2  exemplaires).  2*  Le 
Naturaliste  américain,  t.  I,  d°'  i  à  12,  mars  1868  à  février  1869 
(The  American  Naluralist  a  popular  tilustred  Magazine  of  Naturtd 
Hisiory).  In-8%  Salem,  1868-1869  (♦). 

Mémoires,  t^  Scddder.  Révision  des  genres  Scapteriscus  et  Grilio- 
talpa,  3. 

Le  Naturaliste  américairu  —  Ouvrage  contenant  quelques  remar- 
ques enlomologiques. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Turin,  l"  Actes  {Atti  delta  reale  Aca» 
demia  délie  Scienze  di  Torino),  t  III,  année  1867-1868,  in-8*. 
2*  Mémoires,  2*  série,  t.  XXV,  année  1868,  in-/i-. 

Annales  des  Sciences  naturelles.  Zoologie  et  Paléontologie,  publiées  sous 
la  direction  de  M.  Milne-Edwards,  t.  X,  1868,  livr.  /i,  5  et  6.  Br. 
in-8%  avec  pL,  Paris,  1869  {**). 

De  Saussure.  Fin  de  l'étude  sur  Taile  des  Orthoptères,  193.  — 
Hesse.  Observations  sur  les  Crustacés  rares  ou  nouveaux  des  côtes 
de  France  ;  division  des  Gumadés,  anatomie  et  description  de  cinq 
nouvelles  espèces,  347.  —  Vaillant  (Léon).  Sur  Tanatomie  du  genre 
Perichasta  et  la  classification  des  Annélides  lombricines,  225. 

Annuaire  entomologique  anglais  pour  1869  et  1870,  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.  Slainton  (Entomologists  Annual  for  MDCCCLIX  and 
MDCCCLXX).  2  vol.  in- 12  cartonnés,  avec  pi.,  Londres,  1869  et 
1870  (♦). 

1869.  —  Rye.  Soixante-et-onze  espèces  anglaises  de  Coléoptères 
trouvées  en  Angleterre  en  1868,  observations  sur  la  nomencla- 
ture, etc.,  1. — Fr.  Smith.  Sur  divers  Hyménoptères  propres  à  TAn- 
gleterre,  65.  —  Mac-Lachlan.  23  Tortricides  anglaises  du  genre 
Eupœciliay  83.  —  Alex.  Wallace.  Sur  la  sériciculture,  94.  — 
Knaggs.  Lépidoptères  rares  ou  nouveaux  trouvés  en  Angleterre  eo 
1868,  suivi  de  la  liste  des  espèces  anglaises  de  cet  ordre,  119. 

1870.  —  Stainton.  Observations  sur  les  Tinéites  anglaises,  1.  — 
Fr.  Smith.  Sur  des  Hyménoptères  anglais,  9.  — 1d.  Colletés,  llalictus 
atricomis,  sp.  nov.,  etc.,  19.  —  Rye.  Remarques  synonymiques  et 
descripticm  de  Coléoptères  trouvés  en  Angleterre  en  1869»  31.  — 
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Kkacgs.  LépIdoplËres  anglais,  nouvelles  découvertes  de  1869. 131, 
—  Alex.  Wallace.  Sériciculture,  là5. — STAintOH.  TiDéides  décou- 
vertes eu  Angleterre  en  1869,  156. 

Boire  (Preudhomme  de).  1°  Notice  sur  des  débris  de  Chéloniens  du  ter- 
rain terliaire  des  environs  de  Bruxelles.  2*  Traduction  d'une  notice 
de  M.  W.-E  Hensily  sur  les  productions  végâtales  de  l'Abyssiole. 
Br.  iB-8°  {•). 

Caneslrini  (Ciovani).  Observations  sur  une  Arachnide  (Jnfn-no  a^/i  jlrocA- 
Ttidi  ddC  Ondine  anaitcina  osservati  ml  Vtsuvo  e  nel  Trtntino).  Br. 
in-8*  H- 

Caneslrini  (Giovani)  et  Pavesi  (Pielro).  Aranéides  italiennes  [Armeidi 
ilaliani).  Br.  in-8°,  Milan,  1869  (*). 

Catalogue  des  Coléoptères  des  Iles  Baléares  et  descriptions  d'espèces  nou- 
velles (nrt/nrj  sur  Kinninits  dtr  CoUopteren-Fauna  dir  BaUartii). 
Br.  in-8°,  Prague,  1869  {*). 

Charpentier  (Toussaint  de).  Uoric  entmnologic/e.  1  voL  in-4%  1825  (••). 

Chaudoir  (baron  de).  Description  de  nouvelles  espèces  de  Cicindélëles  et 

de  Carabiques.  Br.  in-8°,  Paris,  1869  (•). 
Chevrier  (Fr.).  l"  tescription  de  deux  nouvelles  espèces  de  Chrysides  du 

bassin  du  Léman.  2*  Esf  ai  monographique  sur  les  Oxj/belut  du  bassin 

du  Léman.  Br.  in-8''  (*). 
ChevrolaL   Description  de  quatorze  nouvelles  espèces  de  Curculionidei 

d'Europe,  d'Algérie  et  de  l'Asie  Mineure,  et  d'un  nouveau  genre  de 

la  même  famille.  Br.  in-S",  1869  (*}. 

Deyrolle  (Emile).   Petites  nouvelles  entoroologiques,  1"  année,  1869, 

n*  1  ft  5.  Feuilles  in-ft"  {•). 
Dillwyn.  Materials  for  a  Fauna  and  Flora  of  Siransea  and  the  iteigk- 

boarbood.  Br.  iQ-8",  18^18  (*). 

Doué.  79  brochure;  sur  divers  points  de  l'Entomologie  :  notices  qui  avaient 
été  offertes  par  les  auteurs  à  notre  archiviste  (*). 

Ces  brochures  £ont,  pour  la  plupart,  extraites  des  Annales  de  la 
Société;  on  y  remarque  aussi  des  notes  biographiques,  des  numéros 
de  la  Ilevtie  zoolugique,  des  extraits  des  mémoires  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Moscou,  et  des  notes  de  MU.  Boisddval  (Europcemm 
Lepidopteronim  index  Doetbodicus  et  Conférences  sur  les  Insectes 
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Utiles  et  nuisibles),  Ghevrolat  (Coléoptères  de  Syrie),  Jskel  (Fk- 
bricia  entomologica),  de  Narcillac  (Sur  le  Irochanter  chez  les  Gare- 
biques),  Perris  (Excursion  dans  les  Grandes -Landes),  Peerovd 
(Mélanges  entomologiques),  Robineau-Desvoidt  (Coléoptères  de  Saint- 
Sauveur-en-Puissaye),  Strauch  (Catalogue  systématique  des  Coléop- 
tères décrits  dans  les  Annales  de  1832  à  1859),  etc. 

Doumerc  Manuscrits  divers  et  traductions  de  mémoires  entomologiques, 
principalement  celle  de  PAlmanach  des  chenilles  de  Schott,  offerts 
par  la  famille  de  M.  Doumerc. 

Dufour  (le  docteur  Gustave).  Notes  médicales  et  observations  sur  diven 
hôpitaux  en  Italie,  en  Sicile  et  aux  Échelles  du  Levant.  Br.  in-8*  (^ 

Fallou  (Jules).  Ravages  de  YHeliothis  armigera  et  moyen  de  destructioD. 
Br.  in-8*  (*). 

Faucon  (Louis).  Notes  sur  la  nouvelle  maladie  de  la  Vigne  dans  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Graveson  (Bouches-du-Rhône).  Br.  in-8*, 
Montpellier,  1869  (*). 

Frauenfeld  (G.-R.  von).  Diverses  brochures  intitulées  :  Zoologische  Mis- 
cetlen,  faisant  partie  des  Mémoires  de  la  Société  zoologique  et  bota- 
nique de  Vienne.  In-S"  (*). 

Frôlich.  Enumeraiio  Torirîcum  regno  Wurtembe^-gico  (Index  manuscrit). 
Br.  in.l2,  1828  (♦*). 

Fumouze  et  Robin.  Recherches  zoologiques  et  auatomiques  sur  les  Gly- 
ciphages  à  poils  palmés  ou  plumeux.  Br.  in-8%  avec  pL  (♦). 

Gemminger  et  Harold.  Caialogus  Coleopteronmi  hucusque  descriptorum 
synonymicus  et  systtmaticus,  t.  III,  IV  et  V.  Vol.  in-8%  Munich, 
1869  (*). 

Girard  (Maurice).  1»  Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  inti- 
tulée :  Études  sur  la  chaleur  libre  dégagée  par  les  Animaux  inverté- 
brés et  spécialement  les  Insectes.  Br.  in-/i%  avec  pi.,  Paris,  1869. 
2"  Métamorphoses  des  Insectes,  3*  édition.  1  vol.  in-12,  avec  figures 
sur  bois,  Paris,  1870  (*). 

Voir  le  Bulletin,  p.  uv  et  lxxix. 

Godard  et  Duponchel.  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de 
France.  2*  Catalogue  des  Lépidoptères  de  France.  3"  Iconographie 
des  chenilles.  18  voL  in-S»  reliés,  avec  pi.  (♦♦). 


GoedarL  Metamorphoais  tt  Hittoria  ntUvratit  Inuetorum.  i  itA.  In-ia 
relié,  1663,  ofTeri  par  H.  Goossens. 

nonreaa.  Les  iQsectes  nuisibles  aux  arbustes  et  aui  plantes  de  parterre. 

1  vol.  in-8°,  Paris,  1869  (*). 
Grote  et  Robinson.  Liste  des  Lépidoptères  de  rAmériqae  du  Nord  (Utt  of 

Uu  LepidopUra   of  Noith  America),    i    vol.  io-S*,  FUIadelphle, 

1868  (•). 

Harris.  1*  Correspoodauce  eutoinologique  (Entomolosieal  eorrapondanee 
of  Thaddeus-WilUam  Harrit).  i  vol.  in-8*,  avec  planches  et  gra- 
vuies  sur  bois,  Boalon,  1869.  2*  Portrait  gravé  de  Harris.  Publiés 
par  la  Sor.iélé  d'Hisloire  aaturelte  de  Boston. 

Cet  ouvrage  comprend  un  grand  nombre  de  descriptions  d'espfeces 
et  de  genres  nouveaui,  diverses  recliBcations  entomologlquet,  des 
détails  sur  les  mceurs  des  Insectes,  etc. 

Hegetscbneiler.  Mémoire  d'entomologie  appliquée  {Vtriuck  zw  Bemi- 
wertung  dcr  von  der  naturforsehendm  Sckweiztriiehen  GtsetUchaft 
aufgnlelUfn  fragmen,  die  Verwùsiiatgm  der  Obalbaume  dioreh  /»- 
Mckien  betretftnd).  Br.  inli*  offerte  par  M.  de  Bonvouloir. 

Heller.  Sur  les  Zoophyles  et  les  Ëchinodermes  de  la  mer  Adriatique  (Zh> 
Zoophyten  und  Echinodermm  dit  Adriatisckm  meeret).  Br.  In-S*, 
Vienne,  1868  (*). 

Hewitson.  Illustrations  de  nouvelles  espèces  eiotiques  de  Lépidoptères 
{Exotic  Butterflia,  being  ittuslratioru  of  new  speciea,  with  eolourtd 
dramingi  and  deacriptioni),  livr.  69  à  73.  Br.  in-A*,  avec  planches 
coloriées  {•). 

Huber.  Observation  sur  les  Bourdons.  Br.  in-fi*  (**}. 

Indicateur  de  la  Gironde,  1869,  n"  13  à  35,  comprenant  des  notices  sur 
le  Phylloxéra  vattairij:  et  sur  d'autres  points  d'entomologie  appli- 
quée, par  M.  le  docteur  Desmarlis.  la-h",  Bordeaux,  1869  (*]. 

Insectes  recueillis  pendant  l'eipédilion  de  la  Frégate  Eugénie  [Kemgliea 
avtnaka  frrgalten  EugenifS  rraa  omkring  jarden  mulrr  befdt  of  C.-C 
Virginarem,  1851-1853,  Insectar,  6'  partie).  1  Vol.  in-ù°,  aven  pL, 
publié  par  l'Académie  de  Stockholm,  1869. 

ITOLMGREN.  Flf ménopt^res ,  391.  —  G.-J.  Thohpsou.  Diptères. 
descriptions  d'espèces  nouvelles  et  indication  de  genres  jiouveaui, 
4Û3. 
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iDsectoIogie  agricole,  journal  traitant  des  Insectes  utUes  et  de  leurs  pro- 
duits, des  Insectes  nuisibles  et  de  leurs  dégâts  et  des  moyens  pra- 
tiques de  les  éviter.  Année  1869,  n''  i  à  9.  Édité  par  M.  Donoaud. 
Broch.  in-8%  avec  pi.,  Paris,  1869  (*). 

Girard.  Petits  protecteurs  des  prairies  artificielles  et  Lépidoptères 
nuisibles,  15.  —  Id.  Sphenoptera  gemellata,  insecte  détruisant  le 
sainfoin,  20.  —  Mégnin.  Symbîote  commun,  23.  —  Mère.  Analyse 
de  quelques  Insectes  tinctoriaux,  25.  —  Congrès  de  Montpellier. 
Rapport  sur  le  Phylloxéra  vastatrix,  25.  —  Girard.  Utilisation  des 
fourmilières,  39.— Vanden  Broeck  et  Robiano.  Protection  des  Oiseau 
insectivores,  42.  —  Thiriot.  La  Criocère  brune,  IxU.  —  Boisduval. 
Chenilles  processionnaires,  /i8.  —  Hamet.  Essaimage  artificiel,  63.  — 
LiCHTEifSTEiN.  Mœurs  du  Phylloxéra  vastatrix^  65. — Girard.  Appa- 
reils destinés  à  détruire  les  Insectes  nuisibles,  76, 117, 263. — Gintrac 
et  j£Aif!rEL.  Éducation  en  plein  air  de  Vers  à  soie,  88, 12â. — Girard. 
Insectes  carnassiers  utiles  aux  champs,  aux  bois,  vignobles,  prairies, 
jardins,  92,  156.  — Boisduval.  Coléoptères  dévorant  des  graines 
venues  de  Chine,  98.  —  Id.  Papilio  Lorzœ  (sp.  nov.)  de  Costa-Rica, 
103. — Girard.  Notions  générales  sur  les  Insectes,  108, 138, 165,  221. 
—  Boisduval.  Maladie  des  Orangers,  126. — Girard.  Ëchenillage  da 
Liparis  chrysorhœa,  128. — Id.  Insectes  et  locataires  (jurisprudence), 
150.  —  Boisduval.  Tipula  oleracea,  dévastatrice  des  fraisiers,  203. 
— Fallou.  Ravages  de  VHeliothis  armigera  et  moyen  de  destruction, 
205.  —  GoossENS.  Chenilles  du  genre  Amphydasys,  207.  —  Hasiet. 
Abeille  ligurienne,  209.  —  Siraud.  Conditions  d'éducation  des  Vers 
à  soie,  228.  — Pillain.  Utilité  de  la  Taupe  commune,  231.  —  De  la 
RocHA.  Dévidage  de  cocons  de  diverses  espèces  de  Vers  à  soie,  23A. — 
FoRGEMOL.  Dévidage  des  cocons  percés,  239.  —  Sériciculture,  21/i, 
251.  —  Bulletin  entomologique,  9,  33,  67,  85,  110,  IZil,  198,  225. 

Institut  d'Essex.  Procès-verbaux  (Proccedings  of  ihc  Essex  Instituiez  t.  V, 
n-  7  et  8.  Broch.  in-8*  (*). 

Institution  Smitsonnienne.  Rapport  pour  Tannée  1867  (Annual  report  of 
the  board  of  régents  of  the  Smitsonian  Institution),  i  vol.  in-8', 
Washington,  1868. 

Journal  entomologique  de  Berlin,  publié  par  la  Société  entomologique  de 
Berlin  {Berliner  entomologische  Zeitschrift  ;  herausgegeben  vont  detn 
Entomologischen,  Vereine  in  Berlin) ^  1868  et  1869.  Vol.  in-8**. 

Tome  XII,  4*  n*  1868.— Kirsch.  Faune  des  Coléoptères  de  Bogota, 
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GurcallonldeB  :  genres  nonve^ux  :  Cyriaspii,  Typaenu,  Hypioiterma, 
Taraetts,  Epistrophta,  Hypogymniui.  Prodoia.ill. — KlUATi.  Sm- 
ckut  d'Europe,  315. — Rustock.  NévroplËres  de  Russie,  219. —  U  ton 
Hetdek.  Xylolerus  fuscicomù,  227.  —  LoEW.  Empis  nitida,  231.  — 
GusTAV  JosKPH.  Cyphopthalmtu  duricornis,  Douvelle  Aranéîde  hfpcH 
gée,  341,  269. — Fehrahi.  Boitrichut,2bi.  —  Kiesenwetter.  Sur  le 
genre  Bylitnu,  259. — Hageds.  Sur  diverses  Formidtes,  265. — EiCH- 
HOFF.  Coléoptères  nouveaux  de  l'Aniérique  méridionale  (g.  n.Gnaiho- 
Irichui,  Plerocycton),  S69.  — Khaatz.  Coléoptères  européens,  283. — 
Id.  Espèces  A'Aniupii,  305.  —  Fl'fs.  Acrilus  nouveau,  312.  —  LoEW. 
Cilichache  dipleren  :  19  espèces  nouvelles  (g.  n.  l'rorachlhes)  313.— 
Id.  Genre  Emph,  387.  —  Id.  Micropna  lalcralis,  393.  —  Harold. 
Coploehirui  singularis,  395.  —  Kraatz.  Brueltui  rctamne,  397. 

Tome  XIII,  1"  n*,  1869.  —  Loew.  Description  de  100  nouvelles 
espèces  de  Diptères  de  l'Amérique  septentrionale,  1.  —  Heideh.  C»- 
lëoptèrea  recueillis  eu  Hongrie  par  Al.  Frivaidzky  (g.  d.  Haplolopkus, 
lUycetomychus),  suivis  de  la  liste  des  Insectes  des  autres  qrdres,  &3.— 
Loew.  Sur  le  genre  Empis,  63. —  Id.  Drepanephora,  nouveau  genre  de 
Sapromyzides,  95.  —  Kihsch.  Genre  Omop/iiiu,  97. — Kraatz.  Genre 
Coninomus  de  la  division  des  Lattiridilcs,  139,  —  Id.  Sur  divers 
Blaps,  276. — Id.  Espèces  européennes  des  geDi«s  ^aci'um  eiArthro- 
Ups,  283.  —  De  Marseul.  Hislérides  du  sud  de  l'Arrique  recueillis 
par  M.  le  docteur  Frilsch,  3B8,  —  Steih.  Coléoptères  d'Europe,  293. 
—  EiCHHOFF.  Genre  Corihylus,  297. 

KeTersteio.  Notice  entomologique  sur  Madagascar  {Eniomologischt  Notiun 
aus  dim  Tagebuchedes  zu  Madagascar  veritorbener  Herm  Toltin). 

.       Br.  in-8°  avec  pL  (•). 

DescriplioD  et  figures  des  Lépidoptères  des  genres  Acrtea,  Glait- 
copis,  Chxrocampa,  Zonilia,  Satumia,  Cyligramma.  l'yralts,  etc. 

Kirby  (W.-F.).  Manuel  des  Lépidoptères  d'Europe  (A  Mmrni  ofcuropeati 
Butterflies),  V  partie.  1  vol.  in-8"  cartonné,  Londres,  1863  (*). 

Koch  (docteur  L.).  Faune  des  Arachnides  du  Tyrol  [Bcitrag  zur  Kenniniii 
der  Araehniden  fauna  2'iroli).  Br.  in-8",  Inapruck,  1869  {■), 

Kolenati.  Sur  un  Insecte  qui  vit  dans  la  neige  [Panorpa  kyemalU).  Br. 
in-S°  offerte  par  M.  de  Bonvoutoir. 

Kraau  (docteur  G.).  Catalogue  des  Coléoptères  d'Allemagne  (Veneichmfls 
der  Kâfer  Deuticklands).  Br.  in  8',  Berlin,  1869  (*)• 
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Lacaze-Duthiers.  Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  sar  Tannure  génitile 
des  Insectes.  Br.  in-Zt**,  1853,  offerte  par  M.  de  Bonvouloir. 

Lacordaîre.  Gênera  des  Coléoptères,  faisant  partie  des  Suites  à  Baffon  de 
l'éditeur  Rorel,  U  IX,  !'•  partie  des  Longicornes.  1  vol.  in-«*,  avecpL, 
Paris,  1869  (♦). 

Lazarche  (Victor).  Catalogue  des  livres  rares  et  des  manuscrits  anciens  de 
Victor  Lazarche  1  br.  in-8'  cartonnée  (♦). 

Leconte.  1*  Synopsis  des  Scolytides  de  rAmérique  du  Nord  {Synopsis  o{ 
the  Scolytidœ  of  American  North  of  Mexico  by  C.  Zimmermann;  witk 
notes  and  an  appmdix  by  John  L,  Leconte).  2*  Tables  analytiques 
des  espèces  du  genre  Baridius,  qui  habitent  les  États-Unis  d'Amé- 
rique (Analylical  table  of  the  species  of  Baridius  inhabiting  the  Uni- 
ted States).  Br.  in-8*  (*). 

Le  Roux.  L'art  entomologîque,  poème  didactique  en  six  chants,  i  voL 
in-8%  offert  par  M.  Fallou. 

Lelhierry.  Gitalogue  des  Hémiptères  du  déparlement  du  Nord.  Br.  in-8*, 
Lille,  1869  (♦). 

Lucas  (H.).  1"  Remarquer;  sur  les  articles  additionnels  observés  dans  les 
palpes  des  Actinopus,  les  pattes  des  UersiUo,  et  description  d'une 
nouvelle  espèce  d'Aranéide  appartenant  à  cette  dernière  coupe  géné- 
rique. 2"*  Note  sur  une  Aranéide  nouvelle  de  la  famille  des  Salticides, 
appartenant  au  genre  IHeœippus,  Br.  in  8*  (*). 

Magasin  mensuel  des  Entomologistes,  publié  sous  la  direction  de  MM. 
Knaggs,  Mac-Lacblan,  Rye  et  Slainton,  1869,  t.  V  et  VI  (The  entomo- 
logisVs  Monthly  Magazine).  12  cahiers  in  8",  Londres,  1859  (*). 

Tome  V. — 7,ELLEnf  Lycœna  Mcdon  et  Arlhaxerccs,  187. — Verrall. 
Espèces  européennes  voisines  du  Syrphus  ribesii,  190.  —  Water- 
HOLSSE.  Sur  le  genre  Bygmodus,  19/j.  —  Mac-Lachlan.  Cœcilius 
atriconds,  sp.  nov.  de  Psocidos,  196.  —  Barrett.  Faune  des  Lépi- 
doptères de  llaslemen,  211.  —  Kidd  ot  Albert  MOller.  Sur  les  pro- 
ducteurs de  diverses  galles ,  216.  —  Mac-Lachlan.  Dilar  llomei, 
Névroptère  nouveau,  239.  —  Sharp.  Phillhydrtis  nouveau,  260.  — 
Bucker.  Histoire  naturelle  du  Lycœna  /Egon,1ki. — Barrett.  Genre 
Eupœcilia,  2(iû.  —  Douglas  et  Scott.  Hémiptères  anglais,  259,  293. 
—  Verrall.  Nouvelle  espèce  de  Bibio,  268.  — Butler.  Synonymie 
lépidoplérologique,  270.  —  Bâtes.  Nouvelles  espèces  de  Cicindélètes 
des  genres  Odontochcila  et  Pscudoxycheila  propres  à  l'Amérique  tro- 
picale, 287.  — Knaggs.  Scoparia  d'Angleterre,  291. 
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Tome  VL  —  Sadnders.  Nysius  Scotti,  sp.  nov.,  trouvé  en  Angle- 
terre, 1. — Rte.  Coléoptères  anglais,  nouvelle  espèce  d'Ochthebim,  2« 

—  Mac-Lachlan.  Observations  sur  les  Hémérobides  et  espèces  nou- 
velles, 21.  —  iD.  Coléoplérygines  nouvelles,  27. —  Butler.  Charaxes 
nouveau  propre  à  l'Afrique,  28. — Albert  Mûller.  Mœurs  du  Nemà- 
tus  salicett,  29.  —  Zeller.  Lépidoptère  de  la  province  de  Poscn,  en 
Prusse,  Z(3.  —  Butler.  Nouvelles  espèces  étrangères  à  TEurope  de 
Lépidoptères  diurnes,  55.  —  Hewitson.  Leptalis,  68.  —  Bates.  Sur 
les  genres  Coptodera,  Stenoglossa,  Phlœotheraies  (g.  n.),  69.— Sharp. 
Haliphus  et  Hydraporus,  etc.,  nouveaux,  81.  —  Hewitson.  Epiiola 
Teresa  (sp.  nov.),  89.  — Id.  Lépidoptères  Rhopalocères  nouveaux,  97. 

—  Fr.  Pascoe.  Otiorbynchides  australiens  nouveaux  (genres  et 
espèces),  99.  —  Westwood.  Achrcioptera,  nouvel  ordre  d'Insectes 
(genre  typique  Plaiypsyllus,  parasite  du  Castor  du  Canada),  118.  — 
Jordan.  Remarques  sur  l'ouvrage  de  M.  Wallengren,  intitulé  :  Skan- 
dinaviens  fjadermott,  relativement  à  divers  Lépidoptères,  119,  l/i9. 

—  ALGERHor;  Chapman.  Mœurs  des  Scolytus,  126.  —  Eaton.  Cen- 
trapiilum,  nouveau  genre  d'Éphémérides,  131.  —  AlgernoBt  Chap- 
man. Chrysides  parasites  de  VOdynerus  spimpes,  153. 

En  outre,  un  très-grand  nombre  de  descriptions  et  indication  d'In- 
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avec  pi,  Versailles,  1870  (*). 
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in-8%  Paris,  1869  (*). 

Putzeis.  Monographie  des  Trechus  oculés  (Trechorum  oculatorum  mon<h 
ffraphia).  Br.  in-8%  Berlin,  1870  (♦). 

Rapport  sur  TAgriculture  américaine.  Rapport  de  la  Commission  pour 
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Ârmie  1864.  xciz 

Scudder  (Samuel).  1'  Cat^ogne  des  Orthoptères  de  l'Amérique  du  Nord. 
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C  Bulletin  bibliographique. 

1868.  —  De  Peterimhopp.  Sapplément  au  Catalogue  des  Lépidop- 
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ouvrage  sur  le  British  Muséum,  67.  —  Grote.  Synonymie  de  divers 
Lépidoptères  américains,  115.  —  W.-H.  Edwards.  Hespcria  Waga 
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LU  (11  feuilles  1/2}  et  planches  8  et  9.  —  Paru  le  8  décembre  18(i9. 
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tin bibliographique.  Liste  des  Membres  en  1869  et  Tables  des  ma- 
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1868.  —  Bâtes.  Description  de  nouveaux  genres  et  de  nouvelles 
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1  voL  in-8%  1869  (♦). 

Stàl.  Hemiptera  fabriciana,  n**  !•'  et  2«  (Fabricianska  HendpUrarier, 
ofter  dei  Kopenhama  och  forvarade  typeœempharen  granskadeoek 
beskrifne).  Br.  in-/i«  publiée  par  l'Académie  de  Stockholm,  1868- 
1869  (♦). 

DescriplioDS  d'espèces  et  de  genres  d'Hémiptères  Hétéroptères  et 
Homoptères,  dont  un  grand  nombre  nouveaux. 

Sticriin.  Faune  des  Coléoptères  de  la  Suisse  {Die  Kàfer-Fauna  der  Schatk 
Bearbeiter  von  docior  Stierlin  in  Schaffausen  und  Gauiard  in  Vevnf), 
Vol.  in-/i«  (♦). 

SundevalL  Die  Thiearten  des  Aristoteles  van  den  Klassen  der  Saûgetkint, 
vogel,  Bepiilien  und  Insekten,  Vol.  in-8*,  Stockholm,  1863  (*), 

Thomas  (Frédéric).  Note  sur  le  genre  Phytoptus  Dujardin.  Br.  in-8*. 
Halle,  1869  (♦). 

Van-Bénéden  (Edouard).  Sur  le  mode  de  formation  de  l'œuf  et  le  dé?e- 
loppement  des  Sacculincs.  Br.  in-8"  (♦). 

Wolf.  Icônes  Gimicorum  descripiionibus  illustrâtes,  1*'  fascicule.  1  vol. 
in-r,  1800  (*♦). 

Kimmermann.  Notes  synonymiques  sur  divers  Coléoptères  des  États-Unis 
d'Amérique  (Synonymical  notes  of  Coleoptera  of  ihe  United  Stata). 
Br.  in-8%  Philadelphie,  1869  (*). 
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Rhône).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  français. 
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1857.  André  (Ernest),  notaire,  à  Gray  (Haute-Saône).  —  Coléoptins 
d'Europe, 

1869.  Antessanty  (l'abbé  Gabriel  d'),  rue  Saint-Jacques,  12,  à  Troyes 
(Aube).  —  Coléoptères  de  France. 

*  1869.  AUBE  (Charles),    docteur  en  médecine,  rue  de  Toumon,  8. 

1868.  Anzoux  (Hector),  docteur  en  médecine,  attaché  au  service  mari- 
time des  Messageries  impériales,  à  Marseille  (Bouches-^u-Rhône). 

—  Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères. 

1859.  Baer  (Gustave-Adolphe),  maison  J.-G.  Weiss,  à  Manille  (lies  Phi- 

lippines), et  à  Paris,  chez  M.  Léveillé,  boulevard  Magenta,  152. 

—  Coléoptères.  Entomologie  générale. 

1865.  Balbiani,  docteur  en  médecine,  rue  de  Médicis,  13.  —  Entomologie 

générale  et  appliquée.  Embryogénie  entomologique. 

1860.  Balt  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  Ihe  Çutts,  à  Warwick 

(Angleterre),  —  Coléoptères  (Chrysomélines  ejcotigues). 

185/i.  Bar  (Constant),  propriétaire,  à  Cayenne.  —  Entomologie  générale, 
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1866.  Barbier-Dickens,  à  Saint-Quentin  (Aisne),  et  à  Paris,   rue  de 

Paradis-Poissonnière,  1  bis.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1868.  Baron,  avocat,  rue  de  Bréa,  6.  —  Coléoptères  if  Europe. 
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—  Coléoptères  d'Europe. 
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(Finistère).  —  Coléoptères. 
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Entomologie  appliquée.  Coléoptères. 

1868.  Beaulieu  (Jean-Adolphe  de),  ingénieur,  à  Guebwiller  (Haut-Rhin), 

—  Lépidoptères. 
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(Seine).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe, 
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Coléoptères  d'Europe. 

1835.  Berce,  rue  Damesme,  2,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  et  rue 
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1865.  BIA^xo^I  (Jean-Antoine),  docteur  en  mathématiques,  à  Bologne 
(Italie).  —  Coléoptères  dEurope. 

iStiU-  Bigot  (Jacques),  rue  de  Luxembourg,  27.  —  Diptères. 
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Paris.  —  Coléoptères  dEurope. 
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léopteres. 

1869.  BoNvouLOiR  (le  vicomte  Henri  de),  rue  de  TUniversilé,  15.  —  Co- 
léopteres, 

1869.  Bordes  (Numa),  banquier,  rue  Esprit-des-Lois,  3,  à  Bordeaux 
(Gironde).  —  Coléoptères  d'Euràpe. 
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1863.  BouGHAUD  DE  BussT  (Paul),  propriétaire,  au  château  de  Rouans, 
par  Saint-Rémy-de-Provence  (Bouches-du-Rhône).  —  CoUapùns 
et  Lépidoptères  d'Europe. 

1857.  BouDiER  (Emile),  pharmadeo,  à  Montmorency  (Seine-el-Oiae).  — 

Coléoptères  d'Europe, 
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Marine,  rue  Saint-Placide,  52  (faub.  St-Gerraain).  —  Coléoptères 
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1855.  Gapiohont,  ^j  pharmacien  principal,  attaché  au  Ministère  de  la 
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1867.  Charlier  (Eugène),  docteur  en  médecine,  faubourg  Saint-Oilles,  19, 
à  Liège  (Belgique).  —  Entomologie  générale,  jjfincipalement 
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1869.  Daniels  (F.-W.),  Hottigaard,  à  Maribo,  près  Copenhague  (Dane- 
mark). —  Entomologie  générale. 
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ches-du-Rhône).  ^-  Lépidoptères  d*Europe» 
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Montpellier  (Héraull).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères. 

1865.  Da VAINE  (Casimir),  ^,  médecin  par  quartier  de  S.  M.  TEmpereur, 
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1859.  Delaco*i,  juge  en  retraite,  à  Beauvais  (Oise).  —  Hyménoptères 
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la  Justice  et  des  Cultes,  rue  Saint-Jacques ,  à  Beaumont-sur-Oise 
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—  Entomologie  générale,  principalement  Coléoptères  d'Europe  et 
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1859.  Desmartis  (Télèphe),  docteur  en  médecine,  rue  Tustal,  13,  à  Bor- 
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1863.  Des  Murs  (A.-H.-Edme),  rue  Turenne,  17.  —  Coléoptères. 

1856.  Deyrolle  (Henri),  naturaliste,  rue  du  Colisée,  27.  —  Coléoptères. 
Lépidoptères  exotiques. 

1866.  Deyrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie,  19.  —  Entomo-- 
logie  générale. 

1869.  Dieck  (G.),  à  Mersebourg  (Prusse).  —  Coléoptères  d*Europe, 

1851.  Dohrn  (a-A.),  à  Stetlin  (Prusse).  —  Coléoptères. 

1861.  Dolle  (Maurice),  rue  Saint-Jean,  16,  à  Laon  (Aisne).  ~  Coléap^ 
tères. 
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1859.  DORJA  (le  marquis  Jacques),  via  Nova,  6,  à  Gênes  (Italie).  -« 
Coléoptères. 

i8/i5.  DouBLEDAY  (U.),  à  Epping  (Angleterre).  —  Lépidoptères, 

1852.  DoDRS  (Antoine),  docteur  en  médecine,  boulevard  Longueville,  38, 
à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères  et  Hyménoptères. 

183/i.  Drewsen,  négociant  à  StrandsmoUen,  près  Copenhague.  —  Coléop- 
tères et  Hyménoptères. 

1867.  DucHAMP  (G.),  d'Autun,  étudiant  en  médecine,  rue  de  la  Bourse, 
37,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères  d* Europe. 

186/i.  DucouoRÉ,  censeur  des  études  au  Lycée  impérial,  à  Limoges  (Haute- 
Vienne).  —  Coléoptères  d* Europe. 

1865.  DcFODR  (Gustave),  efjs,  médecin-raajor  de  1'*  classe,  rue  de  l'Uni- 

versité, 3,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). — Entomologie  générale. 

1863.  DuPARC  (Georges),  rue  Saint-Hyacinlhe-Saint- Honoré,  A.  —  Coléop- 
tei'es. 

1850.  DuTREDX  (Aug.),  *i<,  ancien  receveur  général,  à  Luxembourg.  — 
Lépidoptères  d'Europe.  Diurnes  exotiques. 

1858.  Du  VERGER  (Joseph- Alexandre),  à  Dax  (Landes).  —  Lamellicornes. 
Longicomes,  Libellulides.  Orthoptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères 
d'Europe. 

1867.  ÉBRARD  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Unieux  (Loire).  —  Lépt^ 
doptères  d'Europe. 

1867.  Emich  (Gustave  d')  fils,  secrétaire  adjoint  au  Ministère  du  Corn-- 
mcrce,  à  Pesth  (Hongrie).  —  Lépidoptères. 

1866.  Erschoff  (Nicolas),  Wassili  Oslrow,  12*  ligne,  n"  15,  à  Saint* 

Pétersbourg.  —  Lépidoptères. 

1866.  EusTACHE  (Oscar),  avoué  près  le  tribunal,  rue  de  Bonsi,  6,  à  Béziers 
(Hérault).  —  Coléoptères  d'Europe. 
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l'Assistance  publique,  rue  Guy-de-Labrosse,  13.  —  Coléoptères, 
Hyménoptères  et  Hémiptères. 

1858.  Fallou  (Jules),  rue  Uautcfeuille,  30.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1833.  FARHiBus,  chef  du  déparlement  de  Tlntérieur  en  Suède,  à  Stock* 
hoUo.  —  Coléoptères. 
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1861.  Fauvel  (C.-A.),  licencié  en  droit,  rue  d'Auge,  16,  à  Caen  (Gal?adoi). 

—  Entomologie  générale  de  la  Basse- Normandie,  Coléapiires  et 
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Yincennes  (Seine).  —  Coléoptères  de  France. 

1864«  FÉLIX  (Eugène),  négociant  à  Leipzig  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1862.  Fettic  (l'abbé),  curé  à  Saint-Pierre-Bois,  par  Ville  (Bas-Rhin),  — 

Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 
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Entomologie  générale  et  appliquée, 

1856.  FôERSTER  (Arnold),  professeur  à  l'École  supérieure  d*Aix-la-Gbi- 

pelle  (Prusse).  —  Coléoptères  et  Hyménoptères, 

1863.  FoLLiAS,  rue  Golbert,  46,  à  Reims  (Marne).  --Coléoptères  d*Europe. 

1858.  Fridrici  (Christian),  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles  mu- 

nicipales, à  Metz  (Moselle).  —  Entomologie  générale  française. 

1838.  Frivaldzsky  (Jean  de),  conservateur  du  Musée  national,  à  Pestli 
(Hongrie).  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1867.  FocHs  (Waldemar),  Unler  den  Linden,  8,  à  Berlin  ;  et  rue  Uariéna,  8, 
à  Nice  (Alpes-Mari limes).  —  Coléoptères. 

1867.  FUMOUZE,  docteur  en  médecine,  rue  du  Faubourg-Saint-Dcnis,  78. 

—  Entomologie  appliquée  à  la  Médecine  et  à  la  Pharmacie. 

1866.  Gabillot  (Joseph),  quai  des  Gélestins,  5,  &  Lyon  (Rhône).  —  Co- 

léoptères d'Europe. 

1867.  Gage  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Grenelle-S'-Germain,  13. 

—  Entomologie  générale  et  appliquée  à  la  Médecine  et  à  la  Phar- 
macie, 

1869.  Gallois  (Joseph),  secrétaire  de  l'Asile  départemental  d^aliénés,  à 

Sainte-Gemmes,  près  Angers  (Maine-et-Loire.  —  Coléoptères 
d  Europe  et  des  pays  circumméditerranéens, 

1857.  Gandolphe  (Paul),  Grande-Rue,  /i2,  à  BatignoUes-Paris.  —  Coléop- 

tères. 

1867.  Garbiglietti  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Mééecine, 
rue  de  l'Académie  Alberline,  5,  à  Turin  (Italie).  —  Coléoptères, 
Hyménoptères  et  Hémiptères. 


Arniie  1869.  CITII 

1867.  Gabt  db  Latodr  (M"'  Louisa),  rue  de  la  Groii-Verte,  19,  à  Aiby 

(Tara).  —  Lipidoptères  d'Europe.  Vers  à  loit. 
1651.  Gautakd  (Victor  de),  à  Vevey  (Suisse).  —  Coléoptères. 

1856.  Gadtier  des  Cottes  (le  baron),  rue  SolTroy  prolongée,  5,  à  Bati- 

gnoUes-Paris.  —  Coléoptères, 

1842.  GÉHin,  phamiacieD,  place  Saînt-Louii,  8,  à  Metz  (Moselle).  —  In- 
sectes nuisibles  de  tous  les  ordres  et  leurs  produits.  Colioptira 
<C  Europe, 

1861.  Gerhirt  (le  comte  Paul  le  bècoe  de),  receveur  particulier  des 
finances,  à  Barcelonnelle  (Basses- Alpes).  — Coléoptères  d'Europe. 

1835^865.  Gervais  (Paul),  #,  professeur  d'anatoinie  rampnrée  au  Mu- 
séum d'Histoire  naturelle  de  Paris,  rué  Rollin,  11. — Bnlomologit 
générale.  Myriapodes  et  autres  Aptères, 

1859,  Gervais  d'Aldib,  juge  à  Péronne  (Somme).  —  Coléoptères. 

1866.  GiLNiCKi  (Henri),  rue  de  Bondy,  78.  —  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  Rollin,  rue  Tlié- 

Dard,  9.  —  Entomotogif  glnêiale  d  appliquée.  Physiologie. 
1852.  GiRADD  (Joseph-Jules),  docteur  en  médecine,  rue  Magnan,  2h.  — 

Hyménoptères. 
1869.  GiHAti  (llenri-Alesandre),  médecin  à  Loisy-en-Brie  (Marne).  — 

Entomologie  générale. 

1868.  GoBERT  (docteur  Emile),  à  Montde-Marsao  (Laudes}.—  Entomologie 

générale. 

1859.  GoossERS  (Th.),  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  99.  —Lépidop- 

tères. ChenilUi  préparées. 
18A4.  GoDBEHT  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tabacs,  quai  de  l'Abat- 
toir, 1,  à  Strasbourg  (Bas-Hliio).  —  Coléoptères  en  général. 
*    GouGELET,  ancien  employé  à  l'Administration  de  l'Octroi,  rue  de 
l'École-de-Médecine,  86.  —  Coléoptères. 

1860.  Goulet  (Albert),  rue  des  Cordeliers,  7,  b.  Caeu  (Calvados).  —  Li- 

pidoptères tCEurope. 

186&.  Godré  de  V[LLEiioHTËE,(Gustave),  quai  des  Bateliers,  19,  à  Stras- 
bourg (Bas-Rbin).  —  Coléoptères  de  France. 

1835-1866.  GOUREAU,  0  $,  colonel  du  génie  en  retraite,  place  du  Mar- 
ché-Saint-Hoooré,  26,  et  à  Santigoy,  par  Guillon  (Tonne).  — 
Entomologie  générait  et  applûptit.  Mccurs  dts  Insectes. 
Il'  Série,  iohb  IX.  Bulletin  ii. 
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1833.  Graells  (Mariano  de  la  Paz),  conseiller  honoraire  de  rinstmdîei 
publique,  directeur  et  professeur  d^anatomie  comparée  et  de 
zoonomie  au  Musée  d'histoire  uatureUe,  calle  de  la  Bola«  H  pre- 
mier, à  Madrid.  —  Eniomoiogie  générale.  Mcturs  des  Irmetis  d 
des  Larves. 

1853.  Grandin  de  l'Eprevier,  $,  chef  d^escadrons  aa  à"  régiment  de 
hussards,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher).  —  CoUapteres,  principalt- 
ment  Ténébrîanides, 

1832.  Graslin  (de),  à  Ghâteau-du-Loir  (Sarthe).  —  Lépidoptères  fCEtt- 
rope  ;  étude  de  leurs  mcnars  et  métamorphoses, 

1857.  Gray  (John),  Wheatfield  House  new  Bolton-le-Moors  (Lancashire), 
Angleterre.  —  Coléoptères. 

1857.  Grenier,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  55.  —  Coléoptèrtt 

d'Europe, 

1866.  Gronier,  rue  Sainte-Catherine,  19,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  — 
Lépidoptères  d'Europe.  Coléoptères  du  nord  de  la  France. 

1869.  Grouvelle  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  des  Écoles,  26.  —  Coléop- 
t'eres  de  France. 

1860.  Grube  (Edouard),  professeur  de  zoologie  au  Muséum  d^histoire  na- 
turelle de  runiversité,  à  Breslau  (Prusse).—  Arachnides  et  Anne- 
lides. 

1836.  GuÉNEAu  d'Aumont  (Philibert),  O  #,  s. -intendant  militaire  en 
retraite,  rue  Devosge,  43,  à  Dijon  (Côte-d'Or).  —  Coléoptères, 

1832.  GuENÉE  (AcL),  avocat,  àChâteaudun  (Eure-et-Loir). — Lépidoptères. 

*  1866.  GUÉRIN-MËNEVILLE,  $,  membre  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d'agriculture,  rue  Bonaparte,  31.  —  Entomologie  gêné- 
rate  et  appliquée. 

18/i6.  Gcermsac  (le  comte  de),  président  de  la  Société  d'horticulture,  à 
Morlaix  (Finistère).  —  Lépidoptères. 

1865.  GuicHARD  (Joachim),  rue  d'Algérie,  22,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléop- 
lères  d'Europe. 

1858.  Haag-Rutenberg  (G.)»  docteur  en  philosophie ,  Gruneburg,  à 

Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptères, 

1856.  Halidat  (Alexandre-Henri),  villa  Pisani,  preaso  de  Lucques  (Italie). 
—  Entomologie  générale.  Hyménoptères, 
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1868.  HiKpe  (CléroeDS),  docteur  en  médeciae,  Barenmarkl,  687,  ï  VfeDne 
(Autriche).  —  CoUoptira  d'Europe. 

1858.  Harold  (le  baron  Edgard  de),  *,  capitaine  de  la  garde  du  roi 
de  BavJËre,  Carstraaae,  7,  à  Munich  (Bavière).  —  CoUoptbm, 
spécialemcia  LanulUeonui. 

1862.  Hartog  Hets  tau  de  Lieb,  ft  Delft  (Bollande).  —  BibUograjMe 
entomologique. 

1861.  HÉMARD  (Hippolfle),  recevenr  dea  Postes,  k  Saar-Union  (Bas-Rhin), 
—  Lépidoplires  tCEurope, 

1858.  HÉnon,  #,  iDierprète  près  le  1"  conseil  de  guerre,  à  Coastantine 
(Algérie).  —CoUoplim  et  Lipid^th-a. 

1835.  Herricb-Schxfper,  ii,  docteur  en  médecine,  à  Ratisbonne  (Ba- 
vière). —  CoUoplires,  Lfpidopt^a  tt  HémipUret. 

1652.  UEwiTson,  Oallands  cottage  an  Ttiames  Surrey,  à  Londres.  —  Lépi- 
doptères Diumet  exotiçuei. 

1866.  Hetdeh  <L.  von],  capitaine,  Hochatrasse,  15,  i  Franctorl-sur-le- 
Hein.  —  Insectes  de  tous  les  ordres,  principalement  Colioptèrti, 

1857.  UiuHiGHOFFEN  (Jacob),  calle  del  Pulchet,  25,  Putchet,  cerca  de 
Barcelona  (Espagne).  —  Enloniologie  giniraU.  Lipidopfires,  Co- 
lioptires  tt  Diptires. 

1866.  Hde,  précepteur,  place  Centrale,  3,  A  Fonlainebleau  (Seine-et- 
Marne).  —  Entomologie  générale. 

185^  Janson  (Edward),  Aima  road,  Highgate  HUl  (N.),  2,  à  Londres.  — 

Entomologie  générale. 
i8fi7.  Jatet,  négociant,  rue  Geoffroy-Marie,  10.  —  Cotéoptirei. 
18â3.  Jekel  (Henri),  naturaliste,  cabinet  entomologique,  nie  de  Lille,  13. 

^Cotéoptires  européens  et  exotiques;  Curculionitei, 

1868.  JODRDBEDILLB,  juge,  A  Troyes  (Aube).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1850.  Kefersteih,  conseiller  de  justice,  A  Erfurlb,  en  Thuringe.  —  L^ 

pidoplères  d'Europe. 
ISAB.  Kiesbnwbtier  (Hellmuth  voh),  A  Bautzen  (Saie).  —  CoUopUrst 

d'Europe. 

1869.  KiRBT  (W.-F.),  1,  Upper  lerrïce,upper  Rathuimiies,  à  Dublin  (Aji- 

gletwre).  —  Lépidoplint. 
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4866.  Kirsch,  pharmacien,  Grasse  Planneschegaase,  13,  à  Dresde  (Sne). 

—  Coléoptères. 

d857.  KOBCHLiN  (Oscar),  à  Dofrnach  (Hant-Rhin).  —  Coléoptères. 
1855.  Kraatz  (G.),  docteur  en  philosophie,  Zimmerstrasse,  94,  à  Berlin 

—  Coléoptères. 

1868.  Kqziorowiez  (Ëdouard-Ladislas),  ingénieur  des  Ponts-el-Chaïuiéei, 
à  Ajaccio  (Corse).  —  Coléoptères  d'Europe  et  efAlçérie. 

1863.  KûNCKEL  (Jules),  aide-naturaliste  au  Muséum  d^Histoire  natoreile, 
boulevart  Saint-Michel,  133.  —  Entomologie  générale.  AnatomU. 

18/t6.  Laboulbène  (Alexandre),  #,  professeur  agrégé  à  la  F^cnlté  de 
médecine  de  Paris,  rue  de  Lille,  35.  —  Entomologie  franadst, 
Anatomie.  Mœurs  des  Insectes* 

1857.  Lacerda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil).  —  Entomologie  géntrak. 

1832-1858.  LAGORDAIHE  (Th.),  >i< ,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  TUniversité,  à  Liège.  —  Entomologie  générale.  Co- 
léoptères. ^ 

1865.  Lacocr  (Louis-Raoul),  de  Saint-Fargeau,  étudiant  eu  médecine,  roe 
Mazagran,  18.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Lafaury  (Clément),  docteur  en  médecine,  place  de  la  Cathédrale, 

à  Dax  (Landes).  —  Lépidopth^es  d'Europe. 

1837.  Laferté-Sénectère  (le  marquis  de),  rue  Nicolas-Simon,  à  Toon 
(Indre-et-Loire).  -—  Coléoptères. 

1867.  Lagarde  (Jules),  rue  de  Douai,  ilx.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

186/|.  Lallemant,  pharmacien,  à  TArba,  près  Alger  (Algérie).  —  Coléop- 
tères d'Europe  et  du  nord  de  CAfnque. 

18/t8.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 

—  Coléoptères  d'Europe. 

18/(8.  Lamotte  (Martial),  professeur  suppléant  à  TÊcole  de  médecine, 
barrière  d'Issoire,  maison  Riveros,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme).  •—  Lépidoptères,  Coléoptères. 

1861.  Lansberge  (J.-G.  de),  chef  du  cabinet  aux  afTaires  étrangères,  à 
La  Haye  (Pays-Bas).  —  Coléoptères. 

1855.  Larralde  (Martin),  percepteur  des  contributions  directes,  à  La- 
bastide-Clairence,  arrondissement  de  Rayonne  (Basses-Pyrénées). 

—  Lépidoptères. 


Année  1869.  GBU 

1866.  Lartigue  (Henri),  rue  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  —  CoUopfhns 
(f  Europe. 

1869.  Lâchent  (Charles)»  ingénieur  civil,  me  de  Chabrol,  35.  —  CoUap* 
teres, 

1862.  Lâuzon  (Philippe),  rue  des  Beaux- Arts,  7.  —  Lépidoptères, 

1860.  Lavergne  de  la  Barrière,  directeur  particulier  de  la  Compagnie 
générale  d'assurances,  rue  Richelieu,  SI.-- Coléoptères  éCEwope, 

1856.  Lbboctellier,  pharmacien,  rue  des  Charrettes,  125,  à  Rouen 

(Seine-Inférieure).  —  Coléoptères  de  France, 

1855.  Legonte  (John-L.),  docteur  en  médecine,  à  Philadelphie  (Pensyl- 
vanie).  —  Coléoptères  de  CAtnérique  septentrionale, 

1858.  Le  Correur,  rue  du  Soleil,  6,  à  Amiens  (Somme).  —  Coléoptères, 

1851.  Lederer  (Julius),  Wipplinger  Strasse,  39û,  à  Vienne  (Autriche).  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères, 

1869.  Lefèvre  (Edouard),  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  rue  de 
Constantine,  28,  à  Plaisance-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe, 

1858.  Lefranc,  pharmacien  en  chef  de  la  Garde  de  Paris,  caserne  des 

Célestins.  —  Coléoptères, 

1859.  Lejedne  (L.-P.-D.),  $,  officier  comptable  des  subsistances  en 

retraite,  commune  Saint-Eugène-d'Alger  (Algérie).— C&/^/è;Y; 
en  généraU 

1863.  Lemoro  (Eugène),  rue  Guichard,  2,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères 

de  France, 

1837.  Leprieur  (C-E.),  %^  pharmacien-major  à  Thôpital  militaire,  à 
Metz  (Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Algérie, 

1857.  Lesghenadlt  du  Villard  (Louis),  juge  de  paix,  à  Auch  (Gers).  — 

Lépidoptères. 

1853.  Lespès,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  de  l'Union,  19,  à 
Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Entomologie  générale, 

1857.  Lethierry  (Lucien),  rue  Blanche,  faubourg  Saint-Maurice-lès-Lille 
(Nord).  —  Coléoptères  et  Hémiptères. 

1869.  Letzner,  président  de  la  Société  entomologique  de  Silésie,  à  Breslau 
(Prusse).  —  Entomologie  générale. 

1860.  Le  Vasseur  (Benoist),  contrôleur  des  contributions  directes,  rue  des 

Poulies,  aux  Andelys  (Eure).  —  Coléoptères, 
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1867.  Le  Vasskur  (HeDii),  consul  de  France  à  P&nama  (NoaYeIl»^reDaie)L 

—  Entomologie  générale^ 

J861.  LÉVEiLLé  (Albert),  boulevart  Magenta,  i52.  —  CoUapières  i*&r- 
rope,  d'Algérie  et  des  îles  Philippines. 

1868.  LÉVEILLÉ  (Prosper),  Boulevart  de  la  Chapelle,  102.  —  CoUopiènt 

d'Europe. 

1868.  LiGHTENSTEiN  (Jules),  négociant  à  Montpellier  (Hérault).  ~  iïym^ 
noptères  d'Europe.  Mœurs  des  Insectes. 

186/ii.  LoEW,  recteur  et  professeur,  à  Guben  (Saxe).  —  Diptères. 

1833.  Lucas  (Hippolyte),  #,  aide-naturaliste  d'Entomologie,  rue  Moosiear- 
le-Prince,  10,  et  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Entomologii 
généralem 

1861.  Mabille  (Paul),  professeur  au  lycée  impérial,  rue  Michel,  67,  à 
Carcassonne  (Aube).  —  Lépidoptères  d'Eurppe.  Phaléniies  exo- 
tiques. Coléoptères  d'Europe. 

1866.  Mac-Laghlan  (Robert),  Limes  Grove  North  Lewisham,  S.  E.,  à 

Londres.  —  Névropteres. 

186/1.  Madon,  avocat,  boulevart  Napoléon,  68,  à  Toulon  (Var).  — Coléop- 
tères d'Europe. 

1868.  Maillefer  (Léon),  rue  Fontaine-Saint-Georges,  39.  —  Entomologie 
générale.  Coléoptères  d'Europe. 

18Û6.  Manderstjerna,  *,  général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur  de 
Russie,  à  Saint-Pétersbourg.  —  Coléoptères. 

1863.  Manès  (Adolphe),  ^,  capitaine  d'infanterie,  à  Ajaccio  (Corse).  — 

Coléoptères  d Europe  et  d'Algérie. 

1853.  Manuel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Savoie).  —  Coléop- 
tères. 

1857.  Mandel,  commis  greffier  près  la  Cour  impériale,  rue  du  Collège,  2, 

à  Montpellier  (Hérault).  —  Lépidoptères. 

1864.  Marcilly  (Charles),  à  Bar-sur-Aube  (Aube).  —  Coléoptères. 

1858.  Marmottan,  docteur  en  médecine,  rue  Desbordes-Valmore,  31,  a 

Passy-Paris.  —  Coléoptères  dEurope. 

1835.  Marsedl  (l'abbé  de),  rue  Demours,  26,  aux  Ternes-Paris.  —  Co- 
léoptères dEurope  et  des  pays  circonvoisins,  Hétéromêres  et  His- 
tirides  eœotiques. 


1855.  Martin  (Emmsniiel),  propriétaire,  &  Crell  (Oise).  —  Upidopikrti, 
1861.  Hartik  (Henri-Charies),  docteur  en  médedne,  rue  du  Marché,  là, 

à  Passy-Paris.  —  CoUopiira. 
1860.  Martibez  t  Saee  (Francisco),  professeur  d'Institut,  r.  Vei^ara,  1,  h', 

à  Madrid.  —  Colèoptirti. 

1860.  Mathas  (le  baron  René  de),  conseiller  de  préfecture  ù  Albi  (Tarn), 

—  CoUopt'eret  et  Lèpidoptertt  ^Europe. 

1861.  Matet  (Valéry),  négociant,  quai  de  B08c,  hZ,  à  Cette  (Réranlt).  — 

CoUopVtrts  tC  Europe. 

1865.  Mess,  docteur  en  médecine,  Ohlmuller  elrasse,  9,  à  Hunfcli  (Ba- 

Tifere).  —  CoUoptirea. 
1853.  MiGHEADi  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  de  Seine,  Ù7.  — 

Iconographie  ratamologique, 
1651.  MiLLrËHG  (Pierre),  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Hhdne);  et,  pendant 

l'hfver,  h  Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  IJpidopÛra  tCEuropr. 

Mtturi  des  Chenilles.  \ 

*  1866.  MILNE-EDWARDS  (Henri),  a  «,  membre  de  Tlnstltut,  rue 

CUïier,  57.  —  Entomologie  ginfraU.  Crustacés.  Aaatomir, 

1862.  Milke-Edwards  (Alphonse),  #,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'His- 

toire naturelle,  rue  Cuvier,  57.  —  Entomologie  ghtirate.  Cruf 

tacés, 
1861.  MiHOBT  (de),  au  château  de  la  HoUBsaye  par  Fontenay-Trésigny 

(Seine-et-Marne).  —  Entomologie  gfniratr.  CoUoptires. 
1851.  Mnisïech  (le  comte  G.  de),  rue  Balzac,  22.  —  Coléoptères. 
18/iA.  Mocqderts  (Emile),  rue  de  la  Préfecture,  2S,  à  Évreux  (Eure).  — 

Coléoptères  ifEurope.  Entomalogie  appliquée. 

1866.  MoTfNiER  (Frédéric),  notaire,  ï  Chalon-sur-SaÛne  (Sndne-et-Loire). 

Lépidoptères  d'Europe, 

186A.  Montagne  flis  (J.-B.),  rue  de  la  Chopinette,  56.  —  Coléoptères. 

1865.  MonTiLLOT  (Anatole-Louis),  attaché  à  la  Trésorerie,  â  Alger  (Al- 
gérie). —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranéi. 

1858.  MoNTROnziER  [le  révérend  père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon. 
—  Entomologie  généraU. 

1865.  MORA  (Manuel  de),  agriculteur,  bicbelier  es  arts,  calle  del  Osario, 
45,  à  Cordoue  (Espagne).  —  CoUoptèrea  d'Europe. 
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1953.  MoRiTz,  naturaliste,  rue  de  TArbre-Sec,  /Ii6. — Ententoiogie  générait, 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  Saint-Pétersbourg,  23. — CoUoj^ 

tères  (f  Europe, 

1959.  MûLLER  (T.-A.-Glémens),  mécanicien,  Kl.  Planneschegasse»  15,  i 

Dresde  (Saxe).  —  Coléopterfs. 

1850.  MuRRAY  (Andrew),  Kinsinglon  gore  (S.  W.)t  à  Londres.  —  Qh 
Uoptères. 

1852.  Narcillag  (le  comte  de),  rue  de  TUniversité,  101.  —  Eniomotogie 
générale  et  anaiomigue, 

1865.  Natsser  (Antoine-Barlhélemy),  naturaliste,  rue  Notre-Dame,  15,  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  Entomologie  générale. 

1857.  NiCKERL,  direcleur  et  professeur  de  zoologie  à  TAcadémie,  à  Prague 

(Bohême).  —  Coléoptères  et  Lépidoptères, 

1860.  NiÉTO  (José-Apolinario),  à  Cordova.  —  Entomologie  générale, 

1858.  NiviLLER  (Charles),  dessinateur,  houlevart  Richard-Lenoir,  iSà.  — 

Lépidoptères. 

1860.  KORGUET  (de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille  (INord).  —  CoUcpteres 

d'' Europe  et  d* Algérie. 

1861.  Oberthûr  fils,  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (Ille- 

et-Vilaine).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1859.  Odier   (James),    banquier,   Cité,   2/i,    à  Genève.   —   Coléoptères 

d'Europe. 

1856.  Ogier  de  Baulny  (Fernand),  à  Coulommiers  (Seine-et-Marne).  — 
Coléoptères,  surtout  Vésicants. 

1869.  Oliveira  (Manuol-I^aulino  d'),  professeur  à  la  Faculté  de  Philosophie 
de  Coïrabre  ("Portugal).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères, 

1863.  Olivier-Delamauciie  (G.),  avocat,  président  de  TAcadémie  d'Hip- 
ponc,  cl  Bônc  (Algérie).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoj)tères. 

1860.  Orza  (Paul  de  l'),  naturaliste,  rue  Soufflot,  10.  —  Lépidoptères, 

Coléoptères. 

1850.  Pakdellé  (Louis),  rue  du  Lycée,  17,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 
—  Coléoptères, 


Année  1869.  CXXf 

1862.  Pascoe  (Frans.-P).,  1,  Burlington  Road  Westbourne  Parle,  W.,  à 
Londres.  —  Coléopttres  (Langicomes). 

1869.  Pelissier  (Emile),  lieutenant  au  60*  régiment  de  ligne,  à  Toul 
(Meurthe).  —  Coléoptères. 

1857.  Pellet  (P.),  avocat,  rue  Fontfroide,  6,  à  Perpignan  (Pyrénées- 
Orientales).  —  Coléoptères  de  son  département, 

1860.  Pengoillt  l'IIaridon,  0.  $,  directeur  du  Musée  d'artillerie,  place 
Saint-Thomas-d'Aquin.  *—  Entomologie  générale.  Mœurs  des 
Insectes. 

1862.  Perâgallo  (Ai.)»  directeur  des  Contributions  indirectes,  à  Au- 
rillac  (Cantal).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1862.  PÉREz,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue  Prosper,  7,  à  Bor- 
deaux (Gironde).  —  Entomologie  générale.  Anatomie. 

1850.  Perez  Arcas  (don  Laureano),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 

des  Sciences,  calle  de  la  Hiiertas,  14,  à  Madrid.  —  Coléopth'es 
d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1838.  Perris  (Edouard),  #,  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan 
(Landes).  —  Entomologie  générale.  Mœurs  des  Insectes. 

1851.  Perroud  (Benoist-Philibert),  quai  Saint-Vincent,  ù3,  à  Lyon  (Rhône), 

—  Coléoptères. 

1866.  Peyerimhoff  (de),  substitut  du  procureur  impérial,  à  Golmar 
(Haut-Rhin).  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1854.  PEyaoN  (Edmond),  négociant,  à  Beyrouth  (Syrie).  —  Coléoptères. 

1857.  PiccioLi  (Ferdinand),  s. -inspecteur  du  Musée  royal  d'histoire 
naturelle,  via  Romana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères  et 
Hyménoptères. 

1833.  PiGTET,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  TUniver- 
silé,  à  Genève.  —  Entomologie  générale.  Névroptères, 

1862.  PissoT,  s. -inspecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne» 
à  Tabbaye  de  Longchamps,  par  Neuilly  (Seine).  —  Entotnologie 
appliquée  à  la  Sylviculture  et  à  C Agriculture. 

*  PoEY,  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à  TUniverslté, 
calle  Aquila,  157,  à  la  Havane  (Cuba). — Lépidoptères  et  Coléop- 
tères. 

1865.  PONSON  fils,  place  Kléber,  2,  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères  tf  Eu- 
rope. 
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1869.  PoujADE  (Gustave  Arthur),  préparateur  au  laboratoire  dlSntono- 
logie  du  Muséum  d'Histoire  uaturelle,  boulevard  de  THopitaU  liSi 
»-  Coléoptères  et  Lépidoptères.  Iconographie  entomoiogi^uem 

1857.  Pradier  (Ernest),  G.  $,  général  de  brigade,  à  Rennes  (Ile-et- 
Vilaine).  —  Coléoptères. 

1867.  Presas  (Manuel  y),  bachelier  en  médecine,  à  Matanzas  (lie  de  Goba). 

—  Entomologie  générale. 

1867.  Preudhomhb  de  Borre  (Alfred),  conservateur-secrétaire  du  Musée 
royal  d'Histoire  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  Entomologie  générale ,  Coléoptères  9  principalement  Hétéro- 
mères. 

1867.  PuLs,  pharmacien,  membre  de  la  Société  entomologique  belge,  à 
Gand  (Belgique).  —  Hyménoptères  et  Diptères. 

1856.  PuTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Uemiremoot  (Vosges).  — 
Coléoptères,  Hyménoptères  et  Hémiptères  (t Europe. 

1865.  Ptot  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  directes,  à  Gien 
(Loiret).  —  Coléoptères  de  France. 

1862.  Radoschkovski  (Octave),  général  d'artillerie  de  la  Garde  impériale, 
à  Saint-Pétersbourg.  —  Hyménoptères. 

1867.  Raffray  (Achille),  faubourg  Babel-Oued,  cité  Bugeaud,  7,  par  Alger 

(Algérie).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1869.  Ragonot  (Emile),  rue  de  Buffon,  33.^  Entomologie  générale,  prin- 
cipalement Lépidoptères. 

*  Rameur,  docteur  en  médecine,  auï  Délices,  53,  à  Genève  (Suisse). 

—  Coléoptères,  Lépidoptères  et  Nèvropferes. 

1855.  Rattet  (Frédéric),  vérificateur  à  la  Banque  de  France,  rue  de 
Trévise,  37.  —  Lépidoptères. 

1868.  Rattet  (Paul),  vérificateur  à  la  Banque  de  France,  rue  Bonaparte, 

20.  —  Lépidoptères  d'Europe. 

1868.  Ray  (Jules),  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle,  à  Troycs 

*  (Aube).  —  Entomologie  générale,  principalement  Microlépidop- 
teres  et  Arachnides. 

*  Reighe,  négociant,  rue  du  Vingt-Neuf-Juillet,  10.  —  Coléoptères. 

1835.  Reichenbagh,  directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de 
Dresde  (Saxe).  ^  Coléoptères. 
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1860.  Revelièrk  (Jules),  receveur  de  renregistremeot,  à  Biain  (Loire^ 
Inférieure).  —  Coléoptères. 

1865.  Reveliére  (Eugène),  naturaliste,  à  Porlo-Vecchio  (Corse).— Co^op- 

thres  d'Europe. 

1856.  RévÉREND,  docteur  en  médecine,  à  Santa-Marta  (Nouvelle-Grenade). 

—  Entomologie  générale, 

1866.  RizAncoDRT  (Jean-Baptiste),  rue  de  la  Rotonde,  63»  à  Marseille 

(Bouches-du-Rhône).  —  Coléoptères  d'Europe. 

18A9.  Robin  (Charles),  #,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  TÉcole 
de  Médecine  de  Paris,  rue  Hautefeuille,  19.  —  Anaiomie*  Aca- 
riens. Annélides. 

1862.  Romans  (baron  Femand  de),  rue  d^Orléans,  6,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Entomologie  générale. 

18/t8.  RosENHÂÛER  (W.-G.),  professeur  d'histoire  naturelle  à  l^niversité, 
à  Erlangen  (Bavière).  —  Coléoptères. 

18/il.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 

—  Coléoptères,  surtout  ceux  d'Europe.  Moeurs  des  Insectes. 

1852.  SALLé  (Auguste),  naturaliste-voyageur,  rue  Guy-de-Labrosse,  13. 

—  Entomologie  générale.  Coléoptères  d'Amérique. 

1866.  Sàlvaire  (Edouard),  commis  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  de 
rOuest,  72.  —  Lépidoptères  ^Europe. 

1855.  Sand  (Maurice),  $,  au  château  c^e  Nohant,  près  La  Châtre 
(Indre).  —  Entomologie  généi*ale.  Lépidoptères  du  centre  de  la 
France, 

1851.  Saulcy  (Félicien-Henry  Gaignart  de),  rue  Chatillon,  3,  à  'Metz 
(Moselle).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1858.  Saolcy  (Félix  Caignart  de),  C.  e^,  Sénateur,  membre  de  l'Institut, 
rue  du  Cirque,  17.  —  Entomologie  générale. 

1835.  Saunders  (le  chevalier  Sidney-Smith),  consul  général  de  S.  M.  Bri- 
tannique aux  lies  Ioniennes,  à  Gorfou  (Grèce).  —  Entomologie 
générale  de  la  Grèce,  spécialement  Hyménoptères  et  Strepsiptères. 

l8/t2.  Saunders  (Williams- Wilson),  Hillfield  Reigate  Surrey,  à  Londres 
(Angleterre).  —  Entomologie  générale. 

1869.  Saunders  (Edouard),  à  Hillfield  Reigate  Surrey,  Londres  (Angle- 
terre). —  Entomologie  générale,  princpalement  Btqnristides, 
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1851.  Saussure  (Henri  de),  ^,  licencié  es  sciences»  Cité  23,  à  Génère, 
et  à  Bonne-sur-Menage  (Haute-Savoie).  —  Entomologie  générale. 
Hyménoptères, 

J861.  ScHAUFUss  (L.-W.),  docteur  en  philosophie,  Stiftstrasse,  8»  à 
Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale. 

1869.  ScHEiDEL,  à  Francfort-sur-le-Mein.  —  CoUopthres  dTEurope. 

1862.  ScHLUMBERGER  (Gustave),  interne  des  hôpitaux,  à  la  Charité,  rue 

Jacob,  47.  —  Coléoptères  eCEurope, 

1869.  ScHUMBERGER-DoLLFUS  (Jean),  à  Guebeviller  (Haut-Rhin).  —  Co^ 
Uopteres  et  Lépidoptères. 

1858.  ScHusTER  (Maurice),  616,  South  Fourth  street,  à  Saint-Louis  (Mis- 
souri). —  Coléoptères. 

186/u  Seidlitz  (docteur  George),  naturaliste,  à  Dorpat  (Russie).  —  Co- 
léoptères. 

1869.  Sedillot  (Maurice),  étudiant  en  droit,  rue  de  Toumon,  k.  —  Co^ 
téopteres  d''Europe  et  d'Afrique,  et  particulièrcmet  Eroty lient. 

1834.  Selys-Longchamps  (Ed.  nE),  »ï<,  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Belgique,  sénateur,  boulevard  de  la  Sauvemière,  34, 
à  Liège  (Belgique).  —  Névroplères. 

1860.  Senac  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  à  Vichy  (Allier).  — 
Coléoptères. 

1860.  Senneville  (Gaston  de),  auditeur  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  rUniversité,  8.  —  Coléoptères  de  France. 

1865.  Sharp  (David),  2,  Acacia  road,  Saint-John's  Wood,  à  Londres.  — 
Coléoptères  britanniques. 

1843.  Signoret  (Victor),  docteur  en  médecine,  pharmacien,  rue  de  Seine, 
51.  —  Hétniptères. 

1863.  Simon  (Eugène),  rue  Cassette,  ^U.— Arachnides ,  surtout  Aranéides 

d'Europe. 

1863.  SoLSKY  (Simon),  Wassili  Oslraw,  2  ligne,  19,  à  Saint-Pétersbourg. 
—  Coléoptères. 

1860.  Stableau,  «ncien  employé  de  TOctroi,  rue  Guilleminot,  29,  à  Plai- 
sance-Paris, —  Coléoptères  d^Europe. 

1850.  Stainton,  Mountsfield-Lewisham  ncar  London.  —  Lépidoptères^ 
spécialement  Tinéites. 
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i85&.  StIl  (Charles),  professeur  d*Eotomologîe  à  rÂcadémie,  à  Stockholm. 

—  Entomologie  générale.  Hémipth'es, 

1858.  Staddinger  (Otlo),  docteur  en  philosophie,  An  der  Bûrgerwiese, 
15,  à  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  (fEurope  et  des  pays  Umi" 
trophes. 

1868.  Stefanelli  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  au 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  —  Entomo^ 
logie  générale,  principalement  Lépidoptères  d'Europe^ 

1862.  Stierlin,  docteur  en  médecine,  à  Schauiïausen  (Suisse).  —  Cotéop^ 
tères, 

1856.  Tappes  (Gabriel),  rue  Nollet,  27,  à  Batignolles-Paris.  ^  CoUojh 
tères  d'Europe,  Cryptocépkalides  européens  et  exotiques. 

1868.  Teinturier  (Victor-Maurice),  chirurgien-major  au  11*  régiment 

d'artillerie,  à  Vincennes  (Seine).  —  Coléoptères  d'Europe  et  d'Al- 
gérie. 

18/i6.  THiBésARD,  rue  Saint-Martin,  23,  à  Laon  (Aisne).  -- Coléoptères  et 
Lépidoptères, 

185/i.  Thomsom  (James),  rue  de  TUniversité,  23,  à  Paris,  et  rue  Quinault, 
villa  Elderslle,  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Co^ 
léoptères. 

1858.  TouRNiER  (H.),  négociant,  à  Genève  (Suisse).  —  Coléoptères  d'Eu^ 
rope. 

1867.  Uhagon  (Seraiin  de),  calle  de  Serrano,  6,  2*,  à  Madrid  (Espagne). 

—  Coléoptères  en  général.  Insectes  d'Espagne  spécialement» 

1856.  Valdan  (de),  d  #,  général  de  brigade,  commandant  la  division 
du  Tarn,  à  Alby.  —  Coléoptères. 

1865.  Varin  (Théodore),  ^^  ex-chirurgien  major  de  la  marine,  Grande- 
Rue,  81,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1855.  Vesco,  $,  médecin  principal  de  la  Marine,  rue  Saint-Roch,  9,  à 
Toulon  (Var).  —  Coléoptères. 

1867.  ViLARO  (Jean),  bachelier  en  médecine,  à  la  Havane  (Cuba).— En/o- 
mologie  générale. 

1869.  VoLXEN  (Camille  van),  membre  de  la  Société  entomologique  belge, 

boulevard  du  Régent,  5,  à  Bruxelles.  —  Coléoptères,  principale» 
ment  Lamellicornes  et  Longicomes. 
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1862.  Vuillefrot-Gassini  (Félix  de),  boulevard  de  CUchf,  13.  ^^CoHof- 
{ères  et  Hémiptères. 

1836.  Waga,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie.  —  Entomologie 
générale  et  appliquée, 

1865.  Wankowiez  (Jean),  à  Minsk,  par  Varsovie  (Lithuanie).  —  CoUop- 
tèreSf  principalement  ceux  de  Pologne. 

1857.  Wencker,  rue  Saint-Mathieu,  5,  à  Gharlevilie  (Ardennes).  —  Co* 
léoptères  d'Europe  et  d'Algérie, 

1856.  Westring,  employé  supérieur  des  douanes,  à  Gothenbourg  (Suède). 
—  Coléoptères, 

1833-1860.  WESTWOOD,  professeur  à  l'Université  d'Oxford,  Taylorian 
Institule.  —  Entomologie  générale» 

1865.  Weyers,  secrétaire  de  la  Société  entomologique  belge,  rue  du 
Persil,  3,  à  Bruxelles.  —  Coléoptères,  principalement  Buprestides 
et  Longicomes  d'Europe, 

18Û9.  WOLLASTON  (T.  Vernon),  Barnepark  terrace,  Teignmouth,  1,  Devon- 
shire  (Angleterre).  —  Coléoptères. 

1833-1858.  ZETTERSTEDT,  professeur  de  zoologie,  à  Lund  (Suède).  — 
Entomologie  générale.  Diptères. 

1869.  ZuBER-HOFER  (Charles),  négociant  à  Dornach  (Haut-Rhin).  —  Co- 
léoptères de  France, 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS  EN  1869. 

MM. 

*  AUBE  (Cbarlea),  k  Paris. 
Bnon  aîné  (Pierre-Harie),  à  Lyon  (RhAne). 
DoOi,  k  Paris. 

Paris  (Auguste-Simon),  k  Aveoey  (Marne). 
RiOH  (Ludovic),  à  Nantea  (Loire-Inférieure). 


MEMBRES  DÉMISSIONNAIRES  EN  1869. 


MM. 

BuREAD  (Edouard),  è  Paris. 

CARTERon  (Anatole),  k  Saint-Amans-de-VendAroe  (Loir-et-Cher). 

CoLin,  à  Arras  (Pas-de-Calais). 

DcTBOLLE  (Théophile},  à  Paris. 

Gbrber  (Annand),  à  Bâie  (Suisse). 

HoFFMAnsEGG,  k  Dresde  (Saxe). 

Lafont,  à  Paris. 

Qdëtid  (EugËoe),  à  Marseille  (Bouches-du-RhAue. 

SAinr-PiERRE,  à  Cette  (Héraail). 

ScROBSHACB,  à  Reiwlese  (Hongrie). 

TONEL,  k  Jaulgonne  (Aisne). 


MM. 

FnfcRE  (Louis),  à  Perpignan  (Pyrénées-Orienlales). 
KOHLKANN  (l'abbé),  à  Basse-Terre  (Guadeloupe). 
Leblanc  (Emile),  à  Auberive  [Haute-Marne). 
PEnsonNAT  (Eugèue),  à  Condekerque-Branche  [Nord). 
BiccaiERO  [Jean-Baptiste],  à  Sarria,  près  Barcelooe  (Espa 
RosALES  (Beraardo),  à  Cordoba  (Espagne). 
Stracch  (docleur),  à  Saint-Pétersbourg. 
ViNSOii  (Auguste),  à  SaJDt-Deais  (tie  de  la  Itëunion}. 
Wagneu  (Kicolas),  à  Kasau  (Russie). 


ftBAmàia  riant. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

OBS 

MATIÈRES  CONTEIIUES  DANS  CC  VOLUME  (1). 


À. 


Acidalia  atromarginata  61,  honestata,  P.  Mabill» 62 

Acidalies  observées  en  Corse  pendant  les  années  1865  à  1868 

(Liste  des),  P.  Mabille 69 

Acinopus  rufipes  (sp.  nov.),  Piochard  de  la  Brûlerie Sii 

Acrisius  (gen.  nov.)  395,  Koziorowiczi,  Desbrochers  des  Loges.  396 

Agathidium  atrum,  badium  /ii7,  discoideum  /|18,  laevigatum, 

mandibulare,   marginatum  /il7,   nigrinum  /il8,  nigrtpenne, 

piceum  U 1 7,  pulchellwn  /il6  et  /il7,  rotundatuniy  semtnulum, 
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